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PRÉFACE 


Réunir  dans  un  ensemble  synoptique  tout  ce  que  nous  savons 
(U.-S  flores  du  monde  primitif,  montrer  leur  enchaînement  depuis 
1  V[AK|ue  ou  les  premières  ébauches  d'une  végétation  commencent 
;i  paraître  Jus(|u*au  moment  où  la  végétation  actuelle  est  venue 
s\-ialilir,  tel  est  le  but  que  j  ai  poursuivi  dans  ce  Traité  de 
Pfil^tmtulnyie  végétale. 

Pour  faciliter  les  recherches,  j'ai  cru  devoir  m'éloigner  du  plan 
>uivi  par  M.  Pictet  dans  son  Traité  de  Paléontologie^  et  accom- 
(>a;:ner  chaque  espèce  admise  d'une  description  diagnostique 
empruntée  à  fauteur  qui  Ta  établie,  ou  faite  sur  la  figure  quand 
i>'ilt*-(M  donnait  des  détails  plus  précis  que  la  description,  ou 
»*iitin  sur  des  échantillons  que  j  avais  entre  les  mains.  Toutes 
:«>  fuis  <|ue  ceux-ci  m'ont  manqué ,  la  responsabilité  de  la  des- 
«riptiun  H'vientà  l'auteur  auquel  elle  est  empruntée. 

Bt'ducoup  d  espèces,  fondées  sur  des  échantillons  imparfaits, 
rt-pr>M»nt  sur  des  bases  peu  solides,  il  fallait  les  mentionner  ce- 
(it^ntiant.  {KHir  y  attirer  l'attention;  un  certain  nombre  d'autres, 
a»imilées  à  dos  types  vivant  actuellement,  trouveront  probable- 
ment, il  la  suite  de  nouvelles  investigations,  leur  place  dans 
•1  autres  genres,  et  quelquefois  môme  dans  des  familles  très- 
iliifrrentes  de  celles  auxquelles  elles  ont  été  attribuées;  d'autres 
t*ntin.  fontiées  sur  de  simples  variétés  de  feuilles  provenant  de  la 
fiirme  plante,  devront  être  supprimées  comme  faisant  double 
riiipldi.  Je  me  suis  al)stenu  de  fairo  dos  changements  sur  de 
Miuplos  su|)positions  et  sans  preuves  convaincantes,  laissant  aux 
autours  la  res|)onsabilité  de  leurs  déterminations. 

I^i'puis  la  publication  du  tivnera  et  xpocies  plantarum  fositium 
ti  rn.::er,  en  1K3U,  la  Paléontologie  végétale  a  fait  do  grands 
ppij^T(*s.  I^»  nombre  des  es|)èces  connues  alors,  et  qui  était  de 
"l'i'Il.  a  été  |)lus  que  doublé.  Les  Floivs  dos  terrains  civtacés  et 
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tertiaires,  à  peine  connues,  il  y  a  vingt  ans,  dans  leurs  traits 
généraux,  ont  fourni  depuis  lors  des  matériaux  étendus  et  de  la 
plus  haute  importance  scientifique.  Ceux-ci  ont  fait  naître  des- 
travaux  monographiques  nombreux,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons  seulement  ceux   d*Unger    et  d*Ettingshausen ,   sur   les 
différentes    Flores   tertiaires  des  États  autrichiens;    ceux  de 
Stur  et  de  Kovats,  sur  celles  de  la  Hongrie;  ceux  de  Heer, 
sur  la  Flore  tertiaire  de  la  Suisse  et  des  régions  arctiques  ;  ceux 
de  Massalongo,  de  Gaudin,  d'Ëd.  de  Sismonda,  entre  autres, 
sur  les  Flores  tertiaires  d'Italie;  ceux  d'Otto  Weber  et  de  Lud- 
wig,  sur  les  végétaux  des  lignites  du  Rhin;  de  Gœppert,  sur 
les  Flores  tertiaires  et  crétacées  de  la  Silésie  et  sur  les  em- 
preintes végétales  de  l'époque  pliocène  de  l'île  de  Java;  ceux  de 
Saporta,  sur  les  riches  Flores  de  quelques-uns  des  principaux 
bassins  tertiaires  de  la  France,  le  travail  monographique  de 
Watelet,  sur  les  plantes  fossiles  rencontrées  dans  les  dépôts  ter- 
tiaires des  environs  de  Paris,  les  publications  sur  les  flores  tertiai- 
res et  crétacées  nordaméricaines  par  Newberry  et  Lesquereux. 
Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  les  flores  crétacées  et  tertiaires 
qui  ont  étendu  considérablement  le  domaine  de  la  Paléontologie 
végétale;  les  Flores  des  époques  plus  anciennes  ont  été  aussi 
enrichies  par  des  découvertes  et  des  publications  incessantes. 
Depuis  que  la  remarquable  Histoire  des  végétaux  fossiles  de 
Brongniart  a  cessé  de  paraître,  en  1837,  la  littérature  paléophy- 
tologique  se  rapportant  aux  époques  anciennes  a  pris  un  grand 
développement,  fiunbury,  Binney,  Jos.  Hooker,  Williamson,  Bal- 
four,  Carruthers,  entre  autres,  ont  continué  à  faire  connaître  les 
découvertes  faites  en  Angleterre  depuis  le  moment  où  s'est  arrêté 
le  Fossil  Flora  de  Lindley  et  llutton.  En  Allemagne,  l'œuvre 
commencée  par  Sternberg  a  été  dignement  poursuivie  par  Gœp- 
pert, Germar,  Geinitz,  Goldenberg,  Andraî,  Schenk.  Ce  dernier 
savant  a  doté  la  science  d'un  ouvrage  important  sur  la  flore  de 
la  formation  rhétique  qui  constitue  le  passage  du  trias  au  terrain 
jurassique,  et  vient  d'en  publier  un  autre  sur  la  flore  wealdienne 
d'Allemagne.  M.  Ch.  E.  Weiss  vient  de  terminer  sa  Flore  des 
formations  houillères  supérieures  du  bassin  de  Saarbriick.  Eich- 
wald,  en  Russie,  a  publié  de  grands  travaux  paléontologiques,  qui 
portent  aussi  bien  sur  les  flores  que  sur  les  faunes  fossiles  de  ce 


«a>te  empire.  Un  Italie,  les  travaux  irAchille  de  Zigao  ont  fait 
•  ^>anaiire  de  nombreux  types  intéressants  des  terrains  triasiques 
•'t  jurassiques.  En  Amérique,  où  Steinhauer  a  jeté  en  1818  les 
[premiers  fondements  d'une  Flore  houillère  nordaméricaine,  Hall, 
iKiwson,  Lesquereux,  Newberry,  entre  autres,  ont  déposé  le 
n-^ul(at  de  leurs  infatigables  recherches,  soit  dans  des  ouvra.qes 
(inrucuiiers.  soit  dans  les  grandes  publications  faites  par  les  Coni- 
iui»ions  géologiques  qui  sont  une  des  gloires  des  Étals-Unis, 
<^tii  dans  les  écrits  périodiques.  Antonio  Gomes  a  publié  dans 
un  premier  Mémoire,  en  18()5,  la  Flore  fossile  du  terrain  houil- 
kr  du  Portugal,  \ye\x  connu  jusqu'alors.  Pour  les  Indes  orien- 
LiltN.  Thomas  Oldham,  chef  de  la  Commission  géologique  de  ces 
imm»*nses  contrées,  a  fait  connaître,  de  concert  avec  Morris, 
ilans  le  PaUpontoln<iia  Indica^  une  grande  partie  des  végétaux 
r<»»iles  qui  com[K)sent  les  dép(>ts  houillers  jurassiques  du  Ken- 
irale.  Dans  un  article  récent  du  Quarierlij  Journal  de  la  Société 
ijTt'iihM^ique  de  Londres,  Tate  a  montré  la  relation  (jui  existe  entre 
la  Floœ jurassique  de  lextrémité  méridionale  de  l'Afrique  avec 
Us  Kloit?s  de  la  même  époque  de  l'Australie  et  des  Indes;  enfin, 
It-  pnifesseur  iieer  nous  a  fait  connaître  la  llore  houillère  des 
rf;;jiins  arcticpies.  M.  de  K(ehl  celle  de  la  Weslphalie. 

Lo  |ilan  (|ue  j'ai  ado|)lé  |K)ur  ce  Traité  est  le  suivant: 

Vol..  I.  Premii'ro  partie.  Introduction. 

i^fu.rit'mr  fHirtie:  Histoire  naturelle  spéciale  des  végétaux 
tu^-^iles.  depuis  les  Cham[)ignons  jus(]u'au\  Fougères  inclusive- 

UJl'Ilt. 

Vui..  II.  Suite  de  l'Histoire  natuœlle  spéciale  des  végétaux 
fissiles:  Lycopixiinées,  Gymnos[)ermes,  Monocotylédomkîs,  l)i- 
o>tylr:|iinées,  jus(|u'au\  Gamo[xUalées  inclusivement. 

Vol.  III.  Suite  de  l'Histoire  naturelle  spéciale  des  végétaux 
fossiU»s;  L)ialy|)élalées  (  lin  de  la  partie  desiTiptive). 

Pour  la  dis[)osition  systémati(|ue  de  cette  |)iirtie,  j'ai  suivi , 
xiuf  quehpies  exceptions,  le  tienera  Plunlarum  de  Kndiicher. 

Toiisiemr  partii*:  Supplément,  p.  /|31  à  Glft. 

Oiiuinètm'  fnirlie:  Tableau  général  des  diverses  Flores  dis|K)- 
M-fS  ilcins  l'ordre  de  leur  succession  chronol()gi(pie  indicpiant 
leur  iniide  de  distribution  dans  les  formations  aux'pielles  elles 
.i|'p.ii  iirnniMil.  p.  Hlô  il  7S(). 
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Cinquième  partie  :  Index  bibliographique  de  la  Paléontologie 
végétale  à  dater  du  œmmencement  de  ce  siècle,  p.  787  à  806. 

L'ouvrage  est  terminé  par  une  double  table  alphabétique,  dont 
Tune  donne  les  noms  des  espèces  admises,  l'autre  ceux  des  sy- 
nonymes. 

L'atlas  de  cent  planches  lithographiées  donne,  autant  que  cela 
est  possible,  les  principaux  types  des  végétaux  fossiles  décrits 
dans  l'ouvrage,  et  les  détails  nécessaires  à  l'interprétation  de  la 
nervation  des  organes  foliaires,  pris  sur  les  plantes  de  1  époque 
actuelle.  J^s  figures  sont  empruntées  aux  meilleurs  ouvrages  de 
phytopaléontologie  ou  dessinées  d'après  nature. 

On  s'accorde  généralement  pour  réunir  les  formes  fossiles 
aux  genres  vivants,  toutes  les  fois  que  leur  analogie  est  assez 
grande  pour  le  permettre.  Mais,  comme  la  plupart  des  attribu- 
tions ne  reposent  que  sur  les  caractères  tirés  des  organes  fo- 
liaires, on  arrive  à  la  probabilité  sans  atteindre  la  certitude.  J'avais 
proposé  la  terminaison  ides  pour  tous  les  genres  dont  Tidentifica- 
tion  avec  les  genres  vivants  correspondants  n'était  pas  évidente, 
mais  cette  innovation  devant  augmenter  encore  la  nomenclature 
synonymique  déjà  si  surchargée,  j'ai  abandonné  l'idée  de  ce 
changement,  et  j'ai  repris  la  terminaison  ites  anciennement  usi- 
tée, quoiqu'elle  soit  moins  significative. 

Depuis  la  publication  du  premier  volume  de  ce  Traité ,  des 
découvertes  importantes,  concernant  quelques-unes  des  formes 
végétales  de  l'éqoque  houillère,  ont  été  faites  à  la  suite  de 
nouvelles  recherches  entreprises  par  MM.  Binney,  Williamson, 
Dav^son,  Renault,  Grand'Eury  entre  autres.  Ces  découvertes 
rendront  nécessaire  un  changement  dans  l'appréciation  de  la 
structure  et  de  la  place  systématique  de  ces  formes. 

Afin  de  prévenir,  autant  que  possible,  tout  malentendu,  je  crois 
devoir  rendre  le  lecteur  attentif  aux  rectifications  qui  se  trouvent 
à  la  fin  du  troisième  volume. 

Strasbourg,  ce  10  mai  1874. 

-^     W.  PH.  SCHIMPER. 
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INTRODUCTION 


CHAPITRE  I. 

APEBÇU    HISTORIQLE. 

D  une  date  encore  plus  réœnte  que  la  paléooiologie  du  règne 
animal,  la  science  des  végétaux  fossiles  ne  prit  une  importance 
réelle  qu*au  commencement  de  ce  siècle.  Jusqu'alors  elle  était 
restée  confondue  avec  la  paléontologie  générale,  dont  Torigine 
remonte  jusqu  aux  temps  les  plus  reculés  ;  déjà  les  anciens  au- 
teurs parlent  de  pétrifications  de  coquillages  et  d  autres  corps 
organiques.  Théophraste,  dont  ces  phénomènes  mystérieux  exci- 
tèrent la  curiosité ,  sut  marquer  la  différence  qu'il  y  a  entre  les 
lid-oi*  ou  pierres  proprement  dites,  et  les  X^d-ovfnvoi,  ou  corps 
Of^niques  changés  en  pierre  ;  il  écrivit  même  sur  ce  sujet  deux 
li^Tvs,  qui  malheureusement  n  existent  plus.  Mais,  d'empreintes 
végétales  ou  de  débris  végétaux  pétrifiés,  nulle  mention  chez 
le»  anciens. 
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Au  treizième  siècle ,  Albertus  Magous  paria  le  premier  de  bois 
pétrifié^,  et  Agricola  cherchant  à  s'en  expliquer  la  cause,  l'at- 
tribua à  un  suc  pétrifiant  {suc<ms  lapidescens)  2. 

Pendant  le  seizième  siècle,  Conr.  Gesner  décrivit  et  figura,  bien 
vaguement  il  est  vrai ,  quelques  fragments  de  tronc  transformés 
en  pierre*,  et  dans  la  dernière  année  du  même  siècle,  1599, 
Imperati  représenta  assez  distinctement  un  tronc  de  Dicotylédo- 
née  et  divisa  les  bois  fossiles  en  trois  calories  :  la  première  et  la 
deuxième  comprennent  ceux  qui  sont  imprégnés  par  la  pyrite  et 
la  chaux,  et  la  troisième  renferme  tous  les  troncs  d'une  dureté 
égale  à  celle  du  jaspe  avec  lequel  il  les  compare  ^. 

Un  peu  plus  tard,  le  savant  P.  A.  Matthiolus,  ayant  reçu  un 
échantillon  de  bois  fossile ,  dont  une  moitié  était  transformée  en 
charbon  et  l'autre  pétrifiée ,  attribua  le  changement  de  la  première 
au  suc  de  charbon  qui  avait  pénétré  le  bois>  et  celui  de  la  se- 
conde au  suc  de  pierre ,  deux  substances  qui ,  selon  lui ,  étaient 
très-répandues  dans  la  nature  et  y  produisaient  ce  genre  de  trans- 
formation 5. 

Mais  aucun  des  écrivains  de  cette  époque  ne  paraît  avoir  re- 
marqué les  empreintes  des  organes  foliaires  :  ils  gardent  à  leur 
égard  un  silence  complet ,  soit  qu'ils  n'en  aient  pas  compris  la  va- 
leur, soit  qu'ils  les  aient  simplement  attribuées  à  des  formations 
tout  à  fait  récentes.  Ce  ne  fut  qu'un  siècle  plus  tard,  en  1699,  que 
Lhwyd  s'avisa  de  comparer  à  des  frondes  de  Fougère  les  feuilles 
ou  organes  foliacés  trouvés  dans  le  schiste  houiller  d'Angleterre, 
et  qu'il  désigna  les  bois  fossiles  sous  le  nom  de  Lithoxylon  ^. 

Lister  traita  le  même  sujet  dans  un  mémoire  particulier^  mais 
il  n'y  ajouta  aucune  vue  nouvelle  ^. 


*i  Albertas  BlagnoB,  lib.  I,  JléSnêral,  traot. 

«AgricolsB  lib.  m,  De  artu  et  caui.  iubterr,,  et  lib.  VU,  De  natara  foitUium.^Vide 
efuê  opéra  1546.) 

»  Conr.  Gesneri  De  rervmjoêêil,  etcfiguriê  et  êimilitud.  liber,  Tiguri  1565. 
*  Imperati  Btstor.  natur.  Napol.  1699  et  Venet.  1672. 
*Matthîolî  Epiatola,  edit.  Bauhîn.  Lugd.  1564. 

•Ed.  Luidii  Lithophylacii  brUannici  Icanographia.  Lond.  1599,  aUera  edit,  Lond. 
1760. 

'  A  Detcription  of  $tones  figured  like  plants  (Fkihtoph.  Tramad,,  vol.  8,  n©  100). 


% 
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Le  célèbre  botaniste  Gasp.  Bauhin  ^  mentionila  des  fruits  pé- 
triSës,  tels  que  noix,  amandes,  glands  etc.  Mais  ces  corps,  re- 
marqués d^à  par  G.  Gesner  et  d'autres  naturalistes  ^  n'étaient 
le  plus  souvent  en  réalité  que  des  pierres  ordinaires  dont  la 
{orme  et  la  grosseur  avaient  accidentellement  une  certaine  res- 
semblaDoe  avec  des  fruits. 

Au  oommencement  du  siècle  dernier,  Scheuchzer,  dont  les 
nombreux  travaux  paléontologiques  jetèrent  tant  de  clarté  sur 
l'iiideQ  monde  oi^anique,  s'occupa  aussi  des  débris  du  monde 
vêgélaL  Voulant  rest^  fidèle  aux  traditions  historiques  de  la  Ge- 
nèse, il  partagea  ces  fossiles  en  trois  classes  dont  le  déluge  for- 
mait le  centre.  La  première  comprenait  la  période  antédiluvienne 
{niedilumanœ) .  la  seconde  les  débris  fossilisés  pendant  le  dé- 
luge loi-méme  (diluvtanœ)  et  la  dernière  ceux  des  époques  qui  le 
suifirent  {posldiluvianœ)y  c'est-à-dire  les  empreintes  de  tiges  et 
de  feuilleâHrouvées  dans  les  tufs  calcaires. 

Le  premier,  il  découvrit  cpie  les  dendrites,  prises  jusqu'à  lui 
pour  des  empreintes  de  mousses ,  sont  produites  par  des  infiltra- 
tkms  de  matières  minérales  dans  les  fissures  des  pierres^.  Son 
oavrage  principal  '  contient  un  bon  nombre  de  figures  de  plantes 
(uiôles  appartenant  à  différentes  classes  du  règne  végétal  et  à 
diverses  époques  géologiques. 

Après  les  publications  de  Scheuchzer,  les  écrits  paléontolo- 
fiques  fort  nombreux  de  la  première  moitié  du  dernier  siècle 
peuvent  être,  sans  inconvénient ,  passés  sous  silence ,  car  les  des- 
criptions de  fossiles  qu'ils  renferment  sont  d'ordinaire  si  vagues 
cl  les  figures  si  mal  faites  qu'il  est  impossible  d'y  reconnaître  de 
quelles  espèces  leurs  auteurs  voulaient  parler.  Toutefois  il  est  juste 
de  citer  encore  l'ouvrage  de  Yolkmann  ^,  qui  fit  connaître  d'une 

I  HflolÔBs  Hiêiona  nom  4»dmirah,  ftmtiê  hiUneique  BaUemiâ  in  dueatu  Wkiemierg, 

'  EpUiola  de  demdt^iiê  alilêque  lapidUnu  e.  c.  Ephenier,  N<Uur,  Curiot,  Dec.  m, 
ITW. 

'  litrharimm  dUuvianum  ooU.  a  Joh.  Jac.  Scheuchzero^  Prof.  Hffuremi.  Tiguri 
I7U.I  et  Lag^unl  BeUt.  1728. 

*  VoikmAiiJifi  SUena  tuhUrranea.  Lcipz.  1720.  (Atoc  de  bonnes  figores.)  En  1709 
ti  V.  MjUiis  aTAÎt  d^Jà  publie  on  ouTrago  semblable  sur  la  Saxe  sous  le  titre  de 
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manière  assez  exacte  un  certain  nombre  de  «fossiios  végétaux  des 
terrains  houillers  de  la  Silésie,  tels  que  les  Calamités^  Stigmaria^ 
Sigillana^  Lepidodendron  et  plusieurs  empreintes  de  Fougères. 
Les  houilles  lui  ayant  mis  sous  les  yeux  des  débris  de  plantes 
sans  aucune  analogie  avec  celles  qui  croissent  -encore  aux  mêmes 
lieux,  Yolkmann  comprit  qu'il  devait  les  rattacher  aux  fcM'mes 
exotiques  des  contrées  les  plus  chaudes  de  la  terre^  et  pour  celles 
que  nul  rapport  ne  liait  aux  espèces  connues  du  monde  actud , 
il  supposa  que  de  violentes  révolutions  les  avaient  fait  disparaître 
de  la  surface  du  globe.  Avant  lui,  Scheuchz^  et  Leibnitz  étaient 
arrivés  aux  mêmes  conjectures ,  et  en  même  temps ,  Bernard  de 
Jussieu  rapportait,  dans  un  travail  mémorable^,  soit  à  des  types 
exotiques ,  soit  à  des  types  éteints ,  un  certain  nombre  de  Fou- 
gères fossiles  dont  les  caractères  différairat  sensiblement  des  Fou- 
gères européennes.  - 

Vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  Lehmann  publia  A  disserta- 
tion bien  connue  sur  V Aster  montantis  «ou  pyrénal'que  précoce, 
à  fleurs  bleues  et  à  feuilles  de  saule  empreintes  sur  l'ardoise  »^. 

Ce  mémoire ,  rempli  de  considérations  naïves  et  de  comparai- 
sons qui  ne  peuvent  soutenir  Fépreuve  de  la  critique  actuelle ,  et 
dont  le  titre  lui-même  serait  impossible  aujourd'hui,  renferme 
pourtant  des  observations  utiles  et  judicieuses  sur  la  disposition 
des  couches  houillères  d'/hlfeld  dans  le  Harz.  La  fleur  de  V Aster 
montanus  n'est  probablement  qu'un  verticille  d'Annularta  sphe^ 
nophylloides. 

A  la  même  époque,  Ch.  Fr%  Schulze  publia  un  Ynémœre  sur 
l'origine  des  bois  fossiles.  Pour  lui,  la  fossilisation  provient  de 
matières  minéralisantes  s'infiltrant  dans  tout  le  système  cellulaire 
et  vasculaire  du  bois. 

.  Cette  appréciation  a  pris  toute  sa  valeur  depuis  qu'on  a  cons- 
taté que  le  tissu  organique  n'a  pas  disparu  dans  les  bois  pétri- 
fiés par  imprégnation,  mais  qu'il  y  occupe  toujours  sa  place 
primitive  dans  un  état  de  conservation  plus  ou  moiçs  parfait.  Le 

1  Mémoirei  de  C  Académie  deê  êeieneeg,  1718. 

>  HuUÀre  de  V  Académie  roffole  deê  êciencea  et  de$  heUe$4ettre$  de  BerUm.  1756. 
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savait  «âplique  aussi  avec  beaucoup  de  sagacité  l'origine 
is  iineintcs  Totales  sur  les  sdiistes  bouillers  ^. 

qœ  Sdiulze  faisait  coaoaitre  les  fossiles  végétaux  en- 
ks  montagnes  du  Harz  et  de  la  Saxe,  lestterrains 
d'Angtoterre  s'ouvraient  au  monde  savant  par  les  tra^ 
de  Meodei  da  G)6ta,  qui  publia  une  série  de  desoriptions 
«t  d'assez  bonnes  figures  des  d^ris  les  plus  importants  (ju'ils  con- 
éBÊÊÊtki^.  Il  en  discuta -avec  beaucoup  dmtelligence  les  analo^ 
Ifm  avec  les  types  vivants. 

Dans  le  même  volume  des  Pkilosapkical  Transofiticms  où  ce 
■fanl  a  poblîé  ses  observations,  nous  trouvons  un  travail  paléo- 
p^flologk|Qe  digne  de  figurer  à  côté  de  celui  de  Mendez  da  Costa 
pries  appfédatîons  exactes  qu'il  renferme  sur  l'origine  des  fruits 
de  rfle  de  Sheppey  et  leur  aflbiité  avec  quelque&-uns  de  ceux  de 
i  époque  actuelle.  C'est  James  Parsons  qui  est  l'auteur  de  <J6  traité. 

Mdgré^toiis  ces  travaux,  la  paléonUdogie  n'était  pas  encore 
avtie  de  Teofiinoe  ;  elle  manquait  d'une  base  solide,  sans  laquelle 
eBe  ne  pcmvait  prétiodre  à  s'élever  bien  baut.  J.  E.  £m.  Walch, 
pmfBSseor  à  léna ,  essaya  de  produire  ce  changement.  Son 
Krre,  en  ft**wl.  in-foLv  un  des  plus  considérables  qui  aient  été 
pdbiiés  sur  ces  matières,  parut  à  Nurenberg  de  1768  à  1778'. 
IIms  y  trouvons  le  résumé  et  le  tableau  de  toute  la  science  pa- 
Koolologiqve  de  cette  époque,  et  o'est  sous  ce  rapport  surtout 
fi*il  a  de  l'importance.  Walch  partagea  à  quelques  égards  les 
erfeors  de  ses  omtemporains  :  ainsi  dans  les  fossiles  qui  n'avaient 
foîat  d'espèces  analogues  sur  les  lieux  mêmes,  il  voyait  aussi  des 
éAris  arrAchés^à  des  contrées  lointaines  et  entraînés  par  les  tor- 
mts  du  déluge.  Sa  dassification  nous  parait  maintenant  défec- 
tueuse et  méflAC  bizarre  ;  il  y  avait  cependant  progrès  dans  l'ap- 
prteîalHNi  du  caractère  des  fossiles  et  dans  la  manière  de  grouper 
toi  malérîaax  en  un  ensemble  systématique.  Walch  créa  pour  les 

« 

>  Rekobe,  Kmrwe  Beitrûge  dertr  KrâuterabdrUdce  tm  Steinreiehe  etc.  Dresdtn  nnd 
Lctpgig  1756.  Lm  figoret  iont  à  peine  à  dëohiffirer.  ' 
^mimopkÊcml  7Vanta€tion$  oftheroy.  Soe,  of  Ixmdan^  toL  50.  1757. 
^Dm  NmhÊtymeÂitktt  derVentemênm^  tur  ErUkilerui^  derKnorrùehm  Somm- 

«m  J.  £.  Immmk.  J.  Waloh.  NSrnfrerg,  1768-1778. 


6  APERÇU  HISTOfaQUE. 

différents  genres  de  végétaux  fossiles  des  noms  qui  ont  dû  dis- 
paraître presque  tous  devant  la  science  nouvelle.  Il  nomma  Li- 
thodendron  ou  Dendrolithus  les  troncs  pétrifiés,  Lithoxylon  les  mor- 
ceaux d&bois  isolés,  et  Rhizolithi  les  fragments  de  racines.  Selon 
la  ressemblance  de  ces  restes  fossiles  avec  les  arbres  vivants ,  il 
les  di^^làPhegiteSy  Pitytes^  Sandalites^  Daphnites  etc.,  toutes  les 
plantes  herbacées  devinrent  des  Phytolithi  et  leurs  empreintes 
des  Phytotypolithi  ;  celles  des  feuilles ,  en  particulier,  s*appe- 
lèreni  Bibliolithi  ou  Lithophylla;  les  tiges  creuses  prirent  le  nom 
de  Lithocalami  ou  de  Calamitœ.  Malheureusement  ce  dernier  nom 
est  resté  attaché  à  un  genre  de  végétaux:  fossiles  qui  n'ont  pas 
la  moindre  ressemblance  avec  le  roseau  vivant  que  Walch  avait 
en  vue.  Quant  aux  fruits  fossiles,  il  les  réunissait  tous  sous  le 
nom  collectif  de  CarpoUthij  dont  nous  nous  servons  encore  au- 
jourd*hm  pour  les  nombreuses  espèces  dont  Torigine  est  inconnue. 

Ce  grand  ouvrage  de  Walch  qui,  à  son  origine,  ne  devait  être 
qu'un  commentaire  des  275  planches  in-folio  gravées  par  G. 
Wolfg.  Knorr  et  représentant  les  Lapides  dihmi  universalis  tes- 
tes, restera  toujours  un  beau  monument  de  la  vaste  érudition  et 
des  vues  jucUcieuses  et  prcrfbndes  de  son  auteur.       .  ^ 

Dans  les  nombreux  ouvrages  lithologiques  publiés  par  J. 
S.  Schrôter  de  1774  à  1788^,  nous  retrouvons  de  même  un 
mélange  d'idées  fausses  répétées  d'après  les  anciens  auteurs,  et 
d'observations  nouvelles  et  justes  qui  préparaient  peu  à  peu  à  la 
paléontologie  un  nouvel  avenir.  Cette  science  eut  beautoup  plus  de 
peine  à  se  développer  que  les  autres  sciences  naturelles,  telles  que 
la  physique  et  la  chimie,  car  elle  rencontra  tout  d'abord  une  oppo- 

« 

sition  religieuse  qui  en  entrava  longtemps  les  progrès.  L'ortho- 
doxie biblique,  craignant  que  la  science  ne  s'écartât  trop  des  tra- 
ditions de  la  Genèse ,  interdisait  aux  savants  l'étude  indépendante 
des  fossiles ,  dans  lesquels  elle  ne  voyait  que  les  débris  des  êtres 
anciens  détruits  par  le  déluge  de  Noë.  ^ 


1 J.  s.  Bchrdtera  Vofktàniige  EkUeihmg  in  die  JKmntnm  t».  OuchielUe  der  Sterne 
u.  Versteinerunffen,  Altenbtirg  1774-1784.  Ejtttd.  LUhologiétiheê  Beùl-  und  Verhal-Lexi- 
eon,  1779. 
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Mais ,  dès  la  première  année  du  siècle ,  en  1800 ,  parut  un  ou- 
liage  de  Blomenbach  ^ ,  où  Tauteur  s'affranchit  entièrement 
des  dogmes  prescrits.  Il  eut  le  courage,  fort  grand  pour  cette 
fpoque,  de  déclarer  que  le  monde  primitif  avait  passé  par  plu- 
sirars  créations  successives»  pendant  lesquelles  la  terre  possédait 
chaque  fois  d  autres  végétaux ,  d'autres  animaux  d*un  aspect 
lûiil  différait,  et  que  les  fossiles  enfouis  dans  les  couches  ter- 
rettres  remontaient  à  ces  différentes  périodes  bien  antérieures  à 
ripparitîoD  de  Thomme. 

Dès  lors  la  paléontologie  devenait  une  science  du  plus  haut  in- 
térêt et  se  rattachait  à  la  philosophie.  Blumenbach  peut  donc 
hn  considéré  comme  le  premier  fondateur  de  Tanatomie  com- 
parée et  de  la  paléontologie  rationnelle,  car  avec  lui  cette  science 
œssa  d*étre  une  insignifiante  description  des  corps  fossiles,  et 
s  attadia  principalement  à  retrouver  la  place  et  le  rôle  que  ceux-ci 
avaient  occupés  dans  le  monde  primitif. 

Du  même  coup  Thistoire  de  la  terre  sortait  de  son  obscurité  : 
les  fossiles  mieux  compris  devenaient  de  véritables  documents 
diroDdogiqaes ,  qui  racontaient  les  phases  diverses  du  globe, 
rige  relatif  des  formations  géologiques ,  les  physionomies  végé- 
ules  et  animales  changeantes  et  progressives ,  et  enfin  les  condi- 
tions ciimatériques  sous  Tinfluence  desquelles  le  règne  organique 
éa  monde  primitif  s'était  développé. 

Le  baron  de  Schlotheim  appliqua  à  la  paléontologie  du  règne 
tégétal  les  grands  principes  que  Blumenbach  avait  établis  pour 
le  règne  animal.  Sa  Flore  du  monde  primitif  ^,  dont  il  ne  donna 
malheureusement  que  la  première  partie ,  parut  en  180& ,  et  fit 
Eure  à  la  science  un  grand  progrès.  Considérations  générales  in- 
génieuses, comparaison  rigoureuse  entre  les  formes  éteintes  et  1^ 
formes  vivantes,  descriptions  claires  et  figures  exactes  des  diffé- 
rentes espèces  mentionnées  par  fauteur,  telles  sont  les  qualités  > 
trè&-rares  alors,  cpii  distinguent  cet  ouvrage  et  le  rendent  digne 

>  Fr.  BlnmenbMh,  S^^edmna  atrehaologiœ  teUuriê  ete.,  tn  Oommeni,  Soe.  rtg,  êeimL 
Oming^  Tol.  XV,  ann.  1800-1803. 


i/ÏMibr  VanMU,4HhrBê$ehreUnmgmêrkufUrdigm'jSf^^  Gotli*1804, 

•▼•c  14  bellM  planchef. 
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d'ouvrir  la  grande  série  de  publications  paléophytologiques  qui  de- 
puis se  sont  succédé  dans  presque  toutes  les  parties  de  l'Europe^. 
En  1820  James  Parkinson  termina  son  classique  ouvrage, 
Organic  Remains  of  a  former  World  ^  commencé  en  1808.  Les 
vol.  2  et  3  traitent  des  fossiles  du  règne  animal;  le  vol.  1,  qui  a 
paru  le  dernier,  est  entièrement  consacré  à  des  considérations 
générales  sur  l'histoire  de  la  paléontologie^  sur  l'origine  et  la  na- 
ture des  fossiles,  en  particulier  de  ceux  du  règne  végétal,  et  enfin 
sur  les  dépôts  de  combustible  auxquels  ces  derniers  ont  donné 
lieu.  Les  neuf  belles  planches  qui  accompagnent  ce  volume  re- 
présentent des  bois  pétrifiés,  des  empreintes  de  feuilles  et  des 
fruits  de  diverses  formations  géologiques.  L'auteur  se  sert  encore 
pour  ces  restes  des  anciennes  dénominations  de  :  LUhoœyla^  Phy^ 
tolithi,  LithophyUa,  CarpotUhi  etc. 

Ce  fut  précisément  le  mérite  du  comte  de  St^mberg  de  rompre 
avec  le  passé  et  de  suivre  pour  la  classification  des  végétaux 
fossiles  les  principes  siir  lesquels  repose  l'arrangement  systéma- 
tique des  végétaux  vivants.  Ainsi ,  dans  son  magnifique  ouvrage  ' 
qui  donne  la  description  de  plus  de  200  espèces  représentées  sur 
60  planches  in-fol.,  les  plantes  du  monde  ancien  sont  groupées 
et  dénommées  suivant  la  méthode  adoptée  par  les  botanistes 
actuels. 

'  Une  année  après  l'apparition  de  la  première  livraison  de  cet 
important  ouvrage,  Adolphe  Brongniart  commença  la  publication 
de  ses  études  sur  le  même  sujet  et  dans  le  même  sens.  Dans  ces 
études,  qui  avaient  été  foites  tout  à  fait  indépendamment  des  tra- 
vaux de  Stemberg ,  l'auteur  atteignit  exactement  les  m^es  ré- 
sultats ,  et  il  nous  dit  dans  son  Histoire  des  végétaux  fossiles  :  a  Si 
les  noms  que  nous  adoptâmes  diffèrent  dans  ces  ouvrages  rédigés 
simultanément,  les  coupes  génériques  sont  du  moins  presque  tou- 
jours les  mêmes ,  ce  qui  semble  prouver  la  bonté  de  cette  dassifi- 
cation.  »  Entouré  de  tous  les  matériaux  nécessaires  à  l'étude  com- 

1  Voj.  du  mêmeDîe  Pèêrefaciehkundêaufikrmhjei^  Sumdpwiete  ele,GoÛk9k  1820- 
1823,  et  Nachtràge  zur  Petrefactenkunde.t  I,  H.  1822-1823. 

s  Venuch  ekmr  geoffnott.-hatatk  DairtUXhmg  der  Flora  der  VorwèU,  Regensbnrg  und 
Prag  1820-1832. 
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pannite  des  flores  fossile  et  vivante,  M.  Brongniart  sut  mettre 
a  profil  ces  droonstances  favorables  pour  porter  encore  plus  de 
predsioo  dans  la  détermination  comparative  et  le  classement  na- 
turel des  restes  végétaux  des  différentes  époques  géologiques. 
Avec  hii  la  paléontologie  végétale  fit  rapidement  d'immenses 
progrès*  Son  MéBioire  sur  la  classi/iccUion  des  végétais  fossiles 
em  général  ei  sur  ceux  des  terrains  de  sédiment  supérieurs  en  par^ 
tieulier  ^9  son  Prodrome  d'une  histoire  des  végétaux  fossiles ,  et 
enfin  son  Histoire  des  végétaux  fossiles^,  qui  malheureusement  n*a 
pas  été  achevée,  ont  posé  les  fondements  solides  sur  lesquels 
DoCie  jeane  science  a  pu  se  développer  et  atteindre  le  degré  de 
perfeclkm  où  nous  la  voyons  aujourd'hui.  La  bonne  voie  était 
tracée  ;  il  n'y  avait  plus  qu'à  la  suivre. 

Jusqu'ici^  cependant,  les  caractères  extérieurs  seuls  avaient 
attiré  l'attention  des  savants;  on  s'était  borné,  pour  la  classifi- 
citioD ,  k  l'examen  des  oignes  visibles  à  l'œil  nu  ^  le  micros- 
cope n'avait  pas  encore  trouvé  son  emploi  dans  l'étude  des  végé- 
taux fossiles  ;  la  connaissance  des  bois  ne  s'étendait  pas  au  delà 
des  caractères  sur  lesquels  sontiëtablis  les  trois  grands  embran- 
ckements.  Celle  nouvelle  voie  d'investigation  fut  ouverte  en  1828 
par  AnI.  Sprengel  dans  un  travail  sur  les  Psarolithes  '. 

En  1832  Bemh.  Cotta  publia  des  recherches  plus  détaillées  con- 
omiant  le  méide  sujet  dans  son  important  ouvrage  sur  les  Dendro- 
lithes^,  et  une  année  après,  Henri  Witham  fit  connaître  ses  inté- 
rettanles  recherches  sur  le  bois  fossile  des  dépôts  houillers  de 
Toolkhe  en  Angleterre^.  Cet  écrivain  compare  pour  la  première 
bis  la  structure  des  bois  fossiles  avec  celle  des  bois  vivants  et 
examine  surtout  les  Conifères,  auxquels  il  attribue  en  grande 
ptrtie  la  formation  des  houilles  connues  sous  le  nom  de  Bovey-  et 
de  cannel^coal  ;  il  décrit  et  figure  cependant  aussi  quelques  bois 


>  MémoinÊ  iCkiêtaire  naiunUe,  t  Vn.  Paris  1821. 
*P«M  1S2S-1S44. 

>  Oiwmnnttaiio  de  Pmmvktkiê  Ugm/auiHi  génère.  Hal«  18S8. 

*  Die  DmÊéreiitJktm  m  Beeiekm^  âuf  ikrf^  tmMTfi  ^aif,  *t«o  90  plandiM.  Dresden 
1S31 

*  T%e  imêÊmmt  ehmttmre  of  foêiU  VegelaUeê  found  in  tk$  emrèom^erouê  ooHiie  JD$- 
0/  Grtai  Britain.  Ëdinb.  1868. 
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de  Palmiers  et  de  Dicotyléio^Qées ,  celui  du  Stigmaria  anabathra 
et  du  Lepidodendron  Harcourtii.  Ce  dernier  fossile  fut  repris  un 
peu  plus  tard  par  Ad.  Brougniart,  qui  en  fit,  avec  le  Sigillaria 
elegans  et  le  Stigmaria  ficoidesj  l'objet  de  recherches  micros- 
copiques fort  détaillées  publiées  dans  un  mémoire  qui  peut  être 
considéré,  encore  aujourd'hui,  comme  un  modèle  de  ce  genre 
de  travaux^. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  de  18^  à  i8&2,  parurent, 
pour  faire  suite  au  grand  ouvrage  du  comte  de  Sternberg,  les  Es- 
quisses d'une  anatomié  comparée  des  troncs  végétaux  fossiles  et 
vivants  d'Aug.  Jos.  Corda 2.  Au  premier  essai  du  savant  et  infa- 
tigable conservateur  du  Musée  de  Prague  succéda  en  i8&.5,  sous 
le  titre  de  Beitràge  zur  Flora  der  Varwelt ,  un  ouvrage  magistral 
accompagné  de  60  planches  analytiques  in^foh,  admk^ablement 
dessinées  sur  pierre  par  l'auteur  lui-même. 

Ce  grand  et  beau  travail,  dans  lequel  Corda  expose  la  structure 
microscopique  d'un  grand  nombre  de  bois  silicifiés ,  surtout  de 
Cryptogames  vaseulaires,  est  resté  unique  dans  son  genre.  Si  les 
comparaisons  établies  par  l'auteur  entre  les  Sigillaria  et  les  Eu- 
[diorbiacées,  entre  certaines  tiges  radiciformes  et  les  racines  ad- 
ventives  des  Orchidées,  ne  sont  pas  à  l'abri  de  la  critique,  les 
analyses  microscopiques  qu'il  a  faites  sur  une  série  de  v^étaux 
appartenant  aux  époques  les  plus  reculées  de  l'histoire  de  notre 
globe ,  n'ont  pas  peu  contribué  à  étendre  l'horizon  de  la  paléon- 
tologie végétale.  L'exactitude  de  ses  dessins  a  quelquefois  été 
mise  en  doute  ;  j'ai  eu  occasion  d'en  comparer  un  assez  grand 
nombre  avec  les  préparations  originales  et  j'ai  pu  me  convaincre 
que  ce  doute  n'est  pas  fondé. 

II  serait  trop  long  d'énumâ^r  ici  tous  les  ouvrages  et  mémoires 
plus  récents  dans  lesquels  les  bois  fossiles  ont  été  soumis  à  l'exa- 
men microscopique.      i 

1  Obierv<Uion8  sur  la  structure  ttUeme  du  SigiUarU  ôlegâns,  comparée  à  celle  des 
Lepidodendron  et  des  Stigmaria,  et  à  celle  des  végétaux  vivtMtSj  avec  10  planches 
magnifiques;  publiées  dans  les  Arch.  du  muséum  â^hisU  nat.,  t.  I.  1839. 

.'  Skiteen  tur  vergldchenden  Phytotomie  vor-  u.  jetztweUlicher  P/kmzenstàmme,  1888. 
Avec  19  pL  in-fol. 
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Parmi  les  ouvrages  généraux  je  citerai  seulement  Les  genres 
des  plantes  fossiles  de  Gœppert^  qui  contiennent  une  étude  détaillée 
sur  le  Stigmaria  fiœides ,  sa  monographie  des  Conifères  fossiles, 
ourrage  capital  publié  en  1850,  le  Lethœa  rossica  et  la  Paléon- 
tologie de  la  Russie  d'EichwaU ,  qui  donnent  de  nombreuses  des- 
criptions et  figures  de  bois  de  Conifères,  et  les  différents  ouvrages 
du  professeur  Unger,  qui  renferment  également  un  grand  nombre 
d'analyses  microscopiques  de  bois  fossiles. 

Les  intéressantes  recherdies  microscopiques  sur  le  Stigmariay 
les  Sigillaria  et  Sagenaria,  de  E.  W.  Binney,  ont  été  publiées 
dans  le  Quarterly  Journal  ofthe  Geohg.  Society  ofLondon. 

Rob.  Brown^  et  Jos.  Dalt.  Hooker^  ont  fait  connaître  Torganisa- 
tiondu  ihiitdu  Lepidodendron,  entièrement  inconnue  jusqu'alors, 
ei  qui  est  venue  fixer  définitivement  la  place  qu*Ad.  Brongniart 
avait  assignée  à  ces  curieux  végétaux  parmi  les  Lycopodiacées. 
Le  comte  de  Stemberg  avait  vu  dans  ces  fruits  des  cônes  de  Co* 
oiferes. 

Le  professeur  H.  R.  Gœppert,  de  Breslau,  est,  parmi  les  sa- 
vants contemporains,  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  la 
coonaissance  détaillée  de  la  végétation  du  monde  primitif  et  sur- 
tout de  celle  des  formations  anciennes;  depuis  1836,  époque  à 
laquelle  a  paru  son  Systema  filicum  fossilium^  jusqu'à  ce  moment, 
il  n  a  pas  discontinué  à  enrichir  la  littérature  paléophytologique 
de  travaux  importants,  qui  ont  exercé  rinfiuence  la  plus  heureuse 
sur  le  développement  de  notre  science  '• 

Admettant  en  général  la  nomenclature  et  la  classification  éta- 
blies par  Brongniart ,  Gœppert  y  a  cependant  apporté  quelques 
modifications  heureuses  qui  se  sont  naturellement  offertes  à  lui 
par  Tétude  de  matériaux  inconnus  jusqu'alors. 

>  Tranêactûmâ  ofthe  Linnœan  Society.  Lond.  1851. 

^Oh  tke  vegeiaihn  of  thé  earhoniferoui  période  as  compara  with  thtU  of  the  pré- 
test dmy  {Mémoire  ofthe  gtolog.  Surveyy  toL  II,  p.  2.  1847). 

*  Lea  pliif  eonsidërablcfl  de  ces  publications  sont,  en  outre  de  celles  qui  rien- 
Beot  d*étre  nommëes  :  la  partie  botanique  de  Touvrage  sur  le  succin,  publie  par 
G.  i\  BerendI  en  1846.  —  Ueber  die  fouile  Flora  dee  UebergamgêgMrgeê.  1860.  — 
Die  foÊêHe  Flora  der  permiêchen  Formation.  1864-1866,  et  de  nombreux  mémoires 
«I  Botioea  qu'il  teraÉttrop  long  d'éaumérer  ici. 
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Les  immenses  collections  que  Tillustre,  professeur  de  Breslau  a 
réunies,  étant,  sans  contredit ,  les  plus  riches  qui  existent,  leur 
étude  pouvait  et  peut  encore  amener  de  nouvelles  découvertes  et 
éciaircir  quelques-uns  des  nombreux  points  obscurs  qai  en- 
travent la  marche  régulière  de  notre  science. 

A  côté  de  ces  grands  ouvrages  de  paléontologie  végétale  gé- 
nérale, notre  époque  a  vu  paraître  de  nombreuses  publications 
monographiques,  dont  je  dois  réserver  Ténumération  détaillée 
pour  la  partie  bibliographique  de  ce  traité.  Je  citerai  seulement 
ici  le  Fossil  Flora  of  Great  BrUairij  par  John  Lindley  et  Wil- 
liam Hutton,  publié  à  Londres  de  i8«Sl-i83/ï.,  ouvrage  impor- 
tant, mais  resté  inachevé;  les  Versteinerungen  des  SteinhoMen- 
gebirges  von  Wettin  und  Lôbejun  (près  de  Halle),  par  E.  F.  Ger- 
mar,  1853,  ouvrage  in-fol.  accompagné  de  beaucoup  de  planches, 
faites  avec  un  grand  soin  ;  H.  B.  (xeinitz,  Flora  des  Hainichen" 
Ebersdorfer  etc.  KoMenbassins.  185/i.,  et  le  même  :  Die  Versùei-- 
nerungen  der  Steinkohlenformation  in  Sachsen.  1855.  Ces  deux 
ouvrages  in-fol.  sont  acc(Mnpagnés  de  nombreuses  planches  d'une 
grande  perfection. 

J'ai  moi-même  publié,  en  18/t&,  avec  mon  ami  Ant.  Mougeot, 
une  monographie  des  plantes  fossiles  du  grès  bigarré  des  Vosges , 
accompagnée  de  40  planches,  et  en  1862  celle  des  végétaux 
fossiles  du  terrain  de  transition  des  Vosges,  accompagnée  de 
30  planches.  Plusieurs  ouvrages  monog^phiques  sont  en  voie 
de  publication,  tels  que  les  Pflanzenversleinerungen  des  Saar^ 
brUcker  Kohlengebirges  j  par  F.  Goldenberg ,  dont  il  a  paru  3  li- 
vraisons ;  Die  fossile  Flora  der  Grenzschichten  des  Keupers  und 
Uas  FrankenSy  par  A.  Schenk  ;  les  VorweUliche  Pflanzen  aus  dem 
Steinkohlengebirge  der  preussischen  Bheinlande  und  Westpha- 
lens ,  par  G.  J.  Andr&  ;  et  enfin  The  Fossil  Flora  of  the  Rajma- 
hal  Séries j  Bengale  par  Thomas  Oldham  et  John  Morris. 

Jusqu'en  1840  les  plantes  fossiles  des  terrains  tertiaires  n'a- 
vaient été  mentionnées  qu'en  passant  ;  à  peine  en  avait-on  con- 
fronté quelques-unes  avec  les  plantes  de  l'époque  actuelle  et 
pouvait-on  entrevoir  vaguement  les  rapports  si  dkects  de  la  phy 
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skmomie  végétale  tertiaire  avec  la  nôtre.  Ce  nouveau  champ  de 
découvertes  est  dû  en  grande  partie  au  professeur  Fr.  Unger, 
de  Vienne,  qui  publia,  de  i8&l  à  18^7,  son  Chloris  protoyœaj 
dans  lequel  sont  décrites  et  figurées ,  avec  une  grande  exacti- 
tude, plus  de  120  espèces  noir^elles  de  végétaux  tertiaires  rap- 
portés tous  soit  à  des  familles  soit  à  des  genres  vivant  encore 
aujourd'hui.  En  1S50  le  même  auteur  fit  suivre  ce  premier  ou- 
vrage important  de  sa  Flore  fossile  de  Sotzka,  dans  laquelle  il  décrit 
de  nouveau  un  grand  nombre  d'espèces  tertiaires  figurées  avec 
de  nombreux  détails  sur  47  planches  in-fol. ,  et  en  dernier  lieu, 
de  1860  è  1866,  il  dota  la  science  d'un  nouvel  ouvrage  sur  le 
même  sujet,  le  Sylloge  plantarum  fossiliumy  qui  embrasse  la 
description  de  337  espèces  des  mêmes  terrains ,  représentées  sur 
57  planches^.  Les  vastes  connaissances  du  professeur  Unger,  com* 
prHumi  le  règne  végétal  dans  tous  ses  détails,  surent  mettre  de 
\  ordre  dans  le  chaos  des  innombrables  restes  fossiles  que  les  di- 
ferses  flores  tertiaires  nous  ont  légués.  Il  s'agissait  de  faire  re- 
Tivre  œs  flores  éteintes  et  de  les  relier  aux  flores  actuelles ,  et 
cela  au  moyen  d'organes  jusqu'alors  entièrement  négligés  dans 
les  méthodes  de  classification ,  je  veux  parler  des  feuilles ,  qui , 
avec  quelques  bois,  plus  diflSciles  encore  à  déterminer,  sont  pres- 
que les  seuls  représentants  de  cette  grande  végétation  tertiaire. 
Avant  Unger,  Alex.  Braun  avait  déjà  fait  un  essai  en  ce  genre, 
pour  ramraer  les  empreintes  végétales  d^OEningen  aux  familles 
et  aux  genres  vivants  ;  le  résultat  de  ses  premières  recherches  a 
été  publié  par  Buckland  dans  le  Geology  and  Mineraiogy ,  coh'- 
tidered  wUh  référence  to  mUurcU  Theology.  London  1837  ^. 

En  1856,  l'auteur  du  Chlaris  protogœa  fit  paraître  la  seconde 
édition  de  son  Species  et  gênera  plantarum  fossiUum^  ouvrage  fort 
Qlile  è  celui  qui  cherche  à  s'orienter  dans  la  phytopaléontologie , 
parce  qu'il  réunit  dans  un  système  bien  ordonné  la  description 


^  J«  reoToie  pour  les  autres  publioatioiis  du  profbMOitr  Unger  à  1»  partie  bftlio- 
frapkîqQc  de  cet  ouTrage. 

*  Vej.  auMÎ  Alex.  Braun,  Die  Tertiàffora  wm  Œnhgen,  dans  le  Neueê  Jahrbueh 
/àt  Mmtrmi.  uml  Choiogie.  1846. 
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de  tous  les  végétaux  fossiles  connus  à  Tépoque  de  sa  publi- 
cation. 

Le  professeur  Oswald  Heer,  de  Zurich,  marchant  sur  les  traces 
d'Alex.  Braun  et  de  Fr.  Unger,  a  enrichi  la  paléontologie  d'un 
ouvrage  qui  fait  époque  dans  la  science  ^.  Il  a  fait  revivre  avec  un 
grand  talent,  en  décrivant  et  figurant  plus  de  900  espèces  pour 
la  plupart  inconnues ,  toute  la  physionomie  végétale  de  Tancienne 
Helvétie  ;  après  en  avoir  retrouvé  les  caractères,  il  en  compare 
l'aspect  dans  des  rapprochements  pleins  de  finesse  avec  celui  des 
diverses  zones  du  monde  tertiaire  et  du  monde  actuel.  Pour  que 
les  grands  résultats  de  la  science  fussent  accessibles  à  tous  les  es- 
prits, il  composa  un  second  ouvrage,  Die  Urvoelt  der  Sch^joeiz  (le 
monde  primitif  de  la  Suisse) ,  oii  il  mêla  aux  vues  profondes  sur 
l'ensemble  du  monde  organique  des  descriptions  animées  et  pit- 
toresques de  toutes  les  phases  et  de  toutes  les  révoluticms  que 
cette  belle  contrée  a  traversées  pour  arriver  à  son  état  actuel. 

Le  classique  ouvrage  de  Heer  sur  la  flore  tertiaire  de  la 
Suisse  était  à  peine  terminé,  quand  parut  celui  de  Rudolph 
Ludwig  sur  les  plantes  de  la  même  époque  qui  ont  contribué  à 
la  formation  des  lignites  de  la  Wetteravie^,  et  il  compléta  ainsi,  du 
moins  en  partie,  la  flore  tertiaire  du  Rhin  inférieur,  dont  Otto 
Weber  avait  publié,  en  1852,  la  première  série ^. 

Certaines  parties  de  la  flore  tertiaire  de  l'Italie  ont  été  étudiées 
d'une  part  dans  le  Véronais ,  où  se  trouve  la  localité  classique  du 
Monte  Boica,  par  A.  Massalongo^,  et  d'autre  part  dans  la  Tos- 
cane ,  par  Gh.  Gaudin  et  le  marquis  Carlo  Strozzi  ^. 

Il  nous  reste  encore  à  parier  d'un  ouvrage  important  que  vient 

^  Flora  tertiaria  Bldvetiaf  2  vol.  gr.  in-4o  accompagnes  de  155  planches  et  ^e 
2  cartes  gëolog.  Winteithur  1855-1859. 

*  Fonite  FfUmun  au*  àer  àUetten  AJbtheUung  der  rhemiichen  Wetterauer  21srlîar- 
farnuUûm.  1859-1866. 

*  Die  TerUàrflora  der  niederrhemischen  BraunkoTUenfortnation ,  Yon  Otto  Weber. 
1851-1852. 

^  Schizzo  geognosHco  mUa  voile  del  Progno  o  TorreiUo  d'IUasi  con  un  sa^gio  sopra 
la  Flora  primordiale  dd  M.  Boloa,  Verona  1850. 

Id.  Sapindacearum  fosnlium  monographla.  1852  etc. 

^Mémoire  tur  quelques  ffisements  de  feuilles  fossiles  de  la  loseane.  Zurich  1858, 
et  ContribiUio7ts  h  la  flore  fossile  italieime.  Zurich  1869. 
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de  publia  le  comte  Gaston  de  Saporta^  déjà  antérieurement 
connu  dans  la  science  paléontologique  par  son  Examen  analy- 
tique des  fiores  tertiaires  de  Provence ,  publié  en  1861.  Cet  ou- 
Trage  porte  le  titre  d'Etudes  sur  la  végétation  du  sud-est  de  la 
France  à  V époque  tertiaire ,  et  comprend  en  deux  volumes ,  ac- 
compagnés d'un  grand  nombre  de  planches  gravées  sur  cuivre 
avec  une  grande  perfection ,  la  description  successive  des  flores 
<fe  Tétage  à  lignite  inférieur  du  gypse  d* Aix ,  du  gypse  de  Gar- 
gas,  des  envircMis  d*Apt,  des  calcaires  marneux  de  Saint-]Za- 
cbarie,  de  Saint^Jean-de-Gargnier,  Fénestrelle  etc.  dans  le  bassin 
de  Marseille ,  d*Armissan  et  de  Peyriac  près  de  Narbonne. 

Un  travail  du  même  écrivain  sur  l'intéressante  flore  fossile  de 
Sézanne  est  sous  presse.  Il  faut  espérer  que  le  savant  auteur  de  ces 
belles  études  ne  s'arrêtera  pas  là,  mais  qu'il  ^tendra  ses  ingénieuses 
recherches  à  d'autres  localités  non  moins  remarquables  pour  doter 
la  France  d'une  œuvre  analogue  à  celle  que  Heer  a  donnée  à  la 
Suisse  et  Unger  à  l'Autriche^.  Il  faudrait  qu'un  autre  savant,  d'un 
esprit  et  d'un  savoir  également  profonds  et  étendus,  sq  consacrât  à 
la  pubUcation  de  nos  fossiles  des  formations  plus  anciennes..  Nos 
cdlecUons  publiques  et  privées  renferment  de  grandes  richesses 
et  des  documents  de  la  plus  haute  importance,  au  moyen  desquels 
il  serait  possible  de  reconstruire ,  du  moins  en  partie ,  les  flores 
qui  ont  précédé  celle  de  l'époque  tertiaire  et  d'ajouter  ainsi  une  page 
du  plus  grand  intérêt  à  l'histoire  primitive  du  monde  organique. 

Pour  faciliter  l'étude  des  empreintes  végétales  provenant  des 
organes  foliaires,  le  professeur  Constantin  d'Ettingshausen ,  de 
Vienne,  connu  par  ses  travaux  paléontologiques,  a  publié  depuis 
lfô6,  sur  la  forme  et  la  nervation  des  feuilles,  plusieurs  ouvrages 
dune  incontestable  utilité^. 

*M.  Ad.  Wfttalet  a  oommeno^  à  pabUer  sons  le  titre  de  :  DeêcripUcn  du  pUmiêê 
imtiUê  du  bassin  de  Parié  un  ouvrage  qui  sera  accompagne  de  60  planches  et  qui 
reapUra  une  grande  lacune  dans  Thistoire  de  la  flore  tertiaire  de  la  Frauoe. 

>  I>i€  tcisêenêchaftliche  Antcendung  des  Natunelbêtdruckeê  (Phytiotypie).  Wien  1866. 

U.  Die  Biatukflete  der  Apetalen.  Wien  1868;  der  Dicoiyied<mm,Wierï  1861;  dêr 
Bnmeiiarten.  Wien  1861. 

/(/.  l'fUr  die  Entdeckuny  des  neuhoUànd.  Characterê  der  Eoem^hra  Eurapa^s,  arec 
àte  oombreunei  figures  physiotypiques.  Wien  1862. 

Id,  Die  FUckemkcUte  der  Fan%kràmter.  Wien  1864. 
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Parmi  ces  publications  la  plus  importante  est  celle  sur  les 
Fougères  vivantes  comparées  aux  Fougères  fossiles^.  Sur  180 
planches  physiotypiqpies  se  trouvent  représentés  tous  les  types  de 
cette  grande  famille  avec  une  perfection  à  laquelle  le  dessin  le 
plus  exact  ne  saurait  atteindre  ^  de  sorte  que  les  matériaux  de 
tout  un  grand  herbier  sont  réunis  dans  un  seul  volume. 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'à  présent  que  des  travaux  qui  ont 
contribué  au  développement  de  notre  science  en  Europe  ;  nous 
ne  pouvons  pas  entièrement  passer  sous  silence  ceux  qui  nous 
ont  fait  connaître  le  monde  végétal  primitif  des  autres  parties  du 
monde. 

Dès  1818  la  paléontologie  végétale  s'est  établie  sur  un  fonde- 
ment solide  dans  l'Amérique  du  Nord  par  les  ingéni^ises  re- 
cherches sur  les  empreintes  végétales  des  terrains  houillers  de 
ce  pays,  de  Henri  Steinhauer  2.  Ce  savant  Américain  fut  même  le 
premier  à  introduire  dans  cette  branche  des  sciences  des  noms 
systématiques  et  une  terminologie  semblable  à  celle  qui  est  adop- 
tée pour  le  jreste  de  l'histoire  naturelle. 

Depuis  18&0  de  nombreuses  publications  sur  la  géologie  des 
États-Unis  ont  non-seulement  contribué  à  faire  connaître  la  cons- 
truction géologique  de  ces  vastes  contrées,  mais  aussi  les  fos- 
siles des  diverses  formations ,  et  parmi  eux  un  grand  noad)re  de 
végétaux.  Je  me  contenterai  de  citer  seulemait  ceux  de  ces  tra- 
vaux qui  traitent  avec  le  plus  d'étendue  de  la  iore  fossile  améri- 
caine. 

En  première  ligne  vient  se  mettre  le  grand  ouvrage  de  James 
Hall,  Palœmtology  of  NeW''Y(yrk  (1851-1853),  qui  renferme  la 
description  accompagnée  de  figures  des  végétaux  fossiles  des 
terrains  anciens  de  l'État  de  New-York.  De  1846  à  1852,  sir 
Charles  Bunbury  a  publié  dans  le  Quaterly  Journal  of  the  geolo- 

^  Die  Famkràuter  der  JeùOwelt  zur  Untarmehmg  und  Bertimmung  der  in  dm 
Farmatianen  der  £rdrinde  emgeêchhaêenen  Utbemette  von  wfrweUMchm  Jrten  dieêer 
Ordnung  nach  dem  Flàehcnêkdet  bearbeket.  Wien  1865  ;  180  pkaches  physiotypiqoes 
et  de  nombrenBM  figorefl  intercalées  dans  le  texte. 

*  On  fosiil  rdiquiœ  of  onknoum  VegetahUê  oj  the  Coalsirata  by  the  Bev,  Henry 
Steinhauer  (  Tramact,  of  the  american  philoioph.  JSoc.  of  PhUadUphia.  N.  S.  T.  1818). 
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fptai  Sodeiy  of  Umdon  une  série  de  mémoires ,  dans  lesquels  il 
«lecrit  el  représente  des  espèces  nouvelles  du  terrain  houiller  de 
ia  Nouvelle-Ecosse  et  du  Maryland  et  du  jurassique  inférieur  de 
la  Virginie*  J.  W.  Dawson  a  fait  connaître  dans  le  même  journal 
;^18&7-i86â)  ses  nombreuses  recherches  sur  les  restes  de  bois 
(conifères)  dans  les  dépôts  houillers,  sur  l'organisation  des  Stig- 
maria  el  Sigillaria,  sur  les  plantes  fossiles  du  terrain  dévonien  etc. 
Un  savant  Suisse^  établi  à  Colombus,  dans  TOhio,  M.  Léo  Les- 
t^yereux ,  après  avoir  exploré  pendant  plus  de  dix  ans  la  flore 

9 

vi^-aole  des  Ëtats-Unis,  a  porté  dans  ces  dernières  années  toute 
fsoQ  attention  sur  leur  flore  fossile.  Chargé  par  le  gouvernement 
•ie  l'exploration  scientifique  de  plusieurs  districts  houillers ,  il  a 
eu  ToccasioD  de  réunir  de  riches  matériaux  et  de  faire  de  nom-^ 
breuses  observations  dans  les  lieux  mêmes  sur  la  distribution  des 
•livenses  espèces  v^iétales  dans  les  couches  houillères.  Les  résul- 
tais de  œs  observations  ont  été  publiés  en  partie  déjà ,  soit  dans 
k-s  rapports  ofiiciels,  soit  dans  les  journaux  scientifiques  du  pays^. 
Dans  un  récent  travail,  M.  L.  Lesquereux  a  fait  connaître  une 
fort  intéressante  collection  de  plantes  tertiaires  de  la  Pennsyl- 
vanie réunie  par  le  prcrfesseur  Hilgard. 

Par  cette  rapide  esquisse  de  la  paléontologie  végétale,  je  n'ai  pu 
donner  qu'une  idée  générale  de  Torigine  et  de  la  marche  pro- 
creasive  de  la  science.  J'ai  dû  omettre  bien  des  noms  et  passer 
sous  silence  bien  des  travaux  qui  ont  eu  une  grande  influence  sur 
ïon  développement.  Ne  pouvant  écrire  l'histoire  détaillée  de  la 
faleoniologie  végétale,  j'ai  cru  devoir  m'en  tenir  aux  faits  les 
plus  saillants  et  aux  publications  qui  qpt  eu  le  plus  d'influence  sur 
I  élude  des  végétaux  du  monde  primitif.  J'ajouterai ,  du  reste,  à 
la  fin  de  cet  ouvrage  une  énumération  bibliographique  aussi 


*  l'nc  dA«  principales  pnblicationB  do  M.  L.  Lesquoronx  se  trouvo  dans  The  Ota^ 
:49y  •/  iSmmjfiwania  hf  IL  D.  Kogen.  Edinburgh  and  London  1868,  roi.  II,  p.  3| 
V7M  le  titre  :  Qtnerûl  remarkê  on  tht  dittributiion  of  the  Ooal  plants  in  Peimêyl- 
'«mm  «Ce.  hj  L«o  Letqnerenx. 

Vo j.  do  même  aatenr  :  Botanieal  and  paUwtUologteal  Hepori  ttf  th$  geolog,  8UU4 
Smep  of  Arkmmoê^  PkUaddpkia,  ihe  Otolog.  Surveyin  Kentuky  1861 ,  et  the  Oeolog- 
o/  nUmmê  1686.  The/ait.  Haniê  o/^CM  Meùiumqfihe  U.  St.  1868. 
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complète  que  possible,  afin  de  faciliter  les  recherches  qui  se  rap- 
portent soit  à  la  synonymie  ou  à  la  détermination  des  espèces , 
soit  à  rhistoire  de  la  science. 


CHAPITRE  II. 
DE  l'État  de  conservation  des  végétaux  fossiles. 

Il  en  est  des  végétaux  comme  des  animaux  de  l'ancien  monde. 
Leur  existence  pendant  les  différentes  époques  géologiques  ne 
nous  est  connue  que  par  les  débris  qu'ils  ont  laissés  dans  les 
nombreuses  couches  terrestres,  et  ces  débris  ne  sont  naturel- 
lement qu'une  bien  faible  partie  de  ceux  qu'ont  produits  les 
immenses  végétations  successives  qui  ont  passé  sur  notre  globe. 
Dans  ces  restes,  pas  une  seule  plante  ne  nous  a  été  conservée 
intacte;  les  organes  en  sont  en  grande  partie  détruits,  effacés 
ou  dispersés;  la  plupart  ne  nous  en  offrent  plus  qu'un  seul,  et 
c'est  celui  qui  en  facilite  le  moins  la  classification  systématique, 
c'est-à-dire  la  feuille  sous  forme  d'empreinte,  à  laquelle  se 
joignent  des  fragments  de  tiges  ou  de  bois.  Tout  botaniste  sait, 
en  effet,  combien  il  est  difficile  de  déterminer  une  plante  d'après 
la  forme  et  même  la  nervation  de  ses  feuilles,  ou  d'après  la  struc- 
ture de  son  tissu  ligneux.  Les  milliers  de  feuilles  qui  couvrent  un 
arbre  diffèrent  souvent  si  fort  entre  elles ,  suivant  la  place  qu'elles 
y  occupent ,  qu'isolées  et  mélangées  avec  celles  d'autres  arbres 
d'espèces  analogues ,  on  a  de  la  peine  à  les  distinguer  et  à  les 
trier.  On  peut  bien  reconnaître  dans  ces  organes,  comme  dans  le 
bois,  les  grandes  divisions  du  règne  végétal,  mais  il  est  impossible 
d'y  distinguer  rigoureusement  les  genres  et  les  espèces. 

Les  restes  des  organes  floraux  sont  excessivement  rares,  et  on 
les  rencontre  toujours  isolés,  détachés  de  la  plante  à  laquelle  ils  ont 
appartenu  ;  il  en  est  de  même  des  fruits  ;  ceux-ci  sont  cependant 
plus  nombreux  et  peuvent  être  quelquefois  d'un  grand  secours 
pour  la  détermination  des  organes  appendiculaires  auxquels  ils 
se  trouvent  associés. 
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Dans  son  Versuch  einer  Geschichte  der  Pflanzenwdt ,  Unger  a 
de  Gdtte  dispersion  des  débris  fossiles  un  ingénieux  tableau. 
■  Qu  m  s'imagine,  dit-il,  les  détritus  d'une  grande  forêt  riche  en 
arbres  et  en  buissons  de  toutes  espèces,  où  tout  serait  entièrement 
wëé^  confondu,  entassé  :  rameaux,  branches,  feuilles,  bour- 
geons •  bractées ,  écailles ,  fleurs ,  fruits ,  graines  des  genres  les 
plus  variés,  ainsi  que  les  écorces  et  l6s  bois,  et  cet  inextricable 
dttos  de  productions  végétales  donnera  à  peine  une  idée  de  celui 
(fÊt  le  savant  paléontologue  doit  déchiffrer  pour  en  retrouver  le 
jeu  caché,  l'aspect  naturel,  c'est-à-dire  pour  en  ressusciter  chaque 
fiante  telle  qu'elle  fut  et  lui  rendre  tous  les  attributs  qu'elle  pos- 
ttdaii  de  son  vivant.  » 

Souvttit  encore  ces  organes  dispersés  ne  sont  plus  eux-mêmes 
<|ue  des  fragments  si  mal  conservés  qu'il  faut  en  réunir  et  en 
oQoiparer  un  très-grand  nombre  pour  en  tirer  quelque  conjec- 
tmre  iraîsemblable. 

Cei  état  de  chose  n'a  du  reste  rien  d'étonnant  quand  on  observe 
avec  attention  ce  qui  se  passe  sous  nos  yeux ,  et  là  surtout  où 
i'indiistrie  humaine  n'entrave  pas  la  marche  régulière  de  la  na- 
lore.  Dans  quels  dépôts  récents  trouve-t-on  des  restes  végétaux 
assez  abondants  et  assez  bien  conservés  pour  qu'ils  puissent 
BOUS  donner  une  idée  exacte  de  la  végétation  d'une  époque  quel- 
eoDque  de  notre  histoire  ?  D'immenses  forêts  ont  disparu  dans 
le  cours  des  temps  connus ,  et  si  la  tradition  ne  nous  avait  pas 
conservé  un  souvenir  incontestable  de  leur  existence,. elle  serait 
«licrement  ignorée  puisque  nous  en  chercherions  en  vain  quelque 
aaire  trace.  Les  influences  atmosphériques  ont  opéré  une  dé- 
oûoipofiition  si  complète  de  ces  arbres  morts  sur  pied  ou  déraci-^ 
nés  par  les  ouragans,  qu'il  n'en  est  resté  pour  ainsi  dire  que  les 
cendres.  Même  dans  les  lieux  où  les  détritus  végétaux  s'accu- 
mulent tranquillement  pendant  de  longs  siècles ,  comme  dans  les 
tourbières  et  les  forêts  vierges ,  il  est  rare  de  trouver,  au-dessous 
d»  coucbes  les  plus  récentes ,  des  débris  assez  bien  conservés 
pour  pouvoir  être  rapportés  avec  quelque  certitude  aux  espèces  dont 
ik  proviennent.  Les  troncs  d'arbres  qui  y  sont  enfouis  à  qudque 
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profondeur  ne  sont  plus  que  des  squelettes  privés  de  tous  les 
organes  extérieurs ,  feuilles ,  fleurs,  fruits;  Técorce  eUe^méme» 
avec  les  nombreuses  plantes  parasites  qui  s*y  étaient  établies , 
telles  que  champignons ,  mousses  et  lichens ,  tout  a  été  complè- 
tement dissous  par  l'action  destructrice  de  l'humidité  et  de  l'air. 
Toutes  les  parties  tendres  facilement  désagrégées  produisent  dans 
les  forêts  ce  qu'on  appelle  lé  terreau j  dans  les  tourbières  la  tourbe. 
Ces  détritus ,  que  l'humidité  décompose  ,  se  condensent  souvent 
en  une  masse  si  homogène  et  si  compacte ,  que  le  microscope  seul 
peut  y  reconnaître  une  origine  organique.  C'est  ainsi  que  toute 
structure  végétale  a  disparu  dans  la  houille  ou  charbon  minéral  et 
dans  le  lignite  terreux ,  par  suite  de  la  décomposition  complète 
des  plantes  auxquelles  ces  dépôts  combustibles  doivent  leur  ori- 
gine. Si,  par  les  inondations  ou  les  submersions  périodiques,  les 
forêts  et  les  tourbières  de  l'ancien  monde  n'avaient  pas  été  ce- 
couvertes  de  temps  à  autre  de  couches  plus  ou  moins  épaisses  de 
sable  fin  ou  de  limon ,  dans  lesquelles  les  plantes  vivant  au  mo- 
ment de  la  catastrophe  se  déposaient  et  laissaient  leurs  empreintes, 
nous  ne  saurions  absolument  rien  de  la  nature  des  végétaux  qui 
ont  produit  les  dépôts  de  charbon  minéral  aujourd'hui  si  néces- 
saires à  l'industrie  humaine. 

L'eau  a  de  tout  temps  joué  le  plus  grand  rôle  dans  la  fossilisa- 
tion des  débris  organiques  végétaux  et  animaux  ;  en  les  enseve- 
lissant, elle  les  a  préservés  de  l'influence  dissolvante  des  agents 
atmosphériques,  et  c'est  elle  aussi  qui  a  introduit  quelquefois 
dans  leurs  tissus  des  éléments  minéralisants,  d'où  sont  provenus 
ces  fossiles  particuliers  que  leur  aspect  tout  pierreux  fait  ranger 
dans  le  règne  anorganique  plutôt  que  dans  le  règne  organique , 
et  que  l'on  désigne  depuis  longtemps  sous  le  nom  depéirifications. 
Ainsi  c'est  par  une  action  chimique  aussi  bien  que  mécanique  que 
l'eau  nous  a  conservé  les  corps  fossiles  de  l'ancien  monde. 

Malgré  son  influence  éminemment  destructrice,  l'air  aussi  a 
eu  sa  part  dans  la  conservation  des  débris  provenant  du  règne 
végétal,  mais  uniquement  comme  agent  moteur.  Â  l'exception 
des  lignites,  nous  rencontrons  presque  toutes  les  empreintes  vé- 
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fMes  dans  les  dépôts  lacustres ,  c*est-à-dire  dans  la  vase  so* 
iSSée  du  fond  des  lacs  d'eau  douce.  La  présence  des  plantes 
aqoatiqaes  y  est  toute  naturelle ,  surtout ,  comme  cela  arrivait 
qoelquefois ,  quand  il  y  avait  dans  ces  lacs  des  sources  incrus- 
iiDles;  mais  pour  les  plantes  terrestres  qu'on  y  rencontre,  il  faut 
Batnrellement  admettre  qu*un  véhicule  quelconque  les  y  a  trans- 
portées. Ce  véhicule  était  surtout  le  vent.  Non-seulement  il  appor- 
ittt  de  krin  les  feuilles  j  les  fleurs ,  les  fruits  légers  et  des  frag- 
mmkls de  branchages,  mais  encore ,  en  soulevant  et  en  remuant 
fettt  des  rivages,  il  causait  Tenfouissement  immédiat  de  ces  dé- 
bris. doDt  un  long  séjour  dans  une  onde  tranquille  aurait  infail- 
KMement  amené  la  décomposition.  C'est  aussi  le  vent  qui  a  poussé 
bon  nombre  d'insectes  ailés  de  Tintà^ieur  des  terres  vers  ces  lacs 
oi  ils  trouvaient  la  mort;  leur  présence  dans  ces  dépôts  nous 
léfèle  Texistence  des  végétaux  qui  étaient  nécessaires  à  leur 
eustenoe ,  et  dont  il  n'est  resté  aucune  trace ,  soit  qu'ils  fussent 
trop  éloigiiés  de  l'eau  pour  y  être  enfouis,  soit  que  leur  structure 
Al  trop  délicate  pour  résister  à  une  décomposition  rapide.  Il  est 
vni  que  les  cours  d'eau  qui  alimentaient  ces  lacs  pouvaient  y 
eMrtlner  aussi  des  débris  végétaux  ;  mais  s'ils  avaient  contribué 
«ois  à  la  formation  des  dépôts  lacustres,  on  ne  trouverait  dans 
onx-ci  que  des  plantes  riveraines  ou  du  moins  peu  éloignées 
de  leurs  bords ,  tandis  qu'ils  recèlent  souvent  des  espèces  qui 
t'ont  pu  vivre  que  dans  des  lieux  secs  éloignés  des  lacs  et  des 

Un  fiitt  important  à  signaler,  cest  que  les  terrains  lacustres  ne 
eoMieiiiient  d'ordinaire  que  des  restes  de  plantes  ligneuses  à 
fBmDes  caduques  et  d'une  structure  assez  solide  pour  résister  à 
Il  décomposition  immédiate  ;  nous  ne  savons  donc  presque  rien 
it  la  vi^[étalîon  herbacée  de  ces  temps ,  mais  à  en  juger  par  un 
oortain  nombre  de  graines  fossiles ,  par  les  animaux  herbivores 
ftt  Trraient  à  cette  époque  et  par  la  physionomie  générale  de  la 
lom  forestière,  elle  avait  sans  doute  un  développement  considé- 
rable en  harmonie  avec  les  autres  parties  du  monde  organique. 
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CHAPITRE  III. 

DISTRIBUTION  DES  VÉGÉTAUX  FOSSILES  SUIVANT  LES  FORMATIONS. 

D*après  toutes  ces  circonstances  on  comprendra  facilement  que 
non-seulement  chaque  flore  d'une  époque  particulière  présente  de 
nombreuses  lacunes ,  mais  qu'il  y  en  ait  bien  plus  encore  dans 
l'enchaînement  général  des  flores  à  travers  les  époques  géolo- 
giques. Dans  certains  terrains  nous  ne  trouvons  que  des  traces 
de  végétation  à  peine  perceptibles.  Ainsi,  les  puissantes  assises 
siluriennes ,  si  propres  par  leur  nature  à  la  conservation  des  em- 
preintes des  corps  organiques ,  ne  nous  fournissent  aucune  don- 
née sur  les  végétaux  marins  nécessaires  à  la  nourriture  des 
légions  innombrables  de  mollusques  et  de  crustacés  qui  peu- 
plaient les  mers  de  cette  ancienne  époque.  Les  restes  fossiles  de 
ces  animaux  s'y  trouvent  dans  un  état  de  conservation  souvent  si 
parfaite  qu'on  revoit  les  moindres  détails  de  leurs  formes,  ainsi 
que  les  gracieux  ornements  de  leurs  coquilles  et  de  leurs  carapaces  ; 
on  peut  même  suivre  les  métamorphoses  de  quelques-uns  d'entre 
eux  depuis  l'œuf  jusqu'à  l'animal  parfait.  Cette  absence  à  peu 
près  complète  de  toute  empreinte  végétale  dans  les  localités  où 
cette  roche  se  présente  doit  nous  faire  supposer  qu'à  cette  époque 
la  végétation  ne  se  composait  que  de  plantes  d'une  structure  très- 
élémentaire  et  de  l'ordre  le  plus  inférieur  des  végétaux  cellu- 
laires. Aucune  trace  de  végétation  terrestre  n'y  a  été  rencontrée 
jusqu'à  présent  ;  aussi  croit-on  devoir  admettre  que  celle-ci  n'a 
fait  son  apparition  que  plus  tard ,  avec  le  système  dévonien. 

Le  commencement,  la  première  ébauche  du  règne  végétal,  nous 
manque  donc,  nous  reste  tout  à  fait  inconnu,  et  il  doit  en  être 
de  même  du  règne  animal ,  car  il  n'est  guère  possible  que 
celui-ci  ait  fait  sa  première  entrée  dans  le  monde  avec  un  or^ 
ganisme  aussi  complexe  que  celui  des  mollusques  céphalopodes 
et  celui  des  crustacés.  Le  métamorphisme  d'une  grande  partie 
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des  roches  sédimeotaires  les  plus  anciennes  n'a  pas  peu  contribué 
aussi  à  faire  disparaître  jusqu'aux  derniers  vestiges  des  débris 
organiques  qui  y  avaient  été  déposés.  Il  faut  encore  ajouter  que 
ia  température  élevée  de  la  mer  primitive  jointe  à  l'influence 
dissolvante  de  son  eau  devaient  nécessairement  détruire  les  débris 
des  oi^nisations  élémentaires. 

L*époque  houillère  a,  par  contre,  laissé  sur  toute  la  surface  de 
la  ferre  et  dans  de  nombreuses  localités  une  telle  quantité  d'em- 
preintes de  troncs ,  d'organes  foliaires  et  de  fruits  carbonisés 
ou  minéralisés,  qu'il  nous  est  possible  de  reconstruire  sa  végéta- 
tion jusque  dans  ses  détails.  Nous  ne  trouvons  dans  aucune 
autre  formation  une  aussi  grande  accumulation  de  débris  végé- 
taux sous  forme  de  charbon  minéral. 

L'^ioque  suivante  n'a  plus  du  tout  le  même  caractère.  Le  grès 
rouge  inférieur  renferme  bien  encore  de  nombreux  restes  végétaux, 
dont  la  physionomie  botanique  se  rattache  directement  à  celle  de 
b  houille  ;  mais  en  avançant  vers  les  régions  supérieures  du  sys- 
tème perméen,  on  n'en  trouve  plus  que  de  rares  fragments. 
Quelques  bois  siliciûés  sont  les  seuls  jalons  qui  nous  marquent 
(à  et  là  le  chemin  à  travers  les  puissants  dépôts  arénacés  de  ce 
larnôn.  Ce  n'est  que  dans  quelques  schistes  marneux  ou  alumineux 
qui  lui  sont  subordonnés  que  se  présentent  quelques  Algues,  quel- 
ques fragments  de  frondes  de  Fougères  et  de  branches  de  Coni- 
Icres.  Le  grès  vosgien,  qui  forme  la  suite  du  grès  rouge,  ne  con- 
tienl  aucun  fossile  quelconque ,  probablement  parce  que  la  gros- 
flèrelé  de  son  grain  et  sa  perméabilité  ne  le  rendaient  pas  propre 
il  leur  conservation. 

Le  grès  bigarré ,  qui  ouvre  la  série  des  dépôts  triasiques,  ren- 
fierme  dans  quelques  localités  des  restes  assez  nombreux  d'une 
végétation  qui  paraît  être  la  continuation  directe  de  celle  du  grès 
rouge*  Il  est  évident  toutefois  que  ces  débris  trouvés  dans  les  Vosges 
et  ailleurs  et  provenant  de  deux  ou  trois  types  génériques  de  Goni- 
Ries,  de  deux  espèces  de  Cycadées,  de  phisieurs  familles  de  Fou- 
gères el  de  quelques  plantes  problématiques,  sont  bien  loin  de 
nous  fournir  tous  les  représentants  de  la  flore  de  cette  période 
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qui,  suivant  les  lois  du  développement  progressif,  devait  être  plus 
riche  même  que  celle  de  l'époque  houillère. 

Les  dépôts  du  musdielkalk  oflDrent  chez  nous  une  interruption 
dans  l'histoire  botanique  de  la  terre  ;  en  effet,  il  existe  une  grande 
lacune  entre  la  flore  du  grès  bigarré  et  celle  des  marnes  irisées , 
non  que  la  végétation  eût  réellement  cessé ,  car  elle  a  continué  au 
contraire,  tout  en  se  modifiant;  mais  elle  a  trouvé  dans  lemuschel- 
kalk  un  élément  minéralogique  peu  propice  à  la  conservation  des 
débris  qu  elle  a  laissés  après  elle.  Ainsi,  lorsque  les  marnes  irisées 
nous  présentent  dans  leurs  dépôts  des  formes  végétales  spécifi- 
quement et  même  souvent  génériquement  différentes  de  celles  du 
grès  bigarré ,  nous  ne  sommes  pas  autorisés  à  supposer  que  cette 
transformation  s'est  opérée  comme  par  magie,  et  qu'il  n'y  a  eu 
aucune  liaison  directe  ou  indirecte  entre  cette  nouvelle  végétation 
et  celle  qui  l'a  précédée.  Cette  lacune  n'est  donc  point  dans  la  aa* 
ture  elle-même,  mais  dans  les  documents  géologiques,  et  par 
conséquent  dans  nos  connaissances.  Il  est  du  reste  peu  probable 
que  toute  l'histoire  du  second  membre  de  la  série  triasique  se 
rattache  uniquement  à  un  terrain  aussi  peu  propre  que  le  calcaire 
conchylien  à  la  conservation  des  débris  végétaux  ;  les  recherches 
de  l'avenir  faront  sans  doute  découvrir  d'autres  couches  cont^n- 
poraines,  qui  révéleront  les  formes  de  transition  faisant  défout 
aujourd'hui,  et  qui  ne  peuvent  manquer  de  relier  les  unes  aux 
autres  les  flores  triasiques. 

Les  dépôts  argileux,  marneux  et  arénacés,  qui  format  le 
passage  du  keuper  au  lias,,  premier  groupe  du  grand  système 
jurassique ,  sont  assez  riches  en  empreintes  végétales  ;  on  y  ren- 
contre même  parfois  des  couches  assez  puissantes  de  diarbon  mi- 
néral d'une  qualité  aussi  bonne  que  la  meilleure  houille.  Quoique 
cette i  flore,  par  sa  physionomie  générale  et  par  sa  position  diro<- 
nologique,  paraisse  très-voisine  de  celle  des  marnes  irisées,  elle 
ne  peut  cependant  en  aucune  façon  en  être  la  continuation  di- 
recte^ Le  trait  d'union  qui  nous  manque  entre  ces  flores  se  trouvera 
sans  doute  ;  l'avenir  et  le  sein  de  la  terre  le  réyèlenmt  un  jour. 
A-t^il  été  détruit  par  les  dénudations  et  les  remaniements  des 
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OÙ  il  avait  été  déposé?  A-t-il  été  précipité  avec  ceux-ci 
duis  les  abtmes  insondables  de  l'Od^n ,  d*oii  il  remontera  à  la 
du  globe  quand  la  terre  ferme  aura  repris  la  place  de  la 
el  eeUe-<n  la  place  de  la  terre  ferme?  A  ces  questions  la 
n'a  pas  encore  de  réponse  directe  ;  mais  Tinduction  qu'elle 
par  analogie  de  l'histoire  des  faunes  ne  lui  laisse  aucun  doute 
le  dévelof^iement  continu  de  celle  des  flores  terrestres ,  quoi- 
que œhii-ci  ne  se  soit  pas  produit  dans  les  mêmes  lieux,  et 
qw  les  groupes  analogues  ou  formant  les  passages  soient  dis- 
peraég  dans  d'immenses  espaces.  La  marche  évolutive  de  la  terre 
est  ansBÎ  nettement  marquée  par  un  progrès  continuel  que  celle 
de  rindrvidu,  depuis  le  moment  de  sa  naissance  jusqu'à  celui 
de  son  développement  complet  ;  mais  dans  celui-ci  cette  évolution 
progressive  se  fait  pour  ainsi  dire  à  vu  d'œil ,  tandis  que  dans 
TÎMlmda  complexe  que  nous  appelons  la  nature  organique ,  elle 
€St  écbekmnée  sur  des  millions  d'années ,  de  sorte  que  les  traits 
nAante  de  la  transformation  échappent  souvent  à  nos  regards. 
L'époque  jurassique  nous  présente  une  des  plus  grandes  lacunes 
de  l'histoire  paléontologique  du  règne  végétal.  Nous  ayons  bien 
VÊ  qu'A  existe  entre  la  partie  supérieure  du  keuper  et  la  partie 
inlérieiire  des  premières  assises  jurassiques  des  couches  riches  en 
mes  végétaux ,  qui  établissent  une  certaine  liaison  entre  elles. 
Mais  plus  haut  les  documents  manquent  de  plus  en  plus ,  ou  ne 
iont  que  des  fragments  incomplets.  Presque  toutes  les  formations 
jarasBÎques  sont  d'origine  marine  et  ne  renferment  que  quelques 
liWBS  disposées  et  peu  distinctes  de  Thalassophytes  ;  le  petit 
ioaibre  de  fossiles  terrestres  qui  s'y  trouvent  mêlés  ou  qui  sont 
féagm  dans  quelques  petits  bassins  de  formation  d'eau  douce 
adbordonnés  au  grand  oolithe  et  au  portlandien,  sont  si  mal 
qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  en  tirer  quelque  ensei- 
t  sur  l'ensemble  de  la  végétation  de  cette  époque. 
Griœ  à  des  découvertes  -récentes,  la  flore  de  l'époque  crétacée 
6it  mieux  connue ,  quoiqu'il  y  ait  encore  de  grandes  et  fréquentes 
Les  dép6ts  à  vitaux  sont  en  effet  fort  circonscrits ,  peu 
bmix.  el  presque  toiifi  relatifs  aux  deux  extrémités  de  oetta 
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longue  série  de  formations  ;  quelques-uns  cependant  renferment 
des  accumulations  végétales  assez  considérables  pour  être  exploi:- 
tées  comme  combustible. 

Par  contre  Tépoque  tertiaire  nous  a  laissé  de  riches  trésors  de 
documents  qui,  grâce  aux  beaux  travaux  d'Unger,  de  Heer,  de 
Gonst.  d'Ettingshausen,  de  Gœppert,  de  Massalongo,  d'Otto  We- 
ber,  de  Ludwig  et  en  dernier  lieu  du  comte  de  Saporta  et  de 
M.  A.  D.  Watelet,  nous  ont  ouvert  tout  un  monde  nouveau. 

Les  nombreuses  formations  d'eau  douce  et  d'estuaires  qui  ca- 
ractérisent les  séries  tertiaires  paraissent  avoir  favorisé  tout  par- 
ticulièrement la  conservation  des  débris  végétaux  de  cette  époque. 
C'est,  en  effet,  dans  ces  terrains  répartis  siu*  toute  la  surface  du 
globe  qu'ont  été  rencontrées  les  innombrables  dépouilles  que  les 
périodes  éooène ,  miocène  et  pliocène  ont  léguées  à  notre  investi- 
gation. Des  îles  les  plus  reculées  de  la  mer  glaciale  jusqu'à  celles 
de  la  Sonde  et  sur  de  nombreux  points  de  l'intérieur  des  conti- 
nents nous  rencontrons  ces  témoins,  qui  nous  révèlent,  avec  leur 
propre  histoire,  le  tableau  des  lieux  où  ils  ont  vécu. 

Quoique  la  flore  éocène  soit  moins  riche  que  la  flore  miocène, 
et  que  les  localités  où  on  la  retrouve  soient  peu  nombreuses,  nous 
en  connaissons  assez  pour  savoir  comment  elle  se  rattache  à  la 
période  qui  la  précède  et  à  celle  qui  la  suit.  En  Europe  elle  se 
montre  dans  les  îles  de  Wight  et  de  Sheppy,  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre, dans  le  bassin  de  Paris ,  dans  la  Provence,  le  Véronais, 
au  Monte  Bolca ,  à  Sagor  en  Hongrie  et  dans  toute  la  puissante 
formation  nummulitique  des  Alpes,  dont,  les  couches  ont  surtout 
conservé  la  végétation  marine  de  l'époque.    . 

Par  l'étendue  des  terrains  qu'elle  occupe  et  par  les  dépôts  de 
combustible,  sous  forme  de  lignite,  auxquels  elle  a  donné  lieu,  la 
flore  de  la  période  miocène  peut  être  comparée  à  la  flore  houillère. 
En  effet,  aucune  autre  période  ne  nous  a  légué  une  aussi  grande 
abondance  d'empreintes  de  feuilles^  des  fruits  aussi  nombreux 
et  des  bois  aussi  bien  conservés  que  ceux  qu'on  rencontre  dans 
les  lignites  ou  dans  certains  calcaires  marneux  ou  grès  d'eau 
douce.  Les  représentants  de  cette  flore  se  trouvent  en  France , 
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i!i\  enriroDS  dWix  en  Provence,  à  Apt,  à  Montpellier,  près  de 
OffiDont,  à  Armissan,  Gastellane,  Brives,  près  du  Puy,  à  Meu- 
doD ,  à  Spechbacb  et  Rixheim  dans  le  Haut-Rhin ,  à  Lobsann  et 
Bouxwfller  dans  le  Bas-Rhin  ;  en  Angleterre  je  citerai  surtout 
les  lignites  de  Bovey  Tracey  dans  le  Devonshire ,  dont  le  pro- 
fesseur Heer  a  fait  connaître  tout  récemment  la  flore  dans  une 
étude  spéciale,  et  ceux  de  Tile  de  Wight.  En  Allemagne  les  car- 
rières de  calcaire  fétide  d'OËningen,  dans  le  grand-duché  de 
Bide  et  sur  les  confins  de  la  Suisse,  méritent  toute  notre  atten- 
tk)D ,  à  cause  de  la  grande  variété  d'espèces  végétales  qu'elles 
reofennent  et  des  nombreux  matériaux  qu'elles  ont  fournis  à 
M.  Heer  pour  son  classique  ouvrage  sur  la  flore  tertiaire  de  la 
Suisse.  Le  long  du  Rhin  nous  avons  sur  la  rive  droite  les  nom- 
breux dépôts  de  lignites  du  pays  de  Nassau  et  de  la  Hesse  ;  sur  la 
ri^-e  gaudie  ceux  de  la  Prusse  rhénane ,  aux  environs  de  Bonn  et 
de  Cologne.  Des  restes  assez  nombreux  de  végétaux  fossiles  se 
trouvent  en  Thuringe,  aux  environs  d'Ëisleben,  de  Weissenfels, 
de  Stetten  et  d'Artem,  soit  dans  les  grès  et  les  argiles,  soit  dans 
les  lignites  ;  dans  le  Wurtemberg  il  en  existe  à  Unterkirchberg , 
à  Fronstetten,  près  d'Uhn.  En  Bavière  cette  formation  se  retrouve 
nec  des  empreintes  végétales  au  Peissenberg,  dans  la  mollasse; 
dans  la  Rbœn  et  à  Kempten,  dans  le  lignite  ;  à  Arzberg,  dans  le 
grès,  et  à  Giinzburg,  dans  le  grès  coquillier.  La  Bohème  est 
ridie  en  lignites  miocènes;  les  environs  de  Bilin,  d'Altsattel,  de 
Pemtz,  de  Walsch,  d'Ellbogen  sont  connus  depuis  longtemps 
pir  les  empreintes  de  végétaux  qui  s'y  rencontrent.  D'autres  lo- 
calités intéressantes  se  trouvent  en  Silésie ,  dans  le  Tird ,  où  les 
lignites  de  Haering  avec  les  calcaires  bitumineux  qui  les  accom- 
pagnent ont  de  tout  temps  attiré  l'attention  des  paléontologistes  ; 
9  en  est  de  même  en  Carinthie,  et  surtout  en  Styrie,  où  Sotzka, 
pour  la  partie  inférieure,  et  Parschlug,  pour  la  partie  supérieure 
des  dépôts  miocènes,  ont  fourni  les  matériaux  de  plusieurs  belles 
publications  monographiques  du  professeur  Unger.  Swotzowice 
et  Wielitzka,  en  Gallicie,  Radoboj ,  en  Croatie,  sont  connus  par 
les  travaux  du  même  savant  ;  les  plantes  fossiles  des  marnes  cal- 
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caires  de  Promina,  en  Dalmatie,  ont  été  décrites  par  Const.  d'Et- 
tingshausen  et  reconnues  comme  appartenant  à  cette  même  époque. 

En  Italie  je  citerai  seulement  le  val  Ronca ,  Muzzolone,  Pass- 
tello,  Padoue,  dans  le  Véronais  ;  Chiavone,  Novale,  Vallëiftovina, 
près  de  Bassano,  Turin ,  Superga,  Stella,  Bagnasco,  Tortona, 
Cosseria,  Pereto,  Stradella,  dans  le  Piémont  ;  Bonarvo,  en  Sar- 
daigne  ;  le  val  d'Arno,  Montajone,  Siena,  Massa  Marittima,  en 
Toscane;  Sinigaglia ,  dans  Tltalie  inférieure. 

En  Grèce  plusieurs  localités  explorées  par  le  professeur  Unger 
se  sont  montrées  riches  en  plantes  miocènes.  En  dehors  de  TEu- 
rope,  c'est  surtout  en  Islande,  au  Grœnland,  dans  l'Amérique  du 
Nord,  dans  le  Taurus  et  les  steppes  des  Kirghises  qu'on  a  trouvé 
des  restes  végétaux  appartenant  à  cette  période. 

La  période  pliocène  nous  est  moins  connue  que  celle  dont  nous 
venons  de  parler,  quoiqu'elle  soit  beaucoup  moins  éloignée  de 
nous,  parce  que  les  débris  qu'elle  a  laissés  sont  en  petit  nombre. 
Une  disparition  aussi  remarquable  que  celle  des  traces  de  cette 
végétation  est  due  peut-être  aux  fréquents  changements  de  niveau 
qui  se  sont  opérés  pendant  cette  époque,  et  qui  ont  produit  des  re- 
maniements et  des  dénudations  de  terrain  extrêmement  considé- 
rables. Il  suffit  de  dire,  pour  les  faire  comprendre,  que  c'est  pen- 
dant cette  époque  que  les  Alpes  et  le  Jura  ont  pris  leur  relief 
actuel. 

Quelque  rares  que  soient  les  documents  laissés  par  la  flore 
pliocène ,  ils  suffisent  amplement  pour  constater  que  cette  période 
ne  tranche  pas  d'une  manière  brusque  sur  la  précédente.  Certaines 
formes  propres  à  celle-ci  existent  encore,  d'autres  disparaissent 
pour  faire  place  à  de  nouvelles,  dont  le  mode  d'existence  était 
plus  en  harmonie  avec  l'état  nouveau  de  l'atmosphère.  La  difië- 
renciation  des  climats  s'était  plus  prononcée ,  et  la  température 
de  l'Europe  s'était  rapprochée  de  celle  qui  est  encore  aujourd'hui 
propre  à  ce  continent. 

Les  argiles  basaltiques  de  la  Hesse ,  du  pays  de  Nassau ,  les 
lignites  de  Schœnstein,  en  Styrie,  les  marnes  d'Asti  et  de  Castel 
Nuovo,  dans  le  Piémont,  les  conglomérats  rouges,  ferrugineux 
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ei  les  sables  jaums  de  Castro  et  de  Sansino,  dans  le  val  d'Ârno, 
de  Massa  Marittimay  en  Toscane,  le  crag  rouge  d'Angleterre  sont 
les  prinapaux  terrains  d'Europe  qui  ont  fourni  des  données  pré- 
daes  sur  la  flore  de  cette  époque.  L'Amérique  du  Nord,  quelques 
nés  des  Antilles,  Antigoa  connue  par  ses  arbres  opalisés,  les 
îles  de  la  Sonde,  la  Haute-Egypte  et  la  Nubie,  avec  leurs  arbres 
silidfiés,  recèlent  également  des  dépôts  qui  paraissent  appartenir 
à  cette  formation. 

L*époque  pléistooène  ou  diluvienne,  qui  finit  avec  l'époque 
glaciaire <,  a  laissé  dans  les  lignites  d'Utznach,  en  Suisse,  dans 
les  calcaires  tufeaux  de  Cannstatt  et  du  midi  de  la  France ,  dans 
ks  tuk  basaltiques  de  l'Eifel  et  de  l'Auvergne ,  dans  les  dépôts 
lacustres  du  Piémont,  les  charbons  feuilletés  de  Biarritz,  les 
tufe  tracby tiques  de  Madère,  assez  de  restes  végétaux  pour  nous 
proinrer  que  la  végétation  de  cette  époque  était  à  peu  près  iden- 
titpe  à  celle  que  l'on  trouve  aujourd'hui  dans  ces  contrées. 

Quant  à  la  période  glaciaire,  elle  ne  nous  a  laissé,  sauf  quel- 
<pe8  Mousses  retrouvées  avec  des  ossements  de  Renne  dans  le 
Wurtemberg,  que  des  témoins  vivants.  Ce  sont  nos  plantes  alpines 
namigrées  pendant  ce  temps  des  contrées  arctiques  et  réfugiées 
phis  tard  dans  les  hautes  régions  où  elles  ont  trouvé  les  mêmes 
conditions  d'existence  que  dans  leur  station  primitive. 


CHAPITRE  IV. 
DBS  mrrâusrrrs  hooes  djb  coNSEavAiioN  des  végétaix  possilbs* 

Leb  débris  des  v(%étaux  et  des  animaux  fossiles  nous  sont 
parvenus  dans  des  états  de  conservation  très-divers ,  dépendant 
do  milieu  dans  lequel  ils  se  trouvent,  de  la  date  de  leur  origine 
et  enfin  des  réactions  variées  qui  ont  altéré  la  roche  où  ils  furent 
d^iofiés. 

11  existe  des  plantes  ou  des  parties  de  plantes  fossiles  dont 
la  structure  première  n'a  subi  presque  aucun  changement;  cela 
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se  voit  souvent  pour  les  troncs  d'arbres  qui  se  trouvent  dans  les 
lignites  et  les  débris  végétaux  renfermés  dans  le  suocin. 

Les  feuilles  déposées  dans  des  roches  argileuses  et  imper- 
méables présentent  encore  leur  élasticité  naturelle ,  leur  réseau 
fibreux,  et  surtout  Tépiderme  cellulaire  si  entier  et  si  nettement 
conservé  (ju'on  peut  en  suivre  tous  les  détails  avec  le  microscope ,  * 
et  cela  non-seulement  dans  les  plus  récentes  formations  tertiaires, 
mais  jusque  dans  le  lias  et  le  terrain  houiller.  Les  chatons  des 
Amentacées  et  des  Conifères  des  lignites  du  pays  de  Nassau  sont 
encore  chargés  de  leur  pollen ,  dont  la  forme ,  la  couleur  et  le 
contenu  n'ont  subi  presque  aucune  altération. 

Cependant  cette  parfaite  conservation  est  rare  dans  le  monde 
des  fossiles ,  et  nos  investigations  doivent  surtout  s'attacher  à 
de  simples  empreintes,  à  des  moules  ou  des  contre-empreintes  » 
qui  seront  d'autant  plus  parfaits ,  et  par  conséquent  d'autant  plus 
faciles  à  déchiffrer,  (jue  la  roche  (jui  les  renferme  aiura  un  grain 
plus  fin  et  plus  serré.  Dans  les  empreintes  la  substance  végétale 
peut  s'être  transformée ,  au  moyen  d'une  combustion  lente ,  en 
houille,  anthracite  ou  graphite  ;  dans  ce  cas  sa  structure  intime  a 
disparu  ;  elle  peut  aussi  disparaître  entièrement  sous  l'influeDce 
d'agents  chimiques,  et  alors  elle  sera  remplacée  par  une  substance 
minérale  quelconque  dont  les  éléments  se  trouvent  dans  la  roche 
encaissante  ;  nous  citerons  pour  exemples  les  plantes  houillères 
du  mont  Blanc,  de  la  Dent  de  Mordes,  d'Angers,  remplacées 
par  un  silicate  de  magnésie,  celles  du  lias,  du  terrain  houijler 
par  du  fer  sulfuré  ;  dans  les  couches  houillères  du  grès  rouge 
inférieur  la  substitution  a  eu  souvent  lieu  par  du  fer  carbonate, 
dans  le  grès  bigarré  et  le  grès  des  marnes  irisées  par  du  fer  oxydé 
hydraté,  dans  les  formations  perméennes  par  du  cuivre  carbonate, 
dans  les  schistes  calcaires  de  Solenhofen  par  la  chaux  carbonatée 
cristallisée  ;  quelquefois  cette  substitution  se  fait  tout  naturelle- 
ment par  la  roche  même  (jui  renferme  le  fossile. 

Il  arrive  souvent  dans  les  travertins  ou  tufs  calcaires  que  la 
matière  végétale  a  complètement  disparu  sans  être  remplacée  par 
une  autre  substance ,  et  que  la  place  du  débris  soit  restée  vide  : 
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cela  se  voit  surtout  dans  les  tufs  éocènes  et  miocènes  de  Sézanne 
H  dWrmissan ,  dans  les  quaternaires  de  Gannstatt ,  de  la  Pro- 
iicnoe  et  dans  tous  les  travertins  d'Italie.  Dans  les  deux  cas , 
celui  de  substitution  par  un  minéral  ou  de  disparition  de  la  subs- 
tance végétale  sans  substitution ,  les  surfaces  opposées  du  fpssile 
offrent  souvent  des  empreintes  d'une  netteté  admirable. 

Mais  si  le  moule  s'affaissait  sur  lui-même,  après  la  destruction 
de  la  matière  végétale ,  les  empreintes  des  deux  faces  venant  alors 
à  se  toucher  et  à  se  confondre,  il  n  en  est  plus  resté  que  des  traces 
confuses  «  indéchiffrables  ou  même  entièrement  effacées.  Ce  fait  a 
dû  se  reproduire  pour  l'immense  majorité  des  débris  végétaux 
eafoois  dans  des  roches  d'une  nature  peu  cohérente,  et  offrant, 
par  conséquent ,  un  accès  facile  aux  agents  dissolvants  qui  atta- 
quaient et  entraînaient  après  eux  tous  les  restes  organiques. 

Pour  les  tiges  et  les  troncs  ligneux  retrouvés  dans  le  sein  de  la 
terre,  les  modes  de  conservation  sont  encore  plus  variables  que  pour 
les  organes  a[^ndiculaires.  Dans  la  houille,  produite  sans  aucun 
doute  par  la  décomposition  des  végétaux  houillers  carbonisés  len- 
tement par  voie  humide,  toutes  les  parties  de  la  plante  sont  con- 
fondues en  une  masse  homogène ,  amorphe  et  qui  offre  k  peine 
encore  çà  et  là  quelc[ues  traces  d'une  organisation  antérieure  ;  on 
n  y  distingue  plus  ni  organes  axiles  ni  organes  appendiculaires. 
Les  troncs  ligneux,  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  ce  com- 
bustible, y  ont  été  si  complètement  dissous,  que  leurs  derniers 
vestiges  ont  disi)aru.  Ce  n'est  que  dans  le  charbon  sec ,  qui  re- 
coa\Te  parfois  sous  forme  de  poussière  les  bancs  de  houille,  qu'on 
iTMive  des  faisceaux  vasculaires  ou  des  vaisseaux  isolés ,  dont 
l'étude  microscopique  peut  faire  reconnaître  l'origine. 

Mais  si  en  général  les  troncs  et  les  parties  herbacées  se  sont 
ouBiplélement  fondus  dans  la  houille  elle-même,  ils  se  trouvent 
eo  grand  nombre  dans  les  schistes  ou  les  grès  qui  alternent  avec 
le  charbon  ou  qui  en  forment  le  mur  et  le  toit.  C'est  là,  en  effet, 
que  sont  entassés  pêle-mêle,  séparés  ou  confondus,  les  débris 
des  espèces  végétales  d'où  provient  la  houille  :  fragments  de 
troncs  «  mmeaux,  frondes,  feuilles  isolées  et  fruits. 
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Dans  ces  couches,  les  troncs  sont  ordinairement  comprimés,  et 
il  n'en  reste  que  Fécorce  avec  les  cicatrices  foliaires;  elle  est 
changée  en  une  croûte  de  charbon ,  dont  les  deux  lames  sont  sé- 
parées Tune  de  Tautre  par  une  couche  de  matière  anoi^anique 
de  même  nature  que  la  roche  ambiante. 

Cette  compression  provient  quelquefois,  comme  dans  les  Cala- 
mites  et  les  Prèles,  de  la  structure  creuse  des  tiges,  quelquefois 
aussi,  comme  dans  les  troncs  des  Fougères,  des  Lépidodendrons 
et  des  Sigillaria ,  de  la  destruction  du  cylindre  intérieur  avant 
*  l'enfouissement  définitif.  Souvent  aussi  ces  cylindres,  creux  de 
nature ,  ou  creusés  par  la  macération ,  ont  conservé  leur  forme 
primitive,  surtout  quand  ils  sont  restés  debout  après  avoir  été 
remplis  de  limon  ou  de  sable.  Alors  cette  masse  intérieure  est 
parfois  fort  intéressante,  parce  qu'elle  renferme  des  débris  orga- 
niques provenant  ou  de  l'arbre  même  auquel  appartenait  le  Ut>DC, 
ou  d'autres  végétaux,  qui,  sans  cette  enveloppe  protectrice,  au- 
raient été  détruits  ou  entièrement  entraînés  au  loin.  C'est  préci- 
sément dans  le  creux  des  troncs  de  Lépidodendron  qu'on  a  trouvé 
en  Angleterre,  dans  les  Vosges  et  ailleurs,  les  cônes  de  fructifica- 
tion les  mieux  conservés  de  ces  arbres,  et  souvent  plusieurs  réunis 
ensemble.  C'est  aussi  dans  un  tronc  de  ce  genre  qu'ont  été  ren- 
contrés en  Amérique  les  restes  d'un  des  reptiles  les  plus  anciens 
que  l'on  connaisse. 

Quelquefois  ces  troncs  creux  remplis  de  matériaux  détritiques 
ont  été  si  fortement  comprimés  par  l'effet  de  l'enfouissement 
qu'ils  ont  éclaté  en  quelques  endroits.  Dans  ce  cas  le  cylindre  cor- 
tical ,  crevé  à  une  ou  à  plusieurs  reprises  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur, nous  offre  alternativement  des  lames  inégales  couvertes 
de  belles  cicatrices  foliaires  et  des  reliefs  en  forme  de  côtes,  ne 
provenant  que  de  la  matière  enfermée  dans  le  tronc,  et  qui  s'est 
confondue  avec  la  roche  ambiante.  A  première  vue  on  croit  avoir 
rencontré  un  fossile  d'un  type  particulier.  Les  tiges  des  Calamités, 
surtout  celles  qui  sont  conservées  dans  le  grès ,  se  présentent 
parfois  à  la  suite  de  ce  déchirement  sous  forme  de  lanières  ré- 
gulières, qui  ont  été  prises  pour  des  feuilles  de  Monocotylédonées. 
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Il  arrive  aussi  que  rintérieur  du  tronc  n'a  disparu  qu'en  partie 
par  la  macération  ;  alors  on  a  sous  les  yeuv  du  bois  fossile  à 
CDoitië  transformé  en  charbon  et  à  moitié  remplacé  par  une  matière 
ffliXgaDique;  cela  se  voit  surtout  souvent  dans  les  lignites. 

Il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  les  terrains  houillers  des 
in>ncs  encore  debout- et  d'une  dimension  considérable,  qui  se 
composent  entièrement  des  mômes  matériaux  que  la  roche  am- 
biante; ils  ne  sont  séparés  de  celle-ci  que  par  une  pellicule  char- 
bonneuse correspondant  au  cylindre  cortical  et  qui  tombe  en 
|M>u<dière  au  moindre  choc.  Cette  pellicule,  toute  mince  qu'elle 
eiiii.  a  sulli  pour  em[)i3cher  ces  troncs  de  se  confondre  avec  la 
roche  encaissante  et  pour  fixer  sur  cette  dernière  l'empreinte  de 
id  ^^rface  extérieure  de  l'écorce,  t<mdis  que  la  masse  remplis- 
sante s*est  moulée  sur  la  surface  intérieure. 

On  comprend  aisément  que  pour  déterminer  ces  troncs  ainsi 
<p'  les  fragments  de  tiges  aplatis,  disposés  parallàl^iQfflt  aux 
a2ïi>es.  il  est  de  toute  importance,  chaque  fois  que  l*îaiveloppe 
•rarUinisée  ne  présenterait  plus  les  cicatrices  foliaires  extérieures 
(>u  ildutres  caractères  dislinctifs ,  de  s'assurei*  de  la  contre-em- 
l-neinie  laissée  sur  la  matrice.  Sans  cette  j)récaution,  il  est  sou- 
vent impossible  de  iiver  la  place  systématique  de  ces  fossiles.  En 
rtfcL  a  moins  d'être  imprégnés  de  silice  ou  de  chaux,  tous  les 
troncs  fossiles  des  formations  anciennes  n'offrent  d'autres  carao- 
irrvs  urgani(iues  ({ue  la  forme  des  cicatrices  foliaires,  ou,  dans 
le  ixfïi-^  Calamité,  la  sulcature  de  Técorce  et  les  cicatricules 
*ky  faisceaux  vasculaires  qui  se  rendaient  dans  le  verticille  placé 
au\  articulations.  I^s  coussinets  foliaires  sous-corticaux  qui  ont 
lai^^t^  leurs  vestiges  sur  le  moule  intérieur  du  tronc  n'offrent 
•>rdinaireu)ent  aucune  ressemblance  avec  les  cicatrices  exté- 
Heures.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  ces  empreintes  intérieures 
{i.tfTirenl  dans  les  ouvrages  scientifiques  au  nombre  de  genres 
tout  tlilTércnts  de  ceux  des  empreintes  extérieures.  C'est  ainsi 
qiit'  le  genitî  Knorria  n'est  pas  autre  chose  que  le  moule  interne 
du  ç'cnre  Sar/enana.  fort  voisin  des  Lcpidodendron;  les  Si/ringch- 
H^n^run  sont  des  Sigillaria  décortiqués  ;  le  Calamités  arcnaceus 
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du  keuper  est  le  noyau  pierreux  de  VEqumtum  columnare ,  et 
le  Cal.  Mougeotii  celui  du  C.  Schimperi  Ettingsb.  Les  Stigmaria^ 
les  Sigiltaria  et  les  Lepidodendron  avaient,  outre  les  cylindres  oor^ 
tical  et  ligneux ,  un  cylindre  médullaire ,  dont  la  partie  la  plus 
résistante  s'est  conservée  souvent  sous  la  forme  d'une  tige  car^ 
bonisée  remplie  de  la  même  masse  pierreuse*que  le  reste  du  trcHic. 
Quand  ce  cylindre  se  rencontre  séparé  de  ce  dernier,  il  peut  fa- 
cilement être  pris  pour,  une  tige  particulière.  Que  les  feuilles  et 
les  fruits  du  même  arbre  soient  encore  dispersés,  qu'un  morceaa 
du  cylindre  ligneux  dépourvu  de  son  écorce  se  présente  en  outre 
dans  un  autre  entourage,  et  Ton  pourra  facilement  ranger  tous 
ces  fragments  d'une  seule  plante  sous  cinq  ou  six  noms  divers 
dans  autant  de  genres  différents.  C'est  là  un  des  grands  écueils 
de  la  paléontologie  végétale. 

A  côté  de  ces  troncs  qui  n'existent  plus  que  par  la  substitution 
d'une  masse  amorphe  et  sous  la  forme  de  moules  dépourvus  de 
toute  traoe  d'organisation  intérieure ,  il  y  en  a  d'autres  où  celle-ci 
a  été  conservée  jusque  dans  ses  moindres  détails.  Ce  sont  les  bois 
imprégnés  de  silice  {silicifiés)^  plus  rarement  ceux  imprégnés  de 
chaux  (calcifiés)^  qui  se  rencontrent  si  souvent  dans  certaines 
formations,  telles  que  le  terrain  houiller- inférieur,  et  surtout  le 
grès  rouge  et  les  terrains  tertiaires.  Il  y  a  des  endroits  où  les  bois 
silicifiés  sont  en  telle  abondance,  où  des  troncs  entiers  de  dix 
jusqu'à  vingt  mètres  sont  si  bien  conservés,  qu'on  dirait  des  forêts 
renversées  et  fossilisées  sur  place.  Telles  sont  les  forêts  pétrifiées  à 
l'entrée  du  désert,  près  du  Caire,  celles  de  la  Nubie,  de  la  Silésie, 
de  l'Ile  d'Antigoa ,  où  les  troncs  d'arbres  sont  transformés  en 
opale  ;  on  peut  citer  aussi  les  accumulations  de  bois  silicifiés  de 
l'intérieur  du  Chili,  de  la  Nouvelle-Z^ande,  de  l'Abyssinie. 

Dans  ce  genre  de  pétrification  qui  provient  de  l'imprégnation 
du  bois  par  des  liquidés  minéralisants,  tels  que  des  solutions  dans 
l'eau  de  silice,  de  chaux,  de  fer  etc.,  nous  verrons  se  produire 
l'inverse  de  la  pétrification  causée  par  une  substitution  en  masse 
des  tissus;  c'est  la  partie  ligneuse  du  bois  qui  a  résisté  avec 
tous  ses  détails  microscopiques ,  tandis  que  le  système  cortical  a 
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généralement  disparu.  Le  professeur  Gœppert,  qui  s'est  beaucoup 
ocxiipé  de  ce  sujet,  n'a  rencontré  qu'une  seule  fois  un  tronc  de  ce 
jMire  recouvert  de  son  écorce,  et  c'était  dans  un  dépôt  de  lignite. 
La  Psaronius  ou  tiges  de  Fougères,  étant  enveloppées  d'un  feutre 
épais  et  résistant  composé  de  racines  adventives  ligneuses,  ont 
CQBsenré  intacte  leur  partie  corticale.  Heureusement  que  celle-ci 
fl*esl  pas  essentielle  à  la  classification  des  Monocotylédonées  et  des 
DiootyiédoDées  fossiles,  tandis  qu'elle  offre  les  caractères  distinctifs 
ksphis  importants  des  Cryptogames  vasculaires,  qui,  avec  les  Coni- 
fères, ccmiposaient  toute  la  végétation  des  époques  anciennes.  Il 
n'y  a,  du  reste,  rien  d'étonnant  à  cette  disparition  du  cylindre 
rortical  dans  les  troncs  dicotylédones,  puisqu'il  ne  se  rattache  au 
cylindre  ligneux  que  par  un  tissu  cellulaire  fort  lâche  qui ,  ainsi 
qoe  le  tissu  médullaire,  se  détruit  rapidement  après  la  mort  de 
larbre. 

Dans  les  troncs  silicitiés,  la  minéralisation  paraît  s'être  faite 
éa  dedans  en  dehors,  comme  dans  les  ossements  fossiles,  où 
la  pétrification  procède  également  de  l'intérieur  vers  l'extérieur. 
Ce  travail  commené  déjà  tandis  que  l'extérieur  du  tronc  était 
eocore  parfaitement  sain ,  s'est  avancé  lentement  vers  la  péri- 
phérie, et  le  liber  et  l'écorce  ont  eu  le  temps  de  se  détacher 
pv  la  macération  avant  que  l'imprégnation  minérale  vint  les 
fiier  et  les  solidifier.  Ce  curieux  phénomène  s'explique  fort 
bien  par  ce  qui  se  passe  sous  nos  yeux  dans  les  troncs  qui  pour- 
iwent  dans  nos  forèls,  soit  vivants  et  encore  debout,  soit  morts 
H  couchés  sur  le  sol.  C'est  par  l'axe  médullaire  que  l'humidité 
*y  introduit,  et  de  là  elle  étend  ses  ravages  vers  la  périphérie. 
Que  ToD  se  représente  cette  humidité  chargée  de  silice  liquide 
qu  elle  dépose  chemin  faisant  dans  les  tissus  du  bois  dont  elle  arrête 
h  dissolution,  et  l'on  comprendra  fort  bien  pourquoi  les  parties 
iatérieores  se  sont  conservées  plutôt  que  les  parties  extérieures. 
Si  h  silicification  s'était  faite  du  dehors  au  dedans,  l'écorce  et  le 
liber  y  seraient  compris  et  on  ne  verrait  pas  si  souvent  dans  ces 
Jnmcs  les  couches  ligneuses  extérieures  détruites  ou  détériorées 
.  pir  la  putréfaction,  tandis  que  Tintérieur  est  resté  parfaitement 
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sain;  on  ne  trouverait  pas  non  plus,  comme  cela  arrive  dans  les 
lignites,  des  troncs  dont  Textérieur  est  encore  envoie  de  carbo- 
nisation et  dont  le  cylindre  central  est  pétrifié  tout  entier.  L'in- 
verse ne  s'est  pas  encore  vu. 

Il  est  vrai  que  la  plupart  des  bois  fossiles  ne  se  rencontrent 
qu'en  morceaux  isolés  ayant  déjà  séjourné  dans  l'eau  avant  leur 
fossilisation ,  et  qu'ainsi  leur  imprégnation  pouvait  se  faire  de 
tous  les  côtés  en  même  temps  lorsque  l'écorce  était  tombée. 
Mais  il  existe  aussi  des  troncs  de  plus  de  20  mètres  de  longueur, 
dont  la  silicifîcation  est  aussi  complète  que  celle  des  morceaux 
détachés.  Quand  sur  les  lieux  mêmes  où  ils  ont  vécu,  ces  troncs 
sont  en  général  brisés  et  partagés,  c'est  que  leur  morcelle- 
ment ne  s'est  opéré  que  bien  longtemps  après  leur  minérali- 
sation; beaucoup  des  fragments  que  nous  trouvons  maintenant 
isolés  et  dispersés  pourraient  même  provenir  de  troncs  de  ce 
genre.  Voici  ce  qu'en  dit  le  professeur  Unger  qui  a  visité  la  w  forêt 
pétrifiée  )>  du  Wadi  Anseri  et  du  Wadi  Asserak  au  sud  du  Caire*  : 
«  Avant  de  faire  l'analyse  microscopique  du  bois  et  de  rechercher  sa 
<t  classification  systématique,  il  est  nécessaire  de  mentionner  ce  fait 
«  remarquable  que  les  troncs  les  plus  grands  de  cette  forêt  ne  se 
(c  présentent  jamais  en  une  seule  pièce,  mais  partagés  en  plusieurs 
«  fragments  de  longueurs  diverses  par  suite  de  fractures  transver- 
«  sales.  Ces  morceaux  sont  généralement  si  rapprochés  les  uns  des 
«  autres  et  les  angles  des  cassures  correspondent  si  parfaitement 
«  entre  eux,  qu'il  est  évident  qu'ils  ne  formaient  qu'un  seul  tronc. 
«  11  s'entend  de  soi-même  qu'outre  les  brisures  transversales,  il  y 
c(  en  a  aussi  dans  le  sens  de  la  longueur  et  dans  toutes  les  direo- 
«  tions.  C'est  précisément  cette  fragmentation  multiple  et  variée 
«  des  troncs  qui  produit  l'immense  chaos  détritique  dont  la  sur- 
ce  face  du  désert  est  recouverte  à  plusieurs  endroits  et  surtout  au 
«  nord  du  Wadi-el-Tih,  dans  les  Wadi  Anseri,  Asserak  etc.  Suivant 
«  que  la  surface  de  ces  morceaux  était  plus  ou  moins  lisse  et  polie, 

1  Der  versteinerte  Wald  bei  Cairo  und  einige  tmdere  Arten  verkleaelten  Solze*  m 
jE^ypten,  von  Prof.  Fr.  Unger  (Sitzunffsberichte  der  mathem,  Claate  der  kais,  Akctd, 
der  Wiêêemch,  zu  Wien,  toI.  XXXm.  1858). 
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j'ai  cru  pouvoir  recoDoaitre  une  date  plus  ou  moins  ancienne 
dus  leur  fragmentation ,  et  plus  une  cassure  était  unie  et  bril- 
liote,  plus  son  origine  m*a  paru  reculée.  »  Voici  comment  le 
■due  auteur  explique  la  fracturation  de  ces  forêts,   p.  il: 
J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  Ton  y  rencontre  des  troncs  de  ptu- 
âenrs  tCMses  de  longueur,  mais  jamais  entiers,  comme  le  veut 
Bodietd'Héricourt^.  Ils  étaient  évidemment  sans  aucune  brisure 
an  moment  de  leur  enfouissement  dans  le  sol,  car  sans  cela  leurs 
cassures  seraient  aussi  bien  remplies  de  grès  que  les  enfonce- 
ments de  leurs  surfaces  ;  leur  fragmentation  n'a  eu  lieu  que 
beaucoup  plus  tard.  Ont-ils  été  partagés  par  une  dislocation  vio- 
IflDte  de  la  roche  dans  laquelle  ils  gisaient?  Cela  n'est  pas  pro- 
bable^  poisqu'alors  on  devrait  trouver  des  blocs  de  grès  mélangés 
aux  morceaux  de  bois  fossiles;  au  lieu  de  cela  on  n'aperçoit 
|Hurtout  en  cet  endroit  que  sable  et  cailloux.  Il  est  donc  beau- 
coup plus  vraisemblable  que  le  partage  de  ces  troncs  silicifiés 
n  a  eu  lieu  que  lorsque,  dégagés  de  leurs  tombeaux,  ils  jon- 
chaient librement  le  sol  du  désert.  La  circonstance  mentionnée 
phis  haut  de  l'ancienneté  plus  ou  moins  grande  de  ces  cassures 
indique  déjà  que  cette  immense  fragmentation  ne  s'est  pas  faite 
d'an  seul  coup,  mais  à  différentes  époques.  »  Ce  sont  les  rognons 
de  ooméenne  et  de  jaspe,  dont  ie  sol  est  parfois  couvert  sur  une 
épaisseur  de  plus  d'un  pied,  qui  ont  fait  trouver  la  clef  de  l'énigme 
à  notre  savant  voyageur.  En  examinant  ces  boules  de  près ,  il 
CQ  vit  un  grand  nombre  qui  n'étaient  plus  entières ,  mais  dont 
des  morceaux  s'étaient  détachés ,  et  même  quelquefois  très-ré- 
oeauneot,  à  en  juger  d'après  la  cassure  encore  toute  fraîche;  il 
ifDoontra  aussi  des  fragments  de  jaspe  cassés  et  rapprochés 
absolument  de  la  même  manière  que  les  fragments  des  troncs. 
n  est  impossible ,  dit  notre  auteur,  d'attribuer  à  un  choc  vio- 
lent la  brisure  de  ces  cailloux  d'une  dureté  excessive;  on  ne 
peut  l'expliquer  que  par  les  brusques  changements  de  tempéra- 
tore  qui  ne  sont  pas  rares  dans  ces  régions  brûlantes.  Il  suffit  en 

1  Voy.  Bmiktin  d€  la  80e.  gM.  de  France,  Ut.  U,  t  m.  1846. 
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effet  c[ue  quelques  gouttes  de  pluie  ou  de  rosée  tombent  sur  une 
pierre  de  la  dureté  du  jaspe,  échauffée  par  lés  rayons  du  soleil' 
jusqu'à  une  température  de  60  à  80%  pour  y  produire  des  fissures 
capillaires,  qui,  se  dilatant  peu  à  peu,  finissent  par  la  désagré^ 
ger  complètement  dans  toute  l'étendue  et  suivant  la  direction 
de  ces  fissures.  La  même  chose  doit  être  arrivée  et  arrive  encore - 
à  ces  bois  fossiles ,  qui  finiront  sans  doute  par  tomber  en  petits 
morceaux,  comme  cela  s'est  déjà  vu  pour  un  grand  nomJi)re 
d'entre  eux. 

Newbold^  croit  que  les  arbres  de  la  «  forêt  pétrifiée  »  du  Wadi- 
el-Tih  ont  été  minéralisés  debout,  et  que  c'est  en  tombant  qu'ils 
se  sont  cassés  en  morceaux  disposés  sur  une  ligne,  comme  le  s&* 
raient  les  fragments  d'une  colonne  renversée  et  brisée.  Ce  voya- 
geur a  trouvé  en  effet  des  souches  d'arbres  debout  et  fixées  par 
la  base  dans  le  grès  sous-jacent.  Il  a  également  signalé  des 
traces  de  putréfaction  à  la  surface  de  tous  les  troncs  qu'il  a  pu 
examiner  de  près;  d'autres,  creux  à  l'intérieur  avant  la  minéra- 
lisation, ont  été  remplis  par  les  sables  dans  lesquels  ils  s'enfouis- 
saient. Gœppert  croyait  autrefois  que  la  minéralisation  a  déjà  pu 
commencer  du  vivant  de  l'arbre  par  l'intermédiaire  des  racines. 

Dans  les  Fougères  arborescentes  et  les  Palmiers  l'imprégna- 
tion a  dû  se  faire  tout  naturellement  du  dedans  au  dehors,  parce 
que  l'intérieur  de  leur  tronc  est  rempli  d'un  vaste  tissu  médul-- 
laire  et  l'extérieur  formé  par  un  tissu  ligneux  et  cortical  très-  ' 
serré  et  peu  perméable.  Mais  qu'elle  se  soit  faite  dans  un  sens 
ou  dans  l'autre,  sa  marche  a  dû  être  assez  rapide  pour  qu'elle 
gagnât  tout  le  bois  avant  qu'il  eût  le  temps  de  se  décomposer 
par  la  putréfaction.  Il  faut  aussi  admettre  que  la  solidification 
de  la  substance  minérale  n'a  eu  lieu  qu'après  l'imprégnation 
complète  du  tronc.  En  effet,  si  le  minéral  s'était  fixé  à  mesure 
qu'il  avançait  dans  le  tissu,  il  aurait  formé  une  croûte  imper- 
méable, au-dessous  de  laquelle  les  couches  inférieures  n*auraient 
pu  prendre  part  à  l'impr^nation.  Je  ne  saurais  donc  me  ranger 

^  Voy.  Quarferly  Joum.  of  the  geoh  Soc.  of  London,  t.  III.  1848,  p.  349. 


DBS  MpraS  DE  CONSERVATION  DES  VISGÉTAUX  FOSSILES.         39 

â  ropÎDÎon  de  mon  savant  ami  Gœppert,  qui  dit^  qu'une  très- 
loBgne  dorée  de  temps  est  une  condition  nécessaire  à  la  pétrifi- 
dlîQo.  Je  ne  saurais  non  plus  admettre  avec  lui  que  Teau  dans 
hqMile  ces  pétrifications  se  sont  opérées  n'ait  pas  été  plus 
fkte  eo  silice  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui  dans  son  état  normal. 
Celle  eaiHià  doit,  au  contraire,  avoir  été  d'une  température  élevée 
et  setupée  de  cette  substance  minérale.  En  effet ,  où  ti^ouve-t-on 
éepféCéreoce  les  bois  fossiles?  A  proximité  des  roches  éruptives^ 
dans  le  grès  rouge  traversé  par  les  porphyres,  près  des  massifs 
bisiltiqiies  et  trachytiques,  à  proximité  de  failles  dont  les  parois 
âOBi,  à  une  grande  épaisseur,  ce  qu'on  appelle  fritées  ou  vitri" 
Ika^  c'est-à-dire  imprégnées  de  silice. 

A  la  suite  de  la  décomposition  des  silicates  sous  l'influence  de 
ytfears  chaudes  diargées  de  réactifs,  des  quantités  de  silice  ont 
dà  détenir  libres  et  se  dissoudre  dans  l'eau,  comme  cela  se  voit 
eacore  aujourd'hui  dans  les  Geyssir.  Cette  substance ,  au  moyen 
ëi  véliîcuie  dans  lequel  elle  était  en  dissolution,  est  venue  se  fixer 
diQs  les  bois  qui  furent  renversés  et  recouverts  d'eau  par  le  même 
piiéaoïD^ie  qui  a  fait*  surgir  ces  sources.  Il  est  vrai  que  des 
vojageors  très*compétents ,  tels  que  Unger  et  d'autres,  ont 
oûvlalé  qu'il  n'existe  aucune  trace  directe  de  volcanisme  dans 
le  désert  de  Suez ,  et  que  les  roches  noires  considérées  comme 
érwfUtes  par  Linant,  Russegger,  Rochet  et  Newbold,  ne  sont 
(p  du  grès  noirci  par  des  oxydes  de  fer  (de  manganèse?). 
ToQiefins  Newbold  dit  expressément  :  »  The  sandstone  is  vitri-- 
/ietf ,  ■  c'est^-dire  frite.  De  plus,  les  agates,  les  cornalines  et 
les  jaspes,  si  abondants  dans  ce  désert,  ne  se  rencontrent  nulle 
|)arl  qu'à  proximité  des  masses  éruptives,  à  moins  que  'des  cou- 
nuls  torrentiels  ne  les  aient  entraînés  ailleurs.  Si  ce  désert  ne 
pcRte  hiHttème  aucune  trace  de  volcanisme  ni  ancien  ni  récent. 
Il  rive  opposée  de  la  mer  Rouge,  la  presqu'île  Arabique  si 
npliiodiée,  présente  par  contre  des  basaltes,  des  porphyres  et 
dtt  granits  éruptifs,  qui  au  moment  de  leur  épanchement,  et 

*  V07.  Ottppert,  Les  genres  dett  plantée  foMnlei^  introduction ,  chap.  HI,  qui  traite 
^  U  pétrification  dea  végétaux. 
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longtemps  après  encore^  ont  pu  donner  lieu  à  -des  sources  chaudes 
siliœuses  jusque  dans  le  désert  de  Suez  et  de  la  Nubie. 

Le  degré  de  minéralisation  n'est  pas  le  même  dans  tous  les 
bois  pétrifiés  ou  imprégnés;  il  est  plus  ou  moins  complet,  et  beau- 
coup de  bois  n'ont  été  pétrifiés  qu'après  avoir  subi  une  macéra- 
tion plus  ou  moins  profonde.  C'est  quelquefois  le  système  cel- 
lulaire qui  a  été  particulièrement  conservé  ;  d'autres  fois,  le  système 
vasculaire.  Dans  le  premier  cas,  les  cellules  doivent  leur  conser- 
vation à  leur  plus  grande  perméabilité;  dans  le  second,  celle  des 
vaisseaux  provient  de  la  plus  grande  résistance  qu'ils  opposent  à 
la  décomposition.  Je  possède  un  morceau  de  bois  de  Palmier 
dont  les  faisceaux  vasculaires  sont  représentés  par  des  vides  au 
milieu  de  la  silice  qui  remplace  le  tissu  cellulaire  disparu.  Ces 
faisceaux  vasculaires  avaient  résisté  à  l'imprégnation  et  se  sont 
décomposés  plus  tard,  sans  avoir  été  atteints  par  la  minérali- 
sation. 

On  a  pris  quelquefois  pour  des  bois  de  Palmiers  des  bois  sili- 
cifiés  du  terrain  houiller  et  du  grès  rouge,  dans  lesquels  les  fais- 
ceaux vasculaires  ont  été  isolés  par  la  mâcéi'ation  et  dont  les  ca- 
vités produites  par  celle-ci  se  sont  remplies  de  silice  amorphe  ou 
cristallisée.  M.  Gœppert*  parle  d'échantillons  de  ce  genre  qui 
ressemblent  même  à  des  Psaronius. 

Chaque  fois  que  l'imprégnation  s'est  faite  d'une  façon  régu- 
lière et  complète,  avant  la  décomposition  partielle  du  bois,  la 
matière  végétale  et  la  forme  du  tissu  élémentaire  se  retrouvent 
entièrement.  Quand  on  détruit  l'élément  anorganique  au  moyen 
de  réactifs  chimiques,  il  ne  reste  plus  que  le  squelette  orga- 
nique du  bois.  Du  reste,  pour  s'assurer  de  la  conservation  de 
la  structure  primitive  du  fossile,  il  n'est  pas  nécessaire  d'en  éloi- 
gner la  matière  pétrifiante^;  il  suffit  d'en  détacher  un  éclat  assez 
mince,  ou  d'en  préparer  une  lame  assez  transparente  pour  être 
placée  sous  le  microsco|)e,  et  là  on  pourra  l'étudier  convenable- 
ment  2. 

^Gœppcrt,  Oenreti  den  pUmieê  fouiles  ^  introduction. 

3  Le  prof.  Unger,  qui  prépare  les  bois  fossiles  pour  le  microscope  avec  une 
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Il  ii*esl  pas  rare  que  les  bois  et  les  autres  parties  solides  des 
phntes  aient  été  carbonisées  avant  leur  imprégnation.  Ces  bois 
pedîfiésontune  couleur  sombre,  qui  passe  du  brun  au  noir  foncé. 
Leur  tissu  celluleux  vasculaire  est  ordinairement  bien  conservé , 
ci,  ia  substance  minérale  une  fois  éloignée,  il  donne  un  squelette 
ligneux  qui  offre  tous  les  détails  du«bois  vivant.  Ces  bois  fossiles 
«  rencontrent  tant  dans  les  formations  anciennes  qae  dans  celles 
de  fépoque  tertiaire.  Il  arrive  même  quelquefois  que  les  lignites 
Rofiennent  des  couches  entières  de  bois  dans  cet  état ,  tandis  que 
d'autres  n'offrent  aucune  trace  de  minéralisation.  A  Sagor  en 
Cariotbie,  entre  autres,  ces  masses  pétrifiées  entravent  la  marche 
r^uiière  de  Texploitation  du  combustible^. 

Les  bois  les  plus  parfaitement  minéralisés"  subissent  souvent  à 
la  longue  de  profondes  altérations ,  soit  dans  les  couches  mêmes 
qui  les  renferment,  soit  exposés  à  Tair.  Newbold,  dans  sa  des- 
Gnption  des  troncs  de  la  «  forêt  pétrifiée  »  du  Wadi-el-Tih^,  nous 
dit  que  leur  dureté  varie  si  bien  du  dedans  au  dehors  que  la 
|«rtie  extérieure  est  une  croûte  blanchâtre  qui  se  réduit  en  poudre 
entre  les  doigts,  tandis  que  le  noyau  intérieur  rouge  brun  et  gris 
iMoé  est  de  la  dureté  du  silex  ou  du  jaspe.  Il  ne  donne  aucune 
explication  de  ce  phénomène.  Darwin,  dans  son  voyage  {Darwin  s 
TravfU^  II»  p.  99),  nous  rapporte  à  propos  de  la  grande  quau- 
tilé  de  bois  pétrifiés  d'Uspalata  dans  les  Andes  du  Chili,  que  tous 
ceux  qui  se  rencontrent  à  une  altitude  de  7000  pieds  sont  blancs 
conune  la  neige  et  que  quelques  souches  se  tiennent  encore  de- 
bout. La  blancheur  de  ces  bois  provient  de  l'action  des  agents 
lUuosphériques ,  qui  ont  détruit  tous  les  éléments  organiques  et 
n'ont  laissé  que  la  silice  de  couleur  blanche.  Je  tiens  de  Ro- 
bert Brown  un  morceau  de  bois  fossile  de  la  Tasmanie,  qui  res- 


gnsde  peifccdon,  donne  rar  ce  sujet  des  instnictions  trës-dëuniëes  dans  Loonb.  u. 
InaB,  Jmkrh,/ur  Minerai,  vnd  Geol,  1842,  p.  54  otsuiv^  et  dana  son  Vermeh  einer 
^MiitAte  àer  P/ianzentreU. 

'  Voy.  t'nger,  Vermch  einer  Oesekichte  der  Pfiamenwdty  p.  69. 

*(M  the  geological  pogUioti  ofthe  SUidJUd  Wood  ofthe  Egyptian  and  Libyan  de- 
wif ,  wiik  •  deseriptian  of  the  Petrified  Forut  near  Oairo.  By  Ueut  Newbold  (Quart. 
99ol,  JSoc.  o/  L(md<m,  toL  IV.  1848). 
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semble  presque  à  de  Tasbeste  et  qui  se  délite  aisément  en  fihimeiUs. 
blancs  et  brillants  comme  de  la  soie  ;  en  les  examinant  «a  mir; 

croscope,  on  voit  que  ce  sont  des  spicules  hyalines  moulées  sor 

• 

la  face  intérieure  des  cellules  prosenchymateuses  d'un  Conîfère; 
on  retrouve  même  sur  les  deux  faces  opposées  des  papilles  rsat*- 
gées  en  lignes  et  correspondant  aux*pores  de  ces  cellules.  La  ma^r  ^ 
Uère  végétale  a  entièrement  disparu  dans  ces  échantillons.  De& 
morceaux  de  bois  silicifié  des  environs  du  Caire  et  d'autres  cad-f- 
cifiés  de  Toolithe  de  la  Haute-Saône  que  possède  le  musée  de 
Strasbourg  présentent  tout  à  fait  les  mêmes  caractères  que  le  bois 
décrit  par  Newbold  :  la  croûte  extérieure  tombe  en  poussièro 
fibreuse,  tandis  que  la  partie  intérieure,  où  le  tissu  végétal  s'est 
conservé,  est  dure  comme  de  la  silice  ou  comme  de  la  chaux. 
On  comprend  aisément  que  la  disparition  de  la  matière  orglh- 
nique  qui  sert  de  ciment  aux  particules  minérales,  est  le  résul^ 
tat  de  la  macération,  et  qu'à  la  suite  le  fossile  doit  se  désagréger 
et  tomber  en  poussière.  Cette  poussière  se  compose  de  nxmles 
microscopiques  des  cellules  et  des  vaisseaux  et  peut  souvent  ser* 
vir  à  déterminer  les  bois  dont  elle  provient. 

Presque  tous  les  bois  enfouis  dans  les  roches  volcaniques  sont 
opalisés  ou  à  l'état  d'opale  presque  pur,  comme  on  le  voit  en 
Hongrie  et  dans  l'tle  d'Antigoa.  Il  y  en  a ,  surtout  dans  cette 
derniàre  localité,  qui  ont  conservé  leur  tissu  organique  tout  eiH- 
tier  et  leur  couleur  naturelle.  Près  de  Dreiwasser  et  Sajba,  au 
sud  de  Libetty-Banya  en  Hongrie,  on  rencontre  dans  les  tu& 
des  bois  opalisés  dont  le  tissu  lignwx  a  au  contraire  presq[ue 
totalement  disparu  et  qui  sont  devenus  aussi  translucides  qae 
le  plus  pur  opale  naturel.  Les  ^s  opalisés  d'Ëperies  ressenon 
blent  par  leur  translucidité  et  leur  belle  couleur  jaune  vif  à  l'o* 
pale  de  feu.  Quand  la  surface  extérieure  de  ces  bois  se  décom** 
pose,  elle  produit  une  poussière  blanchâtre,  montrant  à  peine 
quelques  traces  d'une  oi^anisation  primitive. 

Les  couleurs  variées  des  bois  agatisés  proviennent  ordinaire* 
ment  d'oxydes  métalliques  contenus  dans  la  silice  et  surtout 
d'oxyde  de  fer.  Les  bois  silicifiés  noirs  doivent  cette  couleur  soit 
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i  ii  fKféatoœ  d*aii  dément  bi^mineux,  soU  à  la  carbonisation 
MMoée  dtt  tissa  ligneux*  Je  possède  des  fragments  de  bois  de  ce  ' 
fan4fOfït  fesoouohes  extérieures  ont  blanchi  par  la  macération^  • 
4e  sorte  qa'il  resamible  à  du  boisd'ébène  avec  son  aubier  blanc. 
D»  tnadKB  minces  de  ce  bois  noir  vues  au  microscope  nous 
MBireot  le  tissu  ligneux  ordinairement  cotoré^en  jaune  orangis. 
faî  TU  cela  dans  des  bois  de  Dicotylédonées  des  terrains  tertiaires 
oQHme  dans  des  bois  de  Conifères  appartenant  aux  d^ts  les 
irios  anâens  de  la  série  houillère^. 

B  arrive  quelquefois»  surtout  quand  la  minéralisation  s'est 
par  la  calcédoine ,  que  le  bois  pétrifié  se  compose  de  con- 
Sfdiériques,  dans  Tintérieur  desquelles  le  tissu  est  parfai- 
conservé,  tandis  qu  en  dehors,  dans  les  interstices  de  ces 
,  ii  a  complètement  disparu.  Ce  mode  de  minéralisation 
|Nr  la  calcédoine  est  plus  fréquent  dans  les  coquilles  et  coraux, 
svKMit  dans  ceux  de  la  formation  corallienne. 

Goanne  nous  Tavons  déjà  dit,  la  pétrification  par  la  chaux 
carbonatée  est  plus  rare  que  celle  produite  par  la  silice  ;  toute* 
lois  on  la  rencontre  assez  souvent  dans  les  terrains  calcaires. 
ïà  titHné  moi-même  dans  le  lias  d'Alsace  des  troncs  d'une  Cy- 
oatéedont  le  cylindre  ligneux  est  calcifié,  tandis  que  leur  large 
(j6nàn  médullaire  est  transformé  en  bitume  compacte  (jayet), 
eatoeeoopé  de  veines  de  spath  calcaire.  Les  belles  analyses  mi- 
crasoopiques  données  par  Gœppert  sur  le  Stigmaria  ont  été  faites 
sar  des  échantiHons  calcifiés.  Les  pétrifications  de  ce  genre  se 
dîMiaguent  toujours  par  leur  teinte  gris  opaque. 

Jb  n'ai  jamais  vu  de  bois  imprégnés  de  terre  argileuse.  M.  Gc&p- 
ftïïi  étt  que  ce  genre  de  pétrification  est  fort  rare  et  qu'il  n'en 
ooaaatt  que  quelques  exemples.  Lçs  bois  imfM^nés  de  fer  sul- 
fui  sont  assez  communs ,  surtout  dans  les  terrains  tertiaires  à 
Ugnileâ.  Exposés  h  l'air,  ces  bois  se  délitent  assez  focilement  à  la 
smtede  la  transformation  de  la  pyrite  en  sulfate  de  fer.  Leur  tissu 
ligaeox,  souvent  très-bien  conservé,  est  alors  mis  à  découvert. 

'Voy.  KoMMin  et  Scbimper,    Thrrain  de  tranintion  de$  VotgeSf  Strasb.  1862, 
M.XXX 
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Ceux  qui  sont  miiiéralisés  par  l'oxyde  de  fer  sans  silice  ont 
toujours  subi  une  assez  grande  altération.  Les  nombreux  frag- 
ments de  troncs  et  de  branches  imprégnés  de  fer  oxydé  hydraté 
qui  se  rencontrent  dans  le  grès  bigarré  des  Vosges  possèdent 
bien  encore  l'ensemble  de  leur  organisation  intérieure,  mais  le 
détail  microscopique  a  presque  toujours  entièrement  disparu^. 
Les  bois  imprégnés  de  carbonate  de  fer  offrent  souvent,  au  con- 
traire, une  parfaite  conservation  de  leur  tissu  le  plus  délicat. 

On  trouvera  des  renseignements  plus  étendus  sur  les  bois  fos- 
siles et  sur  les  expériences  qui  peuvent  faire  connaître  les  diffé- 
rents modes  de  leur  pétrification  dans  les  travaux  importants 
que  le  professeur  Gœppert  a  publiés  sur  ce  sujet 2. 

Jfe  ferai  seulement  observer  encore  que  les  pétrifications  natu- 
relles n'ont  pas  cessé  et  qu'elles  continuent  à  se  produire ,  quoi- 
que sur  une  moindre  échelle.  On  a  des  exemples  de  bois  tra- 
vaillé pétrifié  par  de  la  chaux  carbonatée  ou  par  du  fer  hy- 
draté. Il  n'est  pas  nécessaire  d'expliquer  qu'il  ne  s'agit  pas  ici 
de  ces  incrustations  calcaires  produites  par  les  eaux  riches  en 
bicarbonate  de  chaux,  dans  lesquelles  même  des  plantes  vivantes 
se  recouvrent  d'une  croûte  solide,  non  plus  que  des  incrustations 
d'hydroxyde  de  fer  dans  les  limoniles,  mais  que  nous  voulons 
parler  de  véritables  imprégnations  semblables  à  celles  des  fossiles.  * 
On  n'a  encore  rencontré  aucune  pétrification  récente  produite  par 
la  silice,  ce  qui  vient  à  l'appui  de  l'opinion  énoncée  plus  haut  qu'à 
l'époque  des  anciennes  imprégnations  siliceuses,  les  eaux  étaient 
beaucoup  plus  saturées  de  cet  élément  qu'elles  ne  le  sont  aujour- 
d'hui. Les  sources  bouillantes  du  Geyssir  pourraient  probable- 
ment nous  aider  à  trancher  définitivement  cette  question. 

11  nous  reste  encore  à  parler  d'une  fossilisation  intéressante  à 
plus  d'un  égard,  celle  qui  a  été  produite  par  le  succin.  Cette 
substance,  déjà  connue  et  recherchée  des  anciens  comme  elle  l'est 
encore  aujourd'hui ,  est  une  résine  fossile  provenant  de  plusieurs 


*  Voy.  W.  P.  Schimper  et  Ant  Mougeot,  Monographie  du  grès  bigarré,  pi.  XVII. 
3  Voy.  surtout  Tintroduction  de  son  ouvrage,  Les  genres  des  plantes  fossiles ,  cite 
déjà  plusieurs  fois,  et  Jahrb.  d.  geolog*  Reidisanst.  Wien  1857,  IX, 
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eifKCies  de  Conifères  qui ,  durant  la  période  miocène ,  croissaient 
en  abondance  dans  la  région  de  FEurope  recouverte  aujourd'hui 
en  grande  partie  par  la  mer  Baltique  ;  aussi  n*a-t-on  pas  cessé 
défiais  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours  de  recueillir 
«Bf  ses  rivages  une  quantité  considérable  de  cette  précieuse  subs- 
HDoe.  On  y  trouve  enfermés,  comme  dans  le  copale,  non-seule- 
■ent  une  grande  quantité  d'insectes  de  toutes  les  familles  et 
jusqu'à  de  petits  lézards,  mais  encore  beaucoup  de  restes  de  vé- 
^u\  avec  leurs  organes  les  plus  délicats ,  comme  les  corolles , 
ks  pistils,  lesétamines,  le  pollen  et  même  des  moisissures  avec 
ieors  sporules.  Ces  diverses  parties  sont  souvent  si  bien  conser- 
vées qu'on  y  retrouve  leur  forme  primitive  et  tous  les  détails  mi-  . 
(Toscopiques. 

La  riche  flore  fossile  du  succin  a  été  mise  au  jour  par  le  pro- 
fesseur Gœppert,  de  Breslau.  Dans  un  premier  ouvrage  publié 
sur  ce  sujet  en  18/i5^,  ce  savant  décrit  et  figure  6li  espèces  vé- 
,sétales  renfermées  dans  cette  résine  fossile;  dans  un  mémoire 
présenté  à  l'Académie  de  Berlin  en  1853,  il  y  ajoute  107  espèces 
nouvelles  «  et  ce  nombre  a  encore  été  augmenté  dans  ces  der- 
niers temps. 

Le  succin  ou  ambre  jaune,  comme  on  l'appelle  aussi,  est  ré- 
pindu  sur  une  longue  ligne  depuis  la  Hollande  jusqu'en  Sibérie 
et  nu  Kamtschatka.  On  en  rencontre  des  traces  en  Scandinavie^, 
au  Groenland  et  dans  l'Amérique  du  Nord.  En  Allemagne,  où  la 
Siiesie  et  le  Samland  sont  les  contrées  les  plus  riches  en  ambre 
jaune*  ce  sont  surtout  les  dépi^ts  détritiques  venus  du  Nord 
qui  renferment  ce  fossile.  Les  gttes  primitifs  n'ont  été  découverts 
(pie  dans  un  petit  nombre  de  localités.  On  y  a  trouvé  des  mor- 
ceaux qui  pesaient  jusqu'à  3  kilogrammes. 

La  masse  de  résine  enfouie  dans  la  terre  est  si  considérable 
que.  quoiqu'elle  soit  exploitée  dans  quelques  localités  depuis  plus 
de  deux  mille  ans,  on  n'observe  aucune  diminution  dans  les  pro- 


^Vojr.  sur  U  manière  d*étro  dos  vt^gëtaux  foHHileti  du  succin  :  Die  im  Benutein 
HM^Am  otyan.  Rute  der  Vontelt,  von  I)'  O.  K.  Berendt  (botanique  par  H.  B 
^pp«ft).  BerUn  1845,  in-fol.,  arec  7  pi. 
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duits.  On  peut  en  conclure  non-seulement  que  ces  forôlsde  Go^ 
nifèresjrésineuK  étaient  d'une  étendue  immense,  mais  encore  qœ 
leur  durée  s'est  prolongée  pendant  des  sièélesw  A  l'exception  ée6 
fcMréts  des  Kaouris  (Dammara)  à  la  Nouvelle-Zélande^  x{iii;'4ii 
donnent  une  énorme  <{uantité  5  il  n'existe  plus  d'arbres  qui  ibw^ 
nissent  autant  de  résine*  concrétionnée  que  ces  Conifères  de^  l-ér 
poque  tertiaire. 


■?•■  I 


CHAPITRE  V. 

DES  PRINCIPBS  A  SUIVRE  DANS  LA  DÉTERMINATION  DES  VÉGÉTAUX 

POSSaES. 

i. 

Tout  botaniste  qui  s'est  occupé  de  la  classification  des  plantes 
sait  combien  il  est  parfois  difficile  de  déterminer  celles  d'un  liep- 
bier  qui  n'a  pas  été  recueilli  d'après  les  exigences  de  la  science; 
il  faut  tout  un  travail  approfondi  pour  classa  à  prqpos  les  es- 
pèces et  même  les  genres,  s'il  arrive  que  les  échanitillons  dessé- 
chés soient  privés  de  quelques-unes  des  parties  organiques  ks 
plus  nécessaires.  Les  innombrables  couches  terrestres  nous  ont 
révélé  leurs  riches  herbiers,  mais,  comme  nous  vem»^  de  le 
voir,  ce  ne  sont  plus  quelques  organes  seulement  qui  nous  fbnt 
défaut,  c'est  tout  l'ensemble  de  la  collection  qui  est  confondu, 
mêlé,  jeté  au  hasard;  les  feuillets  du  grand  livTe.  de  la  terre*  ne 
nous  offrent  plus  que  des  organes  isolés,  des  débris  sans  liaî-^ 
son*  Encore  si  ces  organes  eux*-mêmes  étaient  entiers;  mais 
cela  n'arrive  que  fort  rarement;  le  plus  souvent  ils  sont  mor^ 
celés  et  presque  toujqurs  dépourvus  de  quelques-uns  des^  qsh 
ractères  essentiels  ou  accessoires  qui  en  faciliteraient  la  com^* 
paraison  avec  les  plantes  vivantes.  Il  n'est  donc  pas  étonnant 
qu'il  se  commette  beaucoup  d'erreurs  dans  la  classification  de 
ces  membres  épars  et  fragmentaires  des  flores  du  monde  pri- 
mitif, et  que  leurs  différents  interprètes  arrivent  parfois  à  des  ré- 
sultats très-contradictoires. 

Ces  divergences  n'ont  pas  une  grande  importance  pour  le  géo- 
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logoe,  qpiî  ne  oonsidère  la  paléontologie  que  comme  Tauiuliaire  de 
Il  gklogie  stratigraphique.  Ne  s'occupant  que  de  la  croûte  ter- 
Mire  6D  dle-méme,  il  lui  importe  assez  peu  que  diverses  parties, 
iffiarlaïaiit  à  une  seule  et  même  espèce  de  plante,  portent  des 
mm  spédfiqoes  ou  même  génériques  différente,  pourvu  que  ces 
fÊSÛes  (Boîent  assez  bien  caractérisées  pour  être  facilement  recon- 
■les  diaque  fois  qu'il  les  rencontre.  Que  le  fossile  appelé  Stig-- 
maria  soit  la  racine  du  Sigillaria  ou  une  plante  sui  generis,  il 
D*eD  est  pas  moins  caractéristique  du  terrain  houiller.  Il  en  est 
de  même  des  troncs,  des  branches  et  des  cônes  de  Lepidodendron 
et  des  organes  isolés  de  tant  d'autres  plantes  qui  portent  des 
Boms  particuliers  ;  il  suffît  qu'ils  aient  été  bien  décrits  pour  pou- 
voir servir  de  guide  dans  les  investigations  géologiques. 

Mais  quand  on  ccmsidère  la  paléontologie  comme  une  science 
iMinidneUe  etiqui  se  relie  pour  son  compte  à  Thistoire  naturelle 
des  oûips  organiques  en  général ,  elle  ne  prend  une  valeur  réelle 
fie  si  elle  parvient  à  reconstruire,  au  moyen  de  leurs  fragments, 
kseipèoes  qui  ont  disparu.  Pour  en  arriver  là,  les  difficultés 
WÊk  BomlMieuses  et  souvent  insurmontables. 

Plus  dÔos  nous  éloignons  de  l'époque  actuelle  pour  remonter 
01  arrière  dans  le  temps ,  plus  aussi  la  physionomie  végétale 
s*âoigiie  de  celle  que  nous  avons  sous  les  yeux.  La  végétation 
hmiliere,  qui  est  à  peu  près  à  la  limite  extrême  des  flores  an- 
dmies  que  nous  connaissons,  n'a  plus  qu'une  ressemblance  fort 
loiMaiiie  avec  celle  de  quelques  tles  intertropicales.  Si  l'on  en 
«pprime  les  Fougères,  cette  ressemblance  s'efface  même  tout  à 
fBL  Quelques  formes ,  telles  que  les  Stigmaria ,  les  Sigillaria , 
\m  Vbdendron ,  les  Megaphyton ,  les  Halotiia ,  les  NœggeratMa , 
kB^nnttfarm  et  tant  d'autres,  ont  complètement  disparu  sans 
néme  laisser  d'analogues* 

Nous  retrouvons  bien  dans  nos  Lycopodiacées  d'aujourd'hui 
ki  andens  Lepidodendrons,  avec  cette  seule  différence  que  ceux-ci 
cliieot  des  arbres  et  que  les  premières  sont  des  végétaux  pres- 
<iue  herbacés.  Les  Fougères  arborescentes  et  herbacées  des  an- 
tempaonl  continué  jusqu'à  notre  époque,  dont  les  espèces 
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et  les  genres  sont  |)eut-être  encore  plus  riches  que  ceux  de  la 
période  houillère  ;  mais  toutes  les  tentatives  que  Ton  a  faites 
pour  subordonner  les  Fougères  des  époques  anciennes  à  celles 
qui  vivent  aujourd'hui  ont  entièrement  échoué,  parce  que,  sauf 
quelques  rares  exceptions,  nous  n'avons  jamais  retrouvé  les  or- 
ganes de  -fructification  nécessaires  h  leur  classement  naturel. 
Aussi  dans  le  petit  nombre  de  genres  admis  jusqu'à  présent  pour 
toutes  les  nombreuses  espèces  de  Fougères  fossiles  connues, 
trouve-t-on  réunies  ensemble  les  formes  les  plus  hétérogènes. 
Ces  genres  sont  presque  tous  fondés  sur  la  nervation  des  expan- 
sions foliacées,  et  celle-ci  se  montre  si  capricieuse,  les  types  qui 
servent  de  base  à  la  classification  passent  si  insensiblement  les 
uns  dans  les  autres  qu'il  est  a  peu  près  impossible  d'en  détermi- 
ner les  limites.  Aussi  la  classification  de  ces  plantes,  telle  qu*elle 
a  été  établie  par  Stemberg  et  Brongniart,  ne  saurait  être  qu'ar- 
tificielle et  provisoire ,  car  ces  auteurs  ne  l'ont  fondée  que  sur 
les  espèces  des  époques  les  plus  reculées. 

De  nouvelles  découvertes  faites  depuis  dans  les  terrains  secon- 
daires et  tertiaires,  ainsi  que  celle  des  fructifications  d'un  certain 
nombre  d'espèces,  ont  permis  d'y  apporter  quelques  modifications, 
(iœppert  a  ouvert  celle  voie^.  A  force  de  comparer  les  formes 
anciennes  avec  celles  des  époques  plus  récentes,  et  celles-ci  avec 
les  Fougères  qui  vivent  actuellement,  on  parviendra  sans  doute 
à  trouver  la  classification  vraiment  naturelle  de  ces  éléganls  vé- 
gétaux qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans  les  flores  du  monde 
primitif.  La  nervation  des  feuilles  sera  toujours,  comme  pour  nos 
propres  Fougères ,  d'une  grande  importance ,  mais  elle  se  ratta- 
chera aux  autres  caractères  de  la  plante.  Corda  dans  ses  Beitrdge 
zur  Flora  der  Vorwelt  et  Presl  ont  indiqué  la  route  à  suivre  pour 
cela. 

Dans  les  Equisétacées ,  qui  sont  privées,  comme  les  fa/o- 
miles^  de  leurs  organes  foliaires,  la  distinction  spécifique  offre  de 
grandes  difficultés.  On  n'a,  du  reste,  qu'a  jeter  un  coup  d'oeil 

^H.  Bj»GkBppert,  Syêiema  FUicum  foasUium  in  Nau.  Act,  Acad,  Cœs,  Leapold.  — 
CnroL  Kat.  Ciirioit,  vol.  XVII,  suppl.  cum.  tab.  XL IV. 
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les  synonymies  des  différeats  auteurs  pour  voir  combien 
tan  can€tères  distinctifs  se  prêtent  à  des  interprétations  di- 
loses.  Rien  de  plus  inconstant»  en  effet»  que  la  longueur  relative 
des  entre-^iœuds,  le  nombre  et  la  largeur  des  côtes»  la  présence 
ot  Talmnoe  à  leur  extrémité  supérieure  des  cicatrices  foliaires , 
rëpaisseordu  tronc  et  de  son  écorce,  sans  parler  des  plis 
9  qui,  produits  par  la  pression»  n*ont  aucune  signifi- 
botanique.  Je  pourrais  citer  de  nombreux  exemples  pour 
Mitrar  combien  Tarreur  est  facile  dans  la  détermination  de  ces 
fiades. 

Les  Astât>ph'yllées  avec  les  genres  Asterophyllum,  Annularia 
A  SphenophyUunKn  ont  plus  d'analogues  dans  le  monde  actuel» 
i  Boins  qu*on  n'admette  avec  quelques  auteurs  que  les  Astero^ 
fkj/Oum  sont  les  rameaux  des  Calamités.  Gomme  le  mode  de 
IrtcliBcation  de  ces  trois  genres  rappelle  plutôt  celui  des  Lyco* 
podiacées  que  celui  des  Équisétacées»  on  pourrait  peut-être  voir 
iÊBS  cette  fiimille  Un  type  intermédiaire  entre  les  deux. 

U  détermination  des  fragments  de  troncs  et  de  branches  offre 
loqoors  de  grandes  difQcultés.  Chez  les  uns»  les  caractères  dis- 
iJDClib  sont  à  la  surface  :  ce  sont  les  Cryptogames  acrophytes  des 
époques  anciennes;  chez  les  autres  ils  sont  à  l'intérieur  :  ce  sont 
laGymnoq)ermes»  les  Monocotylédonëes  et  les  Dicotylédonées. 

Les  caractères  extérieurs»  visibles  a  Tœil  nu  des  troncs  de  Fou- 
gères et  de  Lycopodiacées»  se  trouvent  dans  la  forme  et  Torgani- 
ttioii  des  cicatrices  que  les  feuilles  ont  laissées  après  leur  chute» 
et  quand  ces  cicatrices  sont  nettement  conservées»  ils  n'ont  rien 
d'équivoque.  Mais  nous  avons  déjà  dit  combien  il  est  difficile  de 
K  reconnaître  quand  l'écorco  qui  porte  ces  cicatrices  manque»  et 
qB*D  but  avoir  recours  aux  coussinets  foliaires  sous-corticaux, 
Axit  les  caractères  sont  beaucoup  moins  précis.  Pour  ne  pas  se 
trooper,  il  est  indispensable  d'examiner  les  deux  espèces  de  ci- 
catrices du  même  échantillon.  Comme  les  cicatrices  des  rameaux 
iDGiires  du  Lépidodendron  sont  beaucoup  plus  petites  que  celles 
du  iroQC  et  que  leur  forme  diffère  souvent  aussi,  il  est  im- 
pMîble  •  à  moins  qu'on  ne  les  trouve  réunies  »  de  les  rapporter 
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au  même  végétal.  Mais  quand  «on  trouve  ens^aobte  dans  le-ibâme 
endroit  une  seule  espèce  de  branches  et  une  seule  espèce  <le 
troncs,  il  est  permis  de  conclure  qu'il  y  a  identité  ^)écffiqpie  entre 
les  deux. 

Malgré  leur  structure  souvent  intacte  et  parfaitement  oonmr- 
vée ,  les  bois  pétrifiés  sont  en  général  beaucoup  fâos  difficiles  à 
déterminer  qu'on  ne  le  croirait  au  premier  abord  ;  d'un  côté  parée 
que  les  bois  actuels  qui  doivent  servir  de  point  de  comparaison 
n*ont  encore  été  que  très-peu  étudiés,  qu'il  n'en  est  question  ni 
dans  la  description  des  espèces ,  ni  dans  les  caractères  sur  les- 
quels les  familles  sont  fondées ,  et  de  l'autre  parce  que  leur  res- 
semblance est  souvent  très-grande  entre  les  mêmes  groupes  vé- 
gétaux. Une  troisième  difficulté  est  de  préparer  selon  les  dliffé- 
rents  sens  du  tronc  des  lames  assez  minces  pour  servir  à  l'inves- 
tigation microscopique.  Dans  les  bois  minéralisés  où  le  tisSiU  ov^ 
ganique  est  en  bon  état ,  on  a  essayé  de  l'isoler  par  des  réaetife 
chimiques  ;  ce  moyen  réussit  aisément  pour  les  pétrifications  cai- 
caires  ou  ferrugineuses,  mais  il  devient  plus  difficile  pour  le  bois 
silicifié,  parce  que  l'acide  fluorhydrique  n'est  pas  d'une  application 
facile.  Les  préparations  une  fois  obtenues  ne  répondent  pas  tou- 
jours au  but  qu'on  se  propose  ;  les  réaciife  attaquant  quelqu^iois 
le  tissu  organique,  et  celui-ci  présente  alors  des  lacunes  et  des 
déchirures  qui  ne  permettent  plus  d'en  retrouver  l'ensemble 
Tous  ces  inconvénients  n'existent  pas  dans  les  préparations  mé- 
caniques, qui  laissent  tes  matières  minérales  à  leur  place.  Ce 
sont  des  éclats  minces  détachés  du  morceau  à  examiner  par  de 
petits  coups  de  marteau  appliqués  dans  les  différents  sens  du 
tronc ,  ou  mieux  encore  des  plaques  fines  obtenues  au  mpyen 
de  la  scie  et  de  l'émeri ,  et  qu'on  amincit  convenablement  par 
le  polissage  après  les  avoir  collées  sur  une  lame  de  verre  un 
peu  épaisse  et  très-unie.  Cette  opération  se  fait  très-facilement 
pour  le  bois  imprégné  de  carbonate  ou  de  sulfate  de  chaux, 
d'oxyde  ou  de  carbonate  de  fer,  mais  elle  devient  longue  et 
pénible  quand  c'est  la  silice  qui  a  produit  la  pétrification.  Le 
professeur  Unger,  dont  les  nombreuses  et  belles  prépar^ticms 
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it  bm  fostsites  aa  trouveot  maiiileDaDt  dans  les  oollections  bo- 
ttiMfifBi  du  JardiQ«-da(»-Piantes  à  Paris  »  a  donné  une  instruction 
Jjiailh^  pour  C8  geiure  de  préparation  dans  le  journal  de  miné- 
ralogie el  de  géologie  publié  par  Leonhard  et  Bronn  ^,  et  dans 


Uslûîfe  du  monde  végétal,  déjà  plusieurs  fois  citée. 
Banw  Imis  les  restes  que  nous  ont  transmis  les  anciennes 
\  en  partieulîer  celle  de  l'époque  tertiaire ,  les  feuilles  oc^ 
la  premier  rang,  autant  par  leur  nombre  que  par  leur 
mdede  coAsenration.iNous  avons  déjà  parlé  des  organes  folia- 
w  des  Fougères  ;  il  nous  reste  encore  à  dire  quelques  mots  des 
^'on  emploie  pour  déterminer  ceux  des  autres  vé- 


Ciie  première  condition  pour  réussir  est  de  posséder  une  col- 
leolkm  aussi  complète  que  possible  de  feuilles  de  plantes  vivantes 
kîei  nommées,  ou.  leurs  images  reproduites  par  la  jAyMotypie, 
dàms  lesquelles  on  puisse  retrouver  non-seulement  leurs  con- 
laoB  exacts,  mais  jusqu'aux  moindres  détails  de  leur  nerva- 

Savf  qpdques  rares  exceplicms,  les  feuilles  des  Monocotylédo- 
làm-m  distmguent  toiijours  facilement  de  celles  des  Dicotylédo- 
ite  par  leurs  nervures  simples,  parallèles  entre  elles,  et  alternant 
Mc  daa  nervilles  ^^lement  simples  et  parallèles,  comme  dans 
te  toninées ,  la  plupart  des  Cypéracées,  les  Palmiers;  ou  bien 
w  aenrilks  nnt  perpendiculaires  aux  nervures  et  tbrment  des 
miHnff  rectangulaires  comme  dans  les  Sparganiumj  Eriophorum, 
Sâffuii  ÏEfipacUs  pahutris  etc.  Quand  les  nervures  sont  cour- 


tV«y.  Lêpolurt  a.  Broim,  Jahrhitkfiir  Mneralogie  u.  Cfeologie.  Stattgart  1842 , 

^Voj.  DiBwiuenêckaftHehe  Amoendung  du  NeUurselbttdrudces  zur  graphùchen  Dar- 
tÊtÊmif  tm  F/immm^  *m^  héÊomdtrer  BerUdksicMHffung  der  Nervatiormterhâliniêie  m 
il»  FlÊchtmof^gtmen^  ron  D'  Cuiutaolin  ron  £ttiQgBh«Uio&  and  D'  Ai.  Pokori^. 

^  Yon  fittûgibAOWD,  UtUt  dm Entdechung  dm  NeukolUkuUêchên Charaktetê  der 
BftgUgrm  £urogn^ê  und  ûkef  die  Anwendung  des  Naturtelbgtdruckes  zur  F'ôrderung 
4rMMl  umi  ^^UamUologie,  Wien  1862,  et  les  ourrages  sur  le  même  suget  du 
•te  mUm  cioS»  pins  haut 

D'  O.  Ch.  ReUM,  P/UtnaenblàUer  m  Kattudrucl-  mit  der  bolaniëeheii  KvmUprache 

tHottgari,  Séliweiscriiart,  1865,  1867. 
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bées,  elles  forment  des  angles  convergents  au  sommet  et  à  la 
base;  le  réseau  interposé  produit  par  les  nervilles  se  compose  tan- 
tôt de  mailles  rectangulaires,  comme  dans  le  Strept&pus,  le  Conr- 
vaUaria,  tantôt  de  mailles  polygonales,  comme  dans  le  Rusctu, 
VOrchis  militarisa  le  Lilium  Ma^tagon,  le  Maianthemum  bifo- 
lium^  le  Potamogeton  ncUans.  Ce  n'est  que  dans  un  petit  nonibre 
de  Monocotylédonées ,  et  seulement  dans  les  types  les  plus  éle- 
vés ,  tels  que  les  Aroïdées ,  les  Paridées ,  les  Asparagées ,  que  la 
nervation  des  feuilles  ressemble  tout  à  fait  à  celle  des  Dicotylé^ 
douées.  Sauf  dans  quelques  Aroïdées  etTaccacéés,  dont  les  feuilles 
sont  lobées,  celles  des  Monocotylédonées  sont  toujours  imies  sur  les 
bords,  entières,  jamais  pinnatiSdes;  seules  dans  les  Palmiers, 
elles  sont  composées  ou  découpées  en  lanières  dispos^  en  éven- 
tail. La  nervation  des  Dicotylédonées  est,  à  quelques  exceptions 
près  (le  Plantago  lanceolata,  le  Scorzonera  austrtaca  etc.),  pin- 
née,  bipinnée,  tripinnée  avec  anastomoses.  Le  réseau  en  est  tou- 
jours polygonal  et  le  nombre  des  nervures  principales  impair^ 
1,  â,  5,  7.  Ces  feuilles  elles-mêmes  sont  très-souvent  compo- 
sées, profondément  lobées,  découpées,  pinnatifides.  Leurs  formes 
varient  à  l'infini  et  cela  souvent  dans  le  même  groupe,  quelque- 
fois sur  la  même  plante.  Dans  peu  de  familles  naturelles  elles 
sont  aussi  constantes  que  dans  les  Protéacées ,  Mélastomaoées , 
Myrtacées,  Légumineuses.  Un  caractère  qui  se  montre  pourtant 
assez  constant  dans  les  mêmes  groupes,  est  celui  de  la  symétrie  ou 
de  l'asymétrie.  Les  feuilles  des  Tiliacées,  des  Ulmacées,  des  Sapin- 
dacées  etc.  se  distinguent  toujours  par  Tabsence  de  symétrie  de 
celles  des  autres  familles  avec  lesquelles  elles  ont  une  grande 
ressemblance  pour  la  forme  générale  de  la  nervation.  Par  contre, 
il  y  a  des  genres,  comme  le  genre  A'cta,  dont  quelques  espèces 
ont  les  feuilles  symétriques  et  les  autres  asymétriques.  Donc 
là  encore  nous  n'avons  aucune  règle  absolue,  et  si  la  forme  de  ces 
organes  peut  souvent  nous  induire  en  erijsur,  il  en  est  de  même 
de  la  nervation,  surtout  si  on  en  néglige  les  petits  détails,  ou  si  elle 
n'est  qu'incomplètement  conservée  dans  le  fossile  que  l'on  a  sous 
les  yeux.  Ainsi  l'on  a  vu  autrefois  des  feuilles  d'Érable  dans  les 
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de  celles  de  Uquidambarj  parce  qu*on  n'avait  tenu 
ample  que  de  leur  forme  générale,  et  les  feuilles  de  Cinnamo^ 
ODt  été  rapportées  au  genre  Rhamnus  à  cause  de  leurs  trois 
principales.  La  découverte  des  fruits  du  premier  et  des 
Ibus  da  dernier  a  permis  de  rectifier  cette  erreur.  Ainsi ,  à  me- 
né que  Ton  a  comparé  les  feuilles  fossiles  à  celles  des  plantes 
fifanles  et  que  surtout  on  les  a  étudiées  dans  leurs  rapports  avec 
b  iotres^organes  qui  leur  étaient  associés  dans  les  couches  ter- 
rKties,  on  est  parvenu  à  restituer  à  leurs  familles  naturelles  et  à 
Ion  genres  respectifs  la  plupart  de  ces  empreintes  foliaires  que 
l'on  dés^nait,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  sous  le  nom  général  et 
f^ne  de  PkyUite$. 

Soivint  un  usage  consacré  par  son  ancienneté  on  a  cru  de- 
foir  conserver  cette  terminaison  ites  empruntée  à  la  minéralogie 
et  qui  àsÂi  signifier  :  pierre  ou  fossile,  au  nom  des  genres  fos- 
flks.  Cesl  ainsi  que  nous  avons  eu  les  Zosterites,  Zamites^  Al^ 
wiUtj  Cwrpinites,  Juglanditeselo.  Dès  Tannée  1837,  Alex.  Braun^ 
a  Qmreri  une  voie  plus  rationnelle  en  assimilant  aux  genres  vi- 
vaiii  tontes  les  espèces  fossiles  dont  la  place  n'était  plus  dou- 
tme.  Unger,  Heer  ont  suivi  cet  exemple,  ainsi  que  tous  les  au^ 
Mb  récents,  de  sorte  que  les  ites  ont  considérablement  diminué, 
et  fl  fiiot  espérer  que  cette  dénomination  peu  scientifique  dispa- 
fillra  tout  à  foit.  En  nommant  une  feuille  Betulites  (ce  qui  veut 
en  Behila  fossile),  on  aflSrme  que  cette  feuille  appartient  au  genre 
tâuta ,  car  la  terminaison  ites  ne  saurait  s'appliquer  là  où  il  y 
waît  on  doute  ou  une  simple  ressemblance  :  dans  ce  dernier  cas 
c'est  iJêi  qu'il  faudrait  prendre.  Donc,  une  fois  qu'il  y  a  certitude 
eonplèle ,  pourquoi  ne  pas  donner  de  suite  à  la  plante  fossile 
m  véritable  nom  et  l'intercaler  dans  la  famille  à  laquelle  elle  ap- 
pirtîeDt?  Par  contre,  lorsqu'on  n'est  point  sûr  de  l'identité,  pour- 
qtoi  l'emparer,  en  le  déformant,  d'un  nom  générique  auquel  s'at- 
tache une  idée  précise?  Il  vaut  mieux  créer  alors  un  nom  indé- 
pndint,  comme  cela  se  pratique  pour  les  plantes  vivantes.  Lm 


^  Toj.  Bnekkad,  Otolog^  and  Mineralogy  et  Leonhard  et  Bronn,  ^.  fahrb.  dtét 
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zoologistes  n*oat  pas  fait  le  même  abus  de  laterminaisbn  iéëBf 
les  térébratales,  les  chats,  les  boeufs,  les  ours  fossileâr  ne^ dont 
point  devenus  chez  eux  des  Terebratulites ,  des  Félites ,  éets  Ut- 
sites  ^  deS'Bovites.  Les  dénominations  de  ce  genre ,  telles  que  ililpi-^ 
monites,  Belemnites,  THlohites^  Encriniies  e^.  ne  font  pas  doublé' 
emploi,  parce  que  ces  types  n*ont  pas  d'analogues  vivants.  Lé 
nom  Encrinus  donné  à  l'Encrine  vivant  a  été  pris  d'iPwmmftei y  et' 
ce  dernier  a  perdu  ^  terminaison  ites  pour  prendre  celle  de  ii», 
depuis  que  le  type  vivant  des  Crinoïdes  a  été  découvcnrt;  Pour 
être  conséquent,  il  faudrait  ajouter  la  terminaison  tte»  ktous  les 
noms  génériques  de  plantes  et  d'animaux  fossiles,  et' désigner  les 
genres  fossiles  qui  vivent  encore  de  nos  jours  par  deux  noms  dif'- 
férents,  celui  du  passé  et  celui  du  présent.  Ainsi  on  îsotorarl  en- 
tièrement le  monde  organique  ancien  de  celui  qui  nous  entoufe. 
Mais  ce  principe  une  fois  admis,,  on  devrait  isoler  aussi  chaque 
époque  antérieure  avec  sa  feune  et  sa  flore,  car  celles-ci  diffèrem 
quelquefois  davantage  d'une  période  à  Tautre  que  la  demîèHéf' 
période  tertiaire  ne  diffère  de  l'époque  actuelle.  II  fondrait  aWite 
admettre  des  terminaisons  de  noms  appropriées  à  chaque  flore 
géologique.  Ce  procédé,  suite  naturelle  de  celui  qu'ont  employé' 
les  premiers  paléophytologistes ,  tombe  de  lui-même. 

Malgré  leurs  grandes  différences,  les  végétations  priimtivw 
font  tout  aussi  bien  partie  de  l'ensemble  du  règne  v^étàl  iftlè 
les  flores  variées  et  diverses  qui  existent  encoife'dans  lès  longi- 
tudes et  les  latitudes  terrestres.  Les  floreé  ancieûnes  se  siriveùt  et 
se  rattachent  les  unes  aux  autres  dans  le  temps,  tomme  les  flores  ' 
récentes  forment  dans  l'espace  un  tout  continu.  Pour  mettre  uii 
terme  aux  anciens  usages  qm  libivent  passer,  je  me  servirai -du 
nom  générique  sans  changer  de  terminaison  éhaque  fôis  quiejè  • 
serai  sûr  de  l'identité ,  et  j'ajouterai  celle  àHdes  lorsqu'il  y  aura 
une  ressemblance  qui  ne  présente  pas  de  certitude  coiùplète. 
Ainsi  au  lieu  de  Confervites,  j'écrirai  Confervîdes ,  parce  que  daftis 
ce  genre  aucune  des  espèces  ne  saurait  être  réunie  avec  une  (Cer- 
titude absolue  au  genre  Conferva.  Dans  le  genre  Caulerpites^  il 
y  a  des  espèces  qui  n*ont  plus  rien  de  douteux  ;  elles  seront  donc 
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mnies  dûrectement  au  gmn  Caulerpa;  les  autres,,  moins  sûres, 
Migré  leur  ressemblance,  formeront  un  genre  à  part,  avec  le 
Mimâfd^CaulerpideSf  et  qui  pourra  être  démembré  à  la  suite  de 
MRdles  découvertes.  Le  certain  ne  doit  pas  rester  confondu 
nec  llncertaio.  Ad.  Brongniart  avait  du  reste  déjà  ouvert  cette 
fw  eo  appriaot  Fucmdes  toutes  les  Algues  fossiles  qui  offraient 
qielque  reasemWance  avec  les  Fucacées. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  parties  foliacées  ou  des  plantes 
faliiwo  doit  naturellement  s'étendre  aussi  aux  bois  fossiles. 
Ma»  ooBivie  ces  bois  ne  peuvent  presque  jamais  être  rapporta 
ivœ  certitude  aux  oignes  foliaires  connus,  j'ai  cru  devoir 
«vre  Tcxemple  de  Unger  en  leur  donnant  le  nom  de  la  famille 
oa  du  genre  avec  lesquels  ils  ont  le  plus  de  rapport,  sauf  à 
qoiÉer  la  terminaison  inium  pour  ceux  dont  l'identité  n'est  pas 
OQMtatée,  je  dirai  donc  Abietiniumy  Araucarinium  ^  Salici'- 
mm,  Çuercinium  etc.  ;  car  un  bois  de  Conifère,  par  exemple, 
f$Êi  avoir  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui  de  VAraucaria^ 
flwqoe  l'arbre  dont  il  provient  ait  en  effet  appartenu  à  ce  genre. 
Dm  les  cas  où  il  sera  certain  que  le  fossile  appartient  à  tel  ou 
tel  genre  vivant,  il  y  figurera  en  en  prenant  le  nom,  mais  dans 
me  sous-division  particulière  consacrée  aux  bois;  une  autre 
W-division  sera  celle  des  bois  très-analogues ,  mais  encore 
douteux,  qui  porteront  le  nom  générique  avec  la  terminaison  en 
ûnua,  comnoe  nous  venons  de  l'expliquer. 

Four  les  fleurs  et  les  fruits,  on  pourra  conserver  sans  incon- 
vÉMest  les  dâDU>minations  d^AnthoUthes  et  de  Carpolithes  chaque 
Uique  leur  place  ne  sera  pas  marquée  dans  une  famille  ou  dans 
«  genre  connus  par  une  ressemblance  incontestable.  Des  noms 
pvtîcalieni  pour  les  formes  typiques  seraient  cependant  préfé- 


La  dénoinination  des  espèces  doit  suivre  les  mêmes  lois  que 
eili  des  genres.  Il  faut  avant  tout  avoir  en  vue  le  but  principal 
àt  la  paléontcrfogie ,  qui  est  de  réunir  dans  un  ensemble  harmo- 
wox  les  végétaux  de  l'ancien  monde  et  ceux  du  monde  récent. 
Quelle  que  soit  l'époque  à  laquelle  ^  appartiennent,  familles, 
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genres  t  espèces  doivent  se  grouper  dans  ce  grand  système  selon 
leurs  affinités  naturelles.  Ce  n*est  que  de  cette  façon  qu'il  sera 
possible  d*émre  un  jour  l'histoire  naturelle  du  règne  végétal  et 
d'embrasser  l'enchaînement  des  types  qui,  dans  la  végétation 
actuelle,  sont  séparés  par  des  lacunes  iofranchissables.  Quand 
cette  grande  intercalation  des  formes  disparues  entre  les  formas 
existantes  s'accomplira,  on  sera  arrivé  à  la  réalisation  de  ce 
célèbre  et  antique  dictum  :  Natura  non  facit  saUumj  que  notre 
monde  organique  actuel  ne  justifie  pas  du  tout,  quoiqu'on  s'en 
sarve  souvent,  puisqu'il  signifie  que  tous  les  êtres  vivants  forment 
une  chaîne  non  interrompue.  Le  règne  organique  de  l'époque 
actuelle  peut  se  comparer  à  la  cime  d'un  arbre  richement  ra- 
mifié, dont  la  plupart  des  branches  qui  relient  la  counmne  au 
tronc,  ainsi  que  le  tronc  lui-même,  se  sont  enfoncés  dans  les  pro- 
fondeurs du  sol  et  ont  disparu  depuis  des  milliers  d'années.  Bn 
retrouver  les  débris,  les  reconnaître,  les  classer,  les  coordc»- 
ner,  voilà  l'œuvre  du  paléontologiste  :  un  jour  l'arbre  entier, 
le  végétal  gigantesque  sera  complet;  alors  l'harmonie  de  «l'en- 
semble et  des  détails  ne  laissera  plus  aucun  doute. 

CHAPITRE  YI. 

DES   CHANGEMENTS  QUI  SE   SONT  OFÉRÉS  DANS   LE  RÈGNE  YÉGÉTàL 
DEPUIS  SA  PREMIÈRE  APPARITION  JUSQU'a  l'ÉPOQUE  ACTUELLE. 

La  loi  établie  par  M.  Pictet  que  la  durée  des  espèces  animales 
est  géologiquement  limitée ,  s'applique  aussi  aux  espèces  végé- 
tales. En  effet,  aucune  plante  connue  ne  s'est  conservée  depuis 
les  époques  anciennes  jusqu'à  nos  jours,  et  même  peu  de  vi^;é- 
taux  ont  survécu  à  une  période  ou  à  une  fraction  d'époque.  La 
physionomie  du  monde  végétal  s'est  donc  incessamment  modifiée 
et  renouvelée  depuis  son  origine  jusqu'au  moment  actuel,  dont  le 
caractère  organique,  invariable  en  apparence,  sera  tout  aussi  pas- 
sager que  celui  des  temps  antérieurs. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  les  époques  géologiques 
ne  sont  pas  aussi  rigoureusement  séparées  les  unes  des  autres 
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fi*OQ  le  supposait  autrefois,  et  que,  la  vie  du  monde  organique 
ntMBttDt  jamais  scm  travail,  il  n*y  a  pas  eu  dHntemiption  dans 
Is  phénomènes  qpii  en  sont  la  conséquence.  Si  Ton  considère 
mire  planète  avec  tout  ce  qu'elle  contient  comme  un  individu 
itmi  le  développement  se  iait  par  différentes  phases,  dont  cha* 
(ne  correspond  a  une  époque  déterminée  de  son  existence»  on 
eompraid  que  ce  mot  de  période  ou  d'époqiie  signifie  un  des  dxa- 
pins  de  son  histoire  et  embrasse  naturellement  aussi  celle  du 
i^neoiiganique  qui  en  faisait  partie.  Chacune  de  ces  phases  pro- 
grevives  de  la  terre  devant  avoir  sa  physionomie  végétale  parti- 
aiîècB,  chaque  époque  a  eu  sa  flore  à  elle  originale  et  distincte. 

Maintenant  on  se  demandera  comment  ces  changements  se 
mt  opérés,  comment  ces  flores  successives  se  sont  substituées 
te  QMS  aux  autres.  Malheureusement  nous  ne  pouvons  répondre 
fie  par  des  probabilités,  des  conjectures  plus  ou  moins  fondées. 
Da  reste,  le  cammmt  des  phénomènes  qui  se  passent  journelle- 
flHBt  sous  nos  yeux  est  tout  aussi  obscur,  aussi  indéchiffrable 
(fie  odui  des  grandes  créations  passées.  L'invariabilité  des  lois , 
Toilà  tout  ce  que  d'innombrables  observations  ont  pu  constater. 
Le  développement  des  végétaux  se  faisait  alors  exactement  comme 
iBjourd'hui.  Des  influences  extérieures  se  combinant  avec  les 
ouises  intimes  et  agissant  sur  elles  ont  produit,  d'après  les 
nioies  lois  qui  régissent  encore  le  monde  végétal ,  ces  dévelop- 
peoients  qui  nous  paraissent  extraordinaires. 

Toutefois  les  causes  qui  ont  amené  les  changements  des  pé- 
riodes primitives  sont  en  tout  cas  multiples  et  complexes,  sou- 
liot  fort  dissemblables  dans  leurs  effets;  les  unes  ne  se  faisaient 
ntir  qtt*à  la  longue  par  un  travail  excessivement  lent,  c'étaient 
kipliig  ordinaires;  les  autres,  par  contre,  brusques  et  violentes, 
le  prodoisairat  le  changement  que  par  la  destruction. 

§  1".  Disparition  des  espèces. 

m 

Nous  avons,  comme  dans  la  paléontologie  animale,  deux  phé- 
^fnènes  différents  à  examiner  :  celui  de  la  disparition  des  es- 
pèce! et  celui  de  l'apparition  d'espèces  nouvelles. 
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A  propos  de  la  disparition  des  espèces,  M.  Pictet  envisage 
qu'elle  ne  saurait  être  uniquement  attribuée  aux  divers  boule- 
versements qui  se  sont  succédé  à  la  surface  de  la  terre ,  parce 
qu'ils  n'étaient  ni  assez  profonds  ni  assez  étendus  pour  cela.  Tout 
le  monde  aujourd'hui  est  d'accord  là-dessus.  Mais  comm^it  ex- 
pliquer la  disparition  des  espèces  échappées  à  une  destruction  vio- 
lente? 

M.  Pictet^  pose  cette  question:  «Faut-il  joindre  aux  causes 
«physiques  une  cause  organique,  et  croire  que  l'espèce,  comme 
«  l'individu,  porte  en  elle-même  un  germe  de  mort  qui  limite  sa 
«  durée?  Rien  jusqu'à  présent  ne  nous  autorise  à  admettre  (ou  à 
«  nier)  l'existence  d'une  pareille  loi,  et  il  faudrait  alors  quitter  le 
a  terrain  des  faits  pour  celui  des  hypothèses.  » 

Quand  on  observe  la  marche  que  les  types  ont  suivie  dans  leur 
développement,  on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître,  d'abord, 
une  progression  ascensionnelle,  qui  monte  jusqu'à  un  point  donné, 
le  pointculminantde  l'évolution,  et  ensuite  une  rétrogradation,  une 
décadence,  absolument  comme  cela  se  voit  dans  l'individu.  Par- 
fois, après  quelques  pas  en  arrière,  le  type  disparaît  entière- 
ment ;  d'autres  fois ,  il  persiste ,  mais  sa  déchéance  est  sensible , 
il  ne  joue  plus  qu'un  rôle  subordonné.  Je  citerai  seulement  les 
Stigmaria^  les  Sigillariaj  les  Sphenophyllum  9  les  Lépidodendrées 
et  ]es  Calamariées  :  les  trois  premiers  types  ont  complètement  dis- 
paru avec  l'époque  qui  les  avait  vus  naître  et  arriver  à  un  dé- 
veloppement prodigieux  ;  les  deux  derniers  se  sont  conservés  jus- 
qu'à présent,  mais  dans  un  état  d'infériorité  évident,  si  on  les 
compare  avec  ce  qu'ils  étaient  pendant  l'époque  houillère.  Les  Lé- 
pidodendrons  et  les  Calamités  formaient  alors  d'immenses  forêts  ; 
leurs  représentants  d'aujourd'hui,  les  Lycopodes  et  les  Prêles, 
sont  de  simples  herbes  d'une  importance  numérique  peu  consi- 
dérable. Les  Fougères  arborescentes  ont  disparu  de  l'Europe  à 
une  époque  où  les  conditions  climatériques  ne  s'opposaient  nul- 
lement à  leur  existence;  il  y  a  même  encore  aujourd'hui  dans  le 

* 

1  TVaité  de  Paléontologie,  2«  ëdition.  Paris  1853, 1 1,  p.  80,  considérations  gëntfralea. 
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pd  de  l'Europe  et  dans  les  tles  de  la  Méditerranée  des  localités 
fà  leur  oAriraient  un  sol  et  un  ciel  tout  aussi  favorables  que  ceux 
4b  là  NouTeBe-Zélande.  Ce  beau  type  est  peu  développé  sur  le 
CQOtiiieDi  africain  ;  il  n'en  a  probablement  pas  été  ainsi  daAs  les 
mpi  prniitifs;  par  conti^e,  il  se  retrouve  en  Amérique  et  dans 
m  grand  nonQl>re  d'tles  des  régions  tropicales.  Mais  on  peut  affir- 
mer que  son  aire  de  dispersion  est  beaucoup  plus  restreinte  que 
pndani  les  époques  houitlère  et  permieime,  lors  même  que  l'on 
fqfrime  toutes  les  zones  où  le  climat  ne  lui  permettrait  plus  de 
t'âabllr.  Donc,  si  Ton  jvge  ces  végétaux  d'après  les  traces  qu'ils 
601  bissées  dana  les  dépôts  anciens,  ils  auraient  atteint  leur  point 
cnkimant  à  une  époque  très-reculée  de  la  nôtre,  et  ils  seraient 
maintenant  en  voie  de  décadence.  H  en  est  de  même  des  €oni- 
9ns^  q«  étaient  autrefois  beaucoup  plus  riches  en  genres  et 
oêRie  en  espèces  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui.  Pendant  la  pé- 
no4e miocène ,  certains  genres  d'arbres,  tels  que  les  Pins,  les 
.urines,  les  Ormes ^  les  Platanes,  les  Érables,  les  Chênes,  les 
loyers  etc.,  étaient  richement  représentés  en  Europe;  main  te- 
mt  le  nombre  de  leurs  espèces  s'y  trouve  singulièrement  réduit, 
H  ee  B^est  qu'en  Amérique  qu'ils  ont  conservé  en  partie  la  di- 
fornté  primitive  de  leurs  formes.  Il  est  impossible  d'expliquer 
tt  phénomène  ;par  des  causes  purement  extérieures  ou  acciden- 
tel», parce  qoe  plusieurs  de  ces  arbres  ont  continué  à  vivre  en 
&tfope,  et  que  ceux  que  l'on  y  transplante  de  l'Amérique  pros- 
pérant en  général  aussi  bien  que  dans  leur  pays  natal. 

Nous  assistons  de  nos  jours  à  des  disparitions  semblables,  dont 
i  QOQs  est  impossible  de  comprendre  la  cause.  Ainsi  le  Gembrot 
(Hnu$  Cemtra)  des  Alpes  de  l'Europe  centrale  diminue  presque 
à  fie  d'oHi  dans  ces  montagnes,  où  il  couvrait  autrefois  des  es- 
(Boes  trèshëteodus;  comme  cet  arbre  n'existe  pas  ailleurs  en  Ëu- 
nipe,  Tespèce  y  sera  tout  à  fait  éteinte  du  moment  que  le  der- 
mor  pied  en  aura  péri  en  ^isse.  Nous  ^vons  que  le  Dragonier 
[ùrêeœna)  n'est  plus  représenté  aux  Canaries  que  par  un  petit 
nombre  d'individus  ;  il  en  est  de  même  des  Cèdres  au  Liban.  Les 
•SefiMM  (  Wdlingitmia)  sempervirens  et  giganUa  de  la  Californie 


60     DES  CHANGEMENTS  OPÉRÉS  DANS  LE  RÈGNE  VÉGÉTAL. 

reculent  de  plus  eu  pluà  vers  l'intérieur,  sans  qu*on  puisse  en 
attribuer  la  cause  à  l'influence  pernicieuse  de  Thomme.  Les  dis- 
paritions  locales  d'espèces  sont  encore  plus  nombreuses.  On  a 
constaté,  d'après  les  dépôts  quaternaires  de  la  Belgique ,  de  la 
Hollande,  du  Danemark ,  que  le  Pin ,  après  avoir  régné  sans  ri- 
vaux sur  d'immenses  étendues  de  terrains,  a  fait  place  au  Hêtre 
et  au  Chêne.  Si  cette  extinction  est  due  à  l'envahissement  d'une 
essence  étrangère,  c'est  qu'il  y  avait  un  affaiblissement  réel 
dans  celle  qui  a  été  chassée.  On  voit  assez  souvent,  du  reste,  de 
ces  invasions  de  plantes  étrangères  devant  lesquelles  reculent  les 
plantes  indigènes»  Les  Pampas  du  Brésil  nous  fournissent  un 
exemple  frappant  de  cette  importation  :  les  graines  de  plusieurs 
grandes  espèces  de  Chardons  d'Espagne  y  ont  été  apportées 
dans  la  laine  des  moutons  amenés  dans  ce  pays,  et  ces  vitaux 
se  sont  multipliés  à  tel  point  qu'ils  ont  étouffé  les  familles  indi- 
gènes des  plaines  du  Brésil  méridional,  dont  ils  déterminent 
maintenant  à  eux  seuls  la  physionomie  végétale.  De  mémoire 
d'homme,  la  flore  de  l'île  de  Sainte-Hélène  a  été  presque  entiè- 
rement remplacée  par  des  plantes  venues  du  dehors. 

Comme  exemples  de  la  disparition  locale  et  sans  cause  appa- 
rente de  telle  ou  telle  espèce,  je  puis  citer  encore  le  Géranium 
bohemicum ,  qui  n'existe  plus  en  Bohème ,  mais  bien  encore  en 
Scandinavie,  le  Stipa  pennata  disparu  d'Angleterre ,  les  genres 
Trapa,  Xanthium,  Ilex,  si  communs  autrefois  en  Suède,  oîi  on 
ne  les  retrouve  plus,  et  le  Nelumbium  d'Egypte,  qui  s'y  est  entiè- 
rement éteint. 

Dans  le  règne  animal,  les  exemples,  de  l'épuisement  des  types 
sont  beaucoup  plus  fréquents  que  dans  le  règne  végétal,  peut-être 
parce  que  nous  en  connaissons  mieux  l'histoire,  car  il  a  laissé  dans 
les  couches  terrestres  des  documents  beaucoup  plus  nombreux. 
L'épuisement  d'un  type  est  en  général  d'autant  plus  complet  que 
son  développement  a  été  plus  parfait,  soit  individuellement,  soit 
numériquement.  Nous  pouvons  citer  les  Trilobites  parmi  les  Crus- 
tacés; dans  les  Mollusques,  les  Brachiopodes,  les  Céphalopodes 
tentaculiCères  avec  les  Bélemnites,  et  parmi  les  poissons  les  Ga- 
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«Aies  ei  les  SauroTdes,  et  enfin  les  Crinoldes  dans  les  Rayonnes 
êchioûdennes.  Le  type  reptile  avait  atteint  son  apogée  pendant 
répoqoe  jurassique  et  le  commencement  de  la  crétacée  ;  dès  lors 
lest  en  décadence.  Parmi  les  mammifères,  il  est  évident  que  les 
hch^-dermes  et  certains  types  de  Ruminants,  tels  que  celui  des 
Cervidés,  ont  perdu  beaucoup  de  Timportance  qu*ils  avaient  vers 
h  fin  de  Fépoque  tertiaire  ;  on  peut  en  dire  autant  des  Gamas- 
flers.  Les  Marsupiaux  de  TAustralie  et  les  Édentés  du  Brésil, 
k  gigantesques  qu'ils  étaient  à  une  époque  peu  éloignée  de  la 
lôlre,  ne  sont  plus  aujourd'hui  que  des  animaux  de  moyenne 
ci  de  petite  taille;  déchéance  évidente  de  la  force  physique. 

n  résulte  de  ce  que  nous  venons  d'établir  que  rien  n*est  sta- 
tiooQaire  dans  le  monde  organique,  mais  que  tout  y  est  soumis  à 
n  mouvement  obligatoire.  Ce  mouvement  est  progressif  ou  ré- 
trograde, c'est-à-dire  que  s'il  est  parfois  rétrograde  pour  les  es- 
pèces et  les  types,  il  est  toujours  progressif  pour  l'ensemble.  Toute 
ttrcbe  ascendante  du  type  doit  arriver  à  un  point  culminant , 
où  sa  vitalité  est  la  plus  intense;  ce  point  sera  toujours  d'autant 
plus  long  à  atteindre  que  les  facteurs  qui  y  concourent  sont  plus 
aombreux  et  plus  variés.  La  même  loi  préside  au  développement 
k  Findividu  :  plus  son  organisation  est  riche  et  complexe ,  plus 
il  loi  faudra  de  temps  pour  s'épanouir.  Le  mouvement  rétrograde 
commence  là  où  cesse  le  mouvement  ascensionnel,  et  la  mort  en 
M  la  dernière  et  fatale  limite.  La  mort  de  l'individu  n'est  pas  une 
léossitë  absolue  :  elle  est  le  résultat  d'une  loi  innée,  à  laquelle 
liennent  se  joindre  des  causes  extérieures.  Il  doit  en  être  de 
mime  de  l'espèce,  qui  est  l'expression  de  l'ensemble  des  individus, 
dn genre,  qui  est  formé  des  espèces,  et  ainsi  de  suite. 

Les  exemples  que  nous  avons  cités  suffisent  pour  prouver 
((ne  les  renouvellements  des  flores  anciennes  produits  par  la  dis- 
pvilion  des  types  établis  n'ont  pas  été  amenés  uniquement  par 
des  causes  extérieures,  telles  qu'immersions,  bouleversements  ou 
modifications  climatériques,  mais  aussi  par  des  causes  inhérentes . 
à  la  nature  des  êtres  organiques.  Ces  dernières  ne  se  manifestent 
pM  toujours  avec  la  même  intensité.  Dans  toutes  les  classes  il  y  a 
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des  familles  qui  succomlieQt  l)eauooap  plus  viteÀtfeiifsîoiaeflaBfc 
Tels  g^ii6Sti'oat  fait  qu'une  af^pari^n  ephe1nero9.iorau11er.ip 
Schimnearny  VAWeriia,  V^lhophyllum,  VAnomaptenùi  4n  ^fftbi 
bigarré;  tels  autres  se  sfynt  continués  à  tiravers  une  lotigué  série 
de  fonnaijions ,  comme'  les  genres  HymmophifUum  j  SelagimUÊe, 
Equis0tum,  qui  santenocwre  représentés  dans  Tépocpie  MtMUa. 
Les  exeaiples  de.  cette  persistance  sonit  trè$HEM[)iiâèfieia.*daDs.te 
rèigne  animsyi. 


I  ^ 


'    I'; 


■  , 

§S.  ReMu^tlemeht  dès  flores  par  l^ apparition  de  noteoMux  lypei. 


■i  .  r  ■ 


£n  parlant  de^  causes  qui  ont  an^ené  I0  repoMYeHeweot.fdes 
faunes,  M.  Picj^t.  fait  obseprer  a.yeG  rs^ison  que  Tappa^tùnt^e 
formes  npi^yelles  ^e  montrant  d'abord  à  côté  des.ancieaiiâfl» 
puis  les  remplaçait,  tout  à  fait^  ainsi.  qiuele^mujyUpUcité 4e.  ^qqs 
formes  à  mesure  que  Ton  descend  des  époques  i^  plus  rfcvùém 
jusqu'aux  plus  récentes,  fon^t  naître  des  qui^tipug ,  beauQOA^> 
plus  difficiles  à  rendre  que  celles  que  nous  avonsi.t^EsitéeB  jU0r 
qu'à  présent.  En  effets  nou$  nous  trouvons  piaînteoanli  tça  feiee 
de  trois  théories,  dont  l'une  ne  voit. dans  ces  changements.  qu-iMs 
série  non  interrompue  de  métamorphoses,  4ont  l'autre,  au  €P9p^ 
traire,  signale  au  commjençement  d^  diaque  époque  des  ciito^ 
lions  iiidépendantes,  et  dont  la  troisième,  se  plaçant  en  interDràr 
diaire  entre  les  deux,  n'adinet  de  oréatipn& nouvelles  queloraqinp 
les  métamorphoses  lui  paraissent  iipposjsibles  d'après  les  ]ûi»:éf 
la  physiologie., 

Si  dans  les  sciées  naturelles  ^^pn^i^ke.  veut  açcprder  ancup 
droit  au  raijSonnefnejÇLt  philosophique:  ,e^  si  l'on  exige  que  çhaj(|qie 
induction  sç  fppde  sur  ifn  fait  sj^ial,  nous  devons  renonoer  à 
toute  tentative  d!explication,  parce  que  la  paléoutologi^  ne  pettf 
offrir  que  des  matériaux  si  ^rs,  des  fragments  si  décousus^qu'-ils 
ne  sauraient  à  eux  seuls  servir  die  ba^à  un  système  complelr« 
Mais  jamais  la  science  n'a  vécu  e^  ne  vivra  de  faits. seulement f 
elle  a  besoin  des  inductions  du  raisonoement ,  de  la  généralisar 
tion^  et  c'est  par  celles-ci  que  les  plus  grandes  découverte»  aç 
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fiaites.  SftDs  elles  la  science  s'arrêterait  à  chaque 
ps;  d'aiUeiirs  tomes  les  loi«  de  la  nature  s'enchatoant  entre 
dhi,  CD  est  néoessairement  conduit  de  Tune  à  l'autre.  Ainsi  les 
kb  ds  l*évohiti(m  dn  monde  organique  sont  tout  aussi  rigoureu- 
t  ëlaUies  qne  celles  de  la  mécanique  câeste.  Un  as- 
qoi  aperçoit  tout  à  coup  une  étoile  nouvelle  dans  le 
IfjvdeMttléleseope,  ne  supposera  jamais  que  cet  astre  vienne 
fétre  créé  à  l'instant;  il  pensera,  au  contraire,  on  qu'il  avait 
JH]a'alors  échappé  aux  instruments  d'optique,  ou  qu'il  a  passé 
fan  étal  nébuleux  invisible  à  tine  condensation  suffisante  pour 
être  remarqué  au  moyen  du  télescope  et  cela  suivant  les  lois 
sÉAmles  aux  vapeurs  cosmiques.  Les  phénomkies  du  monde 
mgÊokpB  sont  tout  aussi  nécessairement  enchaînés  et  dépen- 
èils  lee  uns  des  autres,  et  une  intervention  extérieure  et  étran- 
ike  y  est  tout  aussi  peu  admissible.  La  pertiuimtion  d'une  loi 
Mniît  d'elie-même  tous  ses  effets,  sans  que  la  main  du  Crea- 
tor, comme  le  prétend  encore  Newton,  soit  obligée  d'intervenir 
HMidewement.  Il  faut  avoir  une  pauvre  idée  d'un  législateur 
(prsoBâe  ne  me  les  lois  dans  le  gouvernement  du  monde)  pour 
aÉaattre  qu'il  soit  obUgé  d'intervenir  directement  entre  les  causes 
61  ks  effets  et  de  sn^^Iéer  à  ce  que  les  premières  ont  d'insuffî- 
wêL  11  vandrait  beaucoup  mieux  nier  franchement  l'existence 
Al  lois  et  les  remplacer  par  l'action  continue  de  l'Être  tout- 
ce  qui  reviendrait  au  même,  car  celui-ci  ne  peut 
être  en  contradiction  avec  lui-même,  ni  sa  prévoyance 
ai  début.  Depuis  Laplace,  l'astronomie  s'est  placée  à  un  point 
ds  v«e  beaucoup  plus  élevé  que  l'histoire  naturelle,  insatiable  de 
VtÊi  et  qui ,  dans  Tencombrement  de  matériaux  dont  elle  s'est 
Mrarée*  n*a  plus  eu  de  plan  général.  Les  astronomes  et  les 
(Éjsicieiis  (M^ennent  la  terre  telle  qu'elle  est  pour  point  de  départ 
4  teura  généralisations.  Pourquoi  l'histoire  naturelle  en  général 
ttlipaléoBloiogie  en  particulier,  ne  se  serviraientrelles  pas  aussi, 
tmr  mettre  de  l'harmonie  dans  la  science ,  des  phénomènes  qui 
<s  iMsent  sous  nos  yeux  et  qui  ne  sont  que  la  continuation  des 
pliéBomèiies  anciens  et  primitifs?  Pourquoi,  lorêque  la  science, 
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les  documents  ou  tout  simplement  notre  sagacité  lious  fait  dé- 
faut^ devrions-nous  tourner  la  difficulté  en  prétendant  que  nous 
nous  trouvons  en  présence  d'insondables  mystères?  Non»  voyons 
qu*aujourdliui  tous  les  corps  organiques  d'une  structure  com- 
plexe tirent  leur  origine  d'autres  corps  de  la  même  nature  et  qui 
leur  sont  semblables,  que  tous  suivent  une  même  marche  évolu- 
tive depuis  la  cellule  germinative,  point  de  départ  de  tout  corps 
organique,  jusqu'à  leur  parfait  développement.  Donc,  en  voyant 
une  plante  ou  un  animal  inconnus  jusqu'ici ,  personne  ne  sup- 
posera que  cette  plante  ou  cet  animal  soient  sortis  de  terre  tout 
faits.  C'est  cependant  ce  que  beaucoup  de  paléontologistes  ad- 
mettent pour  les  espèces  qui  ont  apparu  dans  le  cours  des  époques 
géologiques ,  même  de  celles  qui  comparativement  ne  sont  pas 
fort  éloignées  de  nous.  Bon  nombre  de  savants  éminents  réu- 
nissent tous  les  arguments  possibles  pour  démontrer  Tinadmissi- 
bUité  de  la  génération  spontanée,  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de 
l'adopter  sans  difficulté  pour  chaque  époque  géologique  et  même 
si  cela  est  nécessaire  à  chaque  instant,  lorsque  apparaissent  de 
nouvelles  espèces;  pour  se  tranquilliser  l'esprit ,  ils  lui  donnent 
alors  le  nom  de  erécUiws  successives.  Suivant  ces  vues  illogiqc^, 
la  nature  aurait,  de  temps  en  temps,  besoin  d'un  secours  extraor- 
dinaire pour  se  renouveler,  après  quoi  elle  serait  encore  aban- 
donnée à  elle-même  et  aux  lois  qui  la  régissent  d'ordinaire, 
jusqu'à  ce  qu'elle  subisse  un  nouvel  épuisement.  Il  faut  avouer 
que  ce  n'est  pas  là  une  manière  sérieuse  de  résoudre  la  question, 
ni  même  de  la  poser.  Dès  que  l'on  procède  ainsi,  il  est  inutile  de 
rechercher  les  causes  de  la  disparition  des  familles,  des  genres  et 
des  espèces  pendant  les  époques  géologiques.  L'intervention  di- 
recte du  Créateur  l'expliquerait  suffisamment. 

On  objecte  à  la  théorie  des  transformations  lentes  que  si  per- 
sonne n'a  vu  naître  d'un  seul  coup  une  plante  ou  un  animal ,  on 
n'a  pas  davantage  assisté  à  la  métamorphose  des  espèces  et  encore 
moins  a-t-on  vu  une  famille  ou  un  genre  passer  dans  un  autre 
genre  ou  dans  une  autre  famille. 

Pour  résoudre  cette  objection*  i!  faut  avant  tout  savoir  ce  que 
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cesl  que  Tespèce,  ce  qui  n'est  pas  une  chose  facile,  puisque  l'idée 
it  l'e^ièce  peut  varier  suivant  le  nombre  des  individus  que  Ton 
a  a  examinés.  Dans  les  classifications  on  considère  surtout  les 
cnctères  qui  établissent  les  différences  et  on  néglige  tous  ceux 
es  ressemblances;  encore  l'appréciation  de  leur  valeur  réelle  est- 
cle  souvent  fort  arbitraire.  Ce  qui  pour  un  botaniste  est  une  bonne 
(ipèoe,  en  est  une  mauvaise  pour  un  autre.  Les  plus  conscien- 
deox,  œux  qui  poussent  la  recherche  des  différences  jusqu'à 
h  deraièfe  limite,  voient  par  exemple  dans  le  genre  Rubusj 
nfement  en  France,  jusqu'à  200  espèces  différentes,  tan- 
éi  que  les  autres  n'y  en  découvrent  que  quatre  ou  cinq.  Les 
fans  Viola,  Bosa^  Hieracium  etc.  sont  de  vrais  champs  de 
htfiiUe  pour  les  faiseurs  d'espèces.  Il  en  ^t  de  même  des 
(ons,  dont  Tidée  est  encore  plus  vague  chez  les  auteurs  sys- 
léaiaticiens«  Il  est  arrivé  à  des  botanistes  de  premier  ordre  de 
mir  plusieurs  e^)èces  et  même  plusieurs  genres  dans  des  fleurs 
«  des  feuilles  du  même  arbre.  Avant  qu'on  connût  l'alternance 
de  généfation  d'un  grand  nombre  d  animaux  inférieurs,  on  ran- 
geait dans  plusieurs  genres  le  même  animal,  suivant  l'état  plus  ou 
■oins  avancé  de  son  développement.  Ainsi  les  jeunes  individus 
de  quelques  Crustacés  étaient  réunis  à  certaines  familles ,  et  les 
«Uies à  d'autres,  entièrement  différentes;  l'enfance  et  l'âge  mûr 
da  rnèwe  individu  appartenaient  donc  à  deux  genres  étrangers 
Ton  à  Fautre.  Des  Ëchinodermes  étaient  confondus  avec  des 
Xolhisques,  des  Âcalephes  avec  des  Zoanthaires  etc.  Quoique 
es  alternances  de  génération  soient  limitées  et  tournent  dans  le 
■èoie  cercle,  elles  n'en  sont  pas  moins  de  véritables  métamor- 
piiûfies,  comparables  à  celles  que  les  paléontologistes,  qui  n'ad- 
nettent  pas  les  créations  successives,  voient  dans  la  transforma- 
tkiQ  des  types. 

Nous  venons  de  voir  que  les  naturalistes  classificateurs  sont 
peu  d'accord  relativement  aux  espèces  des  êtres  vivants,  surtout 
dans  la  botanique,  et  cependant  les  matériaux  ne  leur  manquent 
pas.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'en  paléontologie,  oîi  les  dis- 
ÛQctirjns  spécifiques  sont  souvent  fondées  sur  des  bases  incer- 


66     DES  CHANGEMENTS  OPÉRÉS  DANS  LE  HÈGNE  VÉGÉTAL. 

taines ,  de  nouvelles  découvertes  viennneDt  à  chaque  instant  les 
ébranler.  Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  quelle  est  rinsuffisance 
des  matériaux  dont  dispose  la  paléontologie  végétale.  Avec  des 
documents  si  incomplets ,  les  erreurs  de  classification  sont  inéyi- 
tables  :  des  formes  de  transition  peuvent  être  prises  pour  des 
espèces,  et  des  différences  génériques  établies  sur  d'autres  formée 
qui  n'offrent  pas  même  de  différences  spécifiques.  Heer,  dans  sa 
Flore  fossile  de  la  Suisse ,  nous  dit  en  parlant  des  plantes  mio- 
cènes :  ((  Beaucoup  de  ces  plantes  ont  une  ressemblance  si  grande 
«  avec  des  espèces  vivant  actuellement  qu'on  peut  se  demander  si 
«  elles  n'en  sont  pas  les  aïeules.  Dans  ce  cas  il  nous  serait  per- 
«mis  d'admettre  que  ces  différences  ont  été  amenées  dans  le 
«  cours  des  temps  par  des  influences  de  longue  durée  ou  par 
(fune  transformation  des  types,  dont  la  cause  nous  échappe» 
(Heer,  p.  252^). 

Pour  prouver  que  les  transitions  des  espèces  ne  sont  que  des 
phénomènes  accidentels,  M.  Heer  insiste  beaucoup  sur  la  per^ 
sistance  de  certaines  d'entre  elles  pendant  de  longues  époques.  Il 
cite  l'opinion  d'Agassiz  {Contribut.,  I,  p.  51),  qui  s'appuie  aussi 
sur  ce  fait  en  prenant  pour  exemple  les  Zoanthaires,  dont  les 
constructions  forment  aujourd'hui  une  grande  partie  du  sol  de  la 
Floride  et  qui,  tout  en  ayant  vécu  il  y  a  plus  de  trente  mille  an- 
nées, ne  diffèrent  en  rien  des  espèces  que  l'on  trouve  encore  aujour- 
d'hui dans  la  mer  voisine.  Il  me  semble  que  ceci  ne  prouve  rien 
contre  la  possibilité  des  transformations.  D'abord  on  peut  sup- 
poser que  pendant  ces  trente  mille  ans  les  conditions  d'existence 
de  ces  animaux  n'ont  pas  changé;  de  plus  il  est  impossible 
de  savoir  si  une  partie  des  germes  détachés  de  la  masse  primitive 
pendant  le  cours  des  siècles,  et  entraînés  peut-être  dans  un 
autre  milieu,  n'y  ont  pas  pris  d'autres  formes  et  n'y  sont  pas 
devenus  différents.  De  plus,  si  l'on  ne  peut  pas  prouver  qu'il  y 
a  eu  transformation  d'espèces  pendant  ce  laps  de  temps,  on  ne 

^  Je  dois  faire  remarquer  que  mou  illustre  ami  do  Zurich  n^admet  cette  traïui. 
formaHon  que  dans  une  limite  trës-restreinte,  et  qu^il  distingue  entre  espèces  ho- 
mologues et  analogues.  Les  promiërcs  seraient  le  résultat  do  modifications,  les  se- 
condes de  créations. 
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pml  pas  prouver  da\'antage  qu'il  y  a  eu  création  d'espèces  in- 
dépendantes ^.  On  a  l'habitude  de  signaler  en  Faveur  des  créations 
périodiques  la  différence  souvent  proronde  qui  existe  entre  deux 
fonnations  immédiatement  superposées,  mais  on  ne  tient  pas 
compte  du  temps  considérable  qui  s'est  écoulé  entre  le  dépôt 
jesdemières  couches  de  la  formation  inférieure  et  les  premières  de 
b  fiNtnaticm  supérieure.  Si  quelques  espèces  se  sont  conservées  à 
inrers  plusieurs  époques,  l'immense  majorité  par  contre  a  dis- 
pmi  dans  le  cours  d'une  seule  époque  ou  avec  elle  ;  les  espèces 
«iisparues  étaient  probablement  celles  qui  par  une  cause  inhé- 
fraie  à  leur  nature  avaient  épuisé  le  cercle  de  leur  évolution  et 
dpment  en  sortir  pow  passer  dans  un  ordre  plus  élevé  ou  pour 
djaptraltre.  Dès  que  la  possibilité  du  changement  est  constatée , 
fl  s*âgit  simplement  du  plus  ou  du  moins.  La  somme  d'une  série 
de  petits  changements  équivaut  à  un  grand  changement;  c'est 
»  que  l'on  perd  de  vue  lorsque,  voyant  une  grande  trans- 
formation sans  en  connaître  les  degrés  intermédiaires,  on  est 
l»té  de  crier  au  miracle,  c'est-à-dire  d'y  voir  un  phénomène  qui 
de  la  marche  r^lière  des  choses. 
Il  est  vrai  que  dans  ta  marche  suivie  ordinairement  par  la  na- 
»  une  espèce  produit  toujours  invariablement  des  individus 
loat  pareils  entre  eux,  mais  il  arrive  aussi  quelquefois  et  tout 
à  fait  spontanément,  du  moins  en  apparence,  qu'une  espèce  pro- 
duit des  variétés  qui  s'éloignent  d'une  façon  ou  de  l'autre  de  la 
pteDteHDoèfe «  et  que  ces  variétés  donnent  naissance  à  d'autres, 
qui*  8*écanant  toujours  phis  de  la  forme  primitive,  finissent  par 
former  une  plante  si  évidemment  différente  que  d'après  les  lois 
de  la  classification  elle  constitue  nécessairement  une  espèce  ii 
part.  Par  contre ,  certaines  plantes ,  comme  cx^rtains  animaux , 


*  Daa#  «n  tgvrml  ronpU  d^obsonratioiifl  oxactes  et  de  rues  phUotophiquos,  le 
ittctrttr  Scbâafluuisoii  conclut  quo  les  plantes  et  Ich  animaux  vivants  no  sont  pas 
■ipf^s  ât»  aitpëces  éteintes  par  de  nouvelles  cn^atîons,  maïs  doivent  6tro  regardés 
tomma  leurs  drmïendaiits  réguliers  (  Verhamll.  d^t  Naturh,  Ver,  derpreuêi. liheiniande, 
lAâSk  Le  rér.  Baden-Fuwel  dit  dans  son  J2ê$ai  wr  Vunité  de$  mondes  «  que  Tintro- 
éttcthiii  de  ooavelltts  espèces  est  un  phénomène  régulier  et  non  accidentel,»  et 
•«•«■ni  TexpressiDn  du  sir  Jolin  JlerscUel,  «un  procédé  naturel  an  lieu  d*un  évé- 
mramt  miraculeux.  > 
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résistent  à  toute  tentative  de  ce  genre,  et  périssent  plutôt  que 
de  céder  un  seul  des  traits  de  leur  physionomie  spéciGque. 

Tout  le  monde  connaît  les  merveilles  que  la  culture  opère  tous 
les  jours  dans  le  sens  de  la  transformation  des  espèces ,  en  em- 
ployant tantôt  un  changement  de  régime,  tantôt  rhybridation , 
même  entre  plantes  assez  éloignées.  On  objecte  que  ces  produits 
sont  artificiels,  mais  nous  pourrions  tout  aussi  bien  y  voir  le  résul- 
tat naturel  des  conditions  différentes  combinées  par  Thomme.  Un 
peu  plus  ou  un  peu  moins  de  chaleur,  de  lumière  ou  d*humidité, 
une  terre  plus  ou  moins  riche ,  mêlée  à  telle  ou  telle  autre  subs- 
tance, des  individus  plus  ou  moins  propres  à  se  prêter  aux  chan- 
gements, voilà  les  seuls  moyens  par  lesquels  Thomme  puisse 
opérer,  et  ce  sont  ceux  que  la  nature  a  employés  dans  tous  les 
temps.  Les  conditions  cliniatériques  de  la  terre,  d'abord  uni- 
formes, ont  passé  durant  les  millions  d'années  que  compte  son 
histoire  par  une  série  de  transformations  insensibles  mais  dé- 
finitives; ainsi  s*est  produite  la  différenciation  actuelle  des  climats, 
poussée  si  loin  qu'il  n*y  a  pas  deux  contrées  un  peu  étendues 
toutes  semblables  par  la  température ,  le  degré  d'humidité  ou  de 
sécheresse ,  le  sol  etc. 

Les  terres,  enveloppées  pendant  les  époques  primitives  de  va- 
peurs permanentes  que  ne  perçait  jamais  un  rayon  de  soleil  et 
où  par  conséquent  la  végétation  ne  jouissait  de  l'influence  d'au- 
cune lumière  directe,  la  reçoivent  aujourd'hui  abondamment  et 
sans  intermédiaire.  Combien  de  fois  le  sol  lui-même  n'a-t-il 
pas  changé,  soit  dans  son  niveau,  soit  dans  sa  composition! 
Le  terrain  qui  sortait  humide  du  fond  de  la  mer  était  tout  dif- 
férent de  ce  qu'il  avait  été  au  moment  où  les  flots  l'ont  en- 
glouti. Les  espèces  des  contrées  avoisinantes,  qui  venaient  s*y 
implanter,  y  trouvaient  une  alimentation  nouvelle  et  différente, 
dont  elles  devaient  bientôt  se  ressentir.  Un  sol  vierge,  plus  de 
place  pour  s'étendre,  plus  d'air,  plus  de  lumière,  toutes  ces  con- 
ditions favorables  provoquaient  dans  le^  nouvelles  venues  des 
modifications,  qui  s'établissaient  définitivement.  Nous  pouvons 
nous  faire  une  idée  des  nombreuses  péripéties  par  lesquelles  a 
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passé  le  règne  végétal  quand  nous  comptons  toutes  les  couches 
qui  composent  un  terrain  et  qui  marquent  autant  d'interrup- 
tions à  sa  marche  régulière.  Dans  le  seul  terrain  houiller,  il  peut 
y  eu  avoir  plusieurs  centaines.  Chacune  de  ces  couches  renferme 
une  flore  un  peu  différente  de  celle  qui  la  suit.  On  sait  com- 
bien de  sous-divisions  fondées  sur  l'aspect  des  fossiles  ont  été 
établies  par  les  paléontologues  zoologistes ,  par  exemple  dans 
les  formations  jurassiques  et  crétacées  et  déjà  dans  le  terrain 
silurien. 

Pour  prouver  que  les  modifications  de  forme  produites  par  la 
culture  dans  les  plantes  comme  dans  les  animaux  sont  artificielles 
et  non  réelles,  on  allègue  que,  dès  que  les  individus  ainsi  trans- 
formés sont  rendus  à  leur  liberté,  leur  progéniture  retourne  peu 
à  peu  au  type  primitif.  Quoique  cette  objection  ne  soit  pas  consta- 
tée par  tous  les  faits  connus^,  on  peut  dire  qu'elle  est  générale- 
ment vraie,  mais  que  cela  ne  prouve  rien  d'absolu.  En  effet,  lors- 
que les  vitaux  et  les  animaux  retrouvent  leur  liberté  et  se 
soustrairat  aux  influences  qui  les  avaient  changés,  il  est  naturel 
q[u*après  plusieurs  générations  ils  reviennent  à  leurs  anciennes 
formes,  à  condition  toutefois  qu'ils  retrouvent  le  régime,  les 
habitudes  de  leur  passé.  Et  voilà  ce  qui  ne  pouvait  jamais  arri- 
ver pour  les  êtres  organiques  modifiés  par  les  phénomènes  géolo- 
giques de  l'ancien  monde.  Les  changements  se  perpétuaient  avec 
la  cause  qui  les  avait  produits,  et,  la  différenciation  des  climats 
s  établissant  peu  à  peu  mais  d'une  façon  permanente;  il  en  était 
de  même  de  la  transformation  des  flores  et  des  faunes^. 

U  n'y  a  pas  eu  dans  les  climats  de  changements  assez  brus- 
ques pour  causer,  à  de  certaines  époques,  l'anéantissement  de 


^llexifto  de  nombreuses  yariëtds  do  plantes,  soit  artificieUes,  soit  natttrcllog , 
%é  te  retournent  pas  aux  tjrpes  dont  elles  sont  issuon. 

'M.  Isidoro-Gooffiroy  Saint- Hilaire  dit  que  les  oaraotères  spdoifiquos  sont  fixes 
itm  chaque  espèce,  tant  qu*elle  se  perpétue  au  milieu  des  mûmes  circonstances, 
«I  <|«*Ds  se  modifient  si  le  monde  ambiant  vient  à  changer;  il  croit  mC^mo  que  les 
^ifl^'rences  peuvent  facilement  passer  do  la  valeur  spécifique  à  la  valeur  gënë- 
K^nc.  Voy.  «on  ('ours  de  IS50  et  son  Jlîat,  luitur,  gén.j  t.  II,  p.  240. 

Voy.  Textrait  de  la  remarquable  préface  de  la  Flore  deCTfiêmanie  par  J.  Dalton 
il'M>ker,  Annales  d.  ëcienoes  natur,,  IV«  sér.,  t  XVI  (botanique). 
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tous  les  êtres  organiques  qui  existaient  et  pour  nécessiter  l'a{q[>a- 
rition  soudaine  de  nouveaux  êtres  différemment  conformés.  Ces 
changements  ont  été  la  suite  naturelle  d'une  loi  physique,  le  fé* 
sultat  du  refiroidissement  lent  et  progressif  de  l'écorce  terrestre 
ou  du  milieu  dans  lequel  se  trouvait  la  terre;  ils  se  eoai  focm^ 
mais  n'ont  pas  été  créés  dans  le  sens  propre  de  ce  mot.  PersoiiM 
n'admettrait  aujourd'hui  que  les  montagnes,  les  rôdies  méttf* 
(Dorphiques ,  les  minéraux  en  général ,  les  grands  glaciers  de 
l'époque  glaciaire,  ni  même  notre  système  solaire  tout  entier,  que 
toutes  ces  grandes  choses  sont  sorties  toutes  faites  et  comme  par 
enchantement  de  la  main  du  Créateur.  Les  créations  des  êtres 
organiques  de  l'ancien  monde  seraient  aussi  bien  de  véritables 
miracles;  or  la  science  n'admet  pas  de  ces  coups  de  théâtre,  parce 
qu'elle  n'en  a  pas  besoin.  Quand  l'enchaînement  des  lois  sur  les- 
quelles elle  s'appuie  et  qui  certes  ne  supprime  pas  l'Être  suprême, 
lui  fait  défaut ,  elle  attend ,  convaincue  que  les  anneaux  qui  lui 
manquent  aujourd'hui  se  trouveront  demain.  Sans  cette  confiance 
en  son  principe ,  elle  s'arrêterait  découragée  devant  chaque  diffif* 
culte;  du  moment  qu'elle  aurait  recours  au  miracle  pour  expli- 
quer tout  ce  que  laissent  encore  inexplicable  les  moyens  dont  elle 
dispose ,  elle  renoncerait  à  sa  mission  ;  ce  manque  de  foi  en  elle- 
même  causerait  sa  mort. 

Jusqu'à  présent  nous  n'avons  parlé  que  de  la  possibilité  de  la 
transformation  des  types  dérivés,  c'es(r-à-dire  des  espèces,  aussi 
admise  par  ceux  qui  croient  aux  créations  directes.  Nous  n'avons 
rien  dit  encore  des  embranchements  non  plus  que  des  familles  et 
des  genres.  On  ne  saurait  le  nier,  ici  les  difficultés  sont  plus  graves. 
Car  comment  expliquer  en  effet  que ,  dès  le  commencement  de 
l'époque  silurienne,  il  y  eût  déjà  des  types  aussi  élevés  que  les 
Mollusques  céphalopodes,  les  Crustacés,  et  dans  l'époque  dé- 
vonienne  des  végétaux  aussi  parfaits  que  les  Fougères,  les  Équi- 
sétacées,  les  Lycopodiacées?  Dans  son  célèbre  livre  De  l'origine 
des  espèces^f  Darwin  dit  à  ce  sujet  :  a  La  plupart  des  raisons  qui 

1  Voy.  Darwin,  trad.  do  la  8«  ëdit.,  par  W^  Clëm.  Aug.  Boyer,  p.  481  et  432. 
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•  m'oDl  convaincu  que  toutes  les  espèces  d'un  même  groupe  des- 
•ooMieDi  d*an  progéniteur  commun,  s'appliquent  avec  une  égale 
«  force  aux  espèces  les  plus  anciennes.  Je  ne  puis  douter,  par 
«e^uemple,  que  tous  les  Trilobites  siluriens  ne  soient  descendus 
«de  quelque  Crustacé^  qui  doit  avoir  vécu  avant  cette  époque 
■  giéok^gîque  et  qui  différait  probablement  beaucoup  de  toutes  les 

connues...  Gonséquemment,  si  ma  théorie  est  vraie,  il 
de  toute  certitude  qu*avant  la  formation  des  couches  silu- 

inféri^u^,  de  longues  périodes  se  sont  écoulées,  pé- 
«  riodes  aussi  longues  et  peut-être  plus  longues  que  la  durée  en- 
«  lîère  des  périodes  écoulées  depuis  Tâge  silurien  jusqu'à  aujour- 
«d'hui;  et  pendant  cette  longue  succession  d'âges,  le  monde  doit 

•  aroûr  fourmillé  d'êtres  vivants.  » 

Ce  pressentiment  de  Darwin  vient  de  se  réaliser  par  la  dé- 
comrene  réconte  du  système  Laurentien ,  et  quoiqu'il  ne  soit  pas 
eneore  incontestablement  prouvé  que  VEozoon  canadense^  soit 
d'origine  organique,  il  est  dii&cile  d'admettre  que  la  mer  au 
fond  de  laquelle  se  formaient  des  dépôts  en  partie  calcaires  et 
d^une  puissance  de  près  de  10,000  mètres,  n'ait  pas  nourri  des 
jires  organiques.  Ces  immenses  dépôts  disent  à  eux  seuls  que 
cette  époque  Laurentienne  a  eu  une  durée  d'une  incalculable 
kmgueur. 

Il  est  généralement  admis  que  le  calcaire  déposé  dans  les  ter- 
rains sédimeotaires  a  été  fixé  en  grande  partie  par  des  corps  or- 
ganiques. D'oii  viendrait  l'énorme  quantité  de  carbonate  de 
cIhiux  dont  se  composent  certaines  couches  Laurentiennes ,  si  le 
milieu  dans  lequel  elles  se  sont  déposées  n'avait  pas  été  peuplé 

*  Poor  Bc  pas  rumpre  entièrement  avec  la  tradition  Hcientifique ,  Darwin  admet 
l»  csi^atiofi  do  certain»  type»  primitifs  qu*il  appelle  types  génhaJt^um,  C*eRt  1k  une 
iac  tiw^^mttioe.  Du  moment  qu*on  recherche  Torigine,  on  ne  peut  «^arrêter  qa*à  la 
ecUiile  primordiale  ou  même  h  IMlf^ment  protoplastique  primitif. 

>  Voj.  sur  la  d^couYerte  de  rKoioon:  W.  Logan,  Vanaàxan  KaturaUxtand  Gto- 
fciyiitf.  Ittd.-^  J.W.  Dawson,  Gtology  of  Canada.  —  Carpenter,  Quart,  Joum.  Gtcl, 
^v.  of  Ixmtlon,  toL  XXI,  p.  51,  pL  C  et  7.  1865. 

Cnatm  ranimaltt^  de  rEozoon:  prof.  HarkncRR,  Report  of  the  55^  Meeting  of 
tkt  Britiak  Auoc.  at  Birmingham,  Sept,  1866,  Tramact,  of  the  Section,  et  W.  H. 
lUîlr,  fJtol  Mag.,  Yol.  II,  p.  386. 

lûponae  àt  Carpeatar,  Qumrt.  Joum,  ÛML  Soc  1866. 
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d*êtres  organiques  capables  d'en  fixer  la  chaux?  Nous  connakh 
sons  le  rôle  actif  qu'ont  pris  et  prennent  encore  les  Rhizopodes  et 
les  Spongiaires  à  la  formation  des  dépôts  calcaires  ».  et  oelui  dep 
Polycystinés  et  des  Diatomées  à  la  fixation  de  certains  dépôts  ôr 
liceux.  ,i 

Lors  même  que  la  température  des  eaux  de  la  mer  Laurauf 
tienne  aurait  été  trop  élevée  pour  y  permettre  l'existcmee.  ^ 
plantes  et  d'animaux  même  fort  inférieurs,  il  n*est  pas  prot>aM^ 
qu'elle  le  fût  de  façon  à  exclure  toute  vie  organique,  car  (m.  swt 
que  certains  végétaux  unicellulaires  prospèrent  parfoitement  dang 
une  eau  de  9a''  C,  et  que  des  Gonferves  et  des  Infufôires,  mèmç 
des  larves  d'Insectes,  supportent,  sans  inconvénient,  une  tf^npt^ 
rature  de  60  à  GS""  G.  Gcs  êtres  infimes  résistent  non*^uiûoiBiit 
à  une  chaleur  qui  ferait  mourir  tous  les  êtres  orgamques  d*iia 
ordre  plus  élevé,  mais  aussi  à  des  réactifs  chimiques  assez  épep- 
giques,  de  sorte  que  si  cette  mer  primitive,  outre  sa  tempéra*- 
ture  élevée,  tenait  encore  en  dissolution  des  substances  délétèros» 
elle  n'en  était  pas  pour  cela  inaccessible  à  tout  développement 
de  la  vie  organique. 

La  i»*ésence  du  charbon  et  de  matières  bitumineuses  est  ccMisla- 
tée  depuis  longtemps  dans  des  roches  considérées  autrefois  coogtH» 
azoiques  et  antérieures  aux  dépôts  fossilifères  les  plus  anciens» 
tels  que  les  schistes  cristallins  et  le  gneiss.  On  peut  en  conclure  que 
les  végétaux  des  terrains  siluriens  ne  sont  pas  les  premiers  nés 
du  règne  végétal.  Il  doit  en  être  ainsi  des  animaux  fossiles  de 
cette  même  formation.  S'ils  nous  manquent,  il  faut  ch^t^her  la 
cause  de  leur  absence  tout  autant  dans  la  nature  même  des  corps 
de  ces  êtres  inférieurs ,  qui  ne  se  prêtait  pas  à  la  fossilifîcatioa» 
que  dans  les  remaniements ,  dénudations  et  métamorphoses  des 
roches. 

L'époque  silurieime  et  le  commencement  de  l'époque  dévo« 
nienne  ne  nous  ont  laissé  aucune  trace  de  végétaux  teri^estres. 
En  résulte-t-il  qu'elles  ne  présentaient  aucune  terre  émergée 
où  la  végétation  pût  s'établir?  Certes  non.  G'est  un  fait  géné- 
ralement connu  en  paléontologie  que  la  terre  a  conservé  infini- 
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moms  que  la  mer  les  traces  de  ses  anciens  habitants.  J*ai 
)qk  parié  phis  haut  de  la  pauweté  en  plantes  fossiles  des  for- 
Mkms  jurassique  et  crétacée,  de  leur  absence  totale  dans  le 
1^  Tosgien.  Je  ferai  encore  observer  qu'une  immense  quantité 
k  types  végétaux  ont  dû  apparaître  et  disparaître  pendant  les 
\mg&es  périodes  de  repos  qui  correspondent  aux  évolutions  pai- 
lles do  règne  organique.  Si  l'Europe  était  submergée  aujour- 
Hb  el  reparaissait  à  sec  dans  quelques  milliers  de  siècles ,  les 
primtologistes  qui  étudieraient  les  couches  déposées  pendant 
olte  immersion,  parviendraient  tout  au  plus  à  retrouver  une 
pvtie  de  la  pbysicmomie  organique  de  notre  continent,  en  réu- 
âmt  les  matériaux  épargnés  par  les  dénuda tions  ;  en  donner 
rkeloire  générale  d'une  façon  un  peu  certaine ,  serait  une  en- 
beprise  impossible.  Sans  la  tradition  et  quelques  documents 
écrite  HOQS  ne  saurions  pas  ce  qu'était  la  France  il  y  a  deux 
mDe  ans ,  et  encore  ne  le  savons-nous  que  très-vaguement  et 
nos  aucun  détail  précis.  A  la  place  où  s'élèvent  maintenant 
en  riUfs  florissantes  et  dans  des  localités  occupées  aujourd'hui 
pirde  belles  cultures,  s'étendaient  alors  d'immenses  forêts,  des 
■mis  profonds  et  inaccessibles,  mais  nous  ignorons  quelles 
Ment  les  essences  végétales  qui  les  composaient  ou  les  animaux 
mesttes  et  aquatiques  qui  les  peuplaient.  Plus  haut,  This- 
ton  de  l'Europe  se  perd  dans  le  vide,  dans  la  nuit  des  temps; 
wom  n*en  découvrirons  jamais  que  quelques  fragments  épars, 
<|u  ne  jetteront  pas  plus  de  lumière  sur  la  vie  du  monde  or- 
imique  européen ,  pendant  Fépoque  qui  nous  a  précédés  immé- 
fiitement,  que  les  quelques  débris  végétaux  des  terrains  juras- 
flifMS  ne  peuvent  nous  éclairer  sur  la  longue  période  de  leur 
eûrteiKe.  Devant  des  considérations  uussi  irrécusables ,  les  ob- 
jections fondées  sur  l'absence  des  documents  perdent  leur  valeur. 
Cependant  les  formes  intermédiaires  ou  de  transition  d'une  famille 
à  une  antre  famille  et  même  d'une  classe  h  une  autre  classe 
Be  manquent  pas  entièrement  à  la  paléontologie. 

Je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  citer  ici  quelques  passages  de 
fiiiléressante  exposition  que  M.  Gaudry  a  faite  à  la  Sorbonne  en 
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décembre  1865  sur  ses  découvertes  à  Pikermi  en  Grèce  :  «  Nous 
((  avons  considéré  en  eux-mêmes  les  animaux  de  Pikermi  ;  il  nous 
«  reste  à  étudier  leurs  rapports  avec  les  autres  animaux.  Les  es- 
c(  pèces  fossiles  doivent-elles  être  regardées  comme  des  groupes  * 
((  jetés  isolément  sur  la  terre,  ou  bien  s'enchaînenfr-elles  avec  celles 
((  qui  les  ont  précédées  et  celles  qui  les  ont  suivies?  dette  questioa 
((  est  une  de  celles  qui  préoccupent  davantage  les  naturalistes  et  les 
<(  philosophes. 

«  Pour  fonder  la  paléontologie ,  c'est-à-dire  pour  prouver  qu'il 
u  y  a  eu  des  êtres  primitifs  distincts  des  êtres  actuels ,  il  a  falla 
«  faire  ressortir  leurs  différences  :  ceci  a  été  la  principale  gloire  de 
«  Cuvier.  Ensuite ,  pour  montrer  que  les  êtres  fossiles  ont  apparu 
((  tenu  à  plusieurs  époques  géologiques ,  dans  chacune  desquelles 
((ils  ont  présenté  une  physionomie  particulière,  il  a  fallu  enoora  - 
c(  insister  sur  les  différences.  Ainsi,  à  Torigine,  les  meilleurs  natu*- 
((  ràlistes  furent  entraînés  à  considérer  les  lacunes  qui  séparent» 
((  plutôt  que  les  traits  qui  unissent. 

.  ((Cependant,  grâce  aux  matériaux  qu'ils  ont  accumula  et  à 
((  ceux  qu'apportent  chaque  jour  les  paléontologistes,  on  commence 
((  à  entrevoir  qu'un  plan  a  dominé  l'histoire  de  la  vie.  Il  y  a,  dans 
((  la  nature,  quelque  chose  peut-être  de  plus  magnifique  que  la  di- 
((  versité  apparente  des  formes ,  c'est  l'unité  qui  les  relie.  La  dé- 
((  couverte  de  chaque  gisement  nouveau  révèle  des  intermédiaires 
((  qui  établissent  des  liens  entre  des  animaux  jugés  autrefois  très- 
i'  distincts.  Pikermi  notamment  a  fourni  un  grand  nombre  d'exem- 
((  pies  de  formes  intermédiaires  ;  je  vais  en  citer  quelques-uns  :  du 
((  temps  de  Cuvier  on  ne  connaissait  pas  de  singes  fossiles  ;  par 
((  conséquent  on  n'avait  pas  lieu  de  supposer  que  les  singes  actuels 
((  eussent  des  liens  avec  le  monde  primitif.  Mais  depuis  on  en  a 
((  découvert  quatorze  espèces.  Elles  sont  représentées  par  des  pièces 
((incomplètes.  Le  singe  de  Grèce,  au  contraire,  est  très-bien 
((  connu  aujourd'hui.  J'en  ai  trouvé  vingt-deux  crânes,  et  j'ai  aussi 
((  des  os  de  toutes  les  parties  du  corps,  de  sorte  qu'on  en  a  pu  re- 
((  construire  le  squelette.  Or  cette  reconstruction  est  très-intéres- 
((  santé  parce  qu'elle  nous  montre  une  forme  intermédiaire  entre 
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•  ks  animaux  vivants  appelés  Macaques  et  ceux  qu'on  nomme 

L'oiseau  fossile  de  Solenhofen  a  une  queue  de  reptile  !  Quel* 
tjpes  de  poissons  du  vieux  grès  rouge  ressemblent  telle- 
auiL' crustacés  paléozoïques  qu'à  leur  première  découverte 

les  y  a  réunis.  Les  reptiles  paléozoïques  et  triasiques  tiennent 
à  kl  Ibis  des  poissons ,  des  batraciens  et  des  reptiles  pulmonés. 
\jt  Ceraiodus  du  trias  était  évidemment  un  Lépidosirène ,  dont 
las  derniers  rejetons  se  sont  conservés  jusqu'à  aujourd'hui.  Ri- 
chard Oweo ,  dont  on  n'accusera  pas  la  philosophie  naturelle 
de  irop  de  hardiesse ,  dit  au  sujet  de  ces  reptiles  :  «  Les  reptiles 
c  faciles  montrent  combien  est  artificielle  la  distinction  établie 

•  entre  les  reptiles  et  les  poissons.  »  Nos  Protées,  Axolotl,  Meno- 
boDcbes,  Têtards,  peuvent  nous  faire  réfléchir  sur  la  valeur  de 
ipielipies  caractères  de  famille  fort  importants  en  apparence, 
piroe  que  ce  sont  les  caractères  dits  vitaux.  Agassiz  et  Hekel 
voient  dans  l'innombrable  série  des  poissons  fossiles  un  enchaî- 
■fimenl  de  métamorphoses  analogue  à  la  marche  suivie  par 
l'évolution  embryonnaire  de  chaque  poisson  osseux  de  notre 
èpoqne. 

Carpenter  dit  à  l'occasion  des  Foraminifères ,  dont  il  a  fait  une 
Hude  si  approfondie:  «Quand  même  vous  reculeriez  la  limite 
■  dfti  espèces  jusqu'à  y  comprendre  ce  qu'ailleurs  on  nomme 
t  ycnrei ,  ces  espèces  seraient  liées  par  des  passages  tellement 
«gradués  que  vous  ne  sauriez  trouver  les  lignes  de  démarca- 
«lîon^.» 

Donc,  malgré  la  défectuosité  des  documents  paléontologiques, 
ooQS  ne  pouvons  méconnaître  la  marche  générale  qu'a  suivie  la 
naiiure  à  travers  les  époques  géologiques  depuis  la  première  ap- 
panlion  des  étros  organiques  jusqu'à  l'état  actuel  de  leur  déve- 
loppement. Cette  marche  peut  s'appeler  évolutive ,  parce  qu'elle 
Barque  un  mouvement  progressif  de  l'inférieur  au  supérieur,  du 
>uuple  au  composé,  exactement  semblable  à  celui  de  tout  indi- 

>  V07.  Qmirjf  L  e. 
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vidu  d'une  organisation  compliquée.  Tout  le  monde  convient  qqe  -^ 
celui-ci  est  le  résultat  d'une  série  continue  de  métamorphoses.    , 
Chaque  être  organique  commence  par  une  vésicule  simple;  Vexor^   . 
bryon  est  déjà  un  être  complexe  dérivé  de  la  vésicule  genmaar . 
tive.  Aussi  y  a-t-il  des  naturalistes  qui  ramènent  l'individu  jus-  j 
qu'à  la  cellule.  Nous  savons  en  effet  que  chaque  cellule  vivante  , 
de  végétal  peut  donner  lieu  à  un  nouvel  individu,  dont  elle  est  eu  l 
quelque  sorte  le  premier  représentant*  De  nombreuses  espèces  i 
de  végétaux  et  d'animaux  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  de  cette  , 
cellule  simple;  dès  que  celle-ci  a  donné  naissance  à  une  seconde 
cellule  5  cette  dernière  devient  de  son  côté  un  nouvel  individu. 
Chaque  fois  que  les  cellules  dérivées  restent  réunies  et  qu'il  $*éta- 
blit  eutre  elles  une  solidarité,  l'être  qui  naît  de  cette  aggloméra-  ] 
tion  est  un  être  complexe.  Il  sera  d'autant  plus  parfait,  il^occur-  * 
pera  un  rang  d'autant  plus  élevé  sur  l'échelle  des  organismes, 
que  la  différenciation  des  fonctions  produite  par  la  métamor- 
phose des  cellules  sera  plus  complète  et  que  les  organes  appli- 
qués à  x)es  fonctions  seront  plus  indépendants  les  uns  des  autres. 
La  nature  a-t-elle  suivi  cette  marche  dans  son  grand  ensemble 
organique?  D'après  tout  ce  que  nous  savons,  je  crois  que  nous 
avons  le  droit  de  l'admettre.  Nous  ne  connaissons  en  végétaux 
unicellulaires  fossiles  que  les  Diatomées  qui  ont  laissé  leurs 
carapaces  siliceuses  dans  les  coudies  fossilifères  les  plus  an- 
ciennes. Les  plantes  cellulaires  composées  de  la  famille  des  Algues 
sont  rares  sans  doute  dans  les  terrains  paléozoïques  ;  à  l'excep- 
tion de  quelques  petits  Champignons  épiphytes  on  n'a  décou- 
vert de  plantes  cellulaires  terrestres  ni  dans  les  dépôts  paléo- 
zoïques ,  ni  dans  les  couches  mésozoïques  ;  cette  classe  est  même 
fort  chétivement  représentée  dans  les  flores  tertiaires,  qui  ont 
pourtant  beaucoup  de  rapports  avec  les  flores  actuelles.  Cepen- 
dant ces  quelques  vestiges  sufiisent  pour  nous  convaincre  que  si 
les  plantes  cellulaires  qui  devaient  préparer  l'arrivée  des  plantes 
vasculaires  n'ont  pas  laissé  des  traces  nombreuses  et  frappantes, 
elles  n'en  ont  pas  moins  existé  et  sans  doute  depuis  les  périodes  les 
plus  anciennes.  La  première  végétation  des  terres  qui  venaient  de 


LES  FLORES  DES  DIVERSES  ÉPOQUES  GÉOLOGIQUES.  77 

sortir  des  eaux  des  aDciennes  mers  devait  être  composée  de 
s  cellulaires ,  de  Confervidées ,  de  proembryons  ou  prothal- 
(S  de  Cryptogames  d*ua  ordre  plus  ou  moins  élevé,  comme 
le  Tcnt  encore  aujourd'hui  dans  les  lieux  récemment  mis 
à  sec. 

La  T^tatioD  terrestre  de  l'époque  silurienne  et  du  commen- 
cement de  la  dévonienne  n'ayant  laissé  aucune  trace,  il  nous  est 
■possible  de  juger  quelles  étaient  les  formes  des  plantes  qui 
mouvraient  alors  les  terres  émergées.  Tout  ce  que  nous  savons, 
c'est  que  les  mers  primitives  étaient  peuplées  d'une  faune  nom- 
pendant  des  milliers  de  siècles  avant  l'apparition  des  Gryp- 
vasculaires  acrogènes;  de  même  si  les  Thalassophytes 
de  ces  époques  reculées  n'avaient  déposé  aucun  vestige  dans  les 
coudies  terrestres,  leur  existence  n'en  serait  pas  moins  infailli- 
Uenient  démontrée  par  celle  des  animaux  qui  devaient  en  faire 
feiir  nourriture. 

UexposiUcm  rapide  que  nous  allons  donner  du  caractère  gé- 
néral des  flores  qui  se  sont  succédé  sur  la  surface  de  la  terre  de^ 
pois  l'époque  dévonienne  jusqu'à  l'époque  actuelle ,  démontrera 
mieux  que  tout  autre  raisonnement  la  marche  progressive  qu'elles 
ont  suivie  et  Fenchahiement  intime  qui  les  relie  entre  elles. 


CHAPITRE  VII. 

COtP  D'CEIL  GÉNl&LAL  SUR  LES  FLORES^  DES  DIVERSES  ÉPOQUES 

GEOLOGIQUES. 

On  peut  comparer  les  différences  qui  distinguent  les  flores 
anciennes  des  époques  géologiques  à  celles  qui  existent  main- 
tenant entre  les  physionomies  végétales  des  zones  diverses  de 
notre  giobe;  ni  les  unes  ni  les  autres  ne  sont  séparées  par  des 
lacones  infranchissables  ;  il  existe  toujours  entre  elles  des  points 
de  communication  et  des  passages  évidents. 

Us  dislocations  et  les  cataclysmes  qui  ont  bouleversé  à  plu- 

*Oii  ratend  par  flore  Tciiseinble  de  la  végétation  d*ane  contrëe  ou  d*ane  époque. 
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sieurs  reprises  la  surface  de  notre  planète  n'ont  produit  dans  a 
végétation  que  des  interruptions  locales  et  jamais  d'anéantisse- 
ment complet; 'ces  grands  phénomènes  n'ont  détruit  les  êtres  6^ 
ganiques  que  là  où  ils  se  sont  manifestés.  Les  changements  ame- 
nés par  le  cours  des  temps  dans  le  règne  végétal  sont  même 
jusqu'à  un  certain  point  indépendants  de  ceux  qui  se  sont  opérés 
dans  le  règne  animal. 

En  prenant  pour  point  de  départ  la  flore  dévonienne ,  la  pre- 
mière dont  nous  puissions  nous  former  une  idée  générale,  et  en 
nous  avançant  à  travers  les  périodes  géologiques  jusqu'à  ceHe 
qui  nous  précède  immédiatement,  nous  passons  à  travers  des 
flores  dont  la  physionomie  change  peu  à  peu,  sans  que  Ton  puisse 
déterminer  exactement  le  moment  où  l'une  finit  et  où  Taube 
commence.  Quoique  la  durée  de  ces  périodes  soit  indéterminéd, 
il  existe  cependant  un  critérium  au  moyen  duquel  on  peut  jusp 
qu'à  un  certain  point  la  fixer,  la  cirC/Onscrire  :  c'est  la  resseiù- 
blance  ou  la  dissemblance  qui  se  manifeste  dans  l'ensemble  de 
la  végétation  pendant  un  temps  donné,  et  c'est  surtout  la  mardie 
ascendante  et  descendante  de  certains  grands  types,  qui  surgissent 
à  certaines  époques,  s'élèvent  et  s'étendent  au  point  de  détermi- 
ner la  physionomie  organique  de  cette  période,  dont  ils  forment 
le  trait  principal ,  puis  descendent  du  premier  rang  au  second , 
ensuite  au  troisième,  et  finissent  quelquefois  par  disparaître  en- 
tièrement. Ce  mouvement  est  r^ulier  et  fatal  conune  celui  de 
la  vague  qui  monte  du  niveau  de  la  mer,  grossit ,  s'élève ,  ar- 
rive à  son  point  culminant,  d'où  elle  tombe  et  s'efface  devant 
celle  qui  la  suit.  Au  milieu  de  ce  changement  perpétuel ,  les  phy- 
sionomies végétales  ont  cependant  quelque  chose  de  fixe,  de 
personnel ,  qui  les  distingue  les  unes  des  autres  ;  elles  diffèrent 
aussi  d'autant  plus  de  celles  qui  les  précèdent  ou  les  suivent  que  la 
distance  chronologique  qu'elles  ont  parcourue  est  plus  considérable. 

Dans  la  préface  de  la  seconde  partie  de  son  bel  ouvrage  sur 
la  flore  tertiaire  du  midi  de  la  France^,  M.  le  comte  de  Saporta 

^  Études  sur  la  végétation  du  sud-est  de  la  Fraïux  h  Vépoque  tertiairey  II®  partie , 
p.  2  et  3. 
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développe  sur  ce  même  sujet  des  idées  toutes  semblables  à  celles 
<|se  nous  venons  d'exprimer.  M.  Adolphe  Brongniart,  dans 
VD  mânoire  sur  les  périodes  de  végétation  et  les  Flores  diverses 
qui  se  sont  succédé  à  la  surface  de  la  terre  ^,  était  du  reste  déjà 
arrivé  au  même  résultat. 

Ced  n*empéche  pas  que  chaque  terrain  n'ait  sa  physionomie 
f^égétale  particulière,  correspondant  à  la  période  géologique  pen- 
dant laquelle  ses  couches  se  sont  déposées.  Les  dépôts  subor- 
donnés aux  grandes  formations  ont  même  souvent  aussi  leurs 
plantes  à  eux,  comme  ils  ont  leurs  animaux  caractéristiques, 
par  le  moyen  desquelles  ils  peuvent  être  déterminés. 

Dans  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage  nous  reviendrons  sur 
les  Ûores  spéciales  des  différents  terrains.  Ici  nous  nous  borne- 
rons à  esquisser  les  grands  traits  généraux  des  physionomies  vé- 
gétales ,  sans  trop  nous  préoccuper  des  formations  géologiques 
dans  lesquelles  elles  ont  été  conservées. 

Nous  divisons  les  époques  de  végétation  suivant  la  prédomi- 
nance des  types  principaux  qui  en  ont  marqué  le  caractère  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE. 
Règne  des  Thalassophytes, 

Cette  époque  comprend  toutes  les  périodes  qui  se  sont  écoulées 
pendant  le  premier  développement  du  règne  végétal  dans  la  mer 
primitive  et  les  dépôts  inférieurs  de  la  série  dévonienne.  Toutes 
les  plantes  rencontrées  jusqu'à  présent  dans  les  formations  cam- 
brieones,  siluriennes  et  dévoniennes  inférieures  appartiennent 
aux  Thalassophytes  ou  Algues  marines.  Forchhammer  pense  à  ce 
dujet  que  le  charbon ,  la  potasse  et  le  soufre  contenus  dans  les 
MJiisles  siluriens  alunifères  de  la  Scandinavie  proviennent  d'é- 
rwjmies  dépôts  de  végétaux  marins  qui  se  sont  entassés  dans  la 
mer  silurienne.  On  peut  attribuer  la  même  origine  au  graphite, 

'  .litf«i'«  <let  Bcienrtê  naturtlkn,  !«>  g<<rîo,  t.  XV,  p.  225  et  frnîv.  1828. 
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qui  se  rencontre  dans  le  gneiss,  d'une  formation  plus  anciraiie 
encore.  La  couleur  noire  que  des  substances  chaii)OQiieuses  ont 
fait  prendre  à  quelques  schistes  cambriens  et  siluriens  p^it  être 
attribuée  aussi  à  une  cause  semblable. 

Toutes  les  Algues  de  cette  époque  paraissent  avoir  appartenu 
à  des  familles  éteintes  aujourd'hui.  Leurs  formes  étaient  peu  va- 
riées; quelques  espèces  avaient  des  dimensions  considérables  et 
une  structure  assez  solide ,  presque  ligneuse. 

DEUXIÈME  ÉPOQUE. 
Règne  des  Cryptogames  vasculaires. 

Les  types  dominants  de  cette  longue  époque,  qui  comprend  les 
formations  dévoniennes  moyenne  et  supérieure,  tout  le  système 
houiller  et  la  partie  inférieure  de  la  série  perméenne,  appar- 
tiennent pour  rimmense  majorité  aux  Cryptogames  vasculaires , 
et  pour  une  petite  fraction  aux  Phanérogames  gymnospermes. 

Les  premiers,  comme  les  Fougères,  les  Lycopodiacées  et  les 
Équisétacées ,  ont  encore  des  représentants  dans  Tépoque  ac- 
tuelle, mais  ils  ont  subi  de  profondes  modifications;  d'arbres 
qu'ils  étaient  dans  l'époque  houillère,  les  Prêles  et  les  Lycopodes 
se  sont  réduits  à  de  simples  v^étaux  herbacés;  si  les  Fougères 
ont  moins  déchu  dans  leurs  dimensions ,  elles  offrent  des  diffë- 
rences  si  prononcées  qu'on  n'a  pas  encore  réussi  à  réunir  dans 
les  mêmes  groupes  les  espèces  fossiles  et  les  espèces  vivantes. 
Les  autres  classes  ou  familles  de  ces  embranchements,  telles  que 
les  Stigmariées,  Sigillariées,  Annulariées  et  Sphénophyllées,  dis- 
parues brusquement  dès  la  fin  de  cette  période,  n'ont  laissé  de 
rejetons  d'aucun  genre  que  l'on  puisse  envisager  comme  une 
transition  du  passé  au  présent.  Ces  plantes  étaient  sans  doute 
des  Cryptogames  vasculaires ,  dont  les  uns  paraissent  s'être  rat- 
tachés aux  Lycopodiacées  et  les  autres  aux  Équisétacées. 

Les  Phanérogames  gymnospermes  de  cette  époque  étaient  les 
Cycadées  et  les  Conifères.  Les  types  des  premières  n'avaient  qu'une 
ressemblance  lointaine  avec  ceux  qui  vivent  aujourd'hui ,  et  les 
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étaient  représentés  par  quelques  genres  dans  lesquels 
a  cru  reoonnattre  le  caractère  de  nos  Araucariées. 
iiis(pi*à  présent  on  n*a  rencontré  dans  Tes  terrains  paléozoïques 
mcune  trace  de  Phanérogames  angiospermes  :  il  est  donc  permis 
dTadmeltre  que  cet  embranchement  n'avait  pas  encore  paru  lors- 
que ces  terrains  se  sont  formés. 

Quoique  les  Fougères  offrent  un  grand  nombre  d'espèces  va- 
riées, ainsi  que  les  autres  familles  de  cette  époque ,  telles  que  les 
Calamités,  les  Lépidodendrons  et  les  Sigillaires,  et  qu'il  se  mêle 
aussi  quelques  Conifères  à  ces  Cryptogames  en  grande  partie 
arborescents,  la  flore  de  cette  époque  ancienne  ne  laisse  pas 
que  de  frapper  par  l'extrême  monotonie  de  son  aspect,  non- 
icttleiDent  dans  les  mêmes  localités,  mais  sur  toute  la  surface 
4e  b  terre.  Depuis  les  latitudes  polaires  jusqu'à  celles  de  l'Equa- 
teur, les  empreintes  des  végétaux  appartenant  à  cette  époque  ont 
toujours  les  mêmes  formes  et  appartiennent  aux  mêmes  genres , 
sÎDOO  aux  mêmes  espèces.  Ainsi  tous  les  continents  alors  émergés 
du  pôle  Nord  au  pôle  Sud  étaient  couverts  par  des  Acrophytes 
▼asculaires  et  par  des  Gymnospermes ,  dont  les  uns ,  les  Coni- 
feres*.  ressemblent  par  leur  port  aux  Lycopodiacées  arborescentes, 
ci  les  autres ,  les  Cycadées ,  aux  Fougères. 

TROISIÈBfE  ÉPOQUE. 
Bèçne  des  Gymnospermes.  Apparition  des  Monocotylédonées. 

Ce  règne  commence  là  où  la  physionomie  végétale  de  l'époque 
kwillère  passe  dans  celle  du  grès  rouge  inférieur,  et  il  continue 
k  travers  le  grès  rouge  supérieur,  le  trias  et  toute  la  série  ju- 
rassique. 

Les  Conifères  sont  représentés  dans  le  système  permien  par 
les  Wakhia  et  les  Cllmanniaj  et  dans  le  trias  par  les  VoUzia  et 
les  Albertia^  tous  les  quatre  de  la  famille  des  Abiétinoes.  Les  Cy- 
CMlées.  destinées  à  jouer  un  si  grand  rôle  pendant  cette  époque, 
ouvrent  leur  nombreuse  série  avec  les  /Herophyllum^  genre  qui 
apfjarait  au  moment  oii  la  flore  houillère  perd  ses  types  caracté- 
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ristiques.  Dans  le  grès  bigarré  deux  formes,  dont  l*une  rappelle  le  ' 
genre  Zamia,  et  dont  Tautre  pourrait  bien  appartenir  aux  Ptero^ 
phyllum  j  continuent  cette  grande  famille  des  Gycadées,  qui  prit 
surtout  une  extension  extraordinaire  pendant  les  périodes  cor- 
respondant aux  dépôts  des  marnes  irisées  et  du  lias  inférieur.' 
Dans  le  grès  rouge  et  le  grès  bigarré ,  ce  sont  encore  les  Coni- 
fères et  les  Fougères  arborescentes  qui  dominent.  Dans  le  keuper 
et  le  lias 9  au  contraire,  les  Cycadées  leur  disputent  le  premier 
rang  et  donnent  à  la  flore  de  ces  deux  périodes  un  aspect  tout 
particulier,  rehaussé  encore  par  un  ensemble  de  Cryptogames 
vasculaires  entièrement  différents  de  ceux  de  la  première  par-. 
tie  du  trias,  qui,  à  mon  avis,  se  rattache  plus  étroitement  à  la 
végétation  du  dernier  groupe  paléozoïque  qu'à  la  série  triaaîque, 
dont  la  physionomie  végétale,  à  partir  des  marnes  irisées,  passe 
insensiblement  dans  celle  de  l'époque  jurassique.  Avec  le  keuper 
les  Équisétacées  et  les  Fougères  changent  considérablement  :  les 
pï^emières  prennent  avec  la  forme  gigantesque  des  Calamités  les 
caractères  de  nos  Prêles  actuelles,  et  les  Fougères  arborescentes 
du  grès  bigarré  descendent,  pour  la  grande  majorité,  au  raog 
de  plantes  herbacées.  Dans  le  lias,  ces  plantes  adoptent  des  formes 
inconnues  jusqu'alors  ;  les  espèces  à  fronde  palmée  ou  découpée 
et  à  nervation  réticulée  deviennent  nombreuses. 

Pendant  la  période  oolithique,  les  Conifères  et  les  Cycadées  do- 
minent seuls  la  physionomie  de  la  grande  végétation.  Les  Prèles 
se  sont  rapetissées  ;  elles  n'ont  plus  que  les  dimensions  des  formes 
tropicales  d'aujourd'hui,  et  les  dernières  Fougères  arborescentes 
s'éteignent  en  Europe.  Les  Monocotylédonées  témoignent  id  de 
leur  présence  par  les  Podocarya  et  autres  plantes  pandaniformes. 

Pendant  toute  la  période  wealdienne ,  la  prédominance  des 
Gymnospermes  continue  avec  certaines  modifications  de  types, 
de  sorte  que  cette  époque  devrait  être  considérée  plutôt  comme 
la  suite  directe  de  l'époque  jurassique,  que  comme  le  commen- 
cement de  l'époque  crétacée,  ou  plutôt  comme  une  période  de 
transition  de  l'une  à  l'autre. 

Les  matériaux  nous  manquent  encore  pour  fixer  avec  quelque 
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cerlkiide  le  moment  de  la  première  apparition  des  Monocotyié- 
mais  il  paraît  hors  de  doute  que  cette  classe  était  déjà 
par  des  formes  très-élevées  au  commencement  de 
répoqœ  triasique.  Le  Patœoooyris ,  V /Ethophyllum ,  le  Yuccites 
et  phisiears  Phyllites  portent  trop  évidemment  les  caractères  de 
classe  pour  ne  pas  lui  être  réunis. 


QUATRIÈME  ÉPOQUE. 
fiègne  des  AngioÈpermes. 

Une  partie  des  vitaux  qui  représentent  cette  époque  sont 
efifaoîs  dans  les  dépôts  crétacés  et  tertiaires;  Tautre  partie  com- 
te végétation  actuelle;  aussi  cette  période,  qui  n'est  pas 
terminée,  n'a  probablement  pas  atteint  aujourd'hui  une 
dvée  oomparable  à  celle  de  l'époque  jurassique  et  beaucoup 
mms  encore  à  celle  de  l'époque  houillère. 

Lig  Angiosp^tnes,  qui  composent  principalement  cette  flore 
avec  les  innombrables  espèces  de  Cryptogames  cellulaires,  se^ 
partagent  en  deux  grands  embranchements  :  les  Monocotylédo- 
nées  eC  les  Dicotylédonées.  Ces  dernières  forment  trois  groupes 
principaux  :  les  Apétaléés,  les  Dialypétalées  et  les  Gamopétalées. 
Les  Monoootylédonées,  ^i,  occupant  dans  l'ordre  hiérarchique 
végétal  le  rang  immédiatement  supérieur  aux  Gymnospernies , 
anraîent  dû  atteindre,  avant  les  Dicotylédonées,  le  maximum  de 
lenr  développement,  ne  sont  représentées  dans  aucune  des  grandes 
farmations  géologiques  d'une  manière  assez  complète  pour  qu'il 
nons  soit  possible  de  juger  de  leur  influence  sur  la  physionomie 
ds  andennes  périodes  végétales.  Il  ne  nous  en  est  parvenu  que 
ifietques  Palmiers,  quelques  Graminées  et  de  rares  échantillons 
d'an  très-petit  nombre  d'autres  familles.  I^  nature  aurait-elle 
dérogé  sur  ce  point  de  sa  marche  régulière  de  l'inférieur  au  su- 
périeur? iMi  cette  lacune  ne  proviendrait-elle  pas  plutôt  du  mode 
de  végétation  et  de  la  structure  de  ces  plantes?  Cette  dernière  rai- 
s»m  est  très-probable.  Presque  tous  les  débris  de  Dicotylédonées, 
cooservés  dans  les  dépôts  formés  pendant  le  règne  des  Angio- 
spermes, appartiennent  à  des  espèces  arborescentes;  il  en  est 
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ainsi  des  MonocotylédoDées  qui  nous  sont  parvenues,  et  qui  se 
presque  toutes  des  Pandanées  et  des  Palmiers,  représentant 
peu  près  à  eux  seuls  les  arbres  de  cet  embranchement;  le  res 
n'est  composé  que  de  familles  herbacées ,  qui  auront  eu  le  sort  ( 
toutes  les  autres  plantes  herbacées ,  soit  dans  Tordre  des  Dio 
tylédonées ,  soit  dans  celui  des  Cryptogames  vasculaires  et  ce 
lulaires ,  c'est-à-dire  que  les  unes  comiùe  les  autres  ont  dispai 
sans  laisser  de  traces  suffisantes  pour  que  nous  puissions  en  d< 
terminer  le  caractère  et  l'extension.  Il  se  pourrait  aussi  que  l 
Phanérogames  herbacées  eussent  été  très-inférieures  en  nomb 
aux  arborescentes. 

D'après  ce  que  nous  savons  de  la  végétation  de  cette  époque 
nous  pouvons  la  diviser  en  trois  périodes ,  dont  la  première  su 
rait  représentée  par  les  Dicotylédonées  apétales,  la  seconde  p 
les  Dialypétalées  et  là  troisième  par  les  Gamopétalées.  Cette  dei 
nière,  qui  comprend  la  période  pliocène  et  la  période  actuelli 
étant  encore  en  voie  de  progression,  reste  indéterminée  dans  » 
limites. 

PREMIÈRE  PÉRIODE. 
Sont -règne  de$  ApétaUe$h 

Ce  sous-règne  comprend  l'époque  crétacée  et  la  première  parti 
de  l'époque  tertiaire,  la  période  éocène.  L'ensemble  de  la  phj 
sionomie  crétacée-éocène  rappelle  la  flore  actuelle  de  la  Nouvelle 
Hollande.  Ce  sont  les  Protéacées  associées  à  des  Cupressinéc 
du  type  australien  qui  y  dominent  et  y  acquièrent  peut-être  I 
maximum  de  leur  évolution.  Vers  les  régions  supérieures  de 
dépôts  éocènes  d'autres  Apétalées  viennent  se  joindre  aux  prc 

1  Je  ne  sais  pas  si,  du  moment  où  Ton  admet  les  divisions  des  Monopëtalëes  et  d< 
PoIypdtaldoSy  on  fait  bien  de  supprimer  celle  des  Apëtalëes.  U  est  vrai  qu*on  rei 
contre  assez  souvent  des  vëgëtauz  sans  trace  de  corolle,  qui  se  rattachent  d^iu 
manière  si  intime  aux  polypétalés  qu'il  est  impossible  de  les  en  séparer.  Mais  o 
pourrait  demander  si  les  limites  entre  ces  derniers  et  les  monopëtalës  sont  assi 
rigoureusement  tracées  pour  isoler  complètement  ces  deux  divisions.  La  coroU 
gamopëtalëe  ne  se  change-t-cUe  pas  quelquefois  en  corolle  dialypëtalëe,  en  fa 
sant  en  quelque  sorte  une  rechute  vers  le  type  inférieur,  de  même  que  celles 
s'élève  d'un  pas  pour  se  confondre  avec  le  type  supérieur?  L'histoire  du  dévi 
loppement  du  règne  végétal  semble  sanctionner  les  trois  divisions  établies  par  i 
L.  de  Jussieu. 
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des  ADgîQspermeg  ou  en  prendre  en  partie  la  place^  tels 
les  Juliflores ,  les  Laurinées ,  les  Célastrinées ,  les  Rhamnées, 
les  Morées.  Les  Légumineuses  font  leur  apparition,  probablement 
afee  les  formes  apétalées  de  la  famille  des  Caesalpiniées.  Toutes  les 
familles  à  physionomie  essentiellement  européenne  sont  absentes 
de  oecte  flore. 

DEUXIÈME  PÉBIODE. 
Sauê 'règne  de$  DialypétaUe$. 

Cette  flore  est  d'un  aspect  très-varié,  très-compliqué.  Les  Pro- 
léaoées  y  S(mt  sur  leur  déclin  et  de  nombreuses  formes  de  ta  sec- 
tion des  Amentacées  y  continuent  leur  développement,  les  végé- 
taux pétales  ou  coroUiflores  y  apparaissent,  mais  surtout  dans 
la  grande  division  des  Dialypétalées  ou  à  pétales  libres  ;  les  Ga- 
mopélalées  ou  à  pétales  soudés  y  sont  encore  dans  une  infério- 
rilë  très-marquée. 

Cette  période  présente  un  mélange  de  formes  australiennes, 
indo-asiatiques  et  américaines.  Près  de  200  espèces  appartien- 
nent aux  Apétalées ,  et  parmi  elles  90  environ  font  partie  des 
.\mentacéeâ  et  60  des  Protéacées.  Les  Pétalées  figurent  pour  plus 
de  500  espèces ,  dont  /^OO  comptent  parmi  les  Dialypétalées  et 
i  00  seulement  parmi  les  Gamopétalées. 

Us  principaux  représentants  des  familles  apétalées  sont  les 
Salidnées,  les  Cupulifères,  les  Protéacées  et  les  Myricacées;  ceux 
des  CoroUiflores  à  pétales  libres  sont  les  Laurinées,  les  Myrta- 
cées,  les  Tiliacées  et  surtout  les  Acérinées,  les  Rhamnées,  les 
Sapindacées,  les  Térébinthacées ,  les  Anacardiacées  etc.  Les  Lé- 
gamineoses  seules  comptent  au  delà  de  150  espèces,  desquelles 
prâ  de  hO  appartiennent  aux  Caesalpiniées,  dont  les  corolles 
mit  tanlAt  complètes,  tantôt  incomplètes,  tantôt  nulles.  I^es 
CoroUiflores  à  pétales  soudés  ou  Gamopétalées  sont  représentées 
daas  cette  flore,  mais  dans  des  proportions  très-minimes,  par  les 
Erictcées ,  les  Diospyrées ,  plus  de  20  espèces  de  Synanthérées , 
les  .\âclépiadées ,  les  Oléacées ,  les  Convolvulacées  et  les  Rubia- 
Je  dois  encore  faire  remarquer  que  la  plupart  de  ces  Gamo- 
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pétalées  appartiennent  à  des  genres  dont  la  corolle  montre  encore 
une  disposition  prononcée  à  la  division.  Ce  sont  des  fonnes  de 
transition,  qui  établissent  le  passage  de  Tune  de  ces  deux  grandes 
divisions  à  l'autre. 

TROISIÈME  PÉRIODE. 
Sou8' règne  de»  Chmopéialéei. 

Ce  sous-règne  commence  par  un  petit  nombre  de  types  conser- 
vés dans  les  couches  miocènes,  à  travers  lesquelles  il  se  multiplie 
de  plus  en  plus,  de  sorte  que  son  développement  est  déjà  consi'^ 
dérable  vers  la  fin  de  cette  époque.  Le  caractère  indo-australiea 
disparait  de  plus  en  plus  et  fait  place  aux  types  de  l'Amérique 
du  Nord,  qui  se  rattachent  eux-mêmes  intimement  au  monde  vé- 
gétal européen  par  un  assez  grand  nombre  de  formes  communes 
aux  deux  continents.  Les  couches  supérieures  des  formations  ter» 
tiaires,  appelées  pliocènes ,  n'ont  fourni  jusqu'ici  que  des  mar 
tériaux  trop  insuffisants  pour  qu'il  nous  soit  possible  d'émettre 
dès'  à  présent  une  idée  bien  assise  sur  la  marche  suivie  pendant 
ce  temps  par  les  Gamopétalées  ;  mais  si  nous  en  jugeons  par  son 
état  actuel ,  qui  en  est  sans  doute  la  continuation  directe,  il  nous 
est  permis  d'admettre  que  cet  embranchement  alla  toujours  crois* 
sant.  Nous  comptons  dans  l'époque  actuelle  environ  30,000  es- 
pèces de  Gamopétalées,  &0,000  de  Dialypétalées  et  5000  espèces 
de  Monochlamydées  ou  Âpétalées.  On  voit  par  ces  chiffres  que 
ces  dernières ,  qui  formaient  la  grande  majorité  de  la  végétation 
au  commencement  du  règne  des  Angiospermes,  composent  au- 
jourd'hui la  petite  minorité,  et  que  les  Gamopétalées,  qui,  à  l'en- 
trée et  au  milieu  de  l'époque  tertiaire ,  n'étaient ,  comparées  aux 
Dialypétalées ,  que  dans  la  proportion  de  1  sur  /i ,  se  s(mt  élevées 
peu  à  peu  à  celle  de  i  sur  â ,  et  qu'enfin  dans  notre  époque  ce 
rai^rt  est  comme  30  :  &0  (1  :  1,5). 

Le  règne  des  végétaux  à  corolle  non  divisée  est  toujours  en  voie 
de  progrès,  car  ce  sont  encore  les  formes  typiques  qui  y  do- 
minent, et  les  espèces  y  sont  comparativement  peu  nombreuses; 
quand  ces  dernières  augmentent  dans  un  genre ,  c'est  qu'elles  se 
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■HlLiplieiii  par  uQe  hybridation  spoDtanée  ou  par  la  transfor» 
maùm  des  variétés  en  espèces.  Gomme  rindividualisation  est  plus 
froooncée  dans  cet  ordre  que  dans  ceux  des  Âpétalées  et  des 
Dialypétalées,  les  individus  composes  y  sont  plus  rares;  il  com- 
porte donc  moins  d'espèces  arborescentes.  On  peut  conclure  de 
b  qu'il  viendra  un  temps  où  la  végétation  herbacée  remportera 
mr  la  végétation  forestière  dans  une  proportion  beaucoup  plus  * 
ivlequ'aiijourd'hui.  Les  grandes  formes  arborescentes  réunissant, 
Qomiiie  les  Anthozoaires,  d'innombrables  individus  sur  un  même 
tiQK,  disparaîtront  peu  à  peu,  pour  faire  place  à  des  formes 
phs  8În)|^,  mais  dans  lesquelles  l'individu  sera  plus  prononcé. 
Si  b  marche  évolutive  du  règne  végétal  tend  effectivement  vers 
«K  individualisation  de  plus  en  plus  parfaite,  nous  aurions  là 
rapUcation  de  la  prédominance  des  Angiospermes  arborescentes 
tes  les  temps  anciens  et  de  celle  des  herbacées  dans  l'époque 
Ktoeile. 

Cette  esquisse  rapide  des  différentes  phases  à  travers  lesquelles 
hi  lores  primitives  ont  passé  peut  suffire  pour  prouver  ce  qui  é 
été  dit  phis  haut  sur  la  réalité  de  la  hiérarchie  progressive  des 
tjfpes.  du  développement  continu  de  la  forme  et  9e  l'enchaînement 
ngonreon  qui  dominent  dans  le  règne  végétal. 


CHAPITRE  VIII. 

imiCAnON  DB   LK  PALÉONTOLOGIE  VÉGÉTALE  A  LA  CLIMATOLOGIE 

DU  MONDE  ANCIEN. 

La  hnitième  loi  paléontologiquo  de  M.  Pictet  est  celle-ci  :  la 
jMparaison  des  faunes  des  diverses  époques  montre  que  la  tem- 
Pbtiire  a  varié  à  la  surface  de  la  terre.  Cette  loi  s'applique  aussi 
IQ  monde  végétal.  Les  flores  primitives  nous  offrent  d'une  époque 
i  Tautre  des  changements  pareils  à  ceux  que  nous  voyons  dans 
ks  flores  actuelles  quand  nous  passons  d'un  climat  dans  un  autre, 
(ks  zones  tropicales  aux  zones  tempérées  et  de  celles-ci  aux 
BMKs  arctiques.  C'est,  à  travers  les  périodes  du  temps,  une 
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différence  semblable  à  celle  qae  produisent  maintenant  les  inter* 
valles  de  l'espace. 

La  flore  houillère ,  qui  peut  être  c(Misidérée  comme  Texpr»»- 
sion  la  plus  parfaite  de  la  végétation  terrestre  primitive ,  nous 
frappe ,  au  premier  coup  d'œil ,  par  son  aspect  tropical.  Quelles 
en  sont,  en  effet,  les  formes  prédominantes?  Ce  sont  les  Acro^ 
phytes  vasculaires ,  surtout  }es  grandes  Fougères ,  les  Lycopo- 
diacées ,  les  Calamariées  gigantesques  et  quelques  grands  types 
éteints  qui  font  partie  du  même  sous-embranchement.  Les  Fou- 
gères à  elles  seules  offrent  presque  autant  d'espèces  et  peut-être 
plus  d'individus  que  toutes  les  autres  classes  ensemble,  et  nous 
savons  que  dans  les  flores  actuelles  leur  nombre  augmente  à  me* 
sure  que  l'on  s'approche  des  latitudes  équatoriales.  En  Europe 
elles  forment  à  peine  la  soixantième  partie  des  plantes  vasculaires, 
tandis  que  dans  l'Asie  méridionale  elles  en  constituent  la  tren- 
tième,  et  dans  l'Amérique  tropicale,  la  vingt-cinqilième  partie. 
Dans  quelques  îles  basses  des  régions  chaudes ,  comme  aux  An- 
tilles, cette  proportion  s'élève  même  jusqu'à  un  dixième,  et  dans 
les  îles  isolées  de  Sainte-Hélène,  de  l'Ascension,  de  Tristan 
d'Acunha,  jusqu'au  tiers.  Les  mêmes  proportions  se  retrouvent 
chez  les  Lycopodiacées,  famille  à  laquelle  appartiennent  les  Lépi- 
dodendrons,  les  Ulodendrons,  les  Knorria  et  peut-être  aussi  les 
Sigillaires.  Les  tropiques  en  nourrissent  240  espèces,  la  zone 
subtropicale  environ  90  et  les  autres  zones  ensemble  53.  De  la 
zone  tempéiXM)  au  climat  du  nord  ce  chiffre  descend  de  14  à  5,  et 
entin  h  2  autour  du  cercle  arctique.  Les  Ëquisétacées ,  qui  sont 
aujounl'hui  k)s  seuls  reprt^sentauts  de  la  famille  des  Calamariées, 
n\mt  do  grandes  dimensions  que  dans  la  zone  torride.  La  tige  . 
de  VKiiuisetum  .vffk)ch(rtm  du  Pérou  a,  sur  une  hauteur  de  S  à 
4  mètres,  \Àm  de  â  iviUimètreii  de  diamètre;  celle  de  VEquisHuif^ 
mrfoide^  ik^  la  La|KmiOi  (v^i)èce  rampante,  a  à  peine  3  millimètres 
d  ei>aUseur  et  onvii\u\  5  eentimètrt'^  de  longueur. 

Tout  ce  que  ihuim  ^iavoiw  des  PKanéri^u^es  gymnospermes  de 
et'^tle  ép(H|ue  mmM  inmilml  hu\  uH>iueA  cimolusions.  Ils  y  sont 
représentéH  en  |HirtH^  \m  ik^  Ai^hikhiih^  ou  îles  espèces  ana- 
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,  et  en  partie  par  des  Gycadées^  deux  familles  exclusive- 
i  pit^Nres  aux  régions  chaudes,  ou  du  moins  d'une  tempé- 
cHore  moyenne  beaucoup  plus  élevée  que  celle  de  nos  climats. 
Comme  la  flore  houillère,  partout  où  elle  a  été  retrouvée,  de 
h  Nouvelle-Zemble  et  du  Spitzberg  jusqu'à  TÉquateur  et  en  Aus- 
miie,  ottre  toujours  le  même  caractère,  nous  devons  admettre  que 
padant  cette  époque  la  même  température  régnait  sur  toute  notre 
phnëte,  et  que  cette  température  s'élevait  en  moyenne  au  moins 
jÊBBfk'k  22*  ou  25"",  comme  maintenant  celle  des  tropiques.  Les 
géologues  attribuent  ce  fait  à  la  chaleur  propre  de  la  terre,  aussi 
ratmos|dière  doit  avoir  été  chargée  d'une  telle  quantité  de  vapeurs 
que  les  rayons  du  soleil  ne  pouvaient  les  pénétrer  directement. 
Celle  ciroonstaDce  explique  l'absence  complète  des  plantes  phané- 
ngunes,  qui  ont  besoin  de  rayons  solaires  et  d'une  quantité  déter- 
■inée  de  lumière  pour  épanouir  leurs  fleurs  et  mûrir  leurs  fruits , 
H  le  règne  exclusif  des  Cryptogames,  qui  peuvent  se  passer  d'une 
lanière  vive,  mais  qui  exigent  de  la  chaleur  et  de  l'humidité.  Les 
PhaDérogames  gymnospermes  de  cette  époque  ont  dû  demander 
les  Buémes  conditions  à  peu  près,  et  c'est  probablement  pour 
odâ  que  nous  les  trouvons  mélangés  aux  grands  Cryptogames 
woolaires  dans  les  flores  terrestres  primordiales  de  notre  globe. 
La  température  élevée  de  l'époque  houillère  ne  paraît  pas  avoir 
aensiblement  baissé  pendant  les  époques  permienne  et  triasique , 
car  leur  végétation  devait  exiger  des  conditions  climatcriques  si 
■OQ  pareilles  du  moins  très-semblables.  Ainsi  nous  rencontrons 
aieoie  dans  la  première,  surtout  à  son  début,  les  mêmes  formes 
it  Fougères  que  dans  le  terrain  houiller,  ensuite  les  espèces  ar- 
boresœnles  paraissent  même  y  avoir  atteint  le  point  culminant  de  ' 
kiir  évolution.  Les  Calamités  sont  remplacés  dans  le  trias  par  des 
Pirêieg  gigantesques,  comme  on  n'en  voit  dans  aucune  autre  for- 
mation, et  auprès  desquelles  nos  grandes  Prêles  des  tropiques  ne 
sont  que  des  naines.  Les  Conifères  perméens  et  triasiques  ont 
également  plus  de  ressemblance  avec  ceux  des  pays  chauds  qu'avec 
les  nôtres  de  la  zone  tempérée.  Cependant  ces  époques  diffèrent 
éndeuunent  de  la  précédente  par  un  mélange  de  végétaux  de- 
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mandant  des  températures  moins  semblables  :  ainsi  les  Fougères 
arborescentes ,  les  Cycadées  et  les  Conifères  devaient  fuir  les  hasrr 
fonds  trop  humides ,  où  vivaient  les  Prêles ,  les  Sigillaires  et  les 
Stigmaria ,  pour  s'établir  sur  des  collines  plus  ou  moins  élevée^» 
entourées  d'une  atmosphère  moins  chaude  et  moins  humide.  Des 
dislocations  successive  avaient  transformé  les  îles  basses  souvent 
submergées  de  l'époque  houillère  en  îles  montueuses  moins  sifrr 
jettes  aux  envahissements  de  la  mer. 

Pendant  l'époque  jurassique ,  l'ensemble  et  la  succession  des 
flores  paraissent  indiquer  un  abaissement  progressif  de  la  i^npé- 
rature,  du  moins  en  Europe.  Gomme  nous  ne  connaissons  pas 
encore  de  végétaux  fossiles  des  terrains  jurassiques  intertropi- 
caux, il  nous  est  impossible  de  savoir  jusqu'à  quel  point  le  règne 
végétal  s'est  modifié  dans  ces  régions  pendant  les  temps  méso- 
zoïques.  Les  Conifères  et  les  Cycadées  y  arrivent  à  un  dévelop- 
pement relatif,  qui  ne  s'est  pas  renouvelé  depuis  et  que  ces 
végétaux  n'avaient  pas  atteint  auparavant.  L'aspect  insulaire 
si  fortement  marqué  de  la  végétation  houillère  s'était  déjà  mo-« 
difié  dans  les  flores  permienne  et  triasique;  pendant  l'époque  ju- 
rassique il  devient  de  plus  en  plus  continental.  Les  plantes  qui 
ne  vivent  que  dans  une  atmosphère  humide  et  chaude,  dans  des 
marais  peu  élevés  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  n'occupent 
plus  que  quelques  bas-fonds  dispersés  sur  les  côtes  ou  dans  Tin-: 
térieur  des  terres,  et  l'on  voit  prédominer  celles  qui  aiment  un.' 
sol  et  un  air  secs ,  le  climat  des  hauteurs.  Ainsi  les  Fougères  de- 
viennent plus  rares,  et  les  espèces  arborescentes  d'un  caractère 
tropical  s'éteignent  même  tout  à  fait  ou  se  retirent  dans  des  en- 
droits écartés  loin  des  cours  d'eau  ou  des  lacs  qui  auraient  pu: 
ensevelir  leurs  dépouilles  ;  les  Prèles,  plantes  essentiellement  ma-: 
récageuses,  diminuent  et  n'ont  plus  rien  de  leur  ancienne  gran- 
deur. 

Les  forêts  de  Lépidodendron,  qui  couvraient  les  plaines  maré- 
cageuses des  îles  houillères  baignées  de  vapeurs  chaudes,  sont 
remplacées  par  celles  de  Conifères  appartenant  aux  types  que 
l'on  rencontre  aujourd'hui  sur  les  montagne^  de  moyenne  hau- 
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tn-delà  des  tropiques.  Les  Cycadée^  d*alors,  dont  quel- 
ressemblBit  à  ûos  Cycas ,  Dioon  et  Encephàlartos ,  de- 
viienl  avoir  un  habitat  analogue ,  c'est-à-dire  qu'ils  croissaient 
MH  doute  sur  ies  flancs  des  montagnes  ou  sur  les  collines, 
coauDe  on  les  voit  encoro  maintenant  en  dehors  des  tropiques,  dans 
rAfriqae  australe,  l'Asie  orientale,  le  Mexique,  l'Australie,  dans 
éos  Ueux  où  ils  se  contentent  d'une  température  de  id""  à  20^ 
Seule,  au  milieu  de  cette  v^tation  des  zones  plus  tempérées, 
WBe  Fandanée,  le  Podoearya,  rappelle  les  climats  torrides.  Ainsi 
le  caractère  prédominant  du  monde  végétal  pendant  l'époque 
jmaoqiie  nous  permet  d'admettre  que  la  température  moyenne 
de  l'Europe  était  alors  à  peu  près  celle  des  contrées  que  nous 
lomis  de  nommer,  que  les  terres  émergées  formaient  des 
MQtagnes  d'une  certaine  élévation ,  et  que  l'atmosphère  vapo- 
nmd des  temps  houillers,  s'étant  peu  à  peu  dissipée,  elle  avait 
pris  la  pureté  et  la  transparence  de  celle  des  pays  subtropicaux. 
Ce  fut  nous  est  prouvé  non-seulement  par  la  présence  des  Goni- 
ftra  et  des  Cycadées,  qui  redoutent  une  chaleur  trop  humide, 
nais  encore  par  celle  de  nombreux  insectes  ailés ,  amis ,  comme 
on  le  sait,  du  soleil  et  d'un  air  sec  et  pur. 

Noos  avons  déjà  fait  remarquer  plus  haut  que  la  physionomie 
végétale,  du  reste  peu  connue,  des  formations  crétacées  infé- 
rieures  diffère  à  peine  de  celle  du  Jura  supérieur,  et  qu'elle  ne 
chmge,  pour  prendre  peu  à  peu  son  nouveau  caractère,  que  dans 
ki  couches  moyennes  et  supérieures.  Les  Angiospermes  dico- 
l3fiédonée6  sont  là  définitivement ,  les  Conifères  se  rapprochent 
de  phis  en  plus  de  ceux  des  zones  tempérées ,  les  Cycadées  di- 
Hnaent  sensiblement,  et  si  d'un  côté  les  Fougères,  les  Pal- 
■iers,  les  Pdndanées  rappellent  encore  les  tropiques  ou  du  moins 
ki  chmats  chauds,  «  fait  considérable  et  qu'il  ne  faut  pas  perdre 
«de  vue,  »>  comme  le  dit  fort  bien  le  comte  de  Saporta*,  de  l'autre 
mms  voyons  arriver  les  nombreuses  formes  australiennes ,  telles 
<pe  les  Myricacées,    les  Protéacées,    certaines  Abiétinées  et 

'  9m  U  température  des  temps  géotogiqu/u ,  p.  22. 
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Ciipressinées  9  qui  dénotent  un  climat  seulement  un  peu  plus 
chaud  que  le  nôtre.  Ne  pourrait-on  pas  admettre  que  ces  Fou- 
gères et  ces  Pandanées  étaient  les  derniers  rejetons  d*une  végé- 
tation antérieure,  qui  se  seront  conservés  dans  des  bas-foiid&' 
abrités ,  sur  les  bords  de  la  mer  et  sous  rinfluence  des  courantg 
chauds  venant  du  Sud?  L'Irlande  nous  présente  aujourdliui  quel- 
que chose  d'analogue  :  au  milieu  de  la  végétation  du  Nord  on  y  ■ 
rencontre  des  espèces  subtropicales ,  comme  le  Tricl\om€tnes  ra- 
dicansy  des  Hyménophylles ,  puis  des  Mousses,  des  Hépatiques 
et  des  Lichens  analogues  ou  identiques  à  des  espèces  vivant  dans 
les  Antilles  ou  au  Mexique.  Quelques-unes  de  ces  espèces  sont 
même  dispersées  à  travers  toutes  les  îles  Britanniques.  De  plus». 
.  la  différence  des  saisons  ainsi  que  celle  des  climats ,  d'après  les 
latitudes,  devait  déjà  se  faire  sentir  pendant  l'époque  crétacée^. 
et  nous  pouvons  supposer  sans*  trop  de  hardiesse  que  la  tempe? 
rature  de  l'été  y  était  assez  élevée  pour  favoriser  le  développe- 
ment des  plantes  tropicales ,  sans  que  celle  de  l'hiver  fût  asses 
basse  pour  l'arrêter  définitivement.  D'un  autre  côté,  la  saison 
hivernale  pouvait  provoquer  et  développer  une  végétation  dont 
l'été  était  l'époque  du  repos,  comme  cela  se  voit  encore  dans  les 
tropiques  pour  certaines  espèces,  dont  l'hiver  est  le  moment  du 
grand  mouvement  de  la  sève  et  de  la  croissance.  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  quitter  l'Europe  pour  trouver  réunies  des  plantes 
des  zones  les  plus  variées  sur  un  espace  comparativement  peu 
considérable.  En  partant  de  Malaga  dès  le  matin  pour  gagner  les 
cimes  neigeuses  de  la  Sierra-Nevada ,  on  trouve  en  un  même 
jour  une  série  de  zones  végétales  :  au  pied  de  la  montagne  on 
voit  grandir  spontanément  ou  par  la  culture  des  plantes  presque, 
tropicales,  tandis  que  sur  le  sommet  on  est  entouré  d'espèces 
boréales  qui  ne  se  rencontrent  d'ordinaire  que  sur  les  cimes  les 
plus  élevés  des  Alpes  ou  en  Laponie  et  au  Groenland. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  citer  ici  les  intéressantes  observa- 
tions de  Darwin^  sur  l'île  de  Chiloé  et  quelques  autres  îles  de  la 

'^DarmrCi  Journal^  2«  ëd.,  p.  242. 
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tempérée  de  rhémisphère  sud,  et  qui  prouveot  qu'une  très- 
piade  chaleur  n'est  point  nécessaire  au  développement  d'une  vé- 
gftitkHi  aussi  luxuriante  que  celle  des  tropiques.  Le  célèbre  voya- 
par  T9fipOTie  que  Châoé,  située  au  42''  degré  de  latitude  Sud, 
m  jouissant  pendant  Tété  que  de  peu  de  chaleur^  exposée  à  des 
fhneset  à  des  brouillards  continuels,  est  couverte  néanmoins  de 
fartts  d'une  épaisseur  extraordinaire  et  d'une  végétation  si  riche 
fi'eDe  rappelle  celle  du  Brésil  :  ce  sont  de  grandes  et  élégantes 
Fougères,  des  plantes  monocotylédonées  arborescentes  de  l'ordre 
étB  Graminées  s'élevant  à  une  hauteur  de  30  à  liO  pieds.  II 
ctf  vrai  que ,  malgré  des  conditions  climatériques  moins  favo- 
nbies  en  apparence ,  les  formes  tropicales  s'avancent  beaucoup 
|Ab  loin  dans  l'hémisphère  du  Sud  que  dans  le  nôtre ,  grâce , 
ans  doute,  à  l'égalité  du  climat  qu'y  produit  la  prépondérance 
fa  mers.  Il  est  probable  que  pendant  l'époque  crétacée  et  une 
gnnde  partie  de  l'époque  tertiaire  l'Europe,  encore  entrecoupée 
tt  divers  sens  par  la  mer,  jouissait  d'un  climat  insulaire  sem- 
Udrie  à  celui  de  Ghiloé.  Nous  venons  de  voir  du  reste  que  l'Ir- 
Ue  et  en  général  les  îles  Britanniques  offrent  des  phénomènes 
de  Ti^tation  tout  à  fait  analogues ,  dont  la  ressemblance  avec 
ceux  mentionnés  par  Darwin  serait  encore  beaucoup  plus  grande  si 
rkomme  et  ses  auxiliaires ,  les  moutons  et  les  chèvres ,  n'avaient 
fait  diq>araltre  la  plus  grande  partie  de  la  végétation  luxuriante 
fd  les  couvrait  autrefois. 

Quant  à  leur  caractère  paléontologique ,  les  couches  tertiaires 
iifirieares,  désignées  généralement  sous  le  nom  d'éacènes,  ne 
m  que  la  suite  directe  du  crétacé  supérieur.  La  modification  ne 
9t  marque  d'une  manière  sensible  que  dans  les  dépôts  oligocènes 
tl  plus  encore  dans  la  série  miocène.  Ce  qui  frappe  au  premier 
liMNtl  dans  ces  formations ,  c'est  que  les  formes  tropicales  exis- 
tent dans  la  môme  proportion  que  celles  des  régions  en  dehors 
te  tropiques.  Il  y  a  développement  presque  parallèle  des  deux 
î^tations.  Mais  je  dois  faire  remarquer  de  suite  que  les  pre- 
mières appartiennent  surtout  aux  espèces  qui  de  nos  jours  vivent 
soit  dans  les  iles  basses ,  soit  dans  les  dépressions  humides  des 
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continents  et  à  rembouchure  des  fleuves;  telles  sont  les  Pfliii-^ 
danées ,  et  surtout  le  genre  Nipa  représente  dans  réocène  par 
les  Nipaditesy  puis  les  Palmiers  du  genre  Sahal^  les  Musa,  le» 
Sterculia^  les  AraUa^  et  parmi  les  Fougères  les  Cyathea  et  les 
Lindsœa.  Cependant  nous  sommes  obligés  d'admettre  encore 
pour  la  première  moitié  de  Tépoque  tertiaire  une  températoiii 

.  s'approchant  de  la  moyenne  subtropicale,  et  pour  Tété  une  €lift** 
leur  presque  tropicale.  Tel  était  alors  le  climat  de  nos  latitude! 
tempérées.  M.  Heer  estime  qu'à  la  fin  de  la  période  miooèiM^' 
la  température  moyenne  du  sud  et  du  centre  de  l'Eure^  était 
de  18\ 

Dès  lors  l'abaissement  augmente  toujours  et  d'une  manièm 
assez  rapide.  Si,  comme  nous  venons  de  le  voir,  la  période: 
miocène  offre  un  mélange  de  formes  tropicales  et  subtropicaleB'y^ 

'  au  milieu  desquelles  les  plantes  des  zones  tempérées  ne  joucail 
qu'un  rôle  secondaire,  au  moins  dans  les  parties  tnéridionales-de 
l'Europe,  il  n'en  est  plus  ainsi  dans  la  période  pliocène,  o& 
celles-ci  finissent  par  dominer  exclusivement  jusqu'au  com- 
mencement de  l'époque  glaciaire.  Alors  la  température,  des- 
cendue bien  au-dessous  de  la  nôtre,  produit  ces  immenses  ac- 
cumulations de  glace,  qui,  pendant  de  longs  siècles,  recouvrirent 
toute  la  Scandinavie,  remplirent  les  vallées  de  toutes  les  diatnes 
de  montagnes  et  tuèrent  naturellement  la  riche  végétaticm  (joi 
embellissait  l'Europe  durant  la  période  précédente.  C'est  à  cettb 
époque  de  Trimas  arctiques  que  nos  hautes  Alpes  doivent  leur 
végétation  boréale  toute  semblable  à  celle  des  régions  voisines 
des  pôles  ;  tandis  que  ces  restes  des  flores  glaciaires  se  conser- 
vaient sur  les  sonunets  des  montagnes  et  au  bord  des  glacî^^, 
où  elles  retrouvaient  la  température  et  le  sol  de  leur  patrie ,  nos 
plaines  et  nos  altitudes  moyennes  se  sont  couvertes  d'une  végéta- 
tion nouvelle  et  postérieure  à  ces  changements  de  climat.  La  flcwre 
nord-américaine,  qui  régnait  presque  sans  partage  en  Europe  à 
la  fin  de  la  période  miocène  et  pendant  la  suivante,  a  été  rem- 
placée par  une  végétation  venant  de  l'Asie,  dont  notre  conti- 
nent, lorsqu'eut  disparu  la  mer  qui  séparait  les  deux  terres. 
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cBuil  sans  cesse  les  émigrants  du  règne  végétal  et  du  règne 


Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des  climats  de  Tépoque 
Miaire  ne  se  rapporte  qu*à  l'Europe.  Jetons  encore  un  coup 
i*«â  sor  les  régions  arctiques  aujourd'hui  couvertes  de  neiges 
*  de  glaœs  et  voyons  quelles  en  étaient  alors  les  conditions  cli- 
Hlénques.  Pour  dépeindre  la  physionomie  végétale  du  Grœn- 
iMd,  du  Spitzbei^  et  de  l'Islande  pendant  l'époque  tertiaire, 
je  ae  puis  ibieux  faire  que  de  transcrire  la  description  qu'en 
a  donnée  M.  Heer,  auquel  ont  été  remis  tous  les  documents 
pnrenus  eft  Europe  de  ces  côtes  inhospitalières ,  et  qui  a  su  en 
lirer  loules  les  conclusions  nécessaires  à  nous  éclairer  sur  ce 
pQÎat.  En  parlant  de  la  différenciation  des  zones  végétales  qui, 
pmdint  Tépoque  tertiaire,  se  produisit  en  Europe  et  de  là  vers 
k  Noidt  M.  Heer  nous  dit  :  «  Ce  ne  sont  pas  seulement  quelques 
liâmes  isolées,  c'est  tout  l'ensemble  du  caractère  organique  de 
rEun^  qui  nous  révèle  une  diminution  successive  de  la  tem- 
pérature à  mesure  que  Ton  monte  du  sud  vers  le  nord.  L'abon- 
daace  des  Palmiers  dans  la  Haute-Italie  formô  un  contraste 
frappant  avec  ces  vastes  et  sombres  forêts  de  Conifères  à  suc- 
do  qui  couvraient  le  nord  de  l'Allemagne,  la  Scandinavie  et 
lldande;  la  même  différence  existe  entre  les  forêts  toujours 
ivtes  de  l'Europe  moyenne  et  celles  de  l'Islande,  composées 
d*arbres  à  feuilles  caduc^ues  et  par  conséquent  appropriées  aux 
iâvers  neigeux  de  cette  ile.  La  flore  du  oiiocène  inférieur  de  la 
Wetlerawîe  a  déjà  un  caractère  un  peu  plus  septentrional  que 
ia  flore  contemporaine  de  la  Suisse  et  en  général  du  sud  de 
l'Europe,  et  ressemble  plutôt  à  celle  du  miocène  supérieur  de 
ces  contrées.  L'est  de  l'Europe  parait  avoir  été  un  peu  plus 
ckod  que  l'ouest,  à  en  juger  d'après  les.  végétaux  fossiles  de 
•  Panicfalug  et  de  Radoboj  ^  » 
l'a  peu  plus  loin  le  même  auteur  s'exprime  de  la  manière  sui- 

'Orr.  licer,  IMe  teriiUre  Flora  dcr  iSchttiz^  p.  337. 

^vy.  tUMÎ  tt:  remarquable  lucmoiru  publié  Hur  eu  sujet  par  le  comte  Gaston  de 
^«fcfta  daitt  U  UUAiiMhiquc  wùv,  lU  Uaière^  urchitt»  dcn  éciiiu.ttt^  ftirrier  1967. 
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vante  sur  le  climat  tertiaire  de  Tlslande  :  «  Quoique  la  flore  mio^ 
u  cène  de  l'Islande  soit  fort  différente  de  celle  d'aujourd'hui,  elle 
((  ne  renferme  cependant  ni  espèces  tropicales  ni  plantes  voiânes 
«  de  la  région  des  tropiques,  » 

Les  Conifères  prédominent  dans  les  Phanérogames  d'Islande; 
des  8  espèces  qu'on  en  connaît,  7  appartiennent  au  genre  Pinus, 
i  au  genre  Séquoia.  Les  Dicotylédonées  se  partagent  entre  13  fa- 
milles. Les  Bouleaux  sont  représentés  par  trois  espèces  ;  TÉrable 
aux  fruits  gigantesques  {Acer  otopteryx  Gœpp.)  était  un  des 
principaux  ornements  des  forêts  de  l'île;  une  Vigne  semblable 
au  Vitis  vulpina,  un  Tulipier  (Liriodendron)  et  un  Noyer  pa- 
reil à  une  espèce  que  Ton  trouve  à  Bilin  en  Bohème,  un  Chêne 
et  un  Platane  représentent  les  types  les  plus  méridionaux  et  rap- 
prochent cette  végétation  de  celle  que  l'on  voit  actuellement  dans 
les  États-Unis  sous  la  latitude  de  SS""  à  &5\  Comme  ces  genres 
ne  se  rencontrent  plus  aujourd'hui  sous  des  latitudes  dont  la 
température  moyenne  descend  au-dessous  de  9"*  C,  nous  pou- 
vons supposer  que  dans  la  partie  de  l'Islande  placée  actuelle- 
ment sur  l'isotherme  —  0,38°  et  où  on  a  rencontré  le  Tulipier 
fossile ,  il  y  avait  à  l'époque  miocène  une  différence  en  plus  de 
9"^  C.  ;  si  à  la  température  moyenne  actuelle  de  la  Suisse,  qui  est 
de  9*"  C,  nous  ajoutons  cette  même  différence  en  plus  de  9**  C, 
nous  arrivons  aux  IS""  C.  que  M.  Heer  a  jugés  nécessaires  à  la 
végétation  subtropicale  qui  couvrait  à  cette  époque  l'Archipel 
suisse^. 

Voici  ce  que  M.  Heer  vient  de  publier  encore  au  sujet  de  la 
flore  fossile  du  Grœnland  septentrional  ^  :  <(  Des  70  espèces  du 
«  Grœnland ,  li7  appartiennent  aux  végétaux  ligneux  et  28  doi- 
«  vent  avoir  été  des  arbres.  Parmi  ces  derniers,  8  appartiennent 
«aux  Conifères.  Le  Pin,  l'If,  le  Salisburia  (Gingko)  et  le  Se- 
«quoia  y  sont  représentés.  L'arbre  qu'on  rencontre  le  plus  fré- 

«  quemment  dans  ce  pays ,  c'est  le  Séquoia  Langsdorfjii^  qui  res- 

• 

iVoy.  Heer,  /.  (?.,  p.  319. 

«  Le*  rayions  polaireê  du  Nord^  par  Oflwald  Ileer,  extrait  de  la  Bibliothèque  uni- 
verêtUef  et  Hervé  êuiste,  Lausamie»  janvier  1607. 


\  L.V  CUMAIOLOGIK  DL  MO.NDE   VNGIE.N.  97 

semble  à  s*y  méprendre  k  une  espèce  de  la  Californie,  le  «S. 
Kmfervirens.  Ce  dernier  réussit  dans  notre  climat  :  sur  les 
bofds  du  lac  de  Côme  et  autour  de  Lausanne  on  en  trouve  des 
iidmdus  portant  des  fruits.  Dans  les  contrées  d*où  ils  sont  ori- 
ginaires, ils  atteignent,  dit-on,  une  hauteur  de  200  pieds.  De 
r«bre  du  Grœnland  nous  possédons  non-seulement  de  noni- 
braix  rameaux  pourvus  de  feuilles ,  mais  aussi  des  fruits  et  des 
semences  prouvant  Tétroite  parenté  de  cette  espèce  avec  celle 
qui  existe  actuellement. 

«A  ces  Conifères  s'associent  20  espèces  d'arbres  feuillus.  Au 
Dooibre  de  ces  derniers  on  remarque  k  espèces  de  Peupliers  ré- 
ptaios  alors  dans  toute  la  zone  maintenant  glaciale,  car  j'en  ai 
▼a  qui  provenaient  du  Mackenzie  et  du  Spitzberg.  Ensuite 
Tiennent  des  Hêtres,  des  Noisetiers,  des  Chênes,  des  Platanes, 
fa  Ormes,  des  Noyers  et  des  Magnolias.  On  distingue  même 
7  espèces  de  Hêtres  et  de  Chênes.  Une  espèce  de  Hêtre  ressemble 
beiocoup  à  celle  de  nos  forêts,  tandis  qu'une  autre  rappelle  le 
CUlaignier.  Des  quatres  espèces  de  Chêne  l'une  avait  des 
feaiDes  d'un  demi-pied  de  long ,  et  celles  d'une  autre  restaient 
toqoors  vertes^  comme  au  Chêne-Iiége.  On  trouve  en  outre 
10 Cerisier  à  feuilles  coriaces,  ainsi  qu'un  Laurier-cerise;  un 
irbre  analogue  au  Laurier  portait  de  magnifiques  feuilles  de 
S  pouces  de  long.  La  forêt  exhumée  d'un  rocher  de  ces  régions 
glacées  diffère  donc  totalement  de  leur  végétation  actuelle.  Il 
bot  se  transporter  à  20""  plus  au  sud  pour  trouver  des  formes 
^gëtales  analogues.  » 
Nous  avons  vu  plus  haut  que  tous  ces  arbres  demandent  une 
taipérature  moyenne  d'au  moins  9,2*"  C.  A  Fheure  qu'il  est  le 
Gnmland  par  70®  de  latitude  boréale  a  une  température  an- 
■■elle  moyenne  de  —  6,3"  C.  Il  y  a  donc  15"  à  16"  C.  de  différence 
atre  la  température  actuelle  et  celle  des  temps  anciens ,  où  cette 
farêt  couvrait  le  pays. 

Mac  Clure  et  ses  compagnons  ont  trouvé  des  plantes  fossiles 
in$]ê  terre  de  Banks>  par  une  latitude  de  74^. 
Les  plantes  déterrées  au  Spitzberg  par  les  naturalistes  sué- 
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dois  prouvent  également  que  cette  lie  était  autrefois  couverte  de 
forêts  ;  on  y  a  trouvé  des  troncs  jusqu'à  79**,  dans  la  baie  du 
Roi,  A  en  juger  par  l'identité  de  la  végétation,  le  Spitzberg  et  le 
Grœnland  auraient  fait  partie  d'un  seul  et  même  continent,  et  si 
ce  continent  s'étendait  au  delà  du  pôle,  toute  la  région  polaire, 
aujourd'hui  ensevelie  sous,  d'immenses  couches  de  glace,  avait 
l'aspect  riant  des  contrées  méridionales  de  la  Suède  et  de  la 
Norvège. 

M.  Heer  conclut,  p.  31,  de  la  manière  suivante  :  «Mais  si 
«  l'extrême  Nord  a  joui  d'un  pareil  climat,  les  conditions  de  tem- 
<t  pérature  de  nos  contrées  doivent  avoir  été  à  la  même  époque 
«  entièrement  différentes  de  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui.  On  a 
«effectivement  des  preuves  qu'il  en  a  bien  été  ainsi,  et  les  dé- 
«  couvertes  faites  dans  la  zone  glaciale  confirment,  de  la  manière 
«la  plus  éclatante,  les  conclusions  que  nous  avons  tirées  de  la 
«  flore  primitive  de  notre  pays.  La  Suisse  était  couverte  de  vertes 
«  forêts  de  Figuiers  et  de  Lauriers  ;  de  magnifiques  bosquets  de 
«  Palmiers  bordaient  les  fleuves;  des  Éléphants,  des  Rhinocéros, 
«  des  Tapirs  et  des  Singes  s'y  jouaient.  Tout  cela  ne  nous  sur- 
«  prend  plus  quand  nous  savons  qu'à  la  même  épbque  le  Spitz- 
«  berg  avait  des  forêts  de  Platanes,  de  Tilleuls  et  de  Cyprès.  En 
«  rapprochant  les  faits  connus  jusqu'à  présent,  on  arrive  à  la  con- 
«viction  qu'autrefois  rEmx)pe  centrale  avait  un  climat  chaud, 
«  très-semblable  à  celui  de  l'Egypte  septentrionale  ou  du  Sud  des 
«  Etats-Unis.  » 

Il  est  probable  (pie  tous  les  pays  placés  sous  les  mêmes  lati- 
tudes boréales  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  ont  passé 
par  les  mêmes  phases  climatériques.  Les  observations  faites  à  ce 
siijet  dans  l'Amérique  du  Nord  par  Lesquereux  et  d'autres  voya- 
geurs sont  d  accord  avec  celles  qui  concernent  l'Europe.  Quant 
à  la  température  de  la  zone  tropicale,  il  paraît  qu'elle  n'a  pas 
sensiblement  changé  après  la  différenciation  des  climats;  c'est  du 
moins  ce  ([ue  prouvent  les  végétaux  fossiles  trouvés  à  Java  et  qui 
offrent  tout  à  fait  les  caractères  de  la  flore  actuelle  de  cette  île. 
Les  fossiles  des  animaux  tertiaires  du  Brésil^  de  la  Nouvelle- 
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Zefamde,  de  iVVustralie  et  des  Indes  indiquent  également  que , 
depuis  Tépoque  tertiaire,  les  conditions  climatériques  de  ces  ré- 
poos  sont  à  peu  près  restées  les  mêmes. 

A  quoi  faut-il  attribuer  ces  changements  étonnants  de  tempé- 
ratare  que  la  surface  de  la  terre  a  subis  depuis  Tépoque  houil- 
Im  jusqu'à  celle  d'aujourd'hui?  Est-ce  au  simple  refroidissement 
graduel  de  la  croûte  terrestre?  Cela  n'est  pas  admissible,  car  si 
M  oommeDcement  de  l'époque  tertiaire  la  température  générale 
était  celle  de  la  zone  torride ,  quelle  n'aurait  pas  dû  être  Tincal- 
criible  chaleur  de  l'époque  houillère  qui  en  est  éloignée  de  plu- 
millions  d'années!  Elle  eût  été  en  tout  cas  si  élevée  qu'au- 
▼ie  organique  n'aurait  pu  y  naître  et  s'y  développer.  De 
plus,  si  ce  refroidissement  a  été  .si  graduel  et  si  lent,  comment 
apliqoer  la  chute  rapide  de  la  température  pendant  la  période 
plîocèiie  et  à  l'avènement  de  la  période  glaciaire ,  dont  les  ef- 
fets destructeurs  se  sont  étendus  non-seulement  dans  l'hémis- 
phère boréal,  mais  aussi  dans  celui  du  sud?  La  science  n'a  pas 
CBom  trouvé  de  réponse  satisfaisante  à  toutes  ces  questions. 
I  Les  bits  sont  là  ;  ils  sont  évidents ,  irréfutables ,  mais  nous  ne 
«  poivoQS  bnoore  les  mettre  au  nombre  des  phénomènes  dont  les 
i doses  sont  connues*.  » 


CHAPITRE  IX. 
l'appucation  de  la  paléontologie  vég^ale  a  la  géologie. 

M.  Pictet'  a  démontré  dans  son  ouvrage  que  les  fossiles  ani- 
nrax  sont  d'une  grande  importance  pour  aider  le  géologue  à 
déterminer  l'Age  relatif  des  terrains  :  on  peut  en  dire  autant  des 
fccsiies  végétaux.  Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  ce  que 
nous  venons  d'apprendre  de  la  distribution  de  ces  fossiles  dans 
lei  couches  terrestres  et  sur  la  distribution  des  flores  [)Our  se 
eonvaincre  qu'elles  ont  toutes  deux  une  coïncidence  exacte  avec 

'rirt«t,  Traki  de  peUéonioloffley  cunsidiSratious  g($uerak>«.  p.  100. 
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'      .* 

les  formations  qui  nous  les  ont  révélées.  Il  en  résulte  naturelle- 

ment  les  trois  lois  suivantes; 

•  *•' 
l""  Les  flores  se  sont  succédé  dans  le  même  Qrdre  sur  toute  la 

'  '  ... 

surface  de  la  terre. 

^  *  Les  terrains  contemporains  ou  formés  à  la  même  époque 

renferment  des  flores,  sinon  complètement  identiques,  du  moins 

homologues ,  et  par  conséquent  : 

S""  iLes  terrains  qui  renferment  des  flores  identiques  .ou  homo- 
logues sont  contemporains. 

Je  dois  faire  observer  cependant  que  la  seconde  loi  ne  peut 
s'appliquer  d'une  manière  absolue  aux  flores  4e  l'époque  ter- 
tiaire, pendant  laquelle  la  différenciation  des  climats  et  par  consé- 
quent celle  des  flores  devient  plus  sensible.  Eu  Europe  seulenient 
on  remarque  déjà  une  différence  marquée  entre  la  flore  miocèilië 
du  Sud  et  celle  du  Nord,  la  flore  de  l'Est  et  celle  de  l'Ouest  : 
dans  le  Midi  les  dernières  végétations  tertiaires  diffèrent  autabt 
de  celles  du  Nord  que  de  nos  jours. 

La  paraliélisation  des  terrains  tertiaires  ^u  moyen  des  végétaû 
fossiles  est  donc  beaucoup  plus  difficile  que  celle  des  dépôts  plu& 
anciens,  et,  pour  arriver  à  un  résultat  satisfaisant,  il  faudrait 
d'abord  déterminer  exactement  la  succession  des  flores  tertiaires 
dans  les  différentes  latitudes  et  longitudes  en  les  rapprochant 
des  flores  actuelles  des  mêmes  contrées. 

Nous  avons  déjà  vu  que  l'ensemble  des  végétaux  d'une  pé- 
riode géologique  difl'ère  d'autant  plus  de  celui  d'une  autre  pé- 
riode ,  prise  pour  point  .de  départ,  que  ces  deux  périodes  elles- 
mêmes  sont  éloignées  l'une  de  l'autre  par  un  espace  de  temps 
plus  long.  Avec  cette  donnée,  qui  constitue  en  quelque  sorte 
une  loi ,  la  classification  chronologique  des  flores  tertiaires  ap- 
partenant à  un  même  horizon  climatologique  pourra  être  fixée 
sans  difficulté.  Une  fois  ce  travail  fait,  il  suffira  de  paralléliser 
les  flores  correspondantes  pour  déterminer  l'âge  relatif  des  ter- 
rains dans  lesquels  elles  ont  laissé  leurs  dépouilles.  Cependant  il 
faut  se  garder  d'attacher  un  sens  trop  restreint  ou  trop  absolu  à 
la  contemporanéité  des  terrains  en  la  ix^nfermant  dans  des  limites 
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Irop  étroites  ou  en  l'appliquant  d'une  façon  trop  spéciale.  Comme 
les  changements  opérés  danflf%  cours  des  temps  a  la  surface  de 
b  terre  n  ont  pas  eu  lieu  simultanément'  et  partout  à  chaque 
iniide  époque,  on  comprend  que  les  flores  et  les  faunes  enfouies 
dans  les  formations  d'une  époque  ne  représentent  pas  dans  les 
diflereotes  parties  du  globe  des  valeurs  chronologiques  égales. 
Aussi  dans  tel  endroit  voyons-nous  d'une  formation  à  l'autre 
Qoe  transition  insensible ,  tandis  qu'ailleurs  le  changement  est 
brusque  et  sans  intermédiaire. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  plus  haut  que  les  flores  dont 
I»  éléments  forment  un  ensemble  homogène  ne  sont  pas  rigou- 
fBosement  limitées  par  ce  qu'on  appelle  terrains  ou  époques  géo- 
hgiquet.  Cda  ne  veut  pas  dire  cependant  que  ces  dernières  ne 
pfésentent  aussi  une  physionomie  végétale  au  nioyen  de  laquelle 
00  les  reconnaisse  au  premier  abord.  Il  y  a  même  plus  :  non- 
aralement  chaque  formation  a  ses  plantes  caractéristiques,  mais 
pRsque  chacune  des  couches  subordonnées  peut  être  reconnue 
tntôt  par  l'absence  d'une  espèce  et  la  présence  d'une  autre,  tantôt 
pif  la  prédominance  d'un  type,  qui,  dans  les  autres  terrains,  ne 
joue  qu'un  rôle  secondaire.  On  comprend  de  quelle  importance 
œ  frit  peut  devenir  dans  les  exploitations  houillères ,  où  chaque 
aflise  représente  un  horizon,  dont  il  faut  pouvoir  reconnaître  la 
ONitinuation  lorsqu'elle  vient  a  être  interrompue  par  une  faille 
OQ  toute  autre  dislocation  du  sol. 

On  a  observé  depuis  longtemps  que  chaque  étage  d  un  seul 
et  même  district  houiller  a  sa  flore  particulière,  présentant  un 
CKbel  spécial,  lors  même  qu'elle  ne  difl'ère  pas  des  autres  dans 
lOQs  ses  détails.  Ainsi  telle  espèce,  commune  dans  une  couche, 
peut  être  fort  rare  ou  manquer  tout  à  fait  dans  la  couche  voi- 
aae,  qui,  sauf  ce  détail,  lui  est  en  tout  semblable.  On  sait 
m»  que  quand  une  espèce  s'éteint,  c'est  pour  toujours;  les 
gnres  suivent  la  même  loi ,  aucune  erreur  n'est  donc  possible 
ms  ce  rapporta  Le  Calamités  radiattu  Brongt.  (C  transi^ 

'Qiiaftil  Mil  parle  d*cspëces  ot  de  genres  rerenns  après  ane  disparition  plas  on  moins 
Uagne,  rVst  «évidemment  par  suite  d*unc  orrenr  provenant  d'une  observation  im- 
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Uonis  Goepp.  e.  a.)  caradérise  les  étages  infiérieuis  da  tenam 
hooîUa'  qui  forment  le  passage  jda  terrain  dé^aoiea  aox  for- 
matîoos  houillères  producliïes  :  comme  ce  fossile  n'a  jamais 
été  rmcontré  dans  les  couches  moyennes  et  supérieares,  nous 
soDunes  autorisés  à  admettre  qu'il  indique  toujours  le  comt- 
menœment  de  l'époque  houillère  et  une  formation  dans  laquelle 
le  charix>n  minéral  n'est  ni  abondant  ni  de  bonne  qualité.  Par 
contre,  le  CalamUes  gigas  indique  la  fin  de  cette  époque  ou  (riur- 
tot  le  commencem^it  de  l'époque  perméenne.  On  le  renoontre 
en  eiet  dans  les  assises  inférieures  du  grès  rouge  qui  reposant 
sur  les  couches  houill^^es  supérieures,  dont  elles  paraiflaent  être 
la  suite  directe,  d'autant  plus  qu'elles  renferment  encMe  une 
assez  grande  quantité  de  houille  exploitaUe  de  très4Miniie  qua- 
lité. Plus  haut  ce  Calamité,  dernier  représentant  du  geareS  dio- 
parait  et  la  houille  avec  lui.  D'autres  espèces,  telles  que  les  €• 
Suekowii.  le  C.  Cistiij  bien  loin  de  dore  le  terrain  houiller  pro- 
ductif«  en  indiquent  la  source  la  plus  riche^  parce  qu'^es  carao- 
térisent  les  régions  où  ce  combustible  forme  ks  assises  les  plus 
puissantes  et  fournit  à  l'industrie  la  qualité  la  |dus  recfaorchée. 

En  prenant  encore  quelques  exemples  dans  la  même  fiMniUa, 
je  citerai  VEquisHum  HomgeoUi  et  le  ScUsotèemm  porflufaxo,  ffpes 
caractéristiques  du  grès  bigarré,  r£9iiûeiiciit  coimmnmreeiiBSekin 
zaneura  (EquisHum)  ifenVmï,  exclusivement  propres  aux  marnes 
irisées*  et  VEffuiseium  Muùsieri.  qui  n*est  connu  que  des  coodies 
rhétiques  du  lias  inférieur. 

Jamais  traces  de  Si9§amrm^  de  SigiUma.  de  Lepidoicnirmè 
n'ont  été  rencontrées  dans  des  formations  plus  récentes  que  las 
perméennes  inférieures.  Ainsi  la  paléontogie^  malgré  l'oppositioo 
de  quelques  géologues  célèbres  qui  ne  tiennent  compte  que  de  la 
succesfôon  locale  des  coudies,  a  donc  le  droit  de  raqger  les  dé- 
pôts anthraxileres  de  la  Savoie  remplis  d^empreintes  de  ces  piaules 
et  d  autres  oicore  propres  au  terrain  houiller*  dans  la  série  des 
formations  paléozolques  et  phis  particulièrement  dans  le  système 

1  Les  Eqvttétee^en  feitfle*  du  trias  appjurtîcimeiit  on  aux  EqniMtom  propiemeat 
dit*  on  aux  Schiioneiiza:  le«  rrab  Calanhe»  •«  se  ■otrem  pivs  ànm  ee  temiii. 
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houDer*  De  nouyelies  d[)servatioDS  faites  sur  ces  terrains  dans 
Ib  Alpes  Vt  SQrUmt  dans  celles  de  la  Styrie,  où  les  couches  n'ont 
pasiélé  affectées,  comme  près  du  Mont-Blanc,  par  les  plissements 
H  kg  bouleversements,  justifient  toutes  les  déductions  fondées  sur 
iei  lois  paléontologiques.  L*idée  singulière  que  l'on  s'était  faite 
^eleustenoe  d'une  oasis  houillère  persistant  jusqu'au  milieu  de 
IVfMiqiie  jurassique ,  avait  déjà  été  profondément  ébranlée  par 
tes  nouveaux  faits  remarqués  en  Savoie,  sur  les  lieux  mêmes,  par 
ds  observateurs  compétents ,  et  qui  ont  prouvé  une  fois  de  plus 
fv  â  les  coi^ies  terrestres  peuvent  être  renversées ,  les  lois  de 
h  Btiure  ne  sauraient  jamais  l'être. 

Les  marnes  irisées ,  certaines  formations  des  terrains  juras- 
sqne  et  crétacé  renferment  une  houille  souvent  toute  semblable 
k  crile  de  l'époque  houille  proprement  dite,  mais  elle  ne  forme 
d'ordinaire  qu'uo  trè&^tit  nombre  de  couches  peu  puissantes  et 
pm  étendues.  La  qualité  de  ce  charbon  peut  tromper  le  mineur 
le  plus  expérimenté  et  lui  faire  croire  qu'il  a  rencontré  une  véri- 
Iriiie  fbrmatîoQ  houillère.  Mais  si  toutes  les  données  géologiques 
hii  font  défaut,  il  suffira  d'un  seul  fragment  à'Equi- 
cotumnare  ou  d'Equiselum  Meriani  pour  qu'il  reconnaisse 
les  marnes  irisées.  De  même,  une  tige  iïEquise- 
Mtêmien  ou  d'Equiselum  hœrense  indique  le  lias  inférieur, 
d  V£fuiseium  Burchardti  le  wealdien  ou  crétacé  inférieur^  Ainsi 
«  seul  lype  de  végétaux ,  celui  des  Ëquisétacées ,  suf lit  à  nous 
gaider  à  travers  le  labyrinthe  des  terrains  anciens ,  et  à  nous 
Cnre  reconnaître  avec  certitude  chacune  des  formations  dont  ils 
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Dans  les  dépôts  antérieurs  à  l'époque  crétacée  il  ne  s'est  ja- 
montré  aucun  débris  de  plante  dicoty lédonée  ;  aussi  une 
Mde  empreinte  de  feuille  de  cette  classe  assigne  à  la  couche  où 
ilfe  se  trouve  une  date  postérieure  à  l'époque  jurassique.  De 
plus,  si  celte  feuille  est  assez  bien  conservée  pour  qu'on  y  re- 
conaaisse  une  espèce  caractéristique,  elle  pourra  nous  dire  si 
œUe  couche  est  une  des  premières,  des  dernières  ou  des  moyennes 
dai  fonuations  crétacées  ou  tertiaires. 


lOh  APPLICITION  DE  LV  P.4LK0XT0L0GÎE  VÉGÉTALE 

On  comprend  par  ces  quelques  exemples  de  quelle  utijyLié.peiH, 
ô(re  la  paléontologie  végétale  pour  la  géologie  et  mèaie  ppur 
rindustrie.  Mais  cette  application  conduirait  aussi  à  de  gravoi 
erreurs ,  si  elle  n'était  faite  avec  la  plus  grande  prAideaoe  «t 
d'après  des  données  qui  ne  laissent  aucune  équivoque.  La  généna- 
liser  outre  mesure  serait  aussi  nuisible  (jue  de  lui  ôter  sa  valetnr 
en  la  restreignant  dans  des  limites  trop  étroites.  Les  documeiita 
que  nous  possédons  jusqu'ici  présentent  encore  trop  de  lacunes 
pour  que  nous  puissions  apprécier  quelle  sera  à  l'avenir  l'impor- 
tancfe  de  la  paléontologie  végétale  pour  l'appréciation  de  l'âge  re- 
latif des  formations.  Nous  avons  certainement  dans  les  fossiles 
végétaux  des  types  qui  sont  des  guides  aussi  sûrs  que  ceux  du 
règne  animal  appelés  tests,  mais  il  y  en  a  aussi  un  grand  nombre 
(|ui  ne  présentent  poiqt  la  même  certitude,  parce  que  leurs  ft^mes 
sont  moins  tranchées,  moins  exactement  connues,  ou  parce  que  les 
limites  de  leur  distribution  géologique  ne  sont  pas  encore  détrarw 
minées. 

Aus^i  jusqu'à  présent  les  géologues  paléontologistes  n'ont  0D 
général  classé  les  terrains  que  d'après  les  fossiles  du  règne  aQH> 
mal  ;  ils  ont  négligé  presque  entièrement  ceux  du  règne  v^;étaj^ 
qui  n'ont  pourtant  pas  moins  d'importance,  mais  qui  sont  beaur  . 
coup  plus  difficiles  à  déterminer  que  les  coquilles^  auxquelles  on 
accorde  encore  le  premier  rang  dans  la  géologie  stratigraphique. 
Toutefois  cette  science  ne  sera  complète  et  véritablement  solide 
que  lorsqu'elle  se  fondera  sur  la  paléontologie  de  tout  le  règne 
organique. 

Le  nombre  des  plantes  fossiles  connues  augmente  tous  les 
jours,  et  dans  certains  terrains,  où  les  restes  d'animaux  manquent 
tout  à  fait  et  qui  sont  ainsi  restées  obscures ,  les  végétaux  fosaîlee 
sont  venus  offrir  un  secours  indispensable:  c'est  ce  qui  est  arrivé ^^ 
pour  les  dépôts  terrestres  et  lacustres  de  diverses  époques  géolor  ^ 
giques.  A  l'exception  du  calcaire  carboipifère,  qui  ne  contient  que 
des  animaux  marins,  et  qui  dans  quelques  localités  est  rem- 
placé par  des  schistes  et  des  grès  ne  renfermant  que  des  vitaux 
terrestres,  toute  la  grande  série  houillère  ne  nous  oiïœ  presque 
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fbÊéfàlemeùi  qœ  des  fossiles  de  cette  dernière  catégorie  ;  il  en 

de  plusieurs  d^ts  subordonnés  au  trias,  aux  systèmes 

et  crétacé.  Dans  les  formations  tertiaires  les  fossiles 

fégéiMix  sont  si  riches,  si  caractéristiques,  tantôt  sous  la  forme 

éB  i^iBles,  tantôt  sous  celle  de  simples  empreintes,  qu'on  a  pu 

ëÊkSar  par  Imr  moyen  Thomologation  d'un  grand  nombre  de 

ètfàtB  dispersés  sur  d'immenses  horizons  géologiques.  Si  ces 

êttmÊÊ&ata  précieux  n'ont  pas  servi  plus  tôt  à  mettre  de  l'ordre 

tel  les  nombreuses  et  si  diverses  formations  de  cette  époque, 

c*€M  qa'oD  ne  connaissait  encore,  il  y  a  quarante  ans,  qu'une 

liigtMDe  d^espèces  de  ces  plantes;  maintenant  nous  en  possé- 

tes  quinze  cents  et  ce  nombre  ne  tardera  pas  à  être  doublé.  Car 

fit  sont  en  effet  les  quelques  gttes  de  dépouilles  végétales  explo- 

rfi d'ordinaire  ea  passant  et  sans  régularité,  si  on  les  compare* 

m  immenses  étendues  qui  doivent  avoir  été  couvertes  de  végé- 

Mion  pendant  les  divers  âges  de  la  terre?  Nous  pouvons  affirmer 

ms  présomption  qu'il  n'y  a  pas  un  pouce  de  terrain,  soit  au 

fond  de  la  mer,  soit  sur  la  terre  ferme,  qui,  dans  le  cours  des 

mq»,  n*ait  eu  sa  plante  à  lui.  Combien  notre  science  serait  plus 

fKîle  et  plus  avancée  si  l'on  pouvait  déployer  les  feuillets  de 

FAnte  terrestre,  comme  on  ouvre  et  tourne  ceux  d'un  livre, 

01  ri  Ton  pouvait  seulement  embrasser  d'un  coup  d'œil  tous  les 

doonents  épars  d'un  seul  des  horizons  géologiques  ! 

Jusqu'à  présent  presque  toutes  les  découvertes  paléophy tolo- 
pfM»  ne  sont  dues  qu'au  hasard.  Il  est  rare  qu'on  ait  fait 
du»  les  terrains  fossilifères  des  fouilles  suivies  et  persévérantes 
oottme  œlles  qu'on  entreprend  pour  dégager  des  ruines  ou  dé- 
ooifrir  des  inscriptions.  Ce  sont  des  explorations  purement  in- 
àturiclles  qui  ont  fait  découvrir  les  matériaux  dont  les  hommes 
et  h  science  se  sont  emparés  ;  presque  toujours  ceux  qui  les  re- 
enBhuent  n'y  voyaient  que  de  simples  curiosités  et  les  dépo- 
MM  h  ce  titre  dans  des  collections  d'amateurs,  où  souvent  ils 
m  perdus  pour  l'étude  scientifique.  De  plus ,  ceux  qui  les  ont 
iwiiiés  sur  place  n*étant  ordinairement  que  de  simples  ou- 
mm.  ne  prenaient  intérêt  qu'aux  pièces  saillantes  et  laissaient 
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se  perdre  toutes  les  autres ,  où  le  complément  le  plus  important 
du  fossile  pouvait  précisément  se  trouver.  On  ne  peut  pMftr 
sans  regret  à  tout  ce  qui  s'est  perdu,  à  tout  ce  qui  se  perd  en^- 
core  de  précieux  appartenant  à  Tépoque  houillère.  Si  nous  avions 
seulement  la  centième  partie  des  débris  intéressants  détruits  par 
la  pique  du  mineur,  enfouis  au  fond  des  mines  ou  enfin  rejetés 
sur  les  haldes ,  oîi  les  agents  atmosphériques  les  réduisent  «q 
poussière ,  la  flore  houillère  serait  presque  aussi  bien  connue  q^ 
celle  de  nos  jours.  Les  lignites/ exploités  dans  des  localités  trè&- 
nombreuses ,  subissent  le  même  sort.  Ils  pourraient  nous  fournir 
les  renseignements  les  plus  précieux  sur  Tétat  de  la  terre  avant 
la  venue  de  Thomme,  et  ils  sont  livrés  à  la  destruction  sans  avoir 
été  étudiés.  * 

Ainsi  les  fragments,  les  débris  de  Tancien  monde  végétal  «mt 
mutilés  encore  et  rendus  plus  incomplets  par  des  ciroonstanôdl 
extérieures,  qui  pourraient  changer  et  qui  changeront  sans  doute 
quand  l'importance  et  l'intérêt  des  sciences  naturelles  sera  nûeiix 
et  plus  généralement  compris.  L'histoire  de  notre  globe  et  des 
œuvres  du  Créateur  est  une  préface ,  un  accompagnement  indis- 
pensables à  celle  des  races  humaines,  et  les  lois  qu'elle  révèle  sont 
une  des  études  les  plus  intéressantes,  les  plus  grandes  vers  leiH 
qudles  notre  esprit  puisse  se  sentir  attiré. 

CHAPITRE  X. 

CLASSIFICATION  GENERALE  DES  TERRAINS  STRATIFIÉS. 

§  l«r«  Terrain  primalve. 

TERRAm  DIT  AMOROANIQUE  OU  AZOÎQUE  ,  TERRAIN  GRI8TALL0PHTLLIEN  00  Xif  A- 
MORPHIQUE  PRIMORDIAL;  URGNEISS -FORMATION  OU  GRUNDGEBIRGE  DES  ALLE- 
MANDS, BOTTOM-ROGKS  DES  ANGLAIS,  LAURENTIAN-ROGKS  DES  AMÉRICAINS. 

Il  est  tout  aussi  difficile  d  établir  la  démarcation  qui  sépare 
la  croûte  terrestre  primitive  et  les  premières  couches  sédimen- 
taires  formées  en  grande  partie  à  ses  dépens ,  que  de  trouver 
la  limite  qui  existe  entre  celles-ci  et  les  dépôts  contemporains  où 
apparaissent  les  premiers  corps  organiques. 
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CtUe  difficulté  proTieot  beaucoup  moins  des  nombreuses  dis- 
hctlâoiis  qui  ont  altéré  la  disposition  primitive  de  ces  terrains , 
fie  de  leur  nature  lithologique*  En  effet,  les  roches  sédimen- 
taires  primaires  offrent  non-seulement  une  grande  homogénéité 
it  composition  chimique,  mais  encore  des  passages  si  insen- 
d*UDe  texture  à  une  autre  qu'il  est  impossible  d'en  cir- 
rigoureusement  l'espèce.  Le  gneiss  passe  d'un  côté  au 
puiÊe^  de  lautre  au  micaschiste  :  celui-ci  au  schiste  micacé  qui. 
à  fiOû  tour,  se  perd  dans  le  schiste  argileux  satiné  ;  par  des  in- 
miédiaires  très-graduels  ce  dernier  se  transforme  en  schiste 
cristallin,  leqiifôl  finit  souvent  par  prendre  les  caractères  des 
icUsIes  euritique,  ampbibolique ,  dioritique  etc.  Les  dépôts  cal- 
caires sont  rares ,  et  quand  ils  paraissent,  c'est  sous  la  forme  de 
■arbres  ou  de  schistes  cristallins  considérés  longtemps  comme 
yrintafe,  mais  ne  différant  en  rien  de  ceux  d'époques  beaucoup 
fiog  récentes;  la  dcdomie  est  plus  rare  encore  et  le  gypse  manque 
kMit  à  fait.  L'immense  majorité  des  roches  primitives  est  donc 
composée  de  silicates,  contrairement  à  ce  qui  se  voit  dans  les 
famations  de  transition,  secondaires  et  tertiaires,  où  le  carbo- 
Me de  chaux  et  la  silice,  sous  forme  de  quarzite  ou  de  grès, 
joaeot  le  rôle  principal. 

n  est  évident  que  les  roches  primaires  n'ont  plus  aujourd'hui 
les  caractères  litbologiques  qu'elles  offraient  à  leur  première  for- 
iDition,  mais  qu'elles  ont  passé  par  une  série  de  modifications 
qui  y  ont  produit  des  métamorphoses  plus  ou  moins  profondes , 
et  qui  varient  souvent  dans  un  seul  et  même  horizon  géologique. 
Ces  variations  complexes,  les  mêmes  phénomènes  métamor- 
|l^lles  se  rencontrant  aussi  dans  des  terrains  d'âges  très-diffé- 
Rots,  et  les  restes  organiques  ayant  de  plus  disparu  à  la  suite  du 
nétamorphisme ,  toutes  ces  causes  réunies  concourent  à  rendis 
ntrémement  difficile  la  limitation  du  terrain  primaire. 

A  propos  des  traces  organiques  qu'on  croit  avoir  trouvées  dans 
fefjrstème  laurentien,  il  est  nécessaire  d'ajouter  à  ce  qui  a  été  dit 
pias  haut  sur  YEozoon  canadense  que  le  même  calcaire  serpenti- 
aeux  ii  structure  spongieuse  a  été  rencontré  en  Bavière  {Bohmer- 
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waid)  par  le  professeur  Gûmbel;  en  Finlande ,  près  de  Hopun- 
wara ,  par  le  professeur  Pusyrewski^  et  en  dernier  lieu  dans  les 
Alpes  bernoises  par  le  professeur  Âlph.  Favre ,  de  Genève.  Le 
professeur  Pusyrewski  admet  avec  Carpenter  Torigine  organique 
de  ce  calcaire,  et  dit  qu'il  y  a  parfaitement  reconnu  un  réseau  de 
tubes  anastomosés  qui  montrent  encore  très-distinctement  leurs 
parois^.  Si  la  supposition  de  Logan,  Carpenter,  Pusyrewski  et 
autres  est  fondée  et  que  TEozoon  soit  réellement  une  construction 
d'origine  organique,  il  serait  peut-être  permis  de  Tenyisager 
comme  le  premier  commencement  de  la  \ie  organique,  le  proto- 
plasma primordial,  le  sarcode  élémentaire,  une  première  ébaudie 
des  Rhizopodaires ,  avant  que  ces  êtres  fussent  arrivés  à  uqb 
individualisation  suffisante  pour  produire  des  constructions  r^- 
lières  comme  celles  des  Polythalamiens ,  des  Polycystinées^  des 
Diatomées  etc.  VOldhamiay  qui  recouvre  de  grandes  surfaœs 
dans  les  couches  cambriennes  et  longtemps  considérées  comme 
azoïques,  pourrait  bien  être  un  des  premiers  descendants  de 
TEozoon  ! 

§  t^«  Terrain  de  transition. 

SYSTÈME  CAMBRO-SILURIEN ,  DÉVONIEN^  HOVILLER  ET  PERMIEN. 

La  dénomination  de  terrain  de  transition  (Uebergangsgebirg) 
a  été  introduite  dans  la  science  par  Werner,  pour  désigner  les 
formations  qui  constituent  en  quelque  sorte  le  passage  des  ter- 
rains cristallins  aux  terrains  franchement  sédimentaires. 

Cette  vague  définition  de  ce  comple^ce  immense  de  formations 
aujourd'hui  divisé  en  une  série  de  systèmes  bien  déterminés  »  a 
subsisté  jusqu'en  1830  ;  alors  sir  Roderick  Murchison  commença 
des  recherches  sur  les  anciennes  roches  stratifiées  du  pays  de 
Galles,  qui  lui  firent  reconnaître  que  le  Uebergangsgebirg  de  Wef» 
ner  se  compose  de  plusieurs  formations' différant  les  unes  des 
autres  non-seulement  par  leurs  caractères  stratigraphiquesv  mais 
aussi  sous  le  rapport  de  la  paléontologie.  Les  couches  inférieures 

M'oy.  Bulletin  ilf  VAcaiUmt^  hnp.  d^n  ttciencfs  de  Sahii-Pétemboitr^,  t.  X,  1860. 
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au  %!eu\  grès  rouge  ëtant  surtout  développées  dans  le  pays  de;^ 
aacîeiis  Silures,  reçurent  le  nom  de  système  silurien. 

Dans  le  même  pays  et  dans  le  nord  de  TAngleterre,  Sedgwick 
crat  reconoaitre  d'autres  dépôts  indépendants  et  qui  formaient  la 
bise  de  ce  système  ;  il  les  réunit  sous  le  nom  de  système  cambrieti 
ea  souTeoîr  des  anciens  Cambres ,  voisins  des  Silures.  Gomme 
00  découvrit  dans  la  partie  supérieure  de  ce  système  des  fossiles 
identiques  ou  fort  analogues  à  ceux  des  couches  siluriennes  pla- 
au-dessus,  il  en  résulta  un  premier  démembrement  dû  sys- 
cambrien,  qui  ne  conserva  plus  en  propre  que  les  étages 
correspondant  aux  schistes  ardoisiers  de  Llanberis ,  au  grès  de 
Hariecfa,  ainsi  qu'aux  roches  quarzeuses  et  schisteuses  de  Long- 
Bjiid.  Jusqu  a  présent  aucune  trace  de  vie  organique  n'a  été  dé- 
coQverte  dans  les  deux  premiers  étages ,  et  celles  que  Ton  a  ren- 
coQirées  dans  le  troisième  se  réduisent  à  des  empreintes  fort  peu 
dtstmctes  de  Thalassophytes ,  de  plusieurs  espèces  d'Oldhamia 
duDt  la  place  dans  le  règne  organique  n'est  pas  encore  détermi- 
Dée.  et  à  des  traces  douteuses  d'Ânnélides  (Arénicoles?).  Mais 
cuuQie  ces  roches  contiennent  du  bitume  çt  des  lames  d'anthra- 
ciie.  ces  produits  vcg[étaux  indiquent  clairement,  en  l'absence 
rfe  traces  plus  directes,  (jue  la  vie  organique  de  l'époque  |)er- 
BKeoae  n'était  pas  aussi  pauvre^qu'on  le  croit  d'ordinaire. 

Les  mêmes  géologues  anglais^  poursuivant  leurs  recherches 
^v  les  terrains  de  transition  dans  les  diflerentes  parties  des  ile^ 
britanniques  ainsi  qu'en  France  et  eu  Allemagne ,  reconnurent 
<|K  b  formation  connue  en  .Vngleterre  sous  le  nom  de  vieux  grès 
rouge  (old  red  sandstoné)  constitue  des  dépôts  qui  offrent  une 
piDdfe  diversité  lithologique,  puisqu'on  outre  de  ce  grès,  dont  la 
pùsance  arrive  à  3000  mètres  dans  le  sud  du  pays  de  Galles, 
cVese  compose  de  conglomérats  [Grauvoacke)^  de  schistes,  de 
olcaîre,  dont  les  fossiles  offrent  une  physionomie  déterminée  et 
farmant  un  intermédiaire  entre  celle  du  système  silurien  et  de 
fepoque  houillère.  Le  comté  de  Devonshire  ayant  fourni  le  |X)int 
«le  départ  de  ces  considérations  nouvelles,  ce  système  reçut  le 
nom  de  dévomen. 
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Dans  un  voyage  d'exploration  entrepris  en  IS&O  et  18&1  par 
MM.  R.  Murchison,  Ed.  de  Yemeuil  et  AL  de  Kéyseriing  dans 
la  Russie  orientale  et  au  delà,  des  monts  Oural ,  ces  savants  re- 
connurent que  les  terrains  sédimentaires  appuyés  .contre  te  pied 
occidental  de  cette  chaîne,  et  déposés  entre  les  roches  secondaires 
proprement  dites  et  la  série  carbonifère  à  laquellç  ils  se  rattadient 
par  certaines  formes  du  règne  organique,  offirent  un  dévelopip 
pement  beaucoup  plus  complet  et  plus  étendu  que  les  dépôts 
correspondants  de  TAllemagne,  où  ils  sont  connus  sous  les  noms 
de  Roth-  où  Todtliegendes  (grès  rouge) ,  Kupferschiefer  (schiste 
cuivreux)  et  de  Zechstein  (grès  rouge  supérieur  et  dolomie), 
ainsi  que  ceux  de  l'Angleterre ,  qui  y  sont  appelés  Magnesian 
Limestone  (calcaire  magnésien  ou  dolomie).  Le  gouvernement 
de  Perm  repose  tout  entier  sur  cette  formation,  fort  répandue 
du  resté  dans  toute  la  Russie  d'Europe ,  et  les  trois  voyageurs 
désignèrent  sous  le  nom  de  Permien  ce  système  qui  termine  la 
série  des  terrains  paléozoïques  ou  de  transition.  Gomme  il  se  com- 
pose de  deux  formations  étroitement  liées  entre  elles,  le  grès 
rouge  et  le  Zechstein  j  MM.  Marcou  et  Geinitz  ont  substitué  au 
nom  de  Permien  celui  de  Diias. 


TaUcaa  da  lerraln  de  trantlUon 

bySTÈMEi^.  (iliUUFES.  £TA0E8  ET  80UB*iTAOIi6. 

.  Ru88ic.  Clames  ronges,  vertes  et  bleaes,  gypee,  calotire, 
i      oonglomdrafB  et  doloinie. 
..%'.4<.....  '  Allemagne.  ZechUein:  Dolomie  avec  UUmannia;  calealreM- 

bupcnour <      ^^^  cendres;  Sauhkalk;  BaMekwacke;  gypse;  trgaee  mU- 

r      fëres;  gr^s  rouge  supërienr  avec  bois  do  Conlfëres. 
\  Angleterre.  Moffnesian  limettonc  en  grande  partie. 

l  Russie.  Qrès  coirreax  avec  UUmannia. 

^^ 1  Allemagne.  Schiste  cnivreaz  et  Weùtliegendeê  avee  UUmtm- 

"***>  °° i      nm  et  Fougères. 

Permien  (l>j  as) .  .  /  '  '^««>«*«we-  »«"«*«  marneux  et  sables.^ 

Russie.  Grès  et  marnes  avec  végétaux  fossiles,  entre  aotns 

Cakuniùeê  gigOÊ* 
Allemagne.  Unterea  Rothliegende»  (grès  rouge  infirlenr),  gria 
&  Widchia,  grès  de  Lebach  (Saai'brUck),  avec  Catamiit  gi- 
ga»,  Walehia  piniformi*  t  CaUipterîs  eon/erta ,  Pter^^pOmm 
coUaanwH,  Jit^fgerathia  palma^rmis ,  de  nombreux  Ao- 

miwicur  .....   Angleterre.  Lower  red  n»d  yeliotn  sandstoney  avec  irofeAta 

pinsform*»  et  KaggtraUiin  palm*r/ormis  etc. 
Franco.  Grès  rougo  des  Venges  avec  conglomërats  porpky- 
riqucs,  rognons  de  Dolonilo,  buis  de  Conifères  et  tiges  de 
Fougères  (Psaronitns  siUclltc^s),  grès  vosgien  (?)  sans  fossiles; 
Kchistcs  d'Antun  et  du  Lodcve,  avec  ^'alchia  pintfwwtiSf 
CalUptcria  ev^/crta ,  poiHdoiiii. 
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Jll 


ffWXtUiit. 


OBOrPEH. 


Mipëriear 


■io>«ii. 


infi-rkttr  . 


tfTAUES  ET  SOU8-âTAOSl«.       • 

f  France  Terrain  hooillcr  rapërienr,  compoMÎ  de  pn^n,  cunglo- 
méniMt  tcUstits  argilenz   et  hoatlle  en  coiicheH  plim  ou 
moins  nombreoM».  Dépôts  de  la  riche  v('pctation  boiiilU^re 
et  de  coquilles  bivalves  d'ean  douce. 
Allemagne.  Productive  Suinkohlt;  môme  composition. 
Angleterre  el  Amérique  du  Nord.  Vont  ineanureé  (forer  eoal 
and  irotutome,  Main  eoal;  upper  coal  and /reshKotcr  lime- 
Mtone). 
^  Faiblement  représenté  en  Irlande  et  en  llussio. 

i  France.  Orès  hooiUer. 

<  Angleterre.  MilUtane  çrù  (grès  &  moules). 


Franee  et  Belgique.  Calcaire  carbonifï*re;  «ongloroérats;  grès 
et  schistes  en  partie  métamorphiques ,  avec  JSUgmaria ,  Sa- 
tjonaria  Veltkeimiî,  Calamittê  trantitionis ,  OffÙÊfUrië  Koeh- 
///Il  (Vosges  supérieures),  représentant  le  Owm  des  Alle- 
mands. 

Angleterre.  Mountain  Umestone,  qoi  représente  prouiue  à  lui 
seul  le  terrain  houlUer  en  Iriande. 

Allemagne.  Bergkaikf  <7M/m  (schistes  argileux) ,  avec  Calant, 
tftnêitioni* ,  Cjfclopt«ri$  KmeUini  etc. 

Russie.  Depuis  la  mer  Blanche  Jusqu'à  Moscou  et  Stauropol 
sur  le  Wolga,  presque  le  seul  représeutaiit  du  système 
lioulllcr. 


Miiii'rletir  . 


iHi  Ttriu 


pmtTiifT    . 


mnyeu. 


inférieur 


Ftancc.  t*aIcAires,  argiles  et  gr^M  (BoulonaiK,  Bretagne), 
nombreux  MitlluMque:i  rt  Rayonnes,  mais  pas  de  végétaux. 

Angleterre.  (Hd  red  supérieur,  nomlirêux  poissons  ganoïdes 
cuirassés  et  placoTdcs;  premier  reptile  (re/<>r)»ec((m  JKlgi- 
nense).  Scliistea  à  Qoniatites  et  Clyménies.  IMantcs  :  5jiA«- 
nopleris  {C)fclopterli)  kibemica;  Cycloatig/ma;  Knorria. 

(Allemagne.  Cjfpridin^n'Sehief^r  et  Clfpnenien-Kaik,  Plantes: 
AêUropkifilumroromatU'm,  Cyetffpttris  eltgan$;  Sphewnttrrix 
dfv  nirn .  Aporoxyfon  etc.  Les  rtitcs  végétaux  en  général 
mal  coni»cr\-és. 

i'  France.  Schistes  à  Calc4ktlc8.  Normandie. 
i  Angleterre.    Caithnetê  Ftagaê;   mitidle   Corustouês.    liantes 
J      très-rares  :  traces  de  Conifères  (?) ,  de  Lycopodlacécs  et  du 
\      Fougères. 

I  Allemagne.  £i/el-Oruppe.  Ca1eeolen-Sckif/er,  Htringocepkaltn- 
Kaik  avec  Thalassophytcs. 

France? 

Angleterre.  léOwer  Flag*  and  ComsUm^s.  Traces  de  Fucoïdes. 
Allemagne.  Spiriferm-Kalk,  iUterr.   Urauteaické  ron  f'obUnz, 
Ormumaekê  vtm  Itammetêbtrf  ;  schistes  avec  Fucoïdcs. 


supérieur 


inférieur 


IVanee? 
r  Allemagne  ?  Bohème.  Schistes  supérieurs  à  Pkacopa /eeunduH 
1  et  à  Trntacufitf»  elarutus;  câleaira  moyen  a  Paltnania 
I  tfausmanMi ,  Brouleut  Bron^iarti  et  autres  Trilobites ;  cal- 
1  cairc  InU^rivuT  h  Staurocfpkaln*  f  AeUlatpiêy  Ckriruruâ  etc. 
I  Ce  groupe  correspond  dans  l'Amérique  du  Nord  an  oalcaire  à 
Pentauières,  an  groupe  sallfhrc  d'Onondfr^,  à  celui  du 
Xioffarn  ot  de  C7tntoii .  an  grès  de  Médina ,  au  couglomérst 
é*Ome{daf  et  sa  partie  Inférienre  au  calcaire  à  coraux  du 
frtttkland  en  8nMe. 
Angleterre.  TUt  <<oac#,  passage  du  sllurten  supérieur  au  dé- 
voniim  inférieur;  nchi&U's  «lu  Ludlotr  Kupérieum;  calcaire 
û' A]fm^»trjf  et  schistes  de  l.ndlom  inférieurs;  calcaire  do 
W'enlo^k  et  groupe  du  JJanthtvrry. 

Fhinee.  Setiistes  ou  ampelito,  ardoises  d'AiigerM,  grès,  avec 
(•raptolites,  Trilobites  (Ckeintnu  ToumeMiui,  Ctdffmenr. 
Tristan»,  JÛamuêffifonteu*)» 

Bohème.  ConglomcratH,  qnarsites  noirs  et  schistes  micacés , 
avec  sin^^ion,  Aêt^kus,  ihilMania,  Trinueleus  et  autres 
genres  do  Trikibites,  Grapt4ilites  et  Cystidées. 
^  En  8u<flc  eo  grvupo  est  rcjinWH'nté  par  les  schistes  de  traiiHi- 
tioa  du  Wetiçotkkatd,  de  la  Séante  et  de  Bomkolm, 

£n  Amt^riquo  il  so  compiNM*  du  groupe  du  HuiU*m,  des  tchUteh 
A'l'ti*'a,  du  calcaint  de  Trtnktn  et  du  lUark-rirer,  iln  ^Vi//-i- 
ferauM  Handroçk  k  l\icoïdcs  (Itutholrpig  antiquala  etc.). 

Angleterre.  Carador  or  Bola  formation ,  MehisteH,  grès  et  cal- 
caires. UandeUo  rockf,  (utAvImu  et  grès,  Stii*cr-stone»  ou 
I.iNt/ula-jttyft» 
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France.  Sehistea  saMnëa  de  U  Bretagne ,  aehistec  argikox 
gris  ou  rougea ,  en  partie  maelëe ,  et  crlatoUIna  du  groupe  4i 
Çhamfhdu-Fen  dana  lea  Voagee. 
r.t«kt.ian  /  Bohème.  Schlates  de  GintiM  ayec  Trflobites,  qnarzenz  da 

tamorien \      Prrfbram.  Correapond  an  echiate  alonifire  arec  TriloliitM 

de  la  Norvège  et  de  la  6aède. 
Angleterre.  Lonfftnjfnd-roeks ,  achiatea  &  CHdkamia;  gr^  de 
Harlerh  et  ardoiaes  de  SlmbtrU  (paj's  de  Galles). 

Eemauquk.  Voy.  pour  le  terrain  de  transition  la  claaaique  monographie  SUwntu  Tkt  hSakufjg  ^(Êm 
oldeetjofêi^ferouê  Bock»  and  their/^tndatioM,  hy  Sir  Boderiek  Impèp  Murekitan,  9^  ddit.  Londen  IflSt. 
Pour  Tenaernble  fuecinct  des  formatlona  gëologlqaea  en  général  l'excellent  onvrage  de  M.  A.d*Azchiae: 
Oéologi»  et  FàléemtoloffU  f  1  toL  Ftirla  1866.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  deox  parâee,  dont  Ut  pnaàkn 
traite  d«  l*hlatoire  comparée  de  la  géologie  et  la  seconde  de  la  science  moderne. 


§  3.  Terrain  secondaire. 

FORMATIONS  MÉSOZOÎQUES  OU  MÉSOLITHIQUES. 

Ce  terrain  se  compose  de  trois  systèmes,  dont  les  caractères 
lithologiques,  aussi  bien  que  ceux  paléontologiques ,  sont  évi- 
dents et  ne  laissent  en  général  aucun  doute  sur  Tensemble  de  la 
composition  de  chacun  de  ces  trois  grands  systèmes,  bien  que  leurs 
limites  soient  quelquefois  confondues  de  manière  à  en  rendre 
difficile  Texacte détermination.  Ces  trois  systèmes  sont: 

1**  Le  système  triasique  ; 

â""  Le  système  jurassique  ; 

3**  Le  système  crétacé. 

1.  BYtaTÈmS  XMASlQtJ£  OU  TRIAS. 

Établi  par  M.  Fr,  d'Alberti  en  i834. 

Le  Trias  se  décompose  en  trois  groupes,  dont  Tinférieur,  es- 
sentiellement arénacé,  est  connu  sous  le  nom  de  grès  bigarré,  le 
moyen ,  calcaire ,  sous  celui  de  calcaire  conchylien  ou  Muschdn 
kalkj  le  supérieur  enfin,  arénacé  et  argileux-marneux ,  est  appelé 
Keuper  ou  marnes  irisées. 

Pour  donner  une  idée  générale  de  ce  système ,  je  joins  ici , 
d'après  Texcellente  monographie  du  Trias  de  M.  d'Alberti*,  le 
tableau  synoptique  des  principales  couches  dont  il  se  compose  et 
des  fossiles,  surtout  végétaux,  qui  le  caractérisent. 

ï  IJeherUidc  aber  die  TWa*,  mit  J^erUcksichtii/wig  ihrejf  Vorkonimefu  in  den  wl^paN, 
vc'u  D'  Friedrich  von  AJbcrti.  fc^tuttgart  1864.  La  première  monographie  a  paru 
en  lb34. 
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ÉTAGES  BT  80D8-<TAOB8. 

Allmnigna,  Obérer  DaeJktteinkalk  (eftlealre da  Daehêteht, 
Saàmhomg  rapërieor),  svec  LéAodenâroH  eU^KOum  (so- 
pkyte)  et  Meçalodon  triqueter, 

jraitwwT  SekieMeUf  eouàttes  k  Avieula  eotUoriaf  à  Oer- 
wUUm  àifCato  etc.  Ckmtemponliu  dn  Bome-^e$  d'Est- 
lingen,  de  Goth»,  d«  HanoTre,  avee  poiaaons  et  aau- 
riana. 

PlatlenkaXk  (•obJatea  à  muoa  o^pAia),  SA^fhandiUin 

(gréa  à  Calamltea  dn  Wurtemberg},  Bauêotiditein 

prop^  ditaa .  .  1      (gréa  à  eonakmctlon),  arec  Eq^iêetuM  eotumnare ,  Ta- 
^^  ^  (      ntofleriê  aiar— lafo,  Fterophjilhm  Jttgerù 

(  J2a<Uer-&At«JUen,  eonebea  à  CardUa  erenala  et  JfoopAo- 

'      rùi  i?-'"' ^-' — '"* "  -  '--' ' 

aien. 


da  Baibl  .  .  .  .  <      ria  SaMiona,  mamea  dolomitlqaea  et  eaktaira  magné- 


Coochaa  de  8aiiit-Gaa8ia&  (Carlnthle),  de  BaOetadt  et 
Jueeee  (Salxbourg),  calcalrea  et  mamea  dolomitlqaea 
dana  le  nord  et  le  end  de  r Allemagne,  avee  Léngula 
Tattaiikolile  .  .  (      tÊmuùeima  et  &ck«rta  wtin%Ua, 

Lettenieuper,  LeUenkokU,  mamea  iriaëea  inférieorea 
(eat  de  la  France),  avec  dépota  de  houille,  caraetéri- 
aéea  par  Tabondanee  de  VEç^tisetum  eoUmuutre. 


Galoalre     eon 
chyllan      oa 
JfoaalMlkaUu 


•  (  Caleaira  eoncligrUen  proprement  dit.  MuecheOcàlk  dea  Al- 
1  }  lemanda,  calcaire  à  I^urtmue  iat{fàrmi§^  à  Kautihu 
«  f      htdoreatu»  et  CeratUes  nodoeus, 

aahrdxlaiie         1  Dolomle,  «rgfle,  mamea,  gypae,  ael  gemme.  JOurinu» 
^^Vmv^' "  \      liUifi>niriÊ,Fêe9endiêcUeê,LimaHriala. 

Waii—fcmifc         t  ^«'^««•^iaaft,  calcaire  ondule,  dallée  dolomitlqaea  eaver- 
..  j      neaaea,gypae,  argile  aalifère. 

Argile  aehiateaae  bigarrée^  BatetgeHrg  (Salabourg),  avee 
gypae,  anhydrlte  et  ael  gamme,  JUMk  dea  Allemande , 
avee  ÙkiroÀerhiM, 

Qrh»  bigarré  proprement  dit,  Bimteanéetein,  avee  Ano- 
infirleiira.  *  .  .  {      mofteris,  CalamUeê  Mmçeotii,  Sekiaonemra,  VoUÊia, 


■■•  mitmrwisMm  ^MWJWUkmmuQvm  ou  oo&.itbiqije. 

JuraÇFranee^  Allemagne)^  Oolitic  séries  {Angleierrey 

is  nombreuses  couches  »  souvent  très-puissantes,  de  ce  sys- 
léne,  soDi  généralement  de  formation  marine,  et  ce  n*est  que 
dios  des  localités  très-restreintes  qu*on  y  rencontre  des  dépôts 
d*6iQ  douce  renfermant  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  vé- 
gétaux terrestres,  £omme  le  Lias  inférieur,  qui  offre  quelquefois 
des  dépôts  de  combustible  exploitables.  Là  où  les  restes  de  la  vé- 
{[élation  terrestre  ont  été  enfouis  dans  des  couches  d'origino 
marine,  ils  sont  ordinairement  peu  nombreux  et  souvent  mal 
coD^nrés.  Malgré  Tétat  d'imperfection  dans  lequel  se  trouve 
ta  flore  jurassique  fossile,  elle  pourrait  cependant  être  d'un 

ftcaiaraa.  —  fatéeeU  Tégét.  1  —  § 
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grand  secours  pour  la  classification  des  nombreuses  foroiations 
dont  se  compose  ce  terrain ,  si  les  documents  dispersés  dans  les 
collections  particulières  et  publiques ,  et  que  possède  surtout  la 
France,  avaient  été  publiés  et  utilisés  dans  ce  sens.  Cette  Clas- 
sification n'est  établie  en  attendant  que  sur  les  fossiles  du  règne 
animal  ou  sur  des  considérations  purement  géognostiqpies. 

vaMeav  ûu  système  Jorassl^ae. 


«Bouns. 


rORMATIOHB. 


WMtdien< 


PortlMidSMi 


Corallton 


Oolltlilqiis  • 


Ozfoidiea. 


dn  smnd  OoUthe 
et  OoUthe  Inf^ . 


ÉTAGES  ET  BOU8*ÉTAOKIi. 

Angleterre,  lo  Weald-claiff  argile  da  eomt^  des  W^sld  (Sunei), 
formation  d*e«i  doace  «ree  Unio,  Oifeloi,  iJjpftne,  OawriÊ^ 
de  nombreux  insectes,  poissons,  Iffwatoéimf  régmmtx 
(Fongères,  Cycadées). 

So  HaÊHngê'êandj  THJfate -foresL  Formation  d*«ui  doMi: 
repllles  terrestres  gigantesques  {iguanodon,  Mègitmmmrm, 
^flœoêouru»  etc.),  coquilles  d*ean  dooce.  NontMz  Di* 
delphes. 

So  Furbeck-hed*.  Formation  d'eau  douce,  d^ean  sanmâtre,  mt^ 
rine  à  U  base,  Jfanfe2f»asi«fatopftjfiaa,  coquilles  d'eandoofli^ 
marines  à  1%  base ,  swzrlens  terrestres. 

Allemagne,  lo  HTUc^srMon.  Formation  d'eandonce^  qui  S'éfeMl 
areo  les  deux  étages  inférieures  depuis  1*  WMtptulls nlfc 
Hars  vers  le  nord.  Nombreuses  coquilles  d*eaa  donoe. 

So  l>cMtor«attd»tetn,  avec  de  nondireuses  conchea  booilllNBi 
dont  quelques-unes  sont  exploitées  et  foumissent  mie  hMdIt 
grasse  de  première  qualité.  Le  règne  T^étal  est  rtordMBUl 
par  plusieurs  espèces  de  Prèles,  de  nombreuses  Foogèns 
et  Cycadées,  entre  autres  Sphenopterit  Mtmtètti,  OtfptMtL 
Bœmerif  plusieurs  espèces  de  PteropMtwm,  un  FalrnivCI) 
{Tem^kifa  Sehimpert),  i$ 

80  WiUàerkaik.  SerpuUt  (à  causedq  la  grande  quantllé  ds  s»- 
pules),  JMmmhcmt-Sekiehtarf»  Sphenopterit  ¥ttnt§m^ . 

Fiîuice.  Terrain  Dubislen  (dn  Doubs) ,  marnes  de  TpÉni 
dans  le  Jura  suisse  avec  C^ara  Jaccardi;  Hante  Bsiflae  (I). 

Angleterre.  PorOand-Honé;  Kmuimridge^kijf  à  OêirÊm  M> 

toidea. 
France.  Calcaire  à  Nérinées,  rirgullen;  KimeridgiMi  «««■ 

charbons;  argile  de  Honflenr;  Astartlen;8éqQaiiten;  e■^ 

Caire  à  Diphye.  ZamUe§  Fenêonù  Bxgt 
Allemagne.  OberHer  weitëwr  Jwra. 

Angleterre.-  Ooràl-rag;  Càleoreotu  grit, 
France.  Corallien ,  calcaire  à  Dieenu;  calcaire  à  Nértnéai. 
Allemagne.  Obérer  weiêeer  Jwra;  KoroUtnkaik;  lithugr^fM 
êeher  Schi^er, 

Angleterre.  Oa/ord^lay;  Kdktma$-roek». 

France.  Marnes  oxfordiennes;  couches  àAmmoaitea  onéset 

armés;  argiles  de  Dives;  CalloTlen. 
Allemagne.  Unterer  veister  Jura, 

Angleterre.  Oarnbra»h;  ForeH-marbte;  Si(meqfUldâlmit,nm 
beaucoup  de  végétaux;  Brad/ord-ék^ ;  Oreat-coliêr;  Jlil* 
lerê-earth;  eoal  0/  Searboroui^{Torkêhiré)i  inférior-coHtt; 
Martff-êondêione. 

France.  Oolltho  de  Caen;  marnes  Vésouliennes;  oolKhsBi- 
tbonlen. 

Allemagne:  Brauner  Jura:  Dogffer;  obérer  Ooiitk; 
ffauptroggenêtem;  Tkone  du  Amm,  ParUnmmi; 
Uthi  Opalimu-  et  Trigonia  Naviê-Thou, 


*  RBMAKQUS  1.  En  mettant  le  groupe  Wealdien  à  la  tête  dn  terrain  Jurassique .  Je  n'entends  psa 
msr  que  c'est  là  sa  véritable  place.  Cest  un  groupe  de  transition  ou  intermédiaire  entre  le 
Jurassique  et  le  terrain  crétacé,  principalement  composé  de  dépote  d'eau  douce,  et  offrant  une  dort  «I 
une  fuûie  qiil  tiennent  autant  du  premier  que  du  derâier  de  oes  deux  terrains.  Ce  groupe  poarrsll  Mhi 
former  on  système  à  part  eonmie  le  Trias. 

RUIABQUB  ti  Le  mot  grse  4oXtl»(  étsnl  dn  genre  mascnlln,  le  mot  français  eoUAe  doit  riirs 
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«rOBMATIOlS.  ÉTAGE8  ET  80C8-ÉTAOE8. 

Angleterre.  Upptr  Lia»-shaU. 

LU.  «ip^rtenr  .  .  I  îïî"^  ^'•^  "îSï**  ^  "^^ 

Ma.  ««irHiviu         ^  AUeoMgne.  MerffeWkon  «vec  Amm.  jurennt,  htrctnus,  ixtàians; 

hitmméiUiêt  MtrgtUeki^tr  à  PoêÙania  Bronniù 

Angleterre.  Iron  and  Maristone  avec  Gryphaa  Cymbium ,  Te- 

rtbraiula  mtwumimmali*, 
Franee.  Marnes  et  calcaires  à  b^enmites,  à  Amm,  Jlmbria- 

tu»  ei  marjgarUaeeui  f  à  Pentaerinu»  hasaltiforvtiê. 
Allemagne.  MitUere  Liasêckie/eTf  AnuMltheenthone  et  ^luiimtt- 

mali»-MergeL 

Angleterre.  Biue  itnd  wkiu  Lieu;  Lower  Lia»-*haU;  dépôts 
▼ëgétaoz  de  Whitby  (?). 

France.  Lias  blanc,  lumachelles;  calcaire  à  Gryphëes  {Org' 
phœa  areuata)  ;  grës  infira-liasique  à  Cardinia  eoncinna  et 
arec  débris  Tëgëtaux,  tels  que  ManteUia,  Zamitetf  Braehjf- 

t.!..  imtd^Umr        I      f^Ovm  etc. 

LdM  imianeor.  .  .  \  ^UenMgne.  ArieUnkalk  ww  Amm,  BwJdandi ,  Lima  gigan- 

tea  et  Hermannif   Spiri/er  WalcoUi;  IrueJÛenmergil  der 
SekamMtn  (plantés ,  insectes ,  poissons). 
Cest  à  la  base  de  ces  concbes  que  se  rencontrent  en  Angle- 
terre, en  Allemagne  (Franconie),  en  Suède  (Scanle)  les 
eoodies  à  régëtanz  et  a  charbon  quelquefois  exploitables. 


UI.  SVSTEMK  CIU£XAC:É. 

KrtidefomuUian  des  Allemands;  CreiaceoMS  group  des  Anglais. 

te  eoteod  par  terrain  crétacé  Tensemblé  des  formatioDS  qui 
cfeoofeDt  entre  les  dépôts  supérieurs  du  Jurassique  et  les  iofé- 
riem  dn  Tertiaire,  quoiqu'il  n*y  en  ait  qu'une  très-petite  partie 
fi  ni  composée  de  craie  j  et  que  tout  le  reste  appartienne  a 
fatras  roches,  telles  que  les  calcaires,  les  grès  et  les  argiles. 

XoQS  avons  déjà  vu  plus  haut,  en  parlant  du  Wealdien,  que 
b  Koûtes  inférieures  de  ce  terrain  ne  sont  pas  rigoureusement 
ftkrmioées;  il  en  est  de  même  des  limites  supérieures,  oii  les 
KJttsIes  à  Fucoldes  et  le  calcaire  nummulilique  inférieur,  généra- 
kneot  réunis  au  terrain  tertiaire,  offrent  cependant  encore  cer- 
irâi  caractères  stratigraphiques  et  paléontologiques  qui  peuvent 
faire  meiire  en  doute  l'exactitude  de  cette  classiGcation.  Du  reste, 
i  OQ  voulait  trop  insister  sur  ces  passages  d'une  formation  à 
r«lra,  d'un  terrain  à  l'autre,  il  deviendrait  impossible  de  clas- 
tr  les  phénomènes  géologiques. 

Les  mêmes  difficultés  se  représentent  quand  il  s'agit  de  recon- 
«fera  les  divers  étages  d'un  terrain ,  d'en  fixer  l'étendue  hori- 
Mlâle,  et  surtout  le  synchronisme  dés  âges  correspondants. 
XcQs  savons  que  les  caractères  lithologiques  sont  des  guides 
iurtâios,  qu'un  étage,  représenté  dans  tel  lieu  par  du  calcaire, 
pM  l'être  dans  un  autre  par  des  marnes  ou  de  l'argile  et  dans 
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un  troisième  par  du  grès.  Les  fossiles,  de  leur  côté^'  n'offrent  pas 
toujours  un  critérium  infaillible,  surtout  quand  il  s'agit  de  forma- 
tions dispersées  sur  un  immense  horizon,  telles  que  le  sont  les  for^ 
mations  crétacées,  qu'on  rencontre  depuis  la  Suède  jusqu'au  Liban, 
depuis  le  Wolga  jusqu'en  Irlande,  en  Amérique  depuis  New-York 
et  les  Montagnes-Rocheuses  jusqu'au  détroit  de  Magellan  ;  en 
iVfrique,  des  portions  détachées  de  ce  terrain  se  trouvent  sûr  les 
côtes  de  la  Méditerranée  et  d'autres  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
Si ,  pendant  les  époques  de  transition ,  il  y  a  encore  une  grande 
conformité  dans  la  physionomie  organique  de  toute  la  surface  de 
la  terre,  il  n'en  est  plus  de  même  pour  les  époques  secondaires, 
et  dans  la  crétacée,  qui  en' est  la  dernière,  la  différenciation  des 
faunes  et  des  flores  suivant  les  latitudes  et  les  longitudes  se 
prononce  de  plus  en  plus  :  au  lieu  de  l'identité  des  genres  et 
même  des  espèces ,  nous  n'avons  plus  pour  nous  guider  qu6  le 
faciès  général,  qui  peut  bien  servir  à  l'établissement  des  grands 
groupes ,  mais  qui  ne  saurait  suffire  à  la  parallélisation  de  divi- 
sions aussi  délicates  que  celles  des  étages.  Si  à  ces  difficultés 
nous  ajoutons ,  d'une  part,  les  interruptions  verticales  produites 
dans  ces  dépôts  par  des  dislocations  partielles,  d'autre  part,  la 
gradation  insensible  des  passages  lorsque  ces  étages  se  suivent 
régulièrement ,  nous  comprendrons  le  peu  d'harmonie  qui  existe 
chez  les  différents  auteurs  sur  les  sous-divisions  du  terrain  cré- 
tacé et  la  valeur  chronologique  de  ces  différents  dépôts. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  difficultés  et  de  ces  incertitudes ,  il 
nous  reste  toujours  pour  cette  époque  plusieurs  grands  traits  in- 
contestables ,  tels  que  la  grande  différenciation  des  Flores  et  des 
Faunes,  suivant  les  différentes  régions  du  globe,  l'apparition 
des  vég[étauK  dicotylédones,  ayant  déjà  des  formes  variées,  mais 
appartenant  encore  aux  types  inférieurs  de  celte  classe,  et  la  per- 
sistance dans  nos  contrées  de  nombreuses  Cycadées  et  Conifères, 
dont  les  représentants  habitent  aujourd'hui  les  pays  tropicaux  et 
subtropicaux.  Après  avoir  épuisé  toutes  les  modifications  possibles 
de  leur  type,  les  Bélemnitides  et  les  Ammonitides  disparurent  du 
règne  animal  à  la  fin  de  cette  époque,  où  les  Rudistes  s'établirent 
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pour  disparaître  avec  elle ,  et  où  apparurent  de 
formes  animaiëi  et  végétales  qui  rapprochent  consi- 
AraUemeot  la  fiiune  et  la  flore  crétacées  de  celles  de  Tépoque 
«taeife. 

vaMeaa  ém  vywtèA/t  créiacé. 

ANOLBTEBItB. 


—  I 


!•  VfptrfàtOk 

f»  Zéomer  ékalk  wiAmUjUnt». 


\  4*  Uffer  Orutnaand, 


»•  OmM,  JbM  martf  IbOtêlone  mari;  ? Sptetom  e%  ( ForiMtre). 
.  .  .  I  ^o  Lomer  Oreeruand  (Néocomien)  (île  de  Wight). 

FBAHOB. 
OtoebM  piMlitJUqnas  (IHèden,  ormie  de  MaBStrieht). 

1«  Craie  bleache  et  endé  tafeeo. 
lilial».  . .  .  {  t«  SAionlen  (de  Sena). 

at  GyuMonie  enyeoee  (Turonien  d*Orb.)>  cekftire  à  Hippuritee. 

4«OlaMoiile  nhleose  en  partie,  grès  Tert  sapërienr;  TouitU  (Cënomanien,  du 

5*  CMe  rert,  manie  bltoe  de  U  Perte  da  Rhône  (Albien,  d*AIbl),  équivalent  du 

OmmU. 
Afgilaa  à  PUeMnlM  {FtietÊhOa  flaemêm) ,  Aptien  d'Orb.  (d'Apt). 

••  Ndoeonlen  anpdrieiir  :  Uxsonien  (d'Orgon),  première  sone  dea  Rudittea  (iZodib- 

nets  neoceaitfciMiv)» 
Néoeomlen  inférieor  crée  le  Valanginien  qui,  dans  le  Jura  soiaae  et  lea  Alpes, 

r^oae  immédiatement  anr  le  Portlandlen ,  ayee  Toaeatter  Cam^hti. 

▲LUBMAQKE. 
Krtide  von  Foieôt  (Danemark),  Danien. 

(iv  WtimtKrHâ*  mit  Ikuentnn (norà  de  rAllemagne,  Danemark,  8aède),oi«r<»r 
Çmadenmdttem  (?). 
t*Olef«r  Krtidt'Mkr^  (marnes  eraycoses),  Taffkreide  von  Vastricht,  Mtfen. 

i       Weiêêt  Krtide  aree  ou  sans  rognons  de  silex  d'Aix,  de  Tile  de  RQgeu.  OrQnêond 
en  ~     " 


S  a»  ttUOf  Krtidtwtergtl,  obérer  FkmerkaUc,  GrUtuand  en  partie. 
'  *  *  f  4»  Unitrtr  Kreidmurgel,  OrUnsand,  UnUrtr  FUentr^  PUmtr-MtrgeL    ' 

ft»  Oenlt.  Le  ganH  et  les  grès  Terts  proprement  dits  paraissent  manqner  en  Alle- 


I  9^  BUttham.  HUêOimgktmtraL 
IkRSfc ,  *  *  *  •  .  Cist  à  eet  étage  qu'on  rapporte  les  sables  et  argiles  d*Alz«lft*ChapeIle,  si  riches 
f      en  débris  végétanx,  surtout  d'Angiospermes  dicotylédones. 


S  4.  Terrain  tertiaire. 

OROUP,  TERTURY  ROCKS  DES  ANGLAIS  ;  M0LLA8SEN0EBIRGE  DES 

ALLEMANDS. 

A  rexception  du  groupe  nummulitique,  qui  suit  les  allures  des 
formations  marines,  toutes  les  formations  tertiaires  sont 
dans  des  bassins,  dont  il  est  souvent  fort  difficile  de  dé- 
kraÛBer  Tâge  relatif.  Cette  difficulté  est  encore  augmentée  par 
kt  nombreux  changements  de  niveau  par  lesquels  ces  bassins 
ont  passé  pendant  qu'ils  se  remplissaient;  le  milieu,  dans  lequel  ils 
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se  produisaient  indépendamment  les  uns  des  autres,  variait 
aussi;  de  plus,  les  dépôts  d*eau  douce  alternent  fort  irrégulière- 
ment dans  les  différents  bassins  avec  ceux  d'eau  saumàtre  et 
marine,  en  sorte  qu'il  est  fort  difficile,  sinon  impossible,  d^en 
établir  le  parallélisme.  La  localisation  des  Flores  et  des  Faunes 
étant  encore  plus  marquée  que  dans  l'époque  crétacée ,  l'identité 
des  espèces  fossiles  entre  formations  contemporaines  fait  de  plus 
en  plus  défaut,  surtout  quand  celles-ci  sont  séparées  par  de 
grandes  distances;  d'autre  part,  nous  voyons  dans  les  mêmes 
localités  un  plus  grand  nombre  d'espèces  se  maintenir  à  peu  près 
identiques  et  passer,  presque  les  mêmes,  d'un  étage  dans  im 
autre  et  même  d'un  groupe  de  formation  dans  un  autre  groupe. 
Ceci  se  voit  surtout  chez  les  organismes  marins,  et  beaucoup 
moins  dans  les  organismes  terrestres,  surtout  dans  les  végétaux, 
dont  la  connaissance  plus  exacte  sera  d'un  grand  secours  pour  la 
classification  définitive  des  formations  tertiaires. 

V étage  nummulitique  ^  ainsi  nommé  à  cause  de  l'abondance 
dés  coquilles  de  Foraminifères  qu'on  y  rencontre,  et  qui,  à  elles 
seules,  composent  d'immenses  massifs  de  montagnes,  est,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  la  seule  formation  de  l'époque  tertiaire 
qui  ne  se  soit  pas  déposée  dans  des  bassins  limités.  On  peut 
la  suivre,  en  effet,  depuis  les  côtes  atlantiques  de  la  France 
et  de  l'Espagne,  le  long  des  deux  versants  des  Pyrénées,  ceux 
des  Alpes  et  des  Apennins,  à  travers  la  Turquie  et  la  Grèce,. 
jusque  dans  l'Asie-Mineure,  le  Caucase  «  le  Liban  et  de  là  dans 
l'Himalaya  et  l'Altaï,  où  elle  forme,  autour  des  grands  massifs 
d'origine  plus  ancienne,  des  crêtes  gigantesques  s'élevant  à 
plusieurs  milliers  de  mètres.  En  Afrique ,  cette  formation  s'étend 
de  l'Egypte  au  Maroc.  Aucune  trace  n'en  a  encore  été  rencon- 
trée dans  le  continent  américain,  généralement  peu  riche  en 
dépôts  tertiaires.  La  Californie  offre  cependant  des  dépôts  de 
lignites  importants,  qui  pourraient  bien  être  contemporains  de  la 
période  nummulitique.  Cette  formation  peut  donc  être  considérée, 
en  quelque  sorte,  comme  caractéristique  de  l'ancien  monde.  Cer- 
taines couches  renferment  de  nombreux  végétaux  marins,  ce  qui 
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ki  a  fiûlaMmiDer  couches  à  fucoïdes ,  et  dans  quelques  dépôts 
fÊtf^éouods  subordonués  aux  dépôts  marias ,  on  a  rencontré  une 
JMÎIIe  exploitabie  qui  tient  le  milieu  entre  la  houille  minérale  et 
kfignile.  Le  Monte  Bolca,  dans  le  Yé.ronais,  est  une  des  rares 
où  sont  conservées  assez  d'empreintes  de  végétaux  ter- 
poiir  que  nous  puissions  comparer  la  Flore  de  cette  époque 
me  celle  du  reste  de  la  série  tertiaire. 

Pour  les  autres  détails  phyto-paléontologiques  de  ce  terrain , 
f  R&Yoie  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  sur  les  Flores  tertiaires  »  et 
pur  la  succession  et  les  rapports  mutuels  des  dépôts  dans  les 
ifiieots  bassins  tertia'u*es  au  tableau  qui  suit. 


vaMeaa  ém  ccmtai  tertiaire. 


Meé  cr9§  «tf  Sotfolk;  ooralUm-erag  Hff  Suffotk. 

Tnam,  Tnf  rolcftniqiM  do  Puy  en  Velaj;  sables  Jaunes  de  PerpIgiiaiL 
—    (  pMo-  /  AlleoMciie  et  Suisse.  Monaase  d'eaa  doaee  aupérieure  de  la  Sniase  «t  dn  Jura. 

) ;      mëmfanéÊtûim  (frèa  à  empreintes  de  feoiUes)  de  MajimoeC?). 

Italie.  Bablea  inai|is  arec  fossiles  d'Asti,  de  Modène ,  da  Monte-Mario  prte Rome. 
Députa  sabapamiliia. 

Menés  de  Niée,  Castelnooro,  Castelarquato,  Piaeenxa. 


< 

( 


AaglttefTa.  FmàmoUr-FcrmaHûn  ttfBoveff  Trmcêff  {Devonakirt) ,  avec  nombreoaes 
eaQclMs  de  liKnites  trèa-riehes  en  empreintes  Totales,  anal^oes  à  eelles  des 
Ugnltes  de  la  WetteraTie. 

Firaôea.  FWhma  des  Landea.  Caleaire  d*eao  dooee  de  Sansans.  Mollasse  marine  de 
attraasonne,  Bësiers  ete.  Falans  de  Nantes,  Angers  et  Tonrs  (œt  ëtage  cor- 
respond au  Mayeneien).  Marnes  bleues  de  Mon^ielUer.  Ghrpse  d*Aiz  et  d'Apt. 

Dépôts  d*eao  douce  du  bassin  de  Paris  ;  calcaire  de  Beaoce ,  grès  de  FontainebMan. 

Mollaasa  à  Ugnltes  du  Danphind  et  de  la  SaToie. 

AUemagne  et  Suisse  Sables  à  ossements  d'i^ppeliAeisi  (bassin  de  Mayence);  cal- 

cairs  sablonneux  dn  H9hgtm  et  d*C/7ak 

(  màtfAm»  ]  Formation  d*ean  douce  de  Funehhtç  et  de  OUiektnb^rg  en  Stjnrle  avec  beaaconn 

i) .  .  \      ds  ▼ëgj^auK  fossiles.  Mollasse  marine  de  l'intërieur  de  la  Sniase  et  du  Vorarl- 

berg ;  npiHes  de  la  WettereTie  «t  du  bassin  de  Mayenee;  marnes,  sablée  et 

«tlealres  de  la  Xieicfta. 

Ut»'imMÊMktak  dn  bassin  de  Masrence;  moUaase  d'eau  douce  d'J?r|i  prte  de 
The«M,  A'AanMm§*%  et  du  kohtn  JUumen  puisse);  Ugnltes  de  Radohoj  (Car- 
nlolc)  et  de  BoiÊka  (Carinthie),  caleaire  fdtide  de  Hœrinç  (Tyrol)  etc.,  ricbes  en 

MtligtamiflthMf  diage  nnaunuUtl^e  supérieur  des  DiabUrêtaf  de  la  I>«iil  Ai  MKdi 
(Hnisss).  Ces  coodies  inférieures  du  Miocène  oortent  aussi  le  nom  de  eameku 
nuwummUHpttê  tmpérimfs  ou  de  eoudUê  oliçoeèneê. 

UaBa.  Nt^ê^hik  de  la  Stip^rgm  et  de  Mb^errolo. 

êiifttolMin    Upp0r  FMtkwateriokm«rMaH$têl'lormaiiomiifBamp§kir€mHdWl0kt, 

LomT Mm  imt : Mum  6ny ; itoritm-cfay ;  London-^laïf  ^argiles  de  Londres);  Sképfg. 

LowtrLoméom  TêitiÊtrtêê  (plmiie-eii) ,  Wooltrieh,  Baptar-b«4g,  Tkmmtt  êtmë. 
Ftaaee  et  Belglone.  Tongrien,  gypse  de  Montmartre.  Parisien  supérieur.  Ghrèi  de 

Beanehamp  :  Corbières,  Grasse.  Parisien  inférieur.  Calca^  grossier  et  gypse, 

Orignon ,  Cbanmont  (BrnzeUien). 
Snissonlen  supérieur  ou  sablée  inférieure  de  Boissons. 
Snesaoolen  lamrtsnr:  Calcaire  lacustre  de  Rilly i  argile  plastiqua  di  SpIssobs  aTce 

Ugnile;  Epemay,  Martigues.  Aix  etc. 
(  éaaè-  y  Aij^lea  arec  lignite  près  Meudon;  calcaire  de  Biarrtta;  éifiu  lacnslrw  dVptr- 

) \      nay  et  ammee  de  Biarrits. 

AHamagne  «t  Suisse.  Fbfêck  du  JWsion,  dn  NUmh  et  des  Alpts  d'AppeniaU 

fliuiasiV,  Flptek  à  Fucoïdes  du  FWbnem  et  du  OunifeL 
Wuntr  Amétêtin ,  FueokUn  SandttÊim, 
Psfaticn  nammuUtiqtte  da  AmfWsfi  et  da  J^eiMnèeiy  (Alpat  bavarstaM),  du 

PHala  et  des  enyirons  dn  lac  des  Qaatra-Caatoaa. 


Dé^Ms  aawnalltiqaes  iaférlaws  da  la  CsrlBtbia. 


Bti«e  wwMMiHiqae  de  Oaaial  Qaabetio,  Val  BoMa,  Méata 
des  Apenalas  et  des 
dalQaaetia 
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§  tt«  Terrain  ciiiaternaire* 

NEWER  PLIOCENE  OU  PLEISTOGENE  DES  ANGLAIS;  QUART AR-GEBILDE  DES 

ALLEMANDS. 

C'est  avec  raison  que  M.  Pictet,  dans  son  Traité  de  paléonkh- 
hgie^  réunit  Tépoque  quaternaire  avec  l'époque  moderne,  car  il 
n'y  a,  .en  effet,  aucun  caractère  paléontologique  qui  autorise  à 
les  séparer.  On  comprend  sous  la  dénomination  de  terrain  qUor- 
ternaire  ou  diluvien  tous  les  dépôts,  stratifiés  ou  non,  marins, 
fluviatiles ,  lacustres ,  torrentiels  ou  glaciaires ,  meubles  ou  inco- 
hérents, qui  se  sont  formés  entre  la  fin  de  la  période  pliocène  et 
le  commencement  de  l'époque  actuelle.  Or  ces  dépôts,  tout  en 
contenant  un  certain  nombre  d'espèces  perdues ,  en  renferment 
d'autre  part  beaucoup  qui  vivent  encor^  aujourd'hui;  dans  les 
plantes,  c'est  même  l'immense  majorité  des  espèces  qui  a  résisté 
à  la  destruction.  Chose  singulière,  parmi  les  animaux  ce  sont 
surtout  les  petites  espèces  qui  ont  continué  à  exister,  tandis  que 
les  grandes  ont  généralement  disparu.  Ce  fait  curieux  ne  s'qj^ 
serve  pas  seulement  en  Europe ,  où  depuis  la  fin  de  l'époque  ter- 
tiaire les  conditions  climatériques  ont  considérablement  changé, 
mais  il  se  répète  aussi  aux  Indes,  en  Australie,  dans  l'Amérique 
du  Sud,  où  elles  n'ont  pas  subi  les  mêmes  altérations.  Là,  comme 
en  Europe  et  dans  le  nord  de  l'Amérique  et  de  l'Asie,  ce  sont 
encore  les  espèces  de  petite  dimension  qui  se  sont  cons^ées  de- 
puis le  commencement  de  l'époque  jusqu'à  nos  jours,  tandis 
que  celles  de  grandes  dimensions  se  sont  éteintes.  Toutefois 
cette  extinction  ne  s'est  pas  produite  brusquement  à  un  temps 
donné,  mais  elle  a  eu  lieu  lentement,  graduellement;  certains 
types  ont  cessé  d'exister  de  très-bonne  heure ,  d'autres  ont  vécu 
jusque  vers  le  milieu  de  l'époque,  et  d'autres  enfin  ont  pour 
ainsi  dire  disparu  sous  nos  yeux.  Il  existe  donc  entre  les  diverses 
formes  de  l'époque  quaternaire  une  affiliation  non  interrompue, 
et  cette  affiliation  a  trouvé  une  de  ses  preuves  les  plus  éclatantes 
dans  la  découverte  de  la  contemporanéité  de  l'homme  avec  la 
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pliait  de  œs  grands  animaux  disparus.  Si  ces  faits  prouvent 
ipe  rhistoîre  de  l'époque  quatemaift!  forme  un  ensemble  con- 
tiini  et  qu'il  n'y  a  pas  eu  dans  ce  temps-là  plus  que  dans  les 
pdiodes  antérieures,  de  créations  faites  tout  d^ne  pièce,  Texis- 
iBoœ  de  lluHnme  durant  cette  époque  donne  parfaitement  raison 
ï  ceux  qui  coosidèrent  l'époque  actuelle  comme  la  suite  directe, 
ppme  une  partie  'mtégnuite  de  Tépoque  quaternaire. 

Pins  encore  que  sur  les  considérations  tirées  des  fossiles  du 
fipm  animal ,  cette  manière  de  voir  s'appuie  sur  celles  qu'offre 
h  v^géCaJlon  quaternaire.  Car  dans  le  long  laps  de  temps  qui 
s*eit  ëooalé  entre  la  fin  de  l'époque  tertiaire  et  les  temps  mo- 
dernes* cette  Y^étation,  autant  qu'on  la  connaît  sur  quelques 
pûiBls  disséminés  d'Europe,  du  nord  de  l'Amérique,  de  quel- 
|Ks  fles  asiatiques ,  n'aurait  éprouvé  presque  aucun  changement 
dus  son  ensemble,  malgré  les  grands  phénomènes  géologiques, 
dhfîens  et  glaciaires ,  qui  se  sont  interposés  entre  les  premiers 
taps  de  r^XKpie  qifotemaire  et  la  ^riode  dans  laquelle  nous 
lirais.  On  retrouve  aujourd'hui  encore  en  Suisse  presque  toutes 
te  espèces  d'arbres  qui  formaient  les  forêts  où  vivaient  l'Élé- 
phnit,  le  Rhinocéros,  l'Hippopotame,  le  Tigre,  l'Hyène  et  l'Ours 
Ai  nferoes  ;  les  grands  glaciers  détruisirent  plus  tard  ces  fo- 
r(tB,  qui  couvraient  les  vallées  alpines  depuis  le  temps  où  elles 
Ment  sorties  du  fond  des  eaux.  Après  la  disparition  des  gla- 
cim  ces  vallées  ont  été  repeuplées  par  les  mêmes  essences  végé- 
tales, qui  avaient  probablement  continué  à  vivre  dans  les  plaines 
et  sur  les  montagnes  de  moindre  élévation,  en  dehors  du  domaine 
ds  glaciers.  Par  contre,  la  plupart  des  grands  animaux  dont 
venons  de  nommer  quelques  espèces  ne  sont  pas  revenus  : 
de  races  dont  l'organisation  ne  supportait  pas  l'abaisse- 
Mit  de  température  amené  par  la  période  glaciaire ,  ne  vivant 
qu'aux  dépens  d'une  végétation  luxuriante,  ils  ont  dû  disparaître 
de  la  même  manière  que  l'on  voit  s'éteindre  de  nos  jours  cer- 
Uias  animaux  auxquels  les  moyens  d'existence  sont  enlevés. 

Comme  le  phénomène  erratique  a  été  constaté  dans  l'Amérique 
daSud  el  aux  Indes,  avec  les  mêmes  caractères  qu'en  Europe  < 
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nous  sommes  en  droit  d'admettre  aussi  pour  ces  relions  ^m 
époque  glaciaire.  Les  nombreuses  observations  que  M.  Agassu: 
a  pu  faire  à  ce  sujet  pendant  un  récent  voyage  Hfijïs  \eé  contrées 
supérieures  du  flewe  des  Amazones  ^  paraissent  mettre  cette  gi%- 
position  hors  de  doute  quant  à  TAmérique  centrale.  L'Amérique 
du  Sud>  depuis  La  Plata  jusqu'au  détroit  de  Magellan  et  de  là 
jusqu  a  Tile  de  Chiioé ,  est  recouverte  de  dépôts  glaciaires  abao^^ 
lument  comme  l'Amérique  du  Nord  l'est  depuis  la  mer  Gladalé 
jusque  dans  le  bassin  du  Mississipi.  Si  donc  l'époque  glaciaire  a 
étendu  ses  frimas  d'une  extrémité  de  l'Amérique  à  fautre,  il 
n'est  pas  nécessaire  devoir  recours  à  l'épuisement  natord  des 
grandes  races  animales  pour  en  comprendre  la  disparitioo  et 
dans  le  nord  et  dans  le  sud.  Cependant  la  mort  de  ces  animaite 
était  peut-être  moins  la  suite  d'un  -abaissement  considérable  d^ 
la  température,  car  beaucoup  d'entre  eux  ont  continué  à  vivre 
pendant  l'époque  glaciaire,  que  des  nombreuses  et  immenses  incm- 
dations  qui  accompagnaiéfit  la  fonte  des  glaciers.  Ces  inonda- 
tions durent  non-seulement  tuer  tous  les  animaux  qu'elles  ren- 
contraient sur  leur  chemin,  mais  aussi  détruire  sur  de  grandes 
étendues  la  riche  végétation  dans  laquelle  les  gigantesques  lier- 
bivores  qui  peuplaient  ces  contrées  trouvaient  une  nourriture 
abondante.  Du  reste,  même  avant  l'établissement  définitif  du 
règne  des  glaciers,  ces  inondations  paraissent  avoir  joué  un  grand 
rôle  en  Amérique  comme  en  Europe,  car  les  cavernes  améri- 
caines comme  celles  de  nos  contrées  étaient  déjà,  antérieurement 
aux  dépôts  glaciaires,  presque  toutes  remplies  de  dépôts  diluviens 
mêlés  à  de  nombreux  débris  provenant  des  animaux  contempo- 
rains. Des  affaissements  de  vastes  étendues  de  terre  au-des- 
sous du  niveau  de  la  mer,  qui  eurent  lieu  tant  en  Europe  qu'en 
Amérique ,  pendant  la  période  glaciaire  ou  immédiatement  après, 
n'ont  pas  peu  contribué  aussi  à  faire  disparaître  un  bon  nombre 
des  animaux  qui  avaient  résisté  à  l'influence  des  phénomènes 
propres  à  cette  période. 

Une  chose  digne  de  remarque,  c'est  que  depuis  le  commence- 
ment de  l'époque  quaternaire  jusqu'à  nos  jours,  les  Faunes 
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acpialiques,  pour  autant  que  nous  les  connaissons,  n'ont^pas 
diangé  ;  c'est  une  preuve  de  plus  que  l'époque  quaternaire  ne 
saurait  être  séparée  de  l'époque  actuelle.  Nous  avons  déjà  vu 
que  la  v^tation  en  Europe,  aux  Étais-Unis,  à  Java  est  ég9le- 
ment  restée  la  même;  il  est  probable  qu'il  en  est  ainsi  pour  les 
attires  parties  du  monde.  Les  documents  nous  manquent  encore 
pour  le  prouver  directement;  mais  nous  pouvons  espérer  que 
cette  lacune  disparaîtra,  et  que  la  botanique  viendra  confirmer 
œ  que  la  zoologie  a  déjà  à  peu  près  prouvé ,  à  savoir  que  dans 
lodies  les  parties  de  la  terre  les  Faunes  ëi  les  Flores  quaternaires 
formeot  avec  les  Faunes  actuellement  existantes  un  ensemble 
ooQlînu,  à  la  seule  différence  près  qu'un  certain  nombre  de 
kmes  anciennes  ont  disparu  sous  l'influence  des  phénomènes 
géplogiques  dont  il  vient  d'être  question,  et  que  d'autres,  simple- 
flKot  modifiées  par  eux,  ont  pris  les  formes  que  nous  leur  con- 
Baiasoiis  aujourd'hui. 

Tableao  ém  terrain  «salemalre. 

ftiftlwféologti  ■bkUIs  et  américaint;  dépàu  d«  nblM  et  de  ealUoiiz  avee  eoqnillea  marines  pro- 
«■aal  ém  la  eabaieiiBioii  par  la  mer,  pendant  ou  Immédiatement  après  Tdpoqae  glaeiainu  d*ane  grande 
fÊtfÊê  ia  rAaadriqoe  dn  Nord,  des  fles  Britanniques,  de  la  Scandinavie  (les  Oim  en  Soède  sont  des 
m  et  aotrea  àipôu  gladalrea  remanids  pw  le  même  phénomène ,  les  coquilles  viTantes,  à  Ud- 
•t  le  looc  dea  e&tes  nonrdgiennes,  à  une  hauteur  de  100  et  150  mètres,  datent  également  de 

ment  dite:  Roches  polies  et  striées,  moraines  anciennes,  bloes  erratiques, 

chea  nous  dn  Renne,  du  Mammouth,  du  Bison ,  du  Bœuf  musqué,  de  TOurs 

I,  de  rhoauBe  avee  sea  ustensiles  de  bois  de  Renne  et  de  Silex.  Second  remplissage  dea 

Cm§  de  Iforwitàf  dépôt  dilntien  ancien  (grariar  alpin  de  la  Tallée  dn  Rhin),  pre- 

dea  grottes  à  èMnoMOts,  premières  traces  de  Hiomme  dans  les  caTemes  de  la  Bel- 

dea  brèches  oipbses}  Ugnites  quaternaires  de  Dumten  et  d'Utanadi  en  Suisse,  de 

Iras.  Bpo«|oe  dea  grands  Paehjdêrmea  en  Europe,  dea  grands  Iidentés  ^a  l'Amérique 

,  dM  Marsapianx  et  dn  Lésard  gigantesques  de  rAustralie. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

HISTOIRE  NATURELLE  SPÉCIALE  DES  VÉGÉTAUX 

FOSSILES. 


APERÇU  GÉNâtAL  DES  GRANDES  DIVISIONS  ÉTABLIES  DANS  LE  RÈGNE 

VÉGÉTAL. 

On  a  divisé  le  règne  végétal  en  deux  grands  embranchements  : 
celui  des  plantes  acotylédonées  et  celui  des  plantes  cotylédonées  ; 
le- premier  correspond  aux  Cryptogames,  le  second  aux  Phané- 
rogames de  Linné. 

L*embranchement  des  Cryptogames  comprend  tous  les  végé- 
taux dont  les  organes  de  génération  sont  ou  inconnus  ou  telle- 
ment petits  qu'ils  sont  presque  toujours  invisibles  à  l'œil  nu  (de 
là  le  nom  de  ces  plantes) ,  et  dont  rorgjuiisation  est  tout  à  fait 
différente  de  celle  des  végétaux  à  génération  manifeste  et  ap- 
pelés par  cette  raison  Phanérogames.  Leurs  organes  de  repro- 
duction sont  tout  aussi  différents  que  ceux  de  génération  ;  aussi , 
au  lieu  de  les  appeler  graines  comme  dans  les  végétaux  supé- 
rieurs, les  nomme-t-on  spores  ou  sporules.  Ces  corps  sont  ordinai- 
rement d'une  petitesse  extrême,  composés  d'une  cellule,  rare- 
ment de  plusieurs,  et  naissent,  soit  dans  le  tissu  de  la  plante 
elle-même,  soit  dans  celui  d'un  organe  spécial. 

Les  deux  grandes  divisions  établies  dans  cet  embranchement  se 
fondent  sur  les  organes  élémentaires  dont  sont  formées  les  plantes 
qui  en  font  partie.  Celles  qui  ont  leur  tissu  exclusivement  com- 
posé de  cellules  constituent  le  sous-embranchement  des  Crypta-- 
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l/ttnet  cellulaires  (Champignons,  Lichens,  Algues,  Mousses) „4 
celles  qui  associent  au  tissu  cellulaire  un  tissu  vasculaire  sont 
réunies  dans  le  sous^mbranchement  des  Cryptogames  vasculaires 
(Prèles*  Fougk'es,  Lycopodes).  La  première  division  est  de  beau- 
coup la  plus  nombreuse  et  composée  de  types  qui  n'ont  souvent 
eotre  eux  que  très-peu  d'analogie.  On  y  distingue  d'abord  un 
nombre  fort  considérable  de  formes  dans  lesquelles  l'accroisse- 
meot  se  fait  indistinctement  en  tout  sens  et  qui  n'ont  ni  tiges , 
oi  racines ,  ni  feuilles  distinctes ,  ce  sont  les  Thallophytes ,  Péri- 
pkytes  ou  Amphigènes  (Champignons,  Lichens,  Algues),  et  en- 
suite des  formes  dont  l'évolution  rappelle  celle  des  Phanérogames, 
en  ce  sens  qu'elles  ont  une  tige  à  accroissement  terminal ,  des 
radoes  et  des  feuilles  régulières  disposées  autour  de  la  tige 
d  après  les  lois  de  la  phyllotaxie  :  ce  sont  les  Cryptogames  cellu- 
laires cormophytes  ou  acrogènes  (Mousses,  Hépatiques).  Nous 
vemms  tout  à  l'heure,  quand  nous  traiterons  de  chacune  de  ces 
sections  ea  particulier,  quelles  sont  les  autres  divisions  qu'on  y 
alaites« 

Les  Phanérogames  ont  tous  des  organes  floraux  di^incts ,  éta- 
BÛoesavec  pollen,  ovaire  surmonté  d'un  ou  de  plusieurs  pistils 
destinés  à  recevoir  le  pollen  et  à  en  transmettre  l'élément  fécon- 
dant aux  ovufes.  Dans  les  Cycadées  et  les  Conifères  seules  cet 
ovaire  manque  et  les  ovules  sont  fécondés  directement ,  ce  qui  a 
eogagé  R<^rt  Brown  à  diviser  les  Phanérogames  en  Gymno- 
tpermes  el  en  Angiospermes.  Leurs  graines  renferment  toujours 
ne  jeune  plante,  quelquefois  plusieurs  (dans  les  polyembryon- 
Mes)  à  l'étal  embryonnaire;  cette  jeune  plante  représente  déjà 
on  individu  complexe  pourvu  de  tous  les  organes  végétatifs  es- 
niieis.  Car  on  y  distingue  les  rudiments  de  la  tige  {tigeUe)^  de  la 
racine  {radictUe) ,  une  ou  deux  premières  feuilles  plus  ou  moins 
épaisses  et  chargées  de  substances  de  nature  diverse  destinées  à 
oourrir  Tembryon  pendant  la  germination.  L'analogie  physiolo- 
Skpe  éloignée  entre  ces  organes  et  les  cotylédons  des  animaux 
bir  t  fait  donner  le  même  nom,  et  à  tous  les  végétaux  qui  en  sont 
pwvus,  celui  de  coiylédonés;  on  les  appelle  monocotylédonés 
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^quand  il  n'y  a  qu'uû  cotylédon  dans  la  graine,  et  dicotylédo- 
nes quand  il  y  en  a  deux.  Outre  ces  feuilles  cotylédonaires,  la 
jeune  tigelle  porte  encore  à  son  extrémité  plusieurs  feuilles  nor- 
males à  Tétat  rudimentaire  et  formant  ce  qu'on  appelle  la  />/u- 
mule.  Après  la  germination  ces  petites  feuilles  se  développent  et 
se  transforment  en  feuilles  vertes,  tandis  que  les  cotylédons 

m 

épuisés  tombent.  Gomme  les  végétaux  cryptogames,  tant  cellu- 
laires que  vasculaires,  portent  des  spores  et  point  de  graines  à 
cotylédons,  on  les  a  aussi  tous  réunis  dans  un  embranchement 
sous  la  dénomination  de  végétaux  acotylédonés.    . 

Pour  les  autres  détails  de  la  classification  des  Cotylédonées  je 
renvoie  à  la  partie  descriptive  de  ces  plantes ,  qui  sera  précédée 
d'un  tableau  donnant  les  caractères  diagnostiques  des  différents 
ordres  et  classes  des  Phanérogames  fossiles. 

J'ajouterai  seulement  encore  ici  que  De  CandoUe,  dans  sa 
Théorie  élémentaire  de  la  botanique  (1813),  a  fait  des  Dicotylédo- 
nées  son  embranchement  des  Exogènes^  et  des  Monocotylédonées 
réunies  aux  Cryptogames  vasculaires  celui  des  Endogènes.  Nous 
savons  aujourd'hui,  grâce  aux  beaux  travaux  sur  ce  sujet  de 
Hugo  Mohl  et  d'autres ,  que  cette  classification ,  adoptée  encore 
maintenant  par  quelques  auteurs  peu  au  courant  de  la  science, 
repose  sur  une  fausse  interprétation  du  mode  d'accroissement  de 
la  tige  dans  les  Monocotylédonées.  Il  est  inutile  de  dire  que  les 
Cryptogames  vasculaires  ne  sauraient  en  aucun  cas  être  réunis  à 
celles-ci  dans  le  même  embranchement.  Quand  De  Candolle  a 
établi  sa  distinction  des  Exogènes  et  des  Endogènes ,  il  croyait 
avec  Daubenton  et  Desfontaines  que  .les  fibres  vasculaires  du 
tronc  du  Palmier,  considéré  comme  le  type  du  tronc  chez  les 
Monocotylédonées,  sont  d'autant  plus  jeunes  qu'elles  sont  plus 
rapprochées  de  l'axe  de  la  tige,  en  opposition  avec  ce  qu*oii 
voit  dans  le  tronc  des  Dicotylédonées ,  dont  les  couches  ligneuses 
les  plus  extérieures  sont  les  plus  récentes.  M.  Hugo  Mohl  a 
prouvé  que  dans  le  tronc  du  Palmier,  comme  en  général  dans 
toutes  les  tiges  de  Monocotylédonées,  les  couches  ligneuses  se 
forment  également  du  dehors  vers  le  dedans,  de  sorte  que  le  bois 
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I|plu6  jeune  s'y  trouve  aussi  placé  immédiatement  sous  l'éoorce. 
£ts  comme  dans  la  plupart  des  Monocotylédonées  Técorce  ne  se 
irtad  pas  et  que  par  conséquent  la  tige  ne  s*épaissit  pas  à  la 
saile  de  la  superposition  de  nouvelles  coyches  de  bois ,  il  en 
renlle  que,  contrairement  à  ce  qu'on  voit  dans  les  Dicotylédo- 
oées.  les  couches  extérieures  offrent  un  bois  d'autant  plus  serré 
({D'elles  sont  plus  nombreuses,  c'est-à-dire  que  l'arbre  est  plus 
âgé.  Dans  le  Draconnier  le  tronc  s'épaissit  régulièrement  avec 
I  ige^  aussi  on  n'y  voit  pas  ces  faisceaux  vasculaires  dirrés  vers 
b  périphérie  qu'offrent  les  Palmiers. 


EMBRANCHEMENT  I.f 

Gryptosames  ou  A<sotyl6donéeft« 


PREMIER  SOUS-EMBRANCHEMENT. 

AGOTTUDOUÉBS  CBLLULAHISS  thallophytes  ou  AMPHIGÈMES 


CLASSE  I. 

CHAMPIGNONS  (fLNGI). 

la  Champignons  forment  dans  le  monde  actuel  une  classe 
GUiteement  nombreuse,  qui  comprend  les  formes  les  plus  va- 
rite  depuis  la  œllule  simple  microscopique  jusqu'aux  formes 
Mpfexes,  quoique  toujours  celluleuses,  qui  arrivent  quelque- 
Ui  à  des  dimensions  considérables  et  offrent  un  tissu  presque 
iigMix.  Cette  grande  diversité  de  formes  a  nécessité  pour  le 
dwement  de  cette  famille  de  nombreuses  divisions  et  sous- 
<iivîiioiis,  dont  les  premières  sont  les  suivantes  (d'après  Pries  : 
Spl^ma  mifcologicum  [1821]  et  Endlicher  :  Gênera  planiarum 
(1836-1 8ft0]): 
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ORDRE  I.  ^'M 

GTBCNOHYGÈTES  UNK. 

I 

t 

ConiomycetesYr.'^  UredineœDC.  et  Dub.  ;  HypodermiiYr.^ 
Ces  corps,  en  partie  d'origine  problématique,  ont  un  ourtain 
Aombre  de  représentants  fossiles. 

ORDRE  II. 

/  HYPHOMYCÉTES. 

Champignons  filamenteux  à  sporules  renfermées  dans  les  oel- 
fuies  du  mycélium ,  ou  nues  naissaût  à  l'extrémité  des  filanoents 
de  ce  dernier  ou  sur  ses  rameaux  transformés  en  basides  (Mu- 
cor  inées,  Mucédinées). 

Très-rares  à  Fétat  fossile. 

ORDRE  m. 

GASTÉROMYCËTES. 

Mycélium  filamenteux,  produisant  un  corps  sphérique  ou  yen- 
tru,  rempli  d'un  tissu  spongieux,  dont  les  cavités  sont  tapissées 
d'une  membrane  proligère  qui  produit  une  immense  quantité  de 
sporules  libres  ou  enfermées  dans  des  sporanges;  le  périderme 
s'ouvre  par  un  ostiole  ou  des  fissures  irrégulières  (Lycoperdacées, 
Tubéracées,  Sclérotiacées  entre  autres). 

Le  genre  Sclerotium  seul  existe  à  l'état  fossile. 

ORDRE  IV. 

PYRÉN0MYGÈTE8.       . 

Champignons  ordinairement  de  petites  dimensions ,  moins  so- 
lides ,  sessiles  ou  pédicellés ,  isolés  ou  groupés  et  réunis  par  un 
stroma  commun,  renfermant  au  milieu  des  conceptacles  un 
noyau  {nvçr[y)  mou  qui  finit  par  se  liquéfier  ;  ils  s'ouvrent  au 
sommet  par  un  trou  poriforme  (ostiole)  ou  une  fente. 

^Les  recherches  de  M.  de  Bary  ont  prourë  qne  ces  régêUxa.  ne  f  ^rmimit  Ibr- 
mer  nn  ordre  à  part,  mais  qu*ilB  représentent  des  ëtats  de  régétêûon  soit  des 
Hyphomyoëtes,  soit  d^antres  ordres  pins  ëlerës  des  Champignons. 
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Ces  vegétaax  se  rencontrent  partout  sur  ies  feuilles  et  les  bois 
Borls  90US  forme  de  petits  points ,  de  lignes  vermiformes ,  de 
sphères  sessiles  ou  pédiœllées  etc. ,  et  ce  sont  eux  surtout  qu'on 
fCMODtre  sur  les  feuilles  et  les  fragments  de  tiges  fossiles. 

ORDRE  V. 

IIYMÉNOMTCÈTES. 

Mycélium  produisant  des  corps  charnus ,  spongieux  ou  géla- 
tineux, globuleux,  cupules,  claviformes,  rameux,  recouverts 
a  entier  ou  en  partie  d'une  membrane  prolifère  {hymenium) 
(Trenidlées,  Clavariées,  Hydnées,  Polyporées,  Agaricinées). 

Od  le  connaît  que  trois  ou  quatre  espèces  fossiles  de  cet  ordre 
>i  ricbe  en  espèces  vivantes. 

Il  suffit  du  reste  de  connaître  la  ténuité  des  organes  de  végé- 
tation et  la  fugacité  de  ceux  de  la  fructification  de  la  plupart  des 
Hyménomycètes  pour  comprendre  leur  grande  rareté  à  l'état  fos- 
àk.  Même  les  espèces  à  consistance  solide ,  telles  que  beaucoup 
dp  DOS  Polyporées  et  de  grandes  Sphaeriées,  ne  résistent  pas 
longtemps  à  l'influence  de  l'humidité  quand  elles  ont  cessé  de 


ORDO  I. 


Phyllerlum  Pries. 

Mycélium  caespitans  endogenum  epidermide  substrato  rupto 
oudum,  stroma  nigricans  maculiforme  efformans. 

Les  Phyllerium^  comme  en  général  les  Coniomycètes  ^  sont 
tanlAt  des  produits  provenant  de  piqûres  d'insectes  sur  les  feuilles 
on  les  tiges  vertes,  tantôt  des  mycéliums  ou  un  autre  état  de  vé- 
gèlêtioa  de  Champignons  non  encore  arrivés  à  leur  développe- 
ment normal. 

1.  Phyllerium  Kunzei  Al.  Br.,  maculas  formans  nigras  im- 
;•  Heer,  FI.  tert.j  tab.  II,  f.  &• 

Sur  VAcer  tricuspidcUum  j  à  OEningen. 

tcaniMi  "  Faléwil.  téféL  1  —  f 
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Ressemble  beaucoup  au  Ph.  Pseudo^PUUani  Pers. 

2.  Phyllerium  Friesii  Al.  Br.,  maculas  fuscas  vel  nigias»  pla- 
nas efformans.  Heer,  FL  tert.,  tab.  II,  f.  3. 

Sur  ÏAcer  tricuspidatum ,  à  Œningen ,  Mûnzenberg  (Hefise). 

Paraît  être  voisin  du  Ph.  acerinum  Fr. 

Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  macules  planes  ne 
produisant  pas  de  convexité  sur  le  revers  de  la  feuille  et  entou- 
rées d'un  rebord  clair.  » 

ORDO  n. 


Sporotriehum  Link. 

Mycelii  flocci  caespitantes ,  ramosi ,  septati  ;  sporae  his  insp^s» 
globosae. 

1.  Sporotrichutn  heterospermum  Gœpp. ,  sporis  bifonnibns. 
Gœppert  in  Beiindt,  Organ.  Reste  im  Bernstein  (Sporotriehiteiji 
tab.  VI,  f.  42-46. 

Sur  des  insectes  dans  le  succin  de  la  Baltique. 

Cette  moisissure,  qui  recouvre  une  partie  du  corps  et  les  pieds 
d'un  Hymenoptère  (ou  Diptère?)  renfermé  dans  un  morceau  de 
succin  et  une  chrysalide  (?)  dans  un  autre  morceau ,  a  la  plus 
grande  ressemblance  avec  les  Sporotriehum  vivants. 


Nyetomycef»  Hartig. 

PI.  I,  fig.  7. 

Flocci  simplices  vel  ramosi ,  continui  vel  septati ,  nec  non  ior 
articulos  —  sporas  quodammodo  fixas  —  transeuntes.  Upg.» 
Chlor.  prot. 

1.  Nyctomyces  antediluvianus  Ung.,  floccis  elongatis  subrgr 
mosis  septatis,  articulationibus  brevissimis ,  fuscis.  Ung.,  Ckhr^ 
prot.j  p.  i,  tab.  III^  f.  3,  a,  b. 

Dans  le  bois  fossile  du  Mohlites  parenchymalosus  de  la  formai 
tion  miocène  à  Gleichenberg  en  Styrie. 
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V 

Celle  Jfucédinée  (ou  peut-être  ce  mycélium  d'un  Champignon 
fhi  élevé)  a  une  grande  analogie  avec  le  Nyctomyces  toruloides 
Mo^  par  le  même  auteur  dans  le  bois  d'un  tronc  vivant  de 
Mat  {fjarix  europœa)  dont  l'intérieur  était  en  voie  de  décom- 
positîoD.  ^ 

1  Xyctomyces  efUoxylinus  Ung.,  floccis  continuis  elongatj^ 
iMOsîs  flexoosis.  Ung.,  Chbr.  prot.,  p.  8,  tab.  I,  f.  7. 

Occupe  les  vaisseaux  poreux  du  bois  silicifié  de  Nicolia  œgyp- 
mta  dans  le  désert  du  Wadi  Asserak  de  la  Haute-Egypte. 


ORDO  m. 


Sphaerla  Hall. 

Pl.I,fig.6, 14,16,17. 

Ferithecia  rotundata ,  intégra ,  clausa  vel  apice  ostiolo  perfo- 
,  solitaria  seu  stromate  communi  juncta ,  intus  nucleum  mol- 
bifoventia. 

Ce  ne  sont  que  les  Sphiaeries  ponctiformes,  si  communes  aujour- 
Ansor  les  feuilles  et^*  tiges  mortes,  qui  se  rencontrent  à 
Ftet  fossile;  vu  leur'  petitesse  et  l'impossibilité  de  comparer 
kvs  sporules,  la  distinction  spécifique  en  est  très-difficile. 
ToQles  les  espèces  connues  appartiennent  à  l'époaue  tertiaire. 

1.  Sphœria  inierpungens  Heer,  peritheciis  sparsis,  minutissi- 
ns.  pandiformibus,  nigris.  Heer,  FL  tert.jiah.  I,  f.  3. 

Sfkœrites  mintUus  Gœpp.?  de  Schossnitz  en  Silésie. 

A  GEDiDgeû,  sur  les  feuilles  dé  Chêne;  au  Loc]e(Jura  suisse), 
m  céie^A\Andromeda  protogœa.  Ressemble  beaucoup  au  Sph. 
pmâifùrmis  Pers.,  parasite  aux  feuilles  de  Chênes  vivants. 

1  Sphctria  Braunii  Heer^  peritheciis  duplo  et  triplo  majori- 
hi*  nigerrimis.  Heer,  /.  c,  tab.  I,  f.  2. 

Sur  les  feuilles  de  Populus  ovalis  et  IcUior  à  OEningen ,  à  l'Âl- 
bif  (Suisse),  à  Mûnzenberg  (Hesse). 

S.  Sphœria  ceuthocarpoides  H.,  peritheciis  nigris,  applanatis, 
ii nacula expailente  positis.  Heer,  /•  c,  tab.  I,  f.  1. 


•* 
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OEoingeDy  sur  le  Populus  ovalis. 

li.  Sphœria  Trogii  H.,  peritheciis  punctiformibos ,  sparsîs; 
subseriatis.  Heer,  /.  t?.,  tab.  I,  f.  5. 

Œningen  et  Monod  (Suisse) ,  sur  les  feuilles  du  Phragmiies 
œningensis;  semblable  au  Sph.  graminis  Pët)f 

.  5.  Sphœria  proxima  Sap.,  peritheciis  fuscis ,  minutis,  orbicu- 
laribus,  sparsis,  nervis  insidentibus.  6.  de  Saporta,  Études  s.  l. 
végét.  du  S. -Est  de  la  France^  P*  part.,  pi.  III,  f.  J9. 

Sur  un  fragment  de  pinnule  de  Flabellaria  dans  le  calcaire 
d'Aix. 

6.  Sphœria  minutula  Sap.^  peritheciis  minutissimis  sparsis. 
L.  c,  f.  19,  A  et  B. 

Avec  le  précédent,  très-voisin  du 

7.  Sphœria  Kunkleri  H.,  peritheciis  minutissimis,  planiusculis, 
minute  ostiolatis,  aggregatis,  disco  impressis.  Heer,  /•  c,  tab.  I, 
f.  6. 

Sur  un  fragment  de  feuille  de  Graminée ,  trouvé  dans  un  blûb 
erratique  près  de  Saint-Gall. 

8.  Sphœria  Secretani  H.,  peritheciis  minutissimis,  rotundatis, 
planis,  aggregatis,  nigris,  disco  àlbldoi^  JQeer,  /•  c,  tab.  I, 
f.  A,  a. 

(Eningen,  sur  une  tige;  très-voisin  du  précédent. 

9.  Sphœria  Fici  H.,  peritheciis  minutis,  punctiformibus ,  ni- 
gris, medio  paliidioribus.  Heer,  /.  c,  tab.  CXLII,  f.  25,  c. 

Elgg,  canton  de  Zurich,  sur  une  feuille  du  Ficus  tiliœfolia  var.  ' 
grandi foliaj  dont  un  fragment  en  est  presque  entièrement  t^ 

m 

couvert.   Le  point  clair  au  milieu  correspond  pfobablement  è 
Tostiole. 

10.  Sphœria  maculi fer  a  H.,  peritheciis  minutissimis,  nigris, 
globosis,  aggregatis,  maculas  pallidas  rotundatas  circumdantibus. 
Heer,  /.  c„  tab.  CXLII,  f.  1. 

Œningen,  sur  les  feuilles  du  Populus  mutabilis  var.  onaKs. 
Les  périthécies  sont  groupés  autour  d'une  tache  de  couleur 
claire. 

11.  Sphœria  deperdita  H.,  peritheciis  minutis, ''breviter  ovalni 
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>j  coovexiuscuUs ,  nigris,  sparsis.  Heer^  /.  c.  tab.  GXLII,  . 
f.2. 

Sur  les  feuilles  du  Pakeolobium  Sotzkianum  à  Moûod,  près  de 
Lausanne. 

là*  Sphœria  Morbti  Fisch.-Oost.,  peritheciis  puDCtiformibus 
rouiiidatis,  femigineis,  gparsis.  Heer,  /.  c,  tab.  GXVII,  f.  25. 

Sur  une  pinnule  du  Lygodium  acutangulum ,  dont  elle  occupe 
les  aréolei  entre  les  nervilles;  Lûtzelfluh,  canton  de  Berne. 

13.  Sphœria  circuit  fera  H.,  peritheciis  minutissimis ,  nigris, 
adrculum  dispositis.  Heer,  /•  c,  tab.  GXLII,  f.  3. 

Sur  le  Laurus  princeps  dans  la  mollasse  du  Locle. 

11.  Sphœria  dispersa  H.,  peritheciis  minutissimis ,  globosis, 
ipacsis.  Heer,  /.  c,  tab.  GXLII,  f.  6. 

15.  Sphœria  persistens  H.^  peritheciis  immersis,  brevi(^r  ova- 
IBnis  vel  rotundato-disciformibus,  ostiolo  papilliformi.  Heer, 
Aid.,  L  ik. 

Voood,  sur  un  fragment  d*une  feuille  de  Cassia  phaseolites. 

16.  Sphcma  evanescens  H.,  peritheciis  sparsis,  rotundatis, 
caoTexis,  sat  magnis,  ostiolo  minuto  pertusis.  Ibid.,  16, 17. 

Monod,  sur  les  feuilles  du  lihamnus  Gaudini. 

17.  Sphœria  Mureii  U.,  peritheciis  sparsis  immersis,  orbicu- 
taribus,  maju9culis,  ostiolo  latiusculo  pertusis.  Ibid.^  f.  18. 

MoDod  9  sur  le  QueTCÙs  Mureti. 

1&  Sphœria  effonsa  U.,  peritheciis  sparsis  omnino  discoideis, 
phnwwruiis,  ostiolo  rotundato  pertusis.  /6k/., III,  148,tab.GXLIl. 

OEaingen,  sur  les  feuilles  de  ïllex  stenophylla. 

19.  Sphœria  Dalbergiœ  H.,  peritheciis  sparsis,  niajusculis, 
èsooîdeis,  oaiiolo  latiusculo  pertusis.  Ibid.,  f.  21. 

30.  Sphœria  socialis  U.,  peritheciis  congiregatis,  minutissimis 
(l.i  nullim.}*  orbiculatis,  ostiolo  rotundato  pertusis.  Heer,  Foss. 
FL  ol  Bovey  Traccy^  tab.  LXV,  f.  13. 

Bovey  Tracey  sur  le  Dryandroides  lœvigata  Heer. 

41.  Sphœria lignituîn  H.,  |)eritheciis  gregariis,  liberis,  conicis, 
oigns,  apice  nitidis  papillatis,  ostiolo  minuto  circulari.  Heer, 
Fou.  FI.  of  Bovey  Tracey^  tab.  LV,  f.  1. 
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Lignites  de  Bovey  Tracey  sur  Técorce  des  branches  da  Seqnaia 
Couttsiœ?  Appartient  au  groupe  des  Sphœriœ  pertusœ  et  ressemble 
beaucoup  au  Sph.  umbrina,  quoique  celui-ci  ait  des  dimensions 
beaucoup  plus  considérables. 

22.  Sphœria  Widdringtoniœ  Ludw.,  peritheciis  minutissimîs, 
orbicularibus ,  ostiolo  rotundo.  R.  Ludw.,  Foss.  Fi.  WeUer.j 
t.  LXIII,  f.  1,  in  Palœontogr.,  vol.  VIII.  ^i^     ' 

Sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  WiddriivgfyffCi  à  Dem- 
bach,  Hesse  rhénane.  ■  ^^•'*^'* 

23.  SphcmaPini  Ludw.,  peritheciis  minutis ,  h^nisphaenots, 
ostiolatis.  Ibid.^  f.  3.  ^ 

Dernbach ,  sur  l'écorce  du  Pinus  rotunde-^quamosa. 

24.  Sphœria  Phragmitis  Ludw.,  peritheciis  (Mi)iculanbti8  vél 
subovalibus,  ostiolo  centrali  tumide  marginato.  Ibid.j  f.  2  et 
tab.  LXVil,  f.  4  et  5. 

25.  Sphœria  areolata  Fresen.,  peritheciis  aggregatis  subspha^ 
ricis,  superne  deplanatis,  ostiolo  aperto  marginato  producto. 
R.  Ludw.,  /.  c,  tab.  VIII,  f.  10. 

Salzhausen  et  Hessenbrucker-Hammer,  entre  les  débris  végé- 
taux décomposés. . 

26.  Sphœria  turbinea  Ludw.,  peritheciis  ovalibus  breviter  pe* 
dicellatis  superne  coarctatis^  ostiola  centrali  aperto  marginato; 
R.  Ludw.,  f,  10. 

Salzhausen,  dans  les  lignites,  où  cette  espèce  a  vécu  sur  le 
détritus  végétal  terreux. 


Phacidium  Fr 

PI.  I,  fig.  2. 


*i. 


Perithecium  sessile,  subcorneum,  simplex,  primo  clausum, 
deinde  a  centro  versus  ambitum  radia tim  dehiscens  ;  nucleus  disci- 
formis,  ceraceus. 

1.  Phacidium  Eugeniarum  H.>  maculis  rotundatis,  minoribus 
nigris,  majoribus  in  medio  pallidis  perithecia  gerentibus  rotundata, 
parvula,  e  medio  ad  marginem  radiata.  Heer,  /.  c.  tab.  II,  f.  1, 
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SMilr4iaU,  blocs  erratiques,  sur  les  feuilles  de'VEugenia  hœ- 


%,  Phaeidium  Papuli  avalis  Al.  Br.,  maculis  majusculis,  ni- 

s  in  medio  pallidioribus,  peritheciis  rotundatis,  disco  subhe- 
■aphaerioo  pallido.  Heer,  /•  c,  f.  2  et  tab.  nostr.  I ,.  f.  2. 

(JEnîiigeD»  sur  les  feuilles  du  Populus  ovalis;  Locle,  sur  celles 
en  SoUjd  angusta. 

Très-voisin  du  Ph.  dentcUum  Schm.  des  feuilles  de  Chêne. 

3.  Phaeidium  Gmelinorum  H.,  peritheciis  rotundatis,  depres- 
m  Kndis,  disco  majori  3«4  millim.  metiènte  radia to-subrotundo 
nedio  pallido.  Heer,  /.  c,  p.  17,  tab.  LXXVI,  f.  12. 

« 

CEningen,  sur  une  feuille  de  Quercus  Meriani  et  sur  une  autre 
et  QmertuM  Gmelini. 

Voisin  du  Ph.  coronalum  Fr.,  sur  les  feuilles  de  Chênes, 
Hêtres  et  Peupliers  vivants. 

à*  Phaeidium  rimasum  Ludw.,  peritheciis  hemisphaericis , 
I  ouliÔD.  in  diam.  metientibus ,  innatis ,  solitariis ,  disco  parvulo 
tririmo60.Ludw.,  PalœonL  (FI.  Wetter.),  vol.  VIII,  tab.  VIII,  f.3. 

Sar  les  feuilles  de  Chêne  à  Mûnzenberg. 

S.  Phaeidium  multiforme  Ludw.,  maculis  irregularibus  oblon- 
gis,  3-5  millim.  latis,  turgide  marginatis,  disco  interno  punctu- 
iÊO!i  Lndw.,  ibid.,  tab.  LXIII. 

Dembach,  sur  les  feuilles  du  Pirus  ovalifolia  Gœpp. 

9l Phaeidium  JuglandisLudw. y  maculis  irregularibus, 5  millim. 
htis,  circuitu  emarginato  subtuoAdo,  disco  pallidiore  punctato. 
Lndw.,  ibid. 

Sur  les  nervures  du  Juglans  corrugata  Gœpp. 

7.  Phaeidium  sinuosum  Ludw. ,  maculis  diversiformibus , 
i-3  millim.  longis,  margine  sinuoso  lœvibus,  disco  punctulato. 
Uibr.,  Urid. 

Donbach ,  sur  les  feuilles  du  Pinu  serruhUa  Gœpp. 

Dotlildea  Fr. 

VMibecia  comea ,  stromati  immersa  et  confluentia ,  ostiolata  ; 
ttiKkiis  Relatmosus. 
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i •  Dothidea  Andramems  Gœpp. ,  stromate  ovato  vel  subtôtuiido, 
peritheciis  minutis  aggregatis.  Heer,  /.  c,  tab.  GI^  f.  96. 

Sphœrites^  connatus  Gœpp.  Sckossn. 

Locle ,  sur  les  feuilles  de  VAndromeda  protogcea. 

2.  Dothidea  (xcericola  H.>  stromate  minuto,  rotundato,  oigro, 
peritheciis  minutissimis  aggregatis.  Heer,  tab.  CXLII .  f.  7. 


Fr. 

PI.  I,  fig.  9. 

MaculdB  translucentes  obscure  marginatae»  peritheciis  mmimis 
rotuûdatis  haud  ostiolatis  punctulataB. 

1 .  Depazea  increscens  Al  •  Br . ,  maculis  rotundatis^  dense  tiigro- 
punctatis.  Heer,  tab.  I,  f.  7  et  tab.  nostr.  I,  f.  &. 

Œningen ,  sur  le  bord  d'une  feuille  de  Papulusovalis. 
Seiûblable  aux  Sphœria  tremulœcola  et  frondicola  F. 

2.  Depazea  Smilacis  H.,  maculis  orbicularibus,  in  ambitu 
fusco-atris,  in  medio  pallidis  nigroque  punctatis.  Hear,  tab.  II, 
f.5. 

Œningen ,  sur  les  feuilles  du  Smilax  sagittata  Ung. 

Ressemble  au  D.  cruenta  Fr.,  qui  se  rencontre  par  toute  l'Eu- 
rope sur  le  Convallaria  muUiflora  L. 

Aucun  Depazea  n'a  encore  été  rencontré  sur  les  SmUaaf^" 
vants! 

â.  Depazea picta  A. f  maculis  polygonis  pallidis,  limbonîgro 
circumdatis.  Heer,  tab.  II ,  f.  6et  notes,  pi.  I,  fig.  9. 

OËningen,  sur  VAcer  trilobatum;  dans  les  lignites  île  Sakdiau- 
sen ,  sur  la  même  plante. 

Les  Acer  vivants  n'ont  pas  de  Depazea^  de  sorte  que  ce  petit 
Champignon  pourrait  bien  appartenir  à  un  autre  genre. 

Hysterlum  Tode. 

PI.  I,  fig.  12,  13,  21. 

Perithecium  sessile ,  simples ,  rarius  ramosum ,  rima  longitu- 
dinali  dehiscens,  primum  clausa,  demum  aperta;  nudeus  disci- 
ftmfiireeraceus. 
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"  1.  Ihfiierium  antherœforme  H.,  peritheciis  minatis ,  obloogis, 
oMdkfcariiiatis,  sparsis,  nigris.  Sphœria  Heer,  tab.  GXLII,  f.  8, 
9  ellab.  oostr.  I,  f.  23  et  23  b. 

Lode,  sur  les  feuilles  de  VAndromeda  protogœa. 
9.  Hffsterium  labyrinthiformeMvL^.^  epiphyllum,  maculis  pai- 
tidis  iimatum,  peritheciis  linearibus.  Hysterites   Ung.,  Chlor. 
froi.^  lab.  I,  f.  i. 

Radoboj,  en  Croatie,  sur  une  grande  feuille  indéterminée. 
Pourrait  bien  être  le  résultat  du  travail  d'une  larve  d*insecte. 
3.  Uftierium  opegraphoides  Gœp^,  peritheciis  irregulariter  vel 
oonoentrice  dispositis,  oblongo-linearibus ,  2"'"',5  longis,  solita- 
riis  et  per  paria  vel  pluria  lateraliter  confluentibus.  Gœpp,  Gen. 
fUmt.  fou. y  tab.  XIV,  f.  1,  2  et  tab.  nostr.  I,  f.  12,  13, 
«♦  6,  c. 

Sur  les  feuilles  de  Noyer  et  d*Ërable  dans  les  charbons  feuil- 
lelÀ  de  Salzhausen  (Wetteravie)  ;  ass^s  commun. 

&•  UyUerium  decipiens  Al.  Br.,  peritheciis  sparsis ,  minoribus, 
oralibos,  rima  média  bleVtore  notatis,  nunquam  confluentibus. 
Heer,  lab.  XII ,  f.  5. 
CEoingea,  sur  le  rachis  du  Pteris  œningensis. 
5.  Hytterium  c0enulatum  Ludw.,  peritheciis  ovalibus  utraque 
e&tremîtate  acuminatis ,  1-1"^,25  longis,  binatim  vel  quaterna- 
ton  oohaereotibus*  transversim  seriatis.  Ludw.  «  FI.    Wetler.^ 
tib.VIlI,f.9. 
Sur  les  feuilles  d*Érable  du  lignite  feuilleté  de  Salzhaus^. 
Sa  distingue  du  H.  opegraphoides  par  sa  petitesse  et  les  péri- 
thfèoÊB  pointus  aux  deux  extrémités. 

Stegllla  RcHNB. 

PI.  I,  fig.  11. 

i^thecia  orbiculata ,  sessilia ,  operculo  circulari  déhiscentes  ; 
Mteceraceo. 

i.  StegiUaPoaeiiarum  U.>  peritheciorum  disco  (nucleo)  magno, 
Birgioe  tumescente  nigro  limitato,  peritheciis  junioribus  omnino 
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nigris  in  medio  (operculo?)  umbonatis.  Heer/tab.  II,  f.  9, 
et  tab.  nostr.  I,  f.  11.  Al.' Br.  (Phacidium?),  in  Stizeiib. 
Verz. 

Œningen ,  sur  une  feuille  de  Graminée. 

Voisin  du  St.  (Euslegia)  arundinacea  Fr. 

'SLylomides  Sgh.  (Ung.). 

PI.  I,  ûg.  8. 

Perithecium  discoideum,  cijpissum,  integnim  vel  emargkiatum, 
superficie  inaBquale ,  in  raedio  plus  minus  distincte  umbonatum. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du  genre  Rhytitma  Fr.  et 
pourrait  bien  lui  être  identique,  au  moins  pour  une  grande  par- 
tie des  espèces.  Plusieurs  de  ces  productions  laissent  des  doutes 
sur  leur  origine,  et  ce  genre  fossile  est  tout  aussi  mal  défini  que 
le  genre  vivant.  » 

1.  XyUmvides  umbilicattis  Ung.,  perithw^io  majusculo circulari, 
crasso,  tuberculato,  disccTumbilicato  rinDHb  medio  elevato.  Ung., 
Chlor.prot.^  tab.  I,  f.  2;  notes,  pi.  I,  f.  3. 

Radoboj ,  sur  une  feuille  de  Bumelia  Orcaduf^  Ung.  ? 
Voisin  du  Rhytisma  StUicis  Fr.  et  appartôlÉiM  probablement 
au  même  genre. 

2.  Xylomides  protogœus  Heer,  maculae  minutée  iMgrae,  disoo 
aibo  nigro-marginato.  H.,  tab.  I,  f.  12; 

Eriz  (Suisse),  sur  une  feuille  de  Cornus»  <• 

â.  Xylomides  varius  H.,  perithecid  minuto  rotundato^  disoo 

polymorpho pallido.  H.,  tab.  I,  f.  9. 
Œningen,  sur  les  feuilles  du  Populus  ovalis^  du  Salix  média 

et  du  Podocarpium  Knorrit. 

4.  Xylomides  Aceris  H.,  maculas  circulares  fuscsB,  medio 
puncto  albo  nigro-marginato  notât».  H.,  tab.  I ,  f.  10. 

Œningen,  sur  les  feuilles  de  VAcer  iniegrifolium  ât  de  iU.  tri- 
cuspidatum. 

5.  Xylomides  Daphnogenes  H.,*  maculée  rotundat»,  foscae, 
disco  pallido  indistincte  limitato.  H.>  tab.  I,  f.  11. 
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(Eoii^n  et  MAnzenberg»  sur  les  feuilles  du  Daphnogene  jhh 
ifÊorpha. 

6.Xylomid€$  Zamitœ  Gœpp.,  perithecio  K)tundâto  regulari 
subpiano,  dîsco  orbiculari  snbmttgro  parum  distiocto.  Gœpp., 
tifti.  pi.  fass.,  tab.  XIII,  f.  i-5.  Sôhrak,  Foss.  Pfl.,  tab.  I; 
tab.nostral,  f.  20. 

Schistes  arénacés-argileux  infraliasiques.  (rhétiques)  près  de 
Banberg  en  Franconîe,  sur  le  Zanûtes  distansVreslj  VOtozomites 
irtvifoUus  Fr.  Br.  et  le  Sagenopteris  rhoifolia  Presl. 

7.  XylamUes  aOeriformis  Fr.  Br.,  perithecio  juniore  orbicu- 
lari, peltoideo,  in  medio  umbonato,  seniore  irregulariter  sinuato- 
■a^linalo  radiatim  sulcato,  umbonato.  Fr.  Br.,  WeUrichia^  tab.  I, 
f.  5-7.  Schenk,  Foss.  Pfl.,  tab.  II,  f.  i,  2;  tab.  nostra  I, 

fig.21,2i. 
Xyhmides  tuberculus  Fr.  Br.,  en  partie,  X.  radiatus  et  Unh- 

mijcHiUs  concentricus  ejusd.  (sec.  Schenk). 

SchiglM  rhétiques  à  VeitlahmprèsdeKulmbachf  enFranconie, 
sur  les  folioles  des  Zamiëçs  et  sur  VEq\iisetum  Munsteri? 

Cet  épiphyte  paraît  avoir  été  cartilagineux  et  assez  solide  ;  il  e&i 
circulaire  et  ombiliqué  au  centre,  à  peine  large  de  2  à  3  millini. 
dns  le  jeune  âge,  presque  k>bé,  marqué  de  raies  qui  partent  du 
mtre,  et  offrant  un  diamètre  de  10  à  15  millim.  lors  de  son  par- 
k^  développement. 

J*ai  obser>'é  sur  Tépiderme  carbonisé  de  VEquîselum  columnare 
de  la  LeUenkohle  du  grand-duché  de  Bade  une  production  très- 
semblable  à  ce  Xylomides  asteriformis  ^  avec  des  rayons  plus 
nombreux  et  plus  Gns  etd*un  diamètre  de  8  k  10  millim.  C'est 
Pft)bablement  une  espèce  distincte,  qu'on  pourrait  appeler  Xra- 

Rliytteiiia  Fr. 

PI.  I,fig.l0a,106. 

Stroma  intestinum ,  tandem  crassum  carnoso-suberinum  seu 
^'lm)ticum;  fructus  lineares,  discoidei«  placentifonnes,  perithe- 
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ciû  tenui  Vel  crustaceo ,  primo  clauso ,  deindé  ia  rimas  frustula- 
tim  rumpente.  ^n  ^ 

1.  Rhytismçi  populi  H.,  per^theciis  rgtîULndat%  interdum(^p^- 
fluentibus,  verruco^Ë;  atque  rimosis.  Heer,  FLfert.,  tab.  II,  f.  7. 

OËniogen ,  sur  les  feuilles  du  Populus  latior. 
'  Très-voisin  du  Rh.  salidnum  vivant, .. 

2.  A%^tsmamacti/t/erum  H.^  orbicuktum,  confluens,  appto-  ' 
natum  laeve.  Heer,  /.  c,  tab.  t,  f.  8  {Xylomites);  tab.  CXLU» 

f.  23. 

Hohe  Rhonen  (Suisse),  Bagnasco  (Piémont),  sur  le  Dom-- 
beyopsis  (Grewia)  crenata  Ung. 

3.  HhytismaindurdtumE.,  crassum,  sinuoso-rotundatum  sae- 
pius  in  maculam  irregularem  confluens,  irregulariter  dehiscens. 
Heer, /.  c,  tab.  CXII ,  f.  7. 

Hohe  Rhonen,  sur  les  feuilles  de  VAcer  trilobatumvar.  tricus- 
pidatum^  qui  en  sont  quelquefois  presque  entièrem^t  rècou- 

vertH.  ^35^ 

Ressemble  au  Rh.  acerinum  Fr. 
'   II.  Rhytisma  Ulmi  Ldw.,  stromatibus  orbiculatis  planis  haud 
raro  confluentibus  versus  médium  rugulosiSj^  disco  (fructu)  pa-  - 
pilloso  marginegranulosoelevato.  Ludw.,  Palœontogr.,  vol.  VIII, 
tab.  VIII,  f.  5*. 

Lignite  feuilleté  de  Salzhausen,  sur  les  f^^les  d*Qrme,  qui  en 
sont  souvent  presque  couvertes. 


ORDO  rv'. 

GAATEItOMYCETEfl. 

Sderotium  Tode. 

PERISPORIUM  FR.  ex  p.  ERISYPHE  AUCT.  eX  p. 

Perithecium  hyphopodio  floccoso  spurio  suffultura ,  extus  car* 
bonaceum ,  intus  camosum ,  primum  clausum ,  dein  irregulariter 
ruptum,  nucleo  gelatinoso  tandem  pulverulento  repletum.  Pries. 
Genus  maie  definitum! 
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1.  Sderotium  populicola  H.,  perithecio  orbiculato  punctifornii 
fflinimo,  nx  l/i-i/iO  millim.  lato,  nigro.  Heer,  /.  c,  tab.  II. 
f.lO.  ^ 

Sur  lé  feuilles  des  diverses  espèc€^  de  Peupliers  à  Œningen.  à 
Saizbausen;  sur  celles  des  Salix  Laviberi  et  an^usta^  de  VAcer 
trUobalum. 

Ce  petit  Champignon  ressemble  beaucoup  au  Se.  populinum  Fr. 

9.  Sderotium  minutulum  H.,  peritheciis  illis  praecedentis  mi- 
BQS  regularibus  minusque  distincte  limitatis,  deplanatis.  Heer, 
Le.  lab.  II,  r.  11. 

teuBgen  et  tdcle ,  sur  les  feuilles  de  Celastrus  et  de  Rhus 
Pyrrhœ  Ung. 

i.  Scleridium  pustuliferumE.^  stromate  duro,  convexo,  rotun- 
dato.  1-1 1/2  millim.  diametro  metiente,  perithecio  patelliformi. 
Heer^tab.  Il,  f.  12. 

OEningen,  sur  les  feuilles  du  Quercus  commutata ^  entre  et  sur 
les  neniires  latérales. 

4.  Scleroiium  acericola  H.,  I>eritheciis  sparsis  minimi^  suban- 
gulatis.  Heer,  /.  c,  tab.  CXLII,  f.  13. 

Locle,  sur  les  feuilles  de  VAcer  trilobalum. 

5.  Sderotium  Cinnamomi  H.,  perithecio  orbiculato,  duro. 
piâHO,  margine  elevato.  Heer,  Foss.  Fhr.  Bovey  Tracey,  lab.  XVI, 
f.  17,19. 

Ligniies  de  Bovey  Tracey  (Devdnshire),  sur  les  feuilles  du  Cin- 
nammum  Rossmœssleri. 
Ressemble  au  Se.  pustula  vivant. 


(?)Exclpula  Fr. 

PI.  I,  ûg.  13. 

P^rithecium  cupulœforme ,  immersum ,  corneum ,  primo  clau- 
sum,  demum  longitudinaliter  vel  discoideo  apertum;  nucleus 
*W)ideu8.  Pries. 

i*  Ejodpula  yeesti  Gœpp.,  perithecio  subinnato  demum  ex- 
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serto,  1  1/2  millim.  metiente,  subhemisphaerico,  ostiolo  ro- 
tundo  margine  inflexo.  Gœpp.,  Gen.pL  foss.,  IV,  tab.  V. 

Houillères  de  la  Silésie  et  de  la  Saxe  sur  les  pinnules  du  Hy- 
meîiophillites  geniculatus  Gœpp.,  des  Sphenopteris  et  même  sur 
VEquisetum  inftcndibulifarme  (Geinitz). 

Une  espèce  très-voisine  du  même  genre  se  trouve  sur  les  fo- 
lioles du  Callipteris  conferta^  où  elle  a  été  prise  pour  les  organes 
de  fructification  (voy.  notre  planche  représentant  cette  Fougère, 
fig.6,.7).  ^^-^ 

leDepazites  Rabenhorstii  Gein.  rencontré  en  SaxesurTè|^|^me- 
nophyllites  dichotomizs  Gutb.  et  que  Fauteur  compare  anuè 
smilacicola  Rab.  paraît  appartenir  à  ce  même  genre.  I^y.  Gei- 
nitz, Steinkohl.  Sackk,  p.  3,  tab.  XXV,  f.  10, 10  a; 


ORDO  V. 

IIYMEIVOMYCfi'rES4 

DiLL. 


Fungi  cupulati ,  cupula  primum  clausa  dein  aperta ,  in  tus  hy- 
menio  ceraceo  ascigero  tecta. 

i.  Peziza  sylvatica  Ldw.,  cupula3  gregariaî,  0,75-1  millim. 
diametro  metientes,  pachydérmae,  exacte  sessiles.  R.  Ludwig, 
Podœontogr.,  vol.  VIII,  p.  57,  tab.  VIII,  f..l2. 

Lignites  de  Salzhausen ,  où  ce  petit  Champignon  se  rencontre 
par  groupes  sur  le  détritus  de  Glyptostrobus ,  de  Mousses  et  de 
Fougères. 

2.  Peziza  candida  Gœpp.^  mycelio  tenuissimo  suiTulta,  recep- 
taculo  substipitato,  candido,  cyathiformi,  margine  integro,  disco 
primum  clauso,  demum  aperto,  concavo,  subtus  fibroso.  Gœpp., 
Organ.  Reste  im  Bernstein ,  p.  119,  tab.  VI,  f.  47-68. 

Sur  un  Lepisma  renfermé  dans  un  morceau  de  succin. 

M.  Gœppert  croit  que  ce  petit  Champignon  pourrait  bien  être 
le  Peziza  umbonata  Pers.  Bst-ce  un  Peziza?  Berkeley  le  nie. 
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Cen&ngluin  Fr. 

Cnpiila  ooriaceo-cornea ,  primum  clausa,  dein  ore  subconni- 
inmte  aperta;  hymeoiivn  firmum,  laBve,  persistens  Fr. 

1.  Cenangium  Piri  Ldw.,  fungus  suborbicularis,  lenîter  con- 
xfxns^  breriier  stipitatus,  millim.  5  diam.  metiens,  disco  mi- 
Ntepostulalo.  Ludw.,  Pateonlo^r.,  vol.  VlII,  p.  i6&,  tab.LXIIL 

Dernbadi  (Hesse),  sur  les  nervilles  des  feuilleg, éa^Pirus  ova- 
d^UîsGcepp. 

Ce  Champignon  pourrait  tout  aussi  bien  appartenir  au  genre 
Pkociditm  qu^au  genre  Cenangium. 

Hydituin  L. 

ÂUM,pl.I,f.24. 

Hymenium  cum  pilei  substantia  homogenum  aculeatum ,  acu* 
leisextos  basidiophoris  ;  pileus  stipitatus  seu  sessilisvel  resupi- 
oatQs,  rarius  regularis. 

1.  Hyinum  antiquum  H.,  aculeis  brevisahnis,  papilliformibus. 
gODÙiis,  regularibus.  Heer,  vol.  III,  p.  ili9,  tab.  CXLII,  f.  2&. 

Rochette,  près  de  Lausanne;  très-rare. 

1  Hydnum  argillœ  Ldw.,  pileo  irregulariter  ovali,  convexo, 
ceotiin.  6  metiente,  aculeis  tenuibus  longis,  stipite  centrali. 
Lndw.,  Palœontogr.,  vol.  VIII,  p.  57,  tab.  VIII. 

Mflozenbei^,  moulé  dans  Targile. 

• 
Polyporas  Fr. 

Hymenium  inferum  inter  poros  in  tramam  deflcendens ,  poris 
rotuodatis  seu  angulatis  ;  pileo  sa^pius  dimidiato,  supeme  accres- 
mie  oonocntrice  striato  vel  sulcato. 

l»  Myporus  foliatus  Ldw.,  fungus  ligneus,  pileo  rugoso  in 
ms  lamellatas  conœntricas  diviso,  lamellis  in  discum  coadu- 
■itis;  tobulîs  hymenii  per  stratus  complures  superpositis,  canal i 
cjiiBdrioo.  Ludw.,  Jiingere  Wetterauer  Braunkohle,  in  PaUBon- 
«Vr.,vol.  V,  p.  85,  tab.  XVL 
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Dorheiui  (Wettemvie),  dans  le  lignite. 
Ce  Polypore  oflfre  une  assez  grande  ressemblance  avec  le  P* 
igniarius  L. 

Lienzitee  Fr. 

Fungus  suberosus  coriaceusve,  contextu  arido  floccoso.  La- 
mella3  coriaceœ,  firmaé",  nunc  simplices  inaequales,  nunc  ramos» 
postieeque  poroso-anastomosantes ,  trama  pileo  similari  floccosa. 
Fungi  dimidiati ,  sessiles ,  perennantes ,  lignatiles ,  tota  facie  Da3- 
daleœ.  Pries. 

.  1.  Lenzites  Gastaldii  H.,  pileo  dimidiato,  supeme  anguste 
concentrico-zonato  piloso,  inferne  coriaceo-lamelloso,  lamellis 
robustis  raQiosis.  Heer  in  Gastaldi,  Cenn.  vert,  foss.j  p.  38. 
Eug.  Sismonda^  Mater,  p.  servir  à  la  PaléontoL  du  terr.teri. 
du  Piémont.  Memor.  d.  Acad.  d.  scienza  diTi^rino,  1865. 

Colline  de  Turin  (terr.  tert.),  sur  des  morceaux  de  bois  fossile. 


ëspëces  doutelses. 

Polyporites  Bowiaani  Undl.  et  Hutt.,  Foss.  FL,  vol.  1,  n*  65. 

Ce  fossile,  trouvé  dans  les  houillères  du  comté  de  Denbigh, 
ressemble  plutôt  à  une  écaille  de  poisson  ou  à  une  valve  de  Mol- 
lusque qu'à  un  Champignon. 

Gyromyces  Ammonis  Gœpp.  (voy.  tab.  nostra  I,  f.  15  a,  6); 
in  modum  Planorbis  minutée  involutus,  striis  transversalibus 
ina^qualiter  distinctis  notatus  vel  septatus.  Gœpp.  in  Germar, 
Steinkohl.  v.  Wettin^  p.  111,  tab.  XXXIX.  Geinitz,  SteinkoM.v. 
Sachsen^  p.  3,  tab  XXXV;  Lesquereux,  Palœont.  of  IlUnois^ 
p.  462,  tab.  XXXIII. 

Ce  singulier  petit  fossile  se  rencontre  tant  en  Europe  que  dans 
r Amérique  du  Nord  sur  diverses  espèces  de  végétaux  fossiles  du 
terrain  houiller^  surtout  sur  les  folioles  et  les  rachis  des  Fou- 
gères,  mais  aussi  isolé  sur  le  schiste.  A  en  juger  d'après  les  em- 
preintes  qu'il  a  laissées,  il  parait  avoir  été  d'une  consistance:^ 
assez  solide.  Sa  forme  et  son  organisation  extérieure  rappellent 
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à  bit  œlles  d'une  coquille.  Aussi  le  professeur  Dawson,  de 
yUmÊtéÊi.  l*a-t-41  décrit  sous  le  nom  de  Spirorbis  carhonariuSj  en 
le  nngeanl  dans  les  Serpulides.  Voici  ce  qu'en  dit  mon  savant 
mi  L.  Lesquereux  dans  Touvrage  ci-dessus  cité  :  «  I  hâve  exa- 
«  Bioed  many  spécimens  of  this  species  under  divers  circumstan- 
•€Bi  oT  position  etc.,  and  cannot  consider  them  as  the  small, 
•Ihick  fihells  of  an  Annelid.  »  J'y  verrais  une  coquille  plutôt  qu'un 
Ckaoïpigoon. 

CLASSE  IL 

LICUENS  (lICHENËs). 

Avant  que  M.  Gceppert  eût  entrepris  l'étude  approfondie  des 
débris  végétaux  contenus  dans  le  succin,  les  fossiles  de  cette  classe, 
à  Pesoeption  de  quelques  traces  laissées  dans  les  lignites  par  de 
pHîles  espèces  crustacées,  étaient  entièrement  inconnus,  et  quoij| 
fie  cette  résine  ne  nous  en  ait  conservé  que  des  débris  très- 
fragmentaires,  ils  peuvent  démontrer  que  non-seulement  ces 
piaules  existaient  en  même  temps  que  les  arbres  à  succin ,  mais 
ficelles  avaient  déjà  alors  les  mêmes  formes  qu'aujourd'hui  et 
fi*eiles  appartenaient,  sinon  toutes  k  des  espèces  existantes,  du 
«ns  à  des  genres  actuellement  très-répandus  en  Europe  et  en 
.(nérique. 

Si  Ton  ne  rencontre  pas  de  Lichens  fossiles  dans  les  dépôts 
fB  renferment  d'autres  végétaux  terrestres ,  c'est  probablement 
pv  k  même  raison  qui  a  empêché  la  conservation  des  plantes 
Miaoées.  Les  Lichens  sont  Gxés  sur  leur  substratum  et  ne  se 
déladient  pas  périodiquement  comme  les  feuilles  des  arbres.  Si 
ToQ  examine  les  feuilles  qui  couvrent  en  automne  le  sol  d'une 
fcrtt.  ou  qui,  entraînées  par  le  vent  ou  des  cours  d'eau,  ont  été 
dans  des  étangs  et  des  lacs  où  elles  se  sont  ensevelies 
b  vase ,  on  n'y  trouvera  que  Irès-accidentellement  mêlés 
éei  fragments  de  Lichens.  Une  autre  cause  qui  peut  encore  en 
piftie  expliquer  leur  absence,  c'est  que,  ainsi  que  leurs  proches 
pMnlB  les  Champignons,  ces  plantes,  uniquement  formées  de 
axiales,  ne  résistent  pas  à  la  décomposition  et  sont  détruites  avant 
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que  la  vase  ou  le  sable  qui  les  recouvre  sous  les  eaux  oit  elle 
ont  été  charriées,  soit  assez  durci  pour  en  conserver  Tempreinte 
On  sait  que  presque  tous  nos  troncs  d'arbre,  parvenus  à  un  cer 
tain  âge,  sont  couverts  d'une  quantité  de  petits  Lichens  crusta- 
cés, tels  que  Lecanora^  Yerrucaria,  Lecidea,  et  Ton  devraii 
s'attendre  à  trouver  aussi  ces  petits  végétaux  sur  les  troua 
fossiles  souvent  si  merveilleusement  conservés,  comme  nom 
voyons  encore  les  petits  Champignons  sur  les  feuilles  mortes  fos- 
siles. Il  n*en  est  rien  pourtant.  M.  Gœppert  cite  comme  un  fiadi 
excessivement  rare  la  découverte  d'un  Verrucaria  et  de  deux 
Graphidées  dans  les  lignites,  et  je  n'y  ai  rencontré  qu'une  seuk 
fois  quelques  échantillons  de  Lecidea.  Cette  grande  pauvreté  de 
Lichens,  provient  de  ce  que  presque  tous  les  arbres  des  lignites 
sont  dépourvus  de  leur  écorce,  et  que  là  où  elle  existe^  Tépi- 
.  derme  sur  lequel  les  lichens  étaient  établis ,  manque ,  ou  sa  dé- 
composition est  très-avancée. 

Il  est  cependant  plus  que  probSible  que  si  l'on  pouvait  saiai 
les  troncs  couverts  d'écorce  au  moment  même  de  leur  sortie  des 
mines,  on  y  découvrirait  un  bien  plus  grand  nombre  de  ces  petits 
Lichens  et  aussi  des  Champignons. 

Voici  les  espèces  du  succin  et  des  lignites  que  M.  Gœppert  cite, 
sans  toutefois  en  donner  la  description.  Les  fragments  sur  les- 
quels ce  savant  a  fondé  ses  conjectures  peuvent  bien  permettre 
d'en  fixer  les  attributions  génériques,  mais  il  me  paraît  à  peu 
près  impossible  d'en  faire  autant  pour  les  caractères  spécifiques* 

ESPÈCES  RENFERMÉES  DANS  LE  SUCCIN. 

Parmelia  lacunosa  Meng.  et  Gœpp.,  fragment  de  thallus,  très- 
voisin  du  P.  saxatilis  L. 

Splicerophoron  coralloides  Pers. 

Chdonia  divaricata  M.  et  G.,  semblable  au  CL  degeneram 
Whlnb. 

Cladonia  furcata  Sommerf.  Cette  espèce  n'indique  pas  une 
flore  boréale,  comme  semble  le  penser  M.  Gœppert,  car  elle 
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iroQfe  tout  aussi  bien  dans  les  régions  tempérées  et  méridionales 
fK  dans  le  nord. 

àÊWÊolina  calicaris  var.  fraxinea  et  var.  canaliculata.  Espèce 
répandue  dans  toute  l'Europe  et  plutôt  dans  les  parties  tempé- 
rées que  dans  les  parties  froides. 

Comieularia  aculeata  Ach.  et  C\  subpubescens  ^  semblal))e  au 
C.  fubescens  de  1  époque  actuelle. 

Camimlaria  ochroleuca  Ach.,  espèce  du  Nord  et  des  hautes 
Alpes,  et  C.  sttccinea  G. 

rsnea  barbota  Fr..  var.  hirta. 


ESPÈCES  sua  l'ÉCORCE  du  bois  des  LIGNITES. 

\is  scripta  var.  succinea  G. 

Opegraj^ha  Thomasiana  G.,  voisin  de  VO.  varia  Fr. 

Vrrrucaria  {Ptjrenula)  nitida  Ach.,  sur  i'écorced'un  Betula.  Je 
•*ii  jamais  remarqqé  cette  espèce,  très-commune  sur  Técorce  du 
IHCre,  sur  celle  du  Bouleau. 


ESPECES  DOLTELSES  DES  UGMTES. 

■ 

htCladonia  }X)sea  et  le  Lichen  albineus  de  R.  Ludwig,  Rhein. 
Èmnkohle  {Palœontogr.,  vol.  VIII,  p.  61,  tab.  IX),  paraissent 
ftalAt  élre  des  mycéliums  de  Champignons  vivants  que  des  em- 
pninles  de  Lichens  fossiles. 

Le  Lichen  diffusus  ibid.  représente  une  empreinte  parfaite- 
MQt  indéchiffrable. 

Le  Lichen  orbicuiaius  du  même  auteur  me  paraît  plutôt  ap- 
prtenîr  à  un  Champignon  voisin  du  genre  Cantharellus  qu*à  un 
Ucbeo. 

Xous  voyons  par  ce  nombre  minime  d'espèces  et  de  débris  — 
aa\-ci  réunis  ne  couvriraient  pas  deux  centimètres  carrés  — 
dm  dasse  de  végétaux  maintenant  si  riche  et  répandue  sur 
tarte  b  surface  de  la  terre,  et  qui,  pendant  Tépoque  tertiaire, 
te  avoir  joué  le  même  rôle  qu'aujourd'hui ,   combien   nous 
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sommes  loin  de  posséder  dès  à  présent  la  plus  grande  partie  des 
documents  de  TUstoire  du  règne  végétal  des  temps  passés,  et  com- 
bien ceux  que  nous  avons  entre  les  mains  sont  peu  de  chose  com- 
parés à  ceux  qui  nous  restent  encore  à  découvrir. 


CLASSE  m. 

ALGLES   (aLG.«). 

Ces  végétaux ,  presque  exclusivement  aquatiques  et  auxquels 
on  donne  le  nom  de  Thalassophytes  quand  ils  vivent  dans  la  mer 
et  d'Hydrophytes  quand  ils  vivent  dans  Teau  douce ,  se  montrent 
sous  des  formes  extrêmement  variées  :  les  uns  sont  unicdla- 
lairos  et  microscopiques,  d'autres  sont  filiformes,  composés  d'ane 
semé  série  de  cellules  globuleuses,  ovalaires  ou  cyUndriqaes, 
d'autres  encore  sont  membraneux,  formés  d'une  ou  de  [du- 
sieurs  couches  de  cellules,  et  il  y  en  a  enfip  qui  ont  une  tige 
plus  ou  moins  cylindrique  avec  des  rameaux  et  ramules  aplatis,* 
imitant  des  appendices  foliaires,  et  dont  la  consistance  varie  de  k 
gélatineuse  à  la  cornée.  Leurs  formes  sont  tantôt  régulikies, 
tantôt  irrégulières,  et  réunissent  souvent  à  un  port  d'une  grande 
élégance  les  couleurs  les  plus  agréables,,  parfois  même  les  ptn 
brillantes ,  de  sorte  qu'elles  produisent  au  fond  de  la  mer,  coq- 
jointement  avec  les  Zoanthaires ,  des  parterres  d'une  admirable 
beauté.  Parmi  les  espèces  les  plus  robustes  il  y  en  a  qui  atteignent 
des  dimensions  considérables  ;  on  en  cite  dans  les  mers  du  Sud 
dont  la  longueur  dépasse  500  mètres.  Certaines  Fucacées  forment 
dans  la  mer  des  accumulations  immenses  occupant  sur  une  pro- 
fondeur très-considérable  des  surfaces  de  plusieurs  milliers  de 
lieues  carrées  :  telles  sont  la  mer  des  Sargasses  {mare  de  Sa$^ 
gasso),  entre  les  îles  Canaries  et  la  Terre-Neuve,  et  les  prairies 
flottantes  à  Fucoïdes,  entre  les  Kuriles  et  le  Japon. 

Le  nombre  des  espèces  vivant  actuellement  est  très-grand 
et  peut  s'élever  de  7000  à  8000.  Toutes  les  mers  en  sont  rem- 
plies depuis  les  pôles  jusqu'à  Téqualeur;  mais  ces  flores  sont 
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éMlanl  plus  riches  que  la.  température  de  l*eau  est  plus  élevée. 
Les  Âlgoes  uniœllulaires  et  les  Confërvidées  habitent  surtout  les 
douces  et  Se  rencontrent  également  sous  toutes  les  lati* 
;  qudques-unes  des  premières ,  comme  le  Protococcus  mm- 
ki,  Tivent  même  dans  les  neiges  et  sur  la  glace. 

D  après  la  dispersion  des  Thalassophytes  dans  nos  mers  actuelles 
et  le  nombre  si  considérable  de  leurs  espèces  et  de  leurs  indivi- 
es,  on  devrait  s'attendre  à  rencontrer  dans  les  couches  ter- 
9  déposées  au  fond  des  jmciennes  mers ,  de  nombreuses 
de  ces  végétaux  à  côté  de  celles  des  corps  organiques  du 
animal .  Mais  il  n'en  est  rien.  Dans  la  plupart  des  forma- 
marines  leurs  restes  sont  fort  rares  au  contraire,  et  beau- 
plus  encore  dans  celles  d'eau  douce.  On  ne  connaît  en  effet 
fiVnviitm  ibO  espèces  fossiles,  tandis  que,  comme  nous  venons 
et  le  voir*  les  espèces  vivantes  se  comptent  par  milliers. 

Celte  grande  rareté  des  Thalassophytes  et  des  Hydrophytes 
i'eqiiiqiie  du  reste  fecilement,  quand  on  considère  l'organisation 
Micitci  de  la  plupart  des  espèces.  Aucun  animal  n'a  laissé  de 
taees  de  ses  parties  charnues  ou  membraneuses,  et  la  plupart 
ài  Algues  n'offrent  pas  une  consistance  plu!  forte  que  celles-ci  ; 
lot  même  étonnant  que  Ion  trouve  des  empreintes  de  Ck)nfer- 
îàées  et  de  Floridées  assez  nettes  pouf  y  deviner  leurs  formes 
IMÎtîves. 

Les  époques  silurienne  et  dévonienne,  pendant  lesquelles  la 
Mr  doit  avoir  occupé  une  surface  beaucoup  plus  étendue  qu*au- 
JM»d*haî,  ne  nous  ont  transmis*  qu'un  très-petit  nombre  d*es- 
«  à  bciès  peu  varié. 
D'après  oe  que  Hall  et  Lesquereik  nous  rapportent  des  ter- 
paléozolques  de  l'Amérique  du  Nord,  la  végétation  marine 
k  cette  époque  y  fait  beaucoup  moins  défaut;  elle  peut  nous 
tener  une  idée  de  ce  qu'elle  devait  être,  dans  ces  temps  éloignés, 
m  loale  la  surface  de  la  terre.  Dans  son  intéressant  mémoire  : 
(k  Frondes  in  ihe  coal  formations  {Americ.  Philos.  Soc.  1866), 
!•  Lasquereux  dit  :  On  ne  peut  douter  que  la  végétation  ma- 
nne des  ftges  paléozoïques  ne  soit  comparable  à'^la  végétation 
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terrestre  de  Tépoque  houillère  par  la  richesse  de  son  développe- 
ment et  aussi  à  quelques  égards  par  sa  nature  même.  Depuis  le 
dévonien  supérieur  jusqu'au  silurien  inférieur,'  certains  dépôts 
de  schistes  sont  non-seulement  couverts^  mais  remplis,  quelque* 
fois  à  db^  centaines  de  pieds  d'épaisseur,  par  des  débris  fossiles 
d'Hydrophytes ;  danS  les  schistes  houillers  d'origine  marine,  ils 
sont  même  plus  nombreux  que  ceux  des  végétaux  terrestres. 
Mais,  malgré  leur  quantité  immense,  il  parait  que  ces  fossiles 
ne  représentent  qu'un  très-pefî^  nombre  d'espèces,  et  M.  Les* 
quereux  dit  à  ce  sujet  que,  quoique  l'on  soit  tenté  à  première 
vue  d'attribuer  à  ces  débris  une  grande  diversité  de  caractères, 
on  y  découvre  peu  ^  peu  tant  de  formes  intermédiaires ,  qui  re- 
lient entre  eux  les  plus  différents,  qu'on  finit  par  ne  plus  y  voir 
qu'un  seul  type  spécifique. 

Les  formations  permiennes  et  triasiques  n'ont  jusqu'à  présent 
fourni  que  quelques  rares  empreintes  de  plantes  appartenant  à 
cette  classe,  et  elles  sçnt  d'ailleurs  si  mal  conservées  qu'il  est  imr 
possible  d'en  tirer  quelque  conclusion  sur  la  végétation  marine  de 
ces  époques. 

Cependant  le  tdrain  jurassique  en  renferme  dans  quelques- 
unes  de  ses  couches  des  débris  assez  nombreux  et  bien  caracté- 
visés  pour  servir  de  guides  à  leur  détermination  stratigra[^qiie. 
Tels  sont  entre  autres,  dans  certaines  localités,  le  genre  PAy* 
matoderma  des  schistes  marneux  du  lias  supérieur,  et  le  genre 
Munsteria  (si  toutefois  il  appartient  réellement  aux  Algues!)  4les 
schistes  calcaires  de  Solenhpfen.  Gomme  dans  les  époques  pié- 
cédentes,  les  formes  sont  e^re  fort  peu  variées  et  se  réduisent 
à  un  petit  nombre  de  typfe.  Beaucoup  d'empreintes  du  jura 
blanc,  considérées,  par  Sternberg  entre  autres,  comme  apparte- 
nant aux  Algues,  proviennent  de  Conifères  et  même  du  règne 
animal. 

Dans  les  derniers  dépôts  de  la  série  crétacée  les  formes  aug^' 
mentent  et  varient  davantage,  et  l'évolution  des  plantes  marines 
pendant  cette  épocpie,  parait  avoir  marché  de  pair  avec  celle  de 
plantes  terrestres,  car  leur  physionomie  générale  commence  à  se 
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fipivodier  de  oelie  des  Thalassophytes  vivants.  Les  dépôts  cré- 
éudent  malheureusement  peu  propres  à  conserver  les  débris 
,  aussi  ces  derniers  ne  s  y  trouvent-ils  en  général  qu'en 

Duis  les  terrains  tertiaires,  si  riches  en  fossiles  du  règne  ani- 
h1  ei  de  végétaux,  on  ne  trouve  des  Thalassophytes  bien 
que  dans  quelques  rares  localités,  et  les  espèces  en 
fea  nombreuses.  Les  Algues  sont  quelquefois  extraordi- 
abondantes  dans  les  couches  inférieures,  auxquelles  on 
â  étané  le  nom  de  couches  à  Fucoïdes,  mais  ces  empreintes  sont 
à  pey  nettes  qu'il  est  impossible  d'en  déterminer  les  genres 
H  flitaie  d'en  circonscrire  les  espèces  d'une  manière  satisfai- 
«te.  Cela  ne  veut  pas  dire  pourtant  que  le  caractère  de  la 
t\on  algologique  de  cette  époque  nous  soit  resté  aussi  in- 
CQBoii  que  celui  des  époques  antérieures  ;  nous  en  possédons  au 
cQitraîre  des  débris  assez  bien  conservés  pour  que  nous  puis- 
Éms  juger  de  ses  rapports  avec  la  flore  marine  d'aujour- 
thm.  La  {H'ésence  dans  les  terrains  tertiaires  des  genres  Cau- 
fcrjM^  Sphœrococcus  j  Delesseria,  Sargassum,  Cystoseira  est  un 
bit  définitivement  acquis  à  la  science  et  qui  peut  nous  donner 
Il  def  d*aalres  restes  d'une  conservation  moins  parfaite.  Ces 
ont  de  nombreux  représentants  dans  nos  mers,  et  quel- 
des  espèces  fossiles  ont  une  telle  ressemblance  avec  les 
Tîvantes  qu'on  est  tenté  de  les  envisager  comme  iden- 
•  Si  nous  jugeons  du  tout  par  la  partie,  cette  analogie  de 
espèces  nous  autorise,  jusqu'à  un  certain  point,  à  sup- 
une  ressemblance  générale  entre  la  flore  algologique  ter- 
el  celle  de  notre  époque.  Les  nombreuses  Gharacées  qui 
iMliKasent  les  dépôts  tertiaires  d'eau  douce  et  qui  oflDrent  exac^ 
iSMil  les  mêmes  caractères  que  les  Gharacées  vivantes,  font 
également  présumer  que  la  flore  des  eaux  stagnantes  d'où  pro- 
nment  ces  dépôts,  était  très-voisine  de  celle  de  nos  lacs  et  de 
m  étangs. 

U  ne  parait  pas  que  les  Algues  aient  pris  une  pvt  sensible 
>  h  formation  du  charbon  minéral ,  car,  à  l'exception  de  quel-. 
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ques  menues  veines  d'anthracite  parcourant  des  roches  cristal- 
lines métamorphiques,  et  du  graphite,  qui  s'y  rencontre  quelque- 
fois en  masses  plus  considérables ,  l'origine  terrestre  du  charbon 
fossile  ne  saurait  être  révoquée  eh  doute. 

Nous  ne  savons  pas  jusqu'à  quel  point  les  Corallines,  qui  ne 
sont  rien  autre  que  des  Algues  incrustantes ,  ont  contribué  à  la 
formation  des  dépôts  calcaires  marins,  parce  que  leur  présence 
n'y  a  encore  été  suffisamment  constatée  nulle  part.  Il  n'en  est 
pas  de  même  des  Nullipores.  D'après  les  recherches  récentes  du 
professeur  Unger,  le  calcaire  à  Nullipores^  subordonné  au  Zei- 
thakalk  du  bassin  de  Vienne ,  se  compose  presque  exclusivement 
des  incrustations  de  ces  petits  végétaux  marins  ;  certaines  couches 
du  jura  blanc  ont  la  même  origine. 

Nous  verrons  tout  à  l'heure  quel  est  le  l'Ole  important  que  les 
Algues  d'eau  douce  ont  joué  et  jouent  encore  dans  la  formation 
des  travertins,  quoiqu'elles  n'appartiennent  pas  aux  plantes  in- 
crustantes proprement  dites. 

Certaines  Algues  unicellulaires  de  la  grande  famille  des  Dia- 
tomées entrent  pour  une  bonne  part  avec  leurs  carapaces  sili- 
ceuses dans  la  composition  des  dépôts  siliceux  d'origine  oi^- 
nique.  Ces  enveloppes  microscopiques ,  d'une  structure  souvent 
admirable,  forment,  dans  d'assez  nombreuses  localités  d'Europe 
et  des  autres  parties  du  monde,  des  couches  subordonnées  aux 
terrains  tertiaires  moyen  et  supérieur,  qui  atteignent  quelquefois 
plusieurs  mètri^  d'épaisseur  et  qui  fournissent  au  commerce  la 
poudre  à  polir,  connue  sous  le  nom  de  tripoli  ou  terra  tripoU'- 
tana,  parce  qu'elle  a  été  d'abord  exploitée  dans  la  régence  de 
TripoK.  Quand  cette  poudre  est  très-blanche,  elle  porte  aussi  le 
nom  de  farine  de  montagne  (Bergmehl),  qui  lui  a  été  donné  de- 
puis que,  dans  les  temps  de  disette,  elle  a  souvent  été  employée 
à  augmenter  le  volume  de  la  farine  de  céréales.  Le  Kieselguhr 
est  un  produit  analogue  de  Diatomées  vivantes.  Faute  de  maté- 
riaux suffisants ,  je  suis  obligé  de  passer  sous  silence  ces  curieux 
fossiles  microscopiques,  qui  ont  fait  leur  apparition  de  très-bonne 
heure. 
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ORDO  I. 

Fila  e  sÎDgula  série  oellularum  efformata,  simplicia  vel  ramosa, 
iporîs  in  ipsis  filorum  oellulis  nascentibus. 

Les  CoDfervacées  sont  des  plantes  filamenteuses,  à  fils  simples 
oa  rameux,  composés  d'une  seule  série  de  cellules  ordinaire- 
ant  cylindriques,  dans  Tintérieur  desquelles  se  développent  les 
orgaoes  de  propagation  ou  sporules.  Elles  vivent  surtout  dans 
Ptto  douce,  quelquefois  sur  la  terre  humide. 


Conrervlde»  Sch.^ 

CONFERVITES  AUCT. 
PI.  rV,  fig.  1,  2. 

Fila  e  singula  série  cellularum  cylindricarum  efTormata,  sim- 
pKcia  vel  ramosa,  sporis  in  ipsis  filorum  cellulis  nascentibus. 

Ce  genre  comprend  toutes  les  Algues  fossiles  finement  filamen- 
teuses, dont  Taspect  général  rappelle  les  Gonferves  de  nos  jours, 
na'exdut  naturellement  ni  les  Oscillariées ,  ni  les  Leptotrichées, 
ni  les  Vauchériées  et  autres  formes  semblables. 

La  ténuité  de  ces  plantes,  leur  organisation  délicate  expliquent 
pourquoi  leurs  empreintes  ne  se  rencontrent  que  rarement,  et 
pourquoi  aussi,  quand  elles  se  trouvent,  les  caractères  de  Tespèce 
qui  les  a  laissées  sur  la  pierre  sont  si  mal  conservés  qu*il  est  im- 
posable de  les  définir  rigoureusement.  Aussi  me  contenterai-je 
de  citer  celles  qui  sont  les  moins  douteuses. 

Si  les  Gonferves  sont  rares  comme  empreintes,  elles  constituent 
iOQvent  sous  forme  de  concrétions  calcaires,  des  masses  trës-con- 
iidérables.  Gertains  travertins  tertiaires  et  quaternaires  doivent 


'«Tii  tzpUqu^  dans  Tintroductioti  pourquoi  Je  rejette  U  tennlnmiion  ttet  pour 
^  '«■pUeer  p«r  celle  de  ûfe« 


iS4  CRYPTOGAMES  01)  ACOTYLiDONÉBS. 

presque  uniquement  leur  origine  aux  Algues  d'eau  4ouce ,  au- 
tour desquelles  la  chaux  est  venue  se  fixer,  en  passant,  sous  l'in- 
fluence de  la  végétation,  de  l'état  de  bicarbonate  de  chaux  à 
celui  de  carbonate  de  chaux  basique.  Les  Gonfervoïdes  qui  ont 
amené  ces  dépôts  y  sont  représentés  sous  la  forme  de  tubes  ca- 
pillaires placés  quelquefois  parallèlement  les  uns  aux  autres, 
d'autres  fois  s'entre-croisant  irrégulièrement  en  tous  sens  (C  tVi- 
crustatus  et  C.  vermiculatus)^. 

On  a  aussi  observé  dans  les  formations  tertiaires,  comme  dans 
les  limonites  récents,  des  amas  assez  considérables  de  ces  tubes, 
dont  les  parois,  au  lieu  d'être  formées  par  de  la  chaux,  le  sont 
par  du  fer  hydroxydé.  Ce  sont  encore  les  Conferves  qui  ont  pro- 
duit cette  réduction  du  bicarbonate  de  fer,  en  lui  enlevant  l'acide 
carbonique  nécessaire  à  leur  végétation. 

1.  Confervides  bilinicus  Ung.,  filamentis  simplicibus,  elongatis, 
tenuissimis,  inordinate  fasciculatim  aggregatis.  Uug.,  Chlor. 
prot.,  p.  127,  tab.  XXXIX,  et  tab.  nost.  IV,  f.  2. 

Dans  les  argiles  durcies  de  la  formation  miocène  de  Bilin  en 
Bohème. 

2.  Confervide^  capilliforniù  Eiting^h.j  filamentis  simplicibus, 
elongatis>  tenuissimis,  capillaceis,  strictis  fragilibusque ,  fas- 
ciculatim aggregatis.  Ettiogsh.,  Die  eoc.  FL  d.  M.  Promina, 
in  Denkschr.  d.  k.  k.  Ac.  d.  Wiss.  zu  Wien,  vol.  VIII,  p.  23, 
lab.  XIV. 

Dans  les  schistes  marneux  miocènes  (non^éocènes!)  du  Monte 
Promina  en  Dahnatie  et  dans  le  calcah^e  fétide  de  Ha^ring  au 
Tirol  (?). 

3.  Confervides  debilis  H.,  filamentis  longissimis,  tenuissimis, 
flaccidis,  ramosis.  Heer,  FL  tert.,  p.  21,  tab.  III,  f.  3. 

Marnes  miocènes  du  Hohen  Rhonen  en  Suisse. 

4.  Confervides  IVœgelii  H.,  filamentis  rigidulis,  breviuscuUs, 
valde  ramosis,  ramis  patulis.  H.,  /.  c.,  tab.  III,  f.  2. 

*Voy.  sur  Torigine  du  travertin:  D'  Ferd.  Cohn,  Ueber  die  EnsteJitmg  de*  Tra- 
vtrHn  in  den  WauerfàUeii  von  Tivoli  (Jahrbueh  fiir  Qtologie  xvnd  Mitieralogit^ 
1864). 
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Dans  les  mêmes  couches  que  le  précédent ,  près  de  Greith  au 
HoheD  Rhonen. 

5.  Confervides  œningensis  E.,  fllamentis  valde  elongatis,  rigi- 
dioscolis,  simplicibus,  vix  1/4  millim.  crassis,  fasciculatim  ag- 
gregatis.  Heer,  /•  c,  tab.  III,  f.  1. 

Calcaire  marneux  d'OËningen. 

M.  Heer  croit  que  cette  espèce,  voisine  du  C.  bilinicM,  pour- 
rait bien  être  une  Zygnémacée. 

6.  Canfervides  incrusiatus  Ldw.,  tubulis  capillaceis  porrectis, 
lUDOsis  fasciculatim  coalitis  et  parallelis,  vel  inordinate  disposi- 
tis.  Ludw.,  Fas$.  FI.  aus  d.  miul.  Etage  der  Wetter.  Rhein.  Tert.- 
Format.,  in  Palœontogr.,  vol.  V.,  p.  135,  tab.  XXVII,  f.  5  {Con-- 
ferra). 

Forme  des  amas  de  3  à  10  mètres  d'épaisseur  dans  les  assises 
supérieures  du  calcaire  à  Hydrobies  (miocène) ,  aux  environs  de 
FriDcfort-sur-Main.  On  rencontre  entre  ces  incrustations  de  Con- 
tnves  de  nombreuses  carapaces  et  coquilles  d'Hydrobies,  de  Gy- 
pris,  de  Planorbes,  de  Lymnées,  exactement  comme  cela  se  voit 
dms  nos  tufe  calcaires  modernes  déposés  sur  les  filaments  de 
Coofervacées  et  d'autres  Hydrophytes. 

7.  Cm  fer  vides  vermtculatus  Ldw.,  tubulis  rectis  vel  curvatis, 
ottsioribus,  paralleiis  vel  intricatis.  Ludw.,  /.  c,  f.  3  et  3  a. 

Avec  Tespèce  précédente. 

8.  Canfervides  ccUlosus  Ldw.,  tubulis  teneris  radiatim  dispo- 
sitis ,  acervulos  tuberiformes  supeme  calce  incrustâtes  effingen- 
tibos.  Ludw.,  /•  c,  f.  k  et  &0. 

Dans  les  dépôts  calcaires  miocènes  près  de  Mayence,  Franc- 
fort, Oppenbeim  etc. 

Des  concrétions  tout  à  fait  semblables  provenant  d*incrusta- 
tiûDs  d'algues  se  trouvent  souvent  dans  les  eaux  fortement  char- 
ge de  bicarbonate  de  chaux,  par  exemple  dans  les  eaux  décou- 
liot  des  salines. 

9.  Confervides  setaceus  Ëttingsh.,  filamentis  simplicibus,  rectis, 
ngidiusculis,  fragilibus,  subfasciculatis,  internodiis  nullis  (?).  Ett., 
^/lofis.cf.  Weaiden,  in  AbhandL  d.  geoL  Reichsansi^  yo\.  K  tab.  III. 
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10.  Con fermées  aquensis  Deb.  et  EU.,  filamentis  suberectis, 
inordinate  longitudinaliter  aggregatis,  loogissimis ,  i/2  millim. 
latis,  simplicibus.  Deb.  etEttiDgsh»,  Die  Kreideflora  von  Aachen^ 
Denkschr.  d.  k.  k.  Ac.  d.  Wiss.  z.  Wien^  vol.  XVI,  p.  187, 1. 1,  f.ft. 

J)ans  les  sables  crétacés  d'Aix-la-Chapelle. 

Le  C  cœspitosus  et  le  C.  raiiwsus  du  même  ouvrage  n'offrent 
aucun  caractère  qui  les  ferait  ranger  dans  ce  genre  ;  ce  sont  des 
traces  végétales  sur  la  place  systématique  desquelles  il  est  im- 
possible de  faire  une  conjecture  probable. 

\jb  Confervites  œgagropiloides  Ad.  Brong.,  Hisi.  rf.  vég.  fass., 
p.  36,  tab.  I,  f.  4  et  5,  n'est  pas  une  Algue^  mais  bien  un  Spon- 
giaire,  comme  j'ai  pu  m'en  assurer  sur  de  nombreux  échantil- 
lons conservés  dans  la  collection  du  professeur  Forchhammer  et 
dans  celle  de  l'Université  de  Copenhague.  Ces  Spongiaires  couvrent 
quelquefois  de  grandes  surfaces  dans  les  calcaires  crétacés  de 
l'île  de  Bornholm.  La  présence  des  spicules  parfaitement  bi^i 
conservées  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'origine  de  ces  empreintes. 
Ces  spicules  sont  extrêmement  nombreuses  et  souvent  disposées 
en  fascicules  plus  ou  moins  réguliers,  offrant  une  grande  res- 
semblance avec  la  figure  (même  planche,  fig.  1)  que  M.  Bron- 
gniart  a  donnée  de  son  Confervites  fasciculala.  Ce  Spongiaire  a 
été  rencontré  dans  de  nombreuses  localités,  même  dans  le  silex 
de  la  craie  blanche  :  en  Angleterre,  à  l'ile  de  Rugen,  dans  le  cré- 
tacé inférieur  du  Hanovre,  le  grès  vert  de  Sussex  etc. 

Ije  C.  acicularis  Gœpp.,  FL  H»  Ueberg.^  p.  80,  tab.  XLI,  f.  3^, 
'  du  dévonien  de  Nassau  ressemble  peu  à  une  Conferve. 

Le  C.  fissus  Dunker,  Monogi\  d.  norddeut.  Weald.^  tab.  I,  f.  1, 
est  plutôt  le  squelette  d'une  fronde  de  Hyménophyllée  qu'une 
Algue. 

Les  C  Schlotheimii  et  arenaceus  Sternb.,  C.  Renardi  Ludw. 
du  grès  rouge  de  Perm  [Palœont.  d.  lirais)  y  de  même  que  le  C. 
liaso-keuperiantis  Fr.  Braun,  ne  sont  susceptibles  d'aucune  attri- 
bution approximative  ;  ce  dernier  ressemble  plutôt  à  des  radicelles 
de  Fougère  ou  de  Prêle  qu'à  une  Conferve. 

M.  de  Zigno  décrit  un  Confervites  de  l'oolithe  de  Vérone. 
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IVoAtoc  Vauch. 

Fila  rnooiliformia  coavoluto-flexuosa,  massa  circumducta  ge- 
iitiiiosa  stroma  sphaericum  vel  irregulariter  bullosum  efformante. 

XoUoe  prologcBum  H.,  membrana  olim  gelatinosa,  amorpha, 
mgra,  hranneo-maculata.  Heer,  FL  tert.,  I,  p.  2i,  tab.  IV. 

Marnes  da  Hohen  Rhonen  (miocène)  et  aux  environs  de  Franc- 
fort* 

Forme  des  empreintes  qui  ressemblent  tout  à  fait  à  des  échan- 
liUoDS  comprimés  du  Nostoc  commune. 

nriiorea  Bory. 

Filamenta  elongata,  tenuia,  pilis  patulis  mucoso-villosa. 

1.  Tharea  Brongniartii  Mssing. ,  fronde  capillari  simplici, 
hnosa,  pilis  brevibus  tecta.  Massalongo  Schizzo  geogn.  s.  valle 
M  Brogno  et  sopra  la  Flora  primera,  del  M.  Bolca,  p.  21. 

Confenrites  thoreaeformis  Bmg.9  Hist.  végét.  fass.,  I ,  p.  86, 
tib.  IX  bis,  f.  3,  k. 

,  Monte  Bolca  dans  le  Yéronais  (éocène). 

Ressemble  beaucoup  au  Thorea  viokLcea  de  Bourbon. 

1  Thorea  inlermedia  M.,  fronde  simplici  flexuosissima,  pilis 
brevibus  crebris  utrinque  prdedita.  Massalongo,  /.  c,  p.  22. 

Monte  Bolca. 

k  ne  vois  pas  en  quoi  cette  espèce  diffère  de  la  précédente. 

3.  Tlwrea  Janii  M.,  fronde  lineari,  simplici.  flexuosa,  pilis 
longiusculis  utrinque  tecta.  Massai.,  ibid. 

Même  localité. 

Monemlte»  Mass. 

Mawalongo,  dans  son  mémoire  sur  la  flore  fossile  du  M.  Bolca, 
<p»  nous  venons  de  citer,  a  établi  le  genre  Monemiies  {Monema 
^M  Scytonema  Auct.)  sur  des  empreintes  filiformes,  réunies 
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en  toull'es  étalées  k  leur  partie  supérieure  et  rétrécies  vers  la 
base  en  une  sorte  de  pédicelle  ;  l'auteur  donne  la  diagnose  sui- 
vante de  ce  genre: 

Fila  capillaria  simplicia^  vel  ramosa,  continua  {tubuUUa?)  basi 
crassiora  coacervaia,  apice  glutinosa  evanescentia.  Frueius  du- 
plex? granula  obhnga  subelliptica  inclusa?  vel  vesiculœ  globosœ 
indistinctes,  terminales.  ♦ 

Les  cinq  espèces  décrites  pourraient  bien  n'en  faire  cpi'une. 
Quant  à  la  place  que  le  genre  doit  occuper,  si  genre  il  y  a,  il 
me  seolble  impossible  de  la  fixer. 

ORDO  n. 

Frons  tubulosa  e  surculo  repente  assurgens,  cylindracea  vel 
complanata,  nodosa  vel  pluries  constricta,  dichotome  vel  irregu- 
lariter  ramosa,  appendiculis  vesiculas,  squamas  vel  folia  simu- 
lantibus.  Tota  planta  fistulosa  intus  filamentis  tenuibus  farcta. 

Plantes  formées  d'une  seule  cellule,  longue  quelquefois  de 
plusieurs  pieds ,  fortement  ramifiée ,  à  parois  épaisses ,  envoyant 
vers  l'intérieur  de  nombreux  filaments  qui  entourent  les  grains 
chlorophylleux  d'un  feutre  plus  ou  moins  serré. 

Algues  marines,  qui  se  rencontrent  surtout  dans  les  régions  in- 
tertropicales ou  chaudes. 

Caulerpa  Làm. 

n.  m,  ^z.  1,  6;  pi.  IV,  flg.  3,  4. 

1.  Caulerpa  Eseri  Ung.,  fronde  pinnata,  pinnis  apice  decres- 
centibus,  altemis:.  distichis,  approximatis ,  spathulato-falcatis. 
Ung.,  Iconogr.  plant,  foss.j  p.  5,  tab.  I,  f.  1  {Caulerpites) ^  et 
tab.  nostra  IV,  f.  3. 

Dans  le  grès  du  terrain  tertiaire  (éocène)  d'Obermeisselstein  en 
Bavière. 

2.  Caulerpa  Diesingi  Ung.,  fronde  primaria  repente  ramos 
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emitteos  a?quilongos  subunciales  simplices ,  papillis  longis  dense 
obtecios,  unde  crassiuscule  cylindracei  ediciuntur.  Unger, /conogrr. 
PL  fim.,  p.  5,  tab.  I,  f.  2,  et  tab.  nostra  IV,  f.  4. 
Même  localité  que  les  deux  espèces  précédentes, 
l'nger  a  cru  que  les  rameaux  dressés  avec  leurs  longues  pa- 
pilles serrées  pourraient  être  des  verticilles  formés  de  rameaux 
cuurts  et  placés  sur  une  tige  (dont  les  traces  auraient  disparu) 
passant  par  leur  milieu*  Comme  cette  empreinte  offre  assez  bien 
les  caractères  du  genre  Chauvinia  (Caulerpacée  vivante),  je  n'hé- 
site pas  à  lui  assigner  sa  place  ici. 

3.  (laulerpa  arcuaia  Sch.,  fronde  e  basi  multitida,  divisioni- 
bud  |)ollicaribus  et  paulo  longioribus  arcuato-recurvis,  simpli- 
dSus  vel  apice  pluripartitis  ipsis  tenuibus  sed  papillis  densissime 
coofertis  patulis  incrassatis.  Tab.  nostra  III,  f.  6. 

Dans  le  calcaire  compacte  du  flysch  (nummulitique)  de  la 
montagne  Faebnern  dans  TAppenzell. 

&.  Laulerpa  arbuscula  Sch.^  fronde  infeme  simplici,  papillis 
kmgiiuculis  dense  obtecta,  supeme  in  ramulos  numerosos  tenues 
eleganter  incurvos  ad  arbuscula^  modum  soluta.  Tab.  nostra  Ul, 
f.i. 
Calcaire  du  flysch,  à  la  même  localité  que  le  précédent. 
Cette  élégante  empreinte  se  distingue  à  la  première  vue  des 
autres  espèces  dendroïdes  du  flysch ,  telles  que  les  Chmdrites 
Targionii  Strnb.  et  intricatus  Brgt.,  par  les  nombreux  appen- 
dices qui  recouvrent  toute  la  fronde. 

5.  Caulerpa  annulata  Sch.,  fronde  dichotome  ramosa,  ramis 
olindricis  vel  clavatis,  infeme  annulalis,  supeme  foliis  verticil- 
iatis  squamœformibus  latissimis  vaginatis.  Ëttingsh»,  Die  foss. 
Algtn  d.  Wien.  ti.  Karpaih.  Saiidsi.  {Caulerpiies). 
MmUeria  annulata  Schafh.,  Geogn.  L'nters.^  t.  VIII,  f.  9. 
keckia annuUUa  Glocker.  Fisch.-Oost.,  D.  foss.  Fucoid.^  t.  VII. 
Dans  le  schiste  du  grès  de  Vienne  et  du  flysch  de  la  Suisse. 
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ESPÈCES  DOUTEUSES. 

Caulerpldee  Sch. 

1.  Caulerpides  pyramidalis  et  Candelabrum  Sternb.,  fironde  e 
basivel  e  medio  ad  apicem  pinnatiin  ramosa,  ramis  sparsis  cyliii- 
draceis  obtusis,  superioribus  subramosis  foliatis  (ramulosis?) , 
Mis  squamaeformibus.  Stemb.,  Flar.  d.  Varwelt^  II,  p.  3i, 
lab.  VII,  f.  2,  3. 

Dans  le  calcaire  gris  du  grès  nummulitique  de  Vienne. 

2.  Caulerpides  bryoides  EU.,  fronde pinnata,  pinnulis  suboppo- 
sitis  superne  confertis  sensim  brevioribus,  lineari  -  lanceolatis. 
Ettingsh.,  Die  urweltL  Thallophyt.  d.  Kreidegeb.  v.  Aaehen, 
Denkschr.  d.  Wien.  Ac,  vol.  XVI,  tab.  I,  f.  1. 

Dans  les  argiles  arénacées  du  terrain  crétacé  supérieur  d^Âix- 
la-Chapelle. 

Les  extrémités  supérieures  des  frondes  figurées  paraissent  [du* 
tôt  provenir  d'un  Sphmrococcus  que  d'un  Caulerpa. 

3.  Caulerpides  pennatus  Eichw.,  fronde  crassa,  pennaefonni, 
pinnis  brevibus,  distichis,  approximatis  et  confluentibus.  Ëidiw., 
Leth.  ross.,  I,  p.  47,  tab.  I,  f.  1. 

Dans  le  vieux  grès  rouge  du  gouvernement  de  Saint-Péters- 
bourg. 

4.  Caulerpides  cactoides  Gœpp.,  fronde  phylloide,  ramosa,  ra- 
mis  erectis  e  basi  atténua  ta  oblongis.  Gœpp. ,  Ueberg.,  tab.  XXXIV. 

Silurien  de  l'ile  de  Bornholm. 

Attribution  plus  que  douteuse  ! 

Nous  voyons  par  ce  qui  précède  que  des  40  espèces  de  Cati- 
terpites  décrites  et  figurées  par  les  auteurs  et  dont  35  sont  énu- 
mérées  dans  la  seconde  édition  du  Gênera  et  species  plantarum 
fossilium  d'Unger,  il  n'y  en  a  que  quatre  qu'on  puisse  ranger 
avec  quelque  certitude  dans  le  genre  Caulerpa  et  quatre  dans  le 
genre  Caulerpides.  Parmi  ces  dernières,  il  y  en  a  sans  aucun  doute 
encore  l'une  ou  l'autre  qui,  plus  tard,  trouvera  sa  place  ailleurs. 
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Quanl  aux  32  autres,  elles  n'ont  évidemment  rien  de  commun  avec 
b  CdifidTM  vivants.  Un  bon  nombre  d'entre  elles,  comme  Bron- 
fmiart,  Unger  et  autres  Tout  déjà  fait  remarquer  pour  quelques- 
aDe<,  appartiennent  soit  à  des  Conifères  ou  à  des  Fougères,  soit 
à  d  autres  types  d'Algues.  Même  les  Caulerpiles  Nilssoniajius 
Brngt.  {H.  rf.  vég.  foss.,  pL  II,  f.  22  et  23),  C.  Preslianus  Stemb. 
(R  rf.  Forte.,  II,  tab.  X,  f.  5,  et  tab.  XXIV,  f.  4),  C.  selagi- 
M9ides  Brngt.  (/.  c,  pi.  IX  bis) y  que  M.  Brongniart  laisse  sub- 
aster dans  ce  genre  (voy.  son  Tableau  des  vég.  fossiles ^  p.  9),  ne 
auraient  y  rester,  vu  que  les  deux  premiers  appartiennent  au 
gare  Walchiay  et  les  deux  derniers  à  un  autre  genre  de  Coni- 
iéres,  probablement  aux  Brachyphyllum.  Le  Caul.  Agardhianus 
Brngt.  (//.  rf.  vég.foss.y  pi.  VI,  f.  5,  6),  et  le  CauL  pinnatifidus 
Bnigt.  {Delesserites  Stemb.,  /.  c,  II,  tab.  X,  f.  4),  à  en  juger 
f  après  les  originaux,  sont  de  véritables  Delesseria.  Les  CauL 
iickotamus  et  païens  d'Alth.,  du  schiste  cuivreux,  appartiennent 
ni  Sphenapteris  païens  Gein.,  et  le  6\  bipinnaius  d'Âlth.,  de  la 
néiDe  formation,  a  également  été  rapporté  par  (jeinitz  aux 
^Iktnopieris  y  sous  le  nom  de  Sph.  bipinnala.  Quant  aux  autres 
«pèces,  nous  les  retrouverons  lorsque  nous  parlerons  des  genres 
mqoels  elles  doi\^nt  être  attribuées. 

Phymatoderma  Bromgt.  (tadl.  d.  g.  d.  vég.  foss.). 

PI.  II,  fig.  7,  7  b.,  8. 

Frons  cyiindracea  vel  subcompressa ,  repetito-dichotome  ra- 
Mea,  papillis  squamiformibus  crassiubculis  obtecta  viva  gelati- 
iMKartilaginea  (?),  ramis  obtusis. 

Ce  genre  est  bien  caractérisé  par  sa  fronde  cylindrique  légère- 
ment applatie  par  la  pression,  plus  ou  moins  ramifiée,  couverte 
«iappeodices  squamiformes,  qui  paraissent  avoir  été  charnus,  et 
rappellent  les  excroissances  papilleuses  qu'on  remarciue  sur  quel- 
ques CaulerjMi. 

I.  Phijmaloderma  liasicum  Sch...  procerum,  semi- pédale  et 
pédale,  caule  millim.  5-10  lato  dichotome  ramoso,   leniter 

ftcMBMa.  ~  PaléMl.  végéi.  I  —  H 
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flexuoso,  ramis  plus  minusve  elongatis  sub  angulis  acutis  asceii- 
dentibus,  ramulosis  ;  ramulis  subrectis  vel  subarcuatis  compresso- 
cylindraceis  obtusis.  Schloth.,  Nachtr.  z.  Petref.,  p.  45,  t.  V, 
f.  1  {Algacites  granuhUus);  tab.  nostra  II,  f*  7. 

Sphœrococcites  erenti/o^u^Sternb.,  FL  d.  Vorw.  Eurr,  Bdt0ge 
z.  foss.  Flora  d.  Juraform.  (1845),  p.  17,  tab.  III,  f.  1. 

Yar.  /9  elongcUum  Kurr,  fronde  elongata  asquilata ,  parce  di- 
visa, ramis  longioribus  strictis,  ramulis  numerosis  apicem  ver^ 
sus  leniter  dilatatis.  Kurr,  /.  c,  tab.  III,  f.  1. 

Yar.  y  crispum  K.,  fronde  breviore,  latiore,  valde  ramosaj 
ramulis  perbrevibus.  K.,  /.  c,  f.  2. 

Très-commun  dans  les  schistes  marneux  bleus  du  lias  super 
rieur  dans  le  Wurtemberg,  surtout  aux  environs  de  Boll,  Ohm- 
den,  Wasseralfingen,  Metzingen. 

Cette  Algue  curieuse  paraît  avoir  fait  de  véritables  parterres  ai^ 
fond  de  la  m^  dans  laquelle  les  schistes  liasiques  supérieurs  dn 
Wurtemberg  se  sont  déposés,  car  elle  recouvre  et  pénètre  cet 
schistes  dans  toutes  les  directions  et  sur  une  épaisseur  consîdé* 
rable.  La  substance  végétale  est  remplacée  par  une  terre  mar- 
neuse fine,  presque  crétacée,  couleur  gris  clair,  de  sorte  que  la 
forme  de  la  plante  ressort  très-nettement  sur  le  fond  gris  bleuâtre 
foncé  du  schiste*  En  enlevant  cette  terre ,  on  découvre  sur  la 
marne  l'impression  nette,  qui  forme  un  réseau  irrégulièrem^Nit 
polygonal ,  provenant  des  appendices  pustuliformes  auxquejs  of;^ 
genre  doit  son  nom  (ç>t;/ia,  excroissance,  et  âeçfiaf  peau  à  pu%r: 
tules  [voy.  notre  pi.  II,  f.  7  a,  7  6.]). 

M.  ,Brongniart.(ra6/.  d.  vég.  foss.)  indique  une  espèce  de  q 
genre  dans  le  gault  (Ph.  Leymerianum  B.). 

ORDO  m. 


1 

_  *^ 

Frons  continua  vel  articulata,  corticata,  membranacea  vel 
coriacea,  plana  vel  filiformis;  sporothecae  frondi  adnata&  vel  ior . 
natdB.  Plantae  purpureae  vel  roseaa  (unde  nomen),  omnes  marinae^^ 
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Scu. 

spUiEROCOCCiTES  AUCT.  emend. 


cartilagi] 


fins  minusYe  irregulariter  divisa  vel  pinnatifida ,  piDQulis  haud 
luo  digitatîs,  sporotheciis  prominulis  tuberculatis. 

La  délimitatioD  de  ce  genre  est  très-difficile^  et  il  se  pourrait 
qiÉOcmie  des  espèces  qu'on  y  a  rangées  n'appartint  au  genre 
Sfltœrococeus  f  tel  qu'il  est  établi  aujourd'hui  dans  les  systèmes 
fkycologiques.  En  tout  cas,  il  ne  saurait  comprendre  qu'une  pe- 
Ée  partie  des  Sphœrococcites  de  Stemberg  et  quelques  Halyme^ 
tia  du  même  auteur.  Presque  toutes  les  espèces  que  d'autres 
Mleurs  y  ont  réunies  sont  également  plus  ou  moins  douteuses. 
Eae  révision  complète  de  ce  genre,  comme  de  tous  les  genres 
f Algues  fossiles,  serait  très-nécessaire;  mais  cela  ne  pourrait 
m  fûre  qQ*avec  les  échantillons  en  main. 

LEipiees  à  fronde  large  irrégulièrement  lacérée  ou  découpée. 

Sous-genre  HaljrmenldtMi  Sch. 

HALTMEnTES  BTEIBB. 

Les  nombreux  points  noirs  qu'on  remarque  sur  les  empreintes 
Je  es  plantes  dans  le  schiste  de  Solenhofen  ne  sont  nullement 
fa  Irftoes  d'organes  de  fructification  ;  ils  proviennent  tout  simple- 
Mt  d'un  l^r  dépôt  de  manganèse  sur  les  petites  concrétions 
<>bires  qui  remplacent  la  matière  végétale,  et  ont  la  même  ori- 
laeque  les  dendrites  qui  entourent  si  souvent  les  fossiles  de  ce 
^slcaire.  A  en  juger  d'après  leur  moule,  ces  végétaux  auraient 
^  ime  certaine  épaisseur,  et  quelques-unes  de  ces  empreintes 
i^Uent  même  celles  des  spongiaires  qui  se  rencontrent  dans 
I9  mêmes  dépots. 

I.  Sphœrocoa'ides  ciliatus  Sternb.,  fronde  plana  supra  basin 
ploriesdichotoma,  ramisloricatis  emarginatis  et  sinuoso-dentatis. 
Sternb.,  H.d.  Vorw.,  Il,  p.  28,  tab.  IV,  f.  i. 
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Dans  le  calcaire  lithographique  de  Solenhofen. 
Cette  espèce  offre  une  certaine  ressemblance  avec  le  Sphœro- 
coccus  laciniatuSj  la  fronde  paraît  cependant  avoir  été  plus  épaisse. 

2.  Sphœrococcides  subarticulatus  Stemb.^  fronde  divisa^  hic 
illic  constricta,  ramulis  digitatis.  Sternb.,  /•  c.  (Halymenites), 
fig.  2. 

Solenhofen  9  calcaire  lithographique. 

3.  Sphœrococcides  varius  Sternb.,  fronde  dichotoma,  ramis 
angustius  loricatis ,  longioribus  simplicibus  vel  brevioribus  digt- 
tato-divisis  9  hinc  inde  sinuato-dentatis.  Sternb.,  /.  c.  (Hait/me^ 
nites)j  tab.  II,  f.  &. 

Solenhofen. 

Sternberg  donne  à  cette  espèce ,  qui  pourrait  bien  être  iden- 
tique au  Sph.  ciliaLus,  un  froiis  fistulosa;  il  est  difficile  de  v(Hr 
sur  quoi  est  fondée  cette  assertion. 

II.  Sphcerococcides  cactiformis  et  concatenatus  St.,  fronde  la-* 
tiuscula  irregulariter  divisa,  interrupte  dilatata  et  coarctata,  ra- 
mulis brevibus  acuminato-oblongis  vel  linearibus.  Stemb.,  /•  c. 
\Halymenites),  f.  1,  2. 

Solenhofen. 

5.  Sphœrococcides  Schnitzleini  St.,  fronde  latiuscula  quam 
maxime  irregulari ,  divisa ,  ramulis  linearibus  brevibus  vel  elon- 
gatis  atque  flexuosis.  Stemb.,  /.  c.  {Halymenites)^  tab.  lY,  f.  1. 

Solenhofen. 

Ressemble  au  Delesseria  punctata  Dub. 

6.  Sphœrococcides  secundus  St.,  fronde  (fistulosa  ?)  angustiorSt 
irregulariter  bipinnatim  divisa.  Sternb. ,  /•  e.  {Halymenites),  tab.  IV» 
f.  3. 

Solenhofen. 

7.  Sphœrococcides  cernuus  St.,  fronde  e  basi  divisa,  divisioni- 
bus  linealibus  circiter  5  millim.  latis,  incurvis;  ramulis  rariorn 
bus,  subsimilibus,  plus  minus  divaricatis.  Stemb.,  /.  c.  {Ualyme-^ 
ni^),  tab.  VIII,  f./i. 

Solenhofen. 

Le  Fucoides  Stockesii  Brgt.,  H»  rf.  vég.  foss.j  pL  VI,  f.  3^  M 
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■epantt  pas  différent  de  cette  espèce.  Les  granulations,  que 
X.  Broogniart  regarde  comme  provenant  des  organes  de  repro- 
èKlioD,  se  rencontrent  dans  toutes  les  espèces  que  nous  venons 
ie  décrire  ;  ce  sont  de  petits  cristaux  de  chaux  carbonatëe ,  qui 
fcmpiacent  la  substance  organique  et  qui  donnent  à  presque  toutes 
ks  empmntes  végétales  de  Solenhofen  un  aspect  granuleux. 

B.  Effèces  à  fronde  plus  ou  moins  étroite  et  plus  ou  moins 

régulièrement  ramifiée. 

Sous-GEMRE  Aisph8Br€>cocetde«* 

PL  IV,  f.  6. 

8.  Spkœrococcides  Frcuisii  Sch.,  fronde  subpedali  e  basi  pluries 
dmsa,  diviâonibus  anguste  loricatis,  apicem  versus  sensim  an- 
fKlatîs,  ramulis  divaricatis  retrorsum  vel  sursum  curvatis  fia- 
geffifbrmibus,  simplicibus  vel  parce  ramulosis. 

Dus  le  calcaire  portlandien  de  Nusplingen,  dans  le  Wurtem- 
Icrg. 

De  beaux  échantillons  de  cette  espèce  se  trouvent  dans  le  Mu- 
et  dliistoire  naturelle  de  Stuttgart.  L'empreinte  est  d'un  brun 
jfHÊê  et  indique  une  plante  d'une  substance  cartilagineuse  ou 
tonibf  qui  avait  le  port  général  de  la  grande  forme  peu  rameuse 
il  Sphœrococcus  cartilagineus  du  Cap. 

9.  Spœrococcides  ligulatus  Kurr,  fronde  unciali  et  biunicali, 
éekotome  divisa,  divisionibus  subpinnato-ramulosis;  ramulis 
%ilati8.  Kurr,  Beitr.  z.  foss.  FI.  d.  Juraform.  Wiirtt.,  p.  16, 
té.  II,  f.  3. 

Duis  le  Jura  blanc  à  dalles  des  environs  d'Ulm ,  et  dans  les 
mches  inférieures  de  la  même  formation  près  de  Neuffen  (Wur- 
taberg);  se  rencontre  souvent  en  très-grande  quantité. 

10.  Sphctrococeides  Meyrati  F.  0.,  fronde  plana,  didiotome 
dnrin;  divisionibus  &-5  millim.  latis,  supeme  pluripartitis.  Fisch.- 
Oott.,  Foss.  Fuc.,  p.  56,  tab.  IV,  f.  4. 

Dins  les  schistes  marneux  du  néocomien ,  au-dessus  de  Mer- 
Sigai  et  ta  fond  du  Justithal  (Suisse). 


« 
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il.  Sphœrococcides  cœspitosus  F.  0.,  fronde  CdBspitante,  mul*- 
tipartita,  pinoatim  lobata,  lobis  abbreviatis  obtusissimis.  Fisch.7 
Oost-,  /.  c,  tab.  XII,  f.  6  et  7. 

Sph.  carpathicus  /9  minor  Ettingsh,,  Foss.  Alg.  d,  Wim.  u. 
Karp.  Sand^t.,  tab.  II,  f.  5.   . 

Très-commun  dans  les  fragments  roulés  de  flysch»  près  de 
Blumenstein  (canton  de  Berne). 

Cette  espèce,  à  peine  haute  de  â  à  /i  centim.,  était  gazonnante» 
de  sorte  qu'il  est  impossible  de  se  faire  une  idée  exacte  de  la  vé- 
ritable formp  de  la  plante. 

12.  Sphœrococcides  carpathicus  Ett.,  fronde  plana,  pinnatim 
vel  bipinnatim  dichotome  ramosa;  ramis  infimis  saepe  sparsis, 
superioribus  confertis,  erecto-patentibus  ;  ramulis  crebris,  abbre- 
viatis  vel  late  linearibus,  obtusis,  inaequalibus.  Ettingsh.,  L  c, 
f.  1-3. 

Zonarites  aldcomis  Fisch.-Oost.,  /.  c,  tab.  VII,  f.  6,  ?• 
Dans  le  schiste  calcaire  arénacé  du  grès  des  Carpathes,  prèsde 
Vienne. 

*M.  d'Ettingshausen  réunit  cette  espèce  comme  var.  major,  à 
la  précédeate;  je  crois  à  tort.  Le  Sph.  carpathicus  v.  major  me 
parait  être  une  espèce  distincte,  identique  en  effet  au  Zona- 
rites  aldcomis  F.  0.,  mais  qui  ofire  beaucoup  plus  les  caractères 
d'un  Sphcerococcus  que  ceux  d'un  Zonaria. 

13.  Sphœrococcides  reticularis  F.  0.,  fronde  speciosa»  plus 
quam  pedali,  arborescente,  e  basi  simplici  multoties  divisa;  lobis 
longis,  sublinealibus,  divisis,  divisionibus  vel  ramulis  angustatis 
dichotomis  filiformibus,  vel  dilatatisanastomosantibus(?).  Fisdi.- 
Oost.,  /.  c.  (Zonarites) 9  p.  3/i,  tab.  VI. 

Dans  les  schistes  liasiques  près  du  Falibach,  chaîne  du  Stock* 
hcMTL  en  Suisse. 

Je  réunis  cette  espèce  au  genre  Sphœrococcides  parce  que,  en 
aucun  cas ,  elle  ne  saurait  faire  partie  du  genre  Zonartdesp  et 
qu'elle  montre  dans  son  port  général  une  certaine  ressemblance 
avec  le  Sph.  Fraasii^  à  l'exception  cependant  qu'on  ne  voit  pas 
dans  ce  dernier  les  branches  se  dilater  et  s'anastomoser  à  leur 


CRYPTOGAMES  OU  ACOTTLÉDONÉBS.  167 

arirénilé,  ce  qui  du  reste-  ne  se  trouve  dans  aucune  espèce  v i- 
jmÊt  de  Sphœrococeusl  ni  d*un  autre  genre  d'Algues  de  la  fa- 
■ilie  des  Floridées  ou  des  Fucacées. 

Si  le  Sphanvcoccites  lacidiformi»  Sternb.,  II,  tab.  XXVII  B., 
l'élait  pas  un  Rhizomorpha  vivant,  on  pourrait  y  voir  un  con- 
(joèredu  fossile  décrit  par  M.  Fischer-Ooster. 

li.  Sphœrococcides  muUifidus  Bmgt.,  fronde  e  basi  simplici 
Mmilliin.  lata,  repetito-dichotoma ,  divisionibus  linearibus  ex 
■griis  obtusis  erecto-patentibus  et  patulis,  apice  ssepius  fîirca- 
É,  ramulis  filiformibus  plus  minusve  elongatis.  Brongt.,  H.  d. 
é/.fim.^hp.  68,  tab.  V,  f.  9,  10  {Fucoides,  §  VII,  Dictyotites) . 

Débs  le  terrain  tertiaire  supérieur  (?)  du  Vicentin ,  près  de 
Srioedo. 

La  petite  fSorme  fig.  9  ressemble  assez  au  Halymenia  furcelkUa 
Ag.  de  la  Manche ,  tandis  que  la  grande  se  rapproche  davantage 
èi  SpkeBToeoccus  carîilagineus.  M.  Brongniart,  /.  c,  voit  une 
grade  analogie  entre  cette  empreinte  et  quelques  espèces  vi- 
lales  du  genre  Dictyoia  Lmx.  {Zonaria  Ag.).  Les  comparaisons 
fM  j'ai  pu  feire  ne  me  permettent  pas  d'admettre  cette  analogie, 
H  je  croîs  que  le  fondateur  de  cette  espèce  est  beaucoup  plus 
|rti  de  la  vérité  quand  il  la  compare  à  certaines  formes  (grêles 
H  MgvfièraneDt  ramifiées)  du  Sphœrococcus  (Chondrus)  poly^ 

15.  Sphœrococcides  carîilagineus  Ung.,  fronde  plana,  pluries 
■MM,  ramulis  pinnatis;  pinnis  altemantibus,  filiformibus,  sim- 
licftQivel  divisis.  Ung.,  Chlor.  protog.,  p.  126,  tab.  XXXIX, 
t|;iab.  DOStralV,  r.  6. 

Duis  le  schiste  calcaire-marneux  des  dépôts  miocènes  de  Ra**- 
Mof  en  Croatie. 

(loger  dit  que  la  ressemblance  de  ce  fossile  avec  le  Sphœro^ 
■Beat  carîilagineus,  propre  aux  régions  chaudes,  est  tellement 
yiade  qu*on  pourrait  presque  les  croire  identiques. 

16.  Sphœrococcides  flabelUUus  Sch.,  fronde  sesquipolKcari , 
«nri,  e  stipite  angusto  flabellatim  dilatato  et  in  segmenta 
AKifomia  m^igine  pluriloba  divisa. 
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ChondntesflabellatusVng.f  Palœontogr.^  IV,  p.  42,  fab.  VIII. 

Cette  Algue  offre  quelque  ressemblance  avec  de  jeunes  indivi- 
dus du  Sphœrococcus  (Cliondrus)  crispus  Ag. 

Je  passe  sous  silence  différentes  espèces  d*empreintes  qu'on  a 
rapportées  à  ce  genre,  parce  qu'elles  sont  trop  peu  caractéris- 
tiques ou  trop  fragmentaires  pour  qu'il  soit  possible  de  hasar- 
der un  rapprochement  même  éloigné  entre  elles  et  d'autres  formes 
mieux  connues  ou  des  types  actuellement  vivants. 


Cbondrldes  Son. 

GHONDRITES  STERNB.  —  FUCOIDES  §  V,  GIGARTINITES  BRONGT. 

PI.  m,  fig.  4,  7,  8,  9. 

Frons  (viva)  cartilaginea,  filiformis,  vel  robustior  subcavdes- 
cens,  dichotome  ramosa,  ramis  haud  raro  ramulosis  vel  subpin- 
natis,  teres,  in  ectypis  saepius  compressa.  Stemb.,  FI.  d.  Vbrto.j 
II,  p.  25. 

Ce  genre  comprend  toutes  les  Algues  fossiles  à  fronde  cyliih- 
drique  peu  épaisse,  très-souvent  filiforme,  ordinairement  plusieurs 
fois  dichotome,  quelquefois  pinnatifide  ou  irrégulièrement  ra- 
meuse, à  surface  lisse,  d'une  consistance  probablement  cartila- 
gineuse ou  cornée  à  l'état  vivant,  sans  articulations.  Ces  carac- 
tères se  trouvent  assez  bien  réunis  dans  les  genres  Chandria  et 
Furcellaria  des  mers  d'aujourd'hui,  et  c'est  aussi  le  nom  da 
premier  qu'on  a  emprunté  pour  désigner  les  fossiles  dont  il  est 
question  ici,  et  non  pas  celui  du  genre  Chondrus  (type  Ch.  crispu»)^ 
qui ,  par  sa  fronde  aplatie ,  aurait  plutôt  ses  représentants  dans 
les  Sphœrococcides.  Il  est  inutile  de  dire  que  cette  associatiOQ 
n'est  fondée  que  sur  une  ressemblance  très-superficielle  et  que 
si,  au  lieu  de  simples  empreintes  ou  de  fragments  fossiles,  nous 
avions  sous  les  yeux  les  plantes  vivantes,  notre  genre  ne  serait 
pas  composé  comme  il  l'est  maintenant.  Les  espèces  vivantes, 
dans  nos  classifications  modernes,  étant  plutôt  groupées  d*apràs 
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Ion  oiganes  de  i^roduction  que  d'après  leur  port  extérieur, 
ts  familles  et  les  genres  réunissent  souvent  les  formes  les  plus 
tisKmblables. 

Sous-genre  C^saptlnlde». 

PL  m,  fig.  s. 

Frons  robostior,  inaequaliter  subpinnatim  vel  ,dendroideo- 
ifisa,  ramis  simplicibus  vel  simpliciter  seu  pluries  bipartitis, 
piv  minasve  patulis  et  subarcuatis,  apicem  versus  clavato-incras- 
Blis  Tel  squalibus. 

i.  Chondrides  furctUus  Bmgt.,  fronde  (viva  tereti)  in  ectypo 
(mpreesa,  millim.  &  vel  5  lata,  superne  distiche  ramosa,  ramis 
il  Bodum  caulis  partitis ,  cauleque  paulum  angustioribus,  apice 
lèdavatiSy  subarcuatis.  Tab.  nostra  III,  f.  8. 

fnmdei  (Gigartimtes)  furccUus  Bmgt.>  Hist.d.  vég.  foss.,  p.  62, 
irikV,  f,  i.  Sphœrococdtes  afjinis  Stemb.,  FI.  d.  Vorw.,  II, 
lA.  VU,  f.  i.  Fucaides  recurvus  Bmgt.,  Le,  tab.  Y,  f.  2. 

Formation  nummulitique  :  d'après  M.  Brongniart  près  de  Ver- 
dans  le  Plaisantin ,  aux  environs  de  Sarzane ,  et  dans  les 
d'Antola  près  de  Gènes;  le  Musée  de  Strasbourg  en 
fflaède  des  échantillons  très-caractéristiques  du  flysch  du  Fœh- 
m  (^ppenzell)  et  du  Seeliggraben  au  Gumigel  (Berne) ,  du 
Immberg  en  Bavière. 

VÊftèB  les  échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux,  il  me  paraît 
iipùHibie  de  distinguer  les  Ch.  recurvus  et  a/finis  du  Ch.  furca- 
fei.  M.  Fisdier-Ooster  décrit  et  figure  une  série  de  formes  comme 
Ippulimint  ^[alement  à  cette  espèce,  telles  que  ses  var.  flexuo^ 
Ms  recurvus,  inclincUus,  qui  ressemblent  tellement  à  celles  re- 
frtmtées  par  M.  Brongniart  comme  appartenant  au  Ch.  Targionii 
fi*OQ  comprend  difllcilement  cette  réunion. 

Qoaiit  au  Chcndrttes  dubius,  au  Halymenites  flcxuosus  (tab. 
XVI)  et  an  Chondrites  af/inis  var.  lalior  (tab.  XI)  du  même  au- 
Iw»  restes  qui  dénotent  des  végétaux  de  grande  taille  à  fronde 
qisdiîqiia.de  &  à  5  millim.  de  diamètre,  à  divisions  dicho- 
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tomes ,  on  peut  à  peine  douter  qu'ils  provienneat  d'une  seule  et 
même  espèce,  qui  pourrait  bien  encore  comprwdre  les  Haiymt-^ 
nites  rectus,  inflatus,  minor  et  flexuQsus  (tab.  XIII  et  XVI), 
Le  seul  doute  qui  reste  au  sujet  de  ces  fossiles  se  rapporte  au 
genre  auquel  il  faut  les  attribuer.  Je  ne  pense  pas  que  leur  piaœ 
soit  ici. 

2.  Chondrides  Targionii  Brngt.,  fronde  millim.  i-2  lata,  in- 
ferne  simplici,  super  ne  irregulariter  dichotoma  et  pinnata,  ranûs 
erecto-patentibus  vel  patulis,  partim  simplicibus  partim  divisis, 
aequilatis,  strictiusculis  vel  leniter  recurvis;  planta  intc^a  centîm. 
6-12  alta.  Tab.  nostra  III,  f.  7  (frondis  pars  superior). 

Fucoides  [Gigartiniies)  Targionii  Brngt . ,  H.  d.  vég.  foss»  Sternlu, 
FL  d.  Vorw.,  t.  IX,  f.  1-4,  et  F.  diffbnnis  Brngt.,  L  c.s  (•  6. 

Clmidrites  vindobonensis  Ëttingsh.  (ex  parte),  D.  fosa.  Atgen» 

Dans  les  macignos  schistoïdes  de  T Italie,  dans  le  flysch  de  te 
Suisse,  de  la  Savoie  (aux  Voirons),  du  Salzbourg,  dans  le  caicaitf 
subordonné  au  grès  de  Vienne ,  dans  les  calcaires  marneux  do 
terrain  nummulitique  des  environs  de  Bayonne  et  dans  les.  Py- 
rénées. 

Cette  espèce  est  tellement  polymorphe  qu'il  est  tout  à  &it  im- 
possible de  la  circonscrire  rigoureusement. 

Nous  venons  de  voir  que  M.  Fischer-Ooster  en  confond  les 
formes  robustes  avec  le  Ch.  furcatus,  et  d*un  autre  côté  nous 
voyons  M.  d'Ettingshausen  réunir,  sous  la  dénomination  collective 
de  Chondrites  vindobonensis ,  toutes  les  formes  délicates  à  fronde 
mince  filiforme ,  qui  ont  été  décrites  par  M.  Brongniart  et  par 
M.  Fischer-Ooster  comme  espèces  distinctes,  telles  que  Ch.€Bquar 
lis,  iniricatus,  muUifidus,  longipes,  flexilis,  arbuscula.  Je  croîs 
que  ce  savant  paléophytologue  a  poussé  la  simplification  tarop 
loin.  J*ai  aussi  de  nombreux  échantillons  sous  les  yeux,  et  beau- 
coup d'entre  eux  sont  d'une  conservation  qui  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer, mais  je  dois  dire  que  je  reconnais  à  la  première  vue  ceux 
qui  appartiennent  au  type  du  Clu  Targionii  et  ceux  qui  se  rat- 
tachent au  Gigartiniies  iniricatus  Brngt.,  et  dont  je  fais  mon 
sous-genre  Leptochondrides.  Je  partage  par  contre  la  manière  de 
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de  M.  d^EttingahauseD  quand  il  réunit  au  Ch.  Targiomt  les 
Ol  ImgipeSs  pahdus  et  expansus  Fisch.-Oost. 

PiniBi  168  espèces  vivantes ,  je  n'en  connais  aucune  qui  puisse 
MreoiMBparée  directement  avec  notre  plante.  Le  Gigartina  chon-- 
émiàoL  Cap  n^offire  avec  elle  qu'une  ressemblance  lointaine. 

Dans  les  nombreux  échantillons  de  Chondrides  que  j'ai  col- 
laetéB  moKHOoême  dans  la  carrière  de  Bidache,  près  de  Bayonne, 
)i  possède  toosies  passages  du  Ch.difformis  au  Ch.  Targionit. 

S.  Chondrides  boUensis  Ziet.,  fronde  majuscula  tereti  millim.  2 
CMBI ,  inferae  subsim[dici ,  supeme  dendroideo-ramosa ,  ramis 
fhmfidis  Bubflexuosis  eleganter  cemuis  yel  subpendulis,  ramulis 
■Ulo  acnmiiiatis  vel  subclavatis,  strict|toculis  vel  curvulis.     • 

FkeMes  èoUensis  Ziet.,  Verz.  d.  Petref.  Wurtemb.,  lSâ7. 

Chondriies  boUensis  Kurr,  Beitr.  z.  FL  d.  Juraform.  Wurtemh. 
(1815),  p.  1&,  tab.  III,  f.  3.  Ch.  cretaeeus  Stemb.,  II, 
likXXXIV.  Sphœrocoecites  genuinus  Stemb.,  /.  c,  tab.  XXXIY. 

KslrtiMiDmit  commun  dans  les  schistes  supérieurs  du  lias  de 
M,  Fliensbach,  Ohmden  (Wurtemberg)  ;  dans  le  grès  supralia- 
Éjoedo  Mont  Saint-Michel,  près  de  Thionville. 

Ce  fMBÎle,  remarquable  par  sa  forme  dendrolde  élégante,  a 
Wifisez  glande  ressemblance  avec  le  Ch.  Targionit;  la  plante 
pnit  cependant  avoir  été  plus  grande,  plus  rameuse,  et,  à  en 
j^pr  d'après  les  branches  pendantes,  d'une  consistance  moins 
^HHe* 

UmB  ks  sdiistes  marneux  gris  bleuâtre  foncé,  cette  plante  est 
NBplaoée,  comme  le  Phymaioderma  granuUUum ,  par  une  terre 
oijeuae  blanche,  dans  le  grès  par  une  terre  ochracée,  qui  tombe 
iMineot  et  laisse  une  empreinte  creuse  ou  semi-cylindrique. 

Sous-OENRE  Lieptocliondrtdes. 

PL  m,fig.  4,9. 

FfOQs  perangusta,  filiformis,  quam  maxime  divisa;  remis 
fhi  muave  regulariter  pinnatis,  erectis,  strictis. 
Ik  formes  qui  représentent  ce  groupe  et  qui  ne  paraissent 
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constituer  qu'une  espèce  tiennent  à  la  fois  des  Furcellanas  des 
Chordaria  et  du  Gigariina  filiformis  {Gig.  pinastroides) . 

II.  Chondrides  intricatus  Sch.,  cœspitans;  fronde  â-5  centim. 
alta,  filifonni,  plus  minusve  regulariter  pinnatifida  ;  ramis  et  ra- 
mulis  erecto-patentibus,  substrictis  vel  leniter  curvatis,  aequila* 
tis.  Tab.  nostra  III,  f.  4,  9. 

Fucoides  {Gigartinites)  intricatus  et  œqualis  Brngt.,  /.  c,  tab.  V, 
f.  6-8,  3-4.  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  tab.  VII,  f.  3  (Chan- 
drites) . 

Chondrites  vindobonensis  varr.  Ettingsh. 

Cette  espèce,  tout  aussi  répandue  dans  le  flysch  ou  macigno 
que  le  Ch.  Targioniij  peut  également  être  considérée  comme  ca- 
ractéristique de  cette  formation.  Les  principales  localités  sont: 
le  flysch  du  Sentis,  des  Alpes  de  Glaris  et  de  Luceme,  du  Gur- 
nigel,  des  Voirons  en  Suisse;  les  marnes  calcaires  subordom:iées 
au  grès  de  Vienne  en  Autriche  ;  le  grès  des  Carpathes;  le  macigno 
de  la  province  de  Corne,  à  Castellina  près  de  Florence,  à  Massa 
Carrara  dans  le  Plaisantin ,  à  Bidache  près  de  Bayonne  et  à  Olé- 
ron  dans  les  Pyrénées. 

5.  Chondrides  dalmaticus  Ettingsh.,  fronde  pinnatim  ranEiosa, 
ramis  simplicibus,  elongatis,  linearibus,  sequilatis,  approximatis, 
inferioribus  suboppositis,  patentibus.  Ettingsh.,  FI.  M.  Promina, 
p.  8,  tab.  I  (Chondrites). 

Schiste  calcaire  marneux  de  Monte  Promina. 

Se  rapproche  par  sa  fronde  assez  robuste  du  Ch.  Targionii, 
par  ses  rameaux  filiformes  bisériés  du  Ch.  intricatus. 

Le  Chondrites  vermiformis Ettingsh.,  FI. d. Màhr.  Schles.  Daehr 
schiefers  (houiller  inférieur),  ressemble  tellement  aux  empreintes 
des  radicelles  provenant  soit  de  Calamités  soit  de  Fougères  qui  se 
rencontrent  souvent  dans  les  argiles  durcies  du  terrain  houiller 
inférieur  des  Vosges ,  comme  aussi  dans  le  grès ,  que  je  n*hésite 
pas  à  y  rapporter  ce  fossile.  Quant  au  Ch.  tenellus  du  même  auteur 
et  de  la  même  localité ,  je  ne  saurais  y  voir  autre  chose  que  des 
fragments  de  pinnules  du  Trichomanes  moravicum  Ettingsh.,  /. 
c,  tab.  VI,  f.  4. 
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6.  Clumdrides  obtusus  BrgUj  fronde  basi  bipinnata,  apiœpin- 
Mli,  ramis  ramuUsque  patentibus  sparsis  vel  oppositis  apice 
IfirtiUs.  BroDgt.,  Hist.  vég.  foss.,  tab.  YIII ,  f.  li  (Fucoides 
JV,  Gigartinites).  Chondria  obusa  var.  fossilis  Ag.  Sp.  Alg. 

MassaloDgo  se  contente  de  citer  la  diagnose  de  M.  Brongniart, 
OBS  donner  d'autres  détails  sur  cette  espèce,  dont,  du  reste,  son 
(L  ConsoUUi  et  son  Sphœrococcites  bolcensis  ne  paraissent  être 
ftée  l^res  modifications. 

L'espèœ  vivante  la  plus  voisine  —  du  moins  en  apparence  — - 
c*esl  le  Chondria  (Laurencia)  obtusa  /}  Ag.,  algue  commune 
ÉDS  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan  atlantique,  de  sorte  que 
ms  aurions  affaire  plutôt  à  un  Laurencia  qu'à  un  Chondria 
|n|raiieDt  dit.  M.  Brongniart  {Tahl.  d.  gén.  d.  vég.  foss.)  fait 
è  loCre  fossile  le  type  de  son  genre  Gigartinites. 

7.  Chondrides  œmulus  Heer,  Ch.  bollensi  similis,  caule  ramis- 
|B  iDgustîoribus ,  ramis  et  ramulis  brevioribus  vix  curvatis. 
ber,  Crw.  d.  Schw.,  p.  142,  tab.  IX,  f.  17. 

De  Toxfordien  et  du  jurassique  blanc  des  cantons  de  Vaud  et 
èSoieure. 

8.  Chondrides  subintricatus  Deb.  et  Ettingsh,,  fronde  pinna* 
te  ramosa,  ramis  et  ramulis  erecto-patentibus,  peranguslis,  ir- 
«fihriterdispositis,  leviterarcuatis.  Deb.  et  Ettingsh.,  Kreidefl.. 
^  196,  tab.  II,  f.  8. 

DiDS  le  sable  arénacé-argileux  d'Aix-la-Chapelle.  Ressemble 
pw  les  dimensions  au  Ch.  intricatus. 

9.  Chondrides  elegans  et  divaricatus  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde 
onpnetto-plana  bipinnatim  ramosa,  ramis  patentibus  vel  decli- 
Mis,  remolis,  altemis,  validis  1 1/2-2  millim.  latis,  ramulis  te- 
ttsiinis,  liliformibus ,  striclis  vel  Icviter  arcuatis,  arrectis  vel 
vredo-patentibus ,  approximatis ,  elongatis,  Deb.  et  Ett.,  /.  c, 
196,  tab.  II,  f.  9, 10. 

Dus  les  mêmes  couches  arénacées-argileuses  que  le  précé- 
deat. 

Il  me  semble  impossible  d'établir  quelques  conjectures  pro- 
uves sur  les  attributions  des  Chondrites  jugiformis  et  rigidus^ 
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décrits  et  figurés  dans  l'ouvrage  que  nous  WDons  de  noèllK 
mer.  Quant  aux  Ch.  vagus  Deb.  et  Ett.  et  Riemstfyki  Miqud  dd 
même  terrain,  il  est  impossible  d*en  juger  sur  la  seule  descrip- 
tion. 

I 

ESPÈCES  A  ANALOGIE  DOUTEUSE. 

i.  Chondrites  Zanardinii  M.,  caule  cylindrico  pinnatifide  ra^ 
moso,  ramis  nudis  ad  apicem  multipartitis  (pl^rumque  quinque-* 
fidis);  ramulis  elongatis,  obtusis,  subclavatis,  basi  angustatis; 
Massalongo,  Schizzogeogn.,  p.  35. 

Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

La  tige  de  cette  espèce  a  plus  d'un  centimètre  de  diam^re  et 
va  en  s'a  mincissant  depuis  le  bas  jusqu'au  sommet  des  raihifica- 
tions  très-nombreuses.  ^  v 

Les  caractères  spécifiques  donnés  par  Massalongo  s'acoondent- 
peu  avec  les  caractères  du  genre. 

2.  Chondrites  sphaceUUus  M.,  caule  erecto  lineari,  cylindrioo, 
pinnatim  ramoso;  ramulis  elongatis,  simplicibus.  Massai.,  {•  e.^- 
pi  35. 

Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

Tige  haute  de  i&  centim.  et  épaisse  dans  toute  sa  longimiir' 
d'un  milUm.,  avec  des  rameaux  latéraux  filiformes,  simpleB;* 
longs  de  5  à  10  centim. 

Cette  description  fait  penser  à  notre  Chordaria  flagelUfanms. 

3.  Chondrites  rigidus  M.,  caule  ramoso  subdichotomo,  ramiilo' 
stiliformi  in  dichotomia  plerumque  interjecto;  ramis  didiotomisj 
ramulis. aequalibus  alternis,  interdum  globiferis.  Mass.,  l.  c., 
p.  86. 

Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

Tige  épaisse  de  2  millim.  à  la  base  et  allant  en  s'amincissaût  ' 
vers  le  haut;  la  longueur  totale  de  la  plante  est  environ  de 
10  centim.,  celle  des  rameaux  de  7  à  8  et  celle  des  ramules  de 
li  millimètres. 

II.  Chondrites  anlipathes  M.,  caule  dichotome  ramoso,  crasso; 
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canifi  assurgentibus  subflexuosis:  ramulis  insequalibus,  apicibus 
ttoBcatis  (d>Uisis)  subdilatatis.  Mass.,  /.  c.^  p.  36. 
Honte  Bolca;  collection  Gazzola. 

La  tige  a  un  diamètre  de  5  à  8  millim.  et  atteint  une  hauteur 
k  20  centim.  ;  les  rameaux  sont  courts  et  se  divisent  par  dicho- 
tomie. 

S.  Chondrttes  equisetoides  M.,  caule  erecto  pinnatim  ramoso, 
flnis  recurvisy  inaequalibus,  oppositis  alternisve,  aliquando  ver- 
idiatis,  simplicibus  vel  ramoas,  apicibus  integris  pectinatisve. 
Mao.,  L  c.>  p.  37. 
Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

lige  épaisse  de  2  millim.  et  haute  de  2/t  centim.  A  en  juger 
pr  la  destription,  cette  plante  n'aurait  aucune  ressemblance 
Êwc  les  Chandria  ou  genres  voisins  vivants. 

6.  Chmdriies  eUmgatus  M.,  caule  erecto,  elongato,  rigidius- 
eido;  famis  aitemis,  inaequalibus,  adpressis,  sursum  ramosis, 
acotîs.  Mass.,  /•  c.^  p.  38. 

La  plante  atteint  une  hauteur  de  26  centim.  environ;  sa  tige 
fliftmne,  épaisse  d'un  peu  plus  d'un  millimètre,  est  couverte  de 
•ombreux  ramuscules  pointus  de  2  à  3  millimètres. 

7.  Chondriles  rhytiphlceoides  M. ,  fronde  erecta  pinnatim-ra- 
i,  ramulis  simplicibus,  oppositis,  acutiusculis,  subaequali- 
Mass»,  /•  C;  p.  38. 

Moote  Bolca;  collection  Gazzola. 

MaanloDgo  trouve  une  telle  ressemblance  entre  cette  espèce 
A  le  U^ytiphkea  tinctaria  Âg.  qu'à  la  première  vue  il  était  tenté 
de  les  croire  identiques. 

Je  passe  sous  silence  un  certain  nombre  d'empreintes  fort  pro- 
blématiques, appartenant  aux  fc^mations  géologiques  les  plus 
Averses  et  rapportées  par  les  auteurs  à  ce  genre  déjà  encombré 
d^mfèooi  douteuses.  Il  vaut  mieux  attendre  que  ces  fossiles 
ioieat  mieux  connus,  que  de  surcharger  la  paléontologie  végétale 
de  noms  et  de  descriptions  qui  n'ont  aucune  valeur  scientifique. 
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Deleeseria  Lamx. 

DELESSERITES  STERNB.,  FUCOIDES  (dELESSERITES)  BRONGT. 

PL  m,  fig.  3;  pi.  IV,  f.  10. 

Frons  e  rhizomate  prostrato  assurgens  membranacecHcaitila- 
ginea  (viva  rosea  vel  purpurea),  foliacea,  e  costa  média  ramoso- 
costuiata  vel  nervosa,  simplex  vel  divisa. 

1»  Deksseria  Gazzolana  Sch.,  fronde  simplici,  pediceUata,  ju- 
niore  e  basi  angusta  sensim  obovato-oblonga ,  plana,  inte^jer- 
rima ,  seniore  longiore ,  laliore ,  subtnincata ,  ad  mai^ines  un- 
dulata  intégra  vel  sinuosa,  lobata  tandem  lacera.  Tabu  nostra  III, 
f.  3,  forma  major,  annosior. 

Fucoides  (Delesserites)  Gazzolanus  Bmgt.,  Hist.  d.  vég.  /ÎMI., 
p.  66,  tab.  VIII,  f.  3. 

F.  {D.)  Berirandi  Brngt.,  ibid.,  t.  VIII,  f.  4,  2.  Unger, 
Iconogr.  plant,  foss.,  tab.  III,  f.  1,  2.  F.  spatuUUus,  id.,  ibid., 
f.  4.  F.  Laniouroua^ii,  id.,  ibid.,  tab.  VIII,  f.  2. 

Monte  Bolca. 

Il  suffit  d'examiner  une  plante  assez  complète  de  notre  Deln- 
séria  sanguinea  de  la 'Manche,  garnie  de  frondes  d'âges  diffiS- 
rents ,  pour  comprendre  la  réunion  en  une  seule  des  diffërenteB 
espèces  que  je  viens  de  citer. 

2.  Delesseria  Agardhiana  Sch. ,  fronde  simplici  elongato- 
oblonga,  grosse  costato,  alis  profunde  undulatis.  Tab.  nostra  IV, 
f.  10. 

Fucoides  {Cauler piles?)  AgardhianusBrngLj  L  c,  p.  79,  tab.  VI, 
f.  5,  6.  Caulerpites  Sternb.       4 

Monte  Bolca. 

Cette  plante,  dont  la  place  dans  le  genre  Delesseria  ne  saurait 
être  douteuse,  varie  autant,  quant  à  sa  forme  et  ses  dimensions, 
que  l'espèce  précédente. 

3.  Delesseria  caulescensScli.^  fronde  erec  ta,  pinnatifîdo-stipitata; 
pinnis  oppositis,  subœqualibus.  elliplicis  obtusis  (cuneato-spathu* 
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itis),  nervosis»  erectis,  nervulis lateralibus  nullis.  Mass.,  Schizzo 

leogn.,  p.  &5  (Delesserites). 
Dtksseriles  pinnatifidus  Sternb.,  II,  tab.  X,  f.  li  (?). 
MoDte  Bolca;  collection  Gazzola. 
h*lklesseriaSandriana^ass.9  fronde  stipitato-ramosa ,  ellip- 

tk)0-caiieata ,  "bipartita,  basi  in  petiolum  elongatum  attenuata, 

mno  medio  simplici  lato,  usque  ad  apicem  persistante  ;  nervulis 

IriBiiibus  nullis.  Mass.,  /.  c.^  p.  kk* 
Monte  Bolca;  collection  Gazzola. 

lassalongo  décrit  encore  une  douzaine  d'autres  espèces  qui, 
(ome  le  D.  ovatus  Sternb.,  paraissent  plutôt  devoir  être  rap- 
portées à  des  feuilles  de  plantes  dicotylédonées  qu'à  des  Algues. 
Dot  impossible  de  contrôler  ces  déterminations  sans  avoir  ou  les 
«Igiiiaux  ou  de  bonnes  figures  sous  les  yeux. 

5.  Delesseria pinnata  Sch.j  fronde  slipitata,  menibranacea,  pin- 
Htfda  ;  laciniis  lato-linearibus,  obtusis,  distantibus,  enerviis(?); 
9àk  média  lata,  venis  nullis.  Unger,  Iconogr.  plant,  foss.^  p.  9, 
lA.  m,  f.  &  (Delesserites) . 
Ikos  le  schiste  argileux  de  Radoboj  en  Croatie. 
Si  les  pinnules  de  cette  plante  sont  en  effet  sans  nervure, 
tone  le  dit  M.  Unger  —  la  figure  indique  une  nervure  nië- 
i*c  —  on  pourrait  y  voir  un  Caulerpa  aussi  bien  qu'un  />e- 
mma. 
LDelesseria  sphœrococcoides  Sch.,  fronde  plana,  dichotome  ra- 
^otty  tenui-membranacea  ;  ramis  cuneatis,  ramulis  late  lineari- 
hi  int^rrimis,  oblusis,  sinu  acutissimo  divisis ,  ramis  ramu- 
hfie  nenro  mediano  pinnato  percursis,  venis  simplicibus  vel 
htilis.  Ettingsh.,  FI.  d.  Monte  Promina^  p.  8,  tab.  I,  f.  1  {De- 

Dans  le  schiste  calcaire  marneux  du  Monte  Promina  (Dal- 

7.  Delesieria  flabelliformis  Scb.,  fronde  plana  vel  subplicata, 
cviicea,  flabelliformi ,  digitatim  ramosa,  ramis  abbreviatis  (ut 
^medio' Costa tis!)  ovalis  (margine  laceris),  longitudinaliter 
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SphœrococcUes  flcAelliformis  EUiûgsh.,  L  c.>  f.  2,  3. 

8.  Delesseria  Reichii  Sch.,  fronde  stipitata ,  multotieg  divisa, 
lobis  oblongis  costatis>  plerumque  secundum  nenmm  fisas,  ita  nt 
nervus  lateralis  videatur. 

Halyserites  Reichii  Stemb.,  FL  d.  Vbrto.,  II,  p.  3&,  tab.  XXIV, 
f.  7.  Chiropteris  elongata  Rossm.;  Chir.  Reichii  Brami,  Leth. 

Dans  le  grès  vert  à  Niederschœna,  près  de  Freiberg  ea  Sa». 

Â  en  juger  d'après  la  figure ,  cette  empreinte  offre  une  ns- 
semblance  beaucoup  plus  grande  avec  un  Delesseria  {eaire  mtnes 
le  D.  rascifolia  Ag.)  qu'avec  un  Haliseris. 

Polyeiplioiildeft  Sgh. 
PLm,fig.6. 

Plantas  tenellae  tenui-fili^ormes ,  multoties  dichotome  diviss» 
articulâtes,  articulis  e  cellulis  cylindricis  compositis  ;  ramolis  fiar- 
tilibus  corymbosis. 

1.  Polysiphonides  Kœchlini  Sch.,  fronde  quam  maxime  fafid- 
culato-ramosa ,  centim.  2  metiente.  Tab.  nostra  III,  f.  5.  Ui" 
nianthaliœ  Amphisylarum  insidens. 

Ceramites  Kcschlini  Heer  mt.  (?) . 

Dans  le  schiste  à  Amphisyle  (miocène  inférieur)  à  Bouxwilhr, 
près  de  Ferrette  (Haut-Rhin). 

Cette  Algue  parasite  a  une  très-grande  ressemblance  avec  k 
Polysiphonia  fastigiata  Grev.  • 


Goralllna. 

CORALLINITES  UNO. 
PL  U,fig.  9. 


Frons  articulata  articulato-ramosa  calce  incrustata  unde 
lida  et  rigida.  Conceptacula  externa  vel  immersa  porc  tandei^^ 
pertusa. 

1.  CoraUina  Halimeda  Ung.,  fronde  ramosa,  laliuscula» 
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siriclo-«iiciibta,  articolîspIaBis^ellipticisYelorbiculatis.  Unger, 
CUor.prM.,  p.  127,  tab.  XXXIX,  (.7. 

Dus  Toofithe  sur  le  rivage  du  Leidiraming,  rive  gauche  de 
rEas  en  Autridie. 
Unger  oompare  ce  fossile  aux  IMimeda  Tuna  et  Opuntia. 

%C&raUmaarbuscula  Ung.,  fronde  plana,  filtformi,  ramosa, 
■H  piimatis,  ramulîs  gracilibus  apice  incrassatis  obtusis.  Ung., 
Okr.proi.,  p.  127,  tab.  XXXIX,  f.  6. 

Dna  le  calcaire  oolithique  près  de  Weiber  (Autriche  supérieure) . 

Ce  fossile  a  le  port  général  du  Corallina  rubens. 

3.  CoraUina  Pomelii  Sch.,  fronde  dichotome  ramosa,  millim. 
1-1 1/2  lato,  centim.  &  circa  alta,  articulis  milHm.  2-3  longis. 

CoraUinites  Pcmie/tï  Brongt. ,  TabL  des  genres  de  végét.  foss., 
f.  9,  sine  descriptione.  Watelet,  Plant,  foss.  du  bassin  de  Paris. 
^96,  tab.  Y. 

Ciicaire  grossier  des  environs  de  GentiUy  (bassin  de  Paris; 
Inje  de  Paris). 

Ce  fossile  ressemble  assez  à  une  Coraliine  que  je  possède  du 
oy  de  B(mne-Espérance,  mais  qui  ne  parait  pas  encore  avoir  été 
faite. 

i  CoraUina  (?)  Micheloti  Sch.,  fronde  magna,  valida,  dicho- 
hMruDûsa,  apicem  vertus  ramulosa,  decimet.  3  vel  li  (?)  alti- 
iiine  et  2  latitudine  metiente,  caule  ramisque  cylindricis  brevi- 
tMbilatiSj  illo  millim.  5«8>  his  2-/i  diametro  metientibus,  articulis 
cnb  latioribus  quam  longis,  ramorum  diametro  asquilongis  vel 
loigioribos. 

CmUinites  Micheloti  Wal.,  /.  c.,  p.  27,  tab.  V,  f,  2  et  3. 

Calcaire  grossier  d'Arcueil  et  de  Jouy  (Aisne). 

lln'euste  pas,  autant  que  je  sache,  de  Coraliine  vivante- dont 
ks  diaiensions  se  rapprochent  de  celles  de  ce  fossile.  Les  espèces 
^  la  tige  et  les  rameaux  offrent  un  diamètre  égal  ont  toutes 
Itt  articles  fortement  aplatis  ;  dans  le  fossile  en  question  ils  sont 
^iMriqaes.  En  voyant  les  figures  qu'en  donne  M .  Watelet ,  on 
^  peot  8*empécher  de  penser  à  un  Corallien  de  la  famille  des  Isi- 
''t  ou  à  une  tige  de  Caulinia  plutôt  qu'à  une  GcNralbnée. 
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5.  Corallina  (?)  Reussiana  Sch.,  fronde  ramosa.  ramîs  regu- 
lariter  pinnatis,  pinnis  approximatis  apiœm  versus  sensim  niH 
noribus,  articulis  diajnetro  fere  œqualibus.  Tab.  nostra  II,  f.  9. 

Callithamnium  Reussianum  Gœpp.,  Foss.  FL  d^-  Uébergg.f 
p.  35,  tab.  XXXVI,  f.  14. 

Calcaire  silurien  supérieur,  près  de  Beraun  en  Bohème. 

La  nature  de  ce  fossile  indique  une  plante  d'une  certaine  consis- 
tance et  exclut  tout  naturellement,  il  me  semble,  le  genre  Co^ 
lithamnium.  Son  port  général  rappelle  celui  des  Corallines  da 
type  du  C.  o^cinalis. 

Ijitliotlianrinliim  Philippi. 

NULLIPORA  AUCT. 

Thallus  e  Glamentis  submoniliformlbus  paralleliter  approxiauh 
tis  dichotomis,.  canaliculis  transversis  coadunatis,  calce  valde  in- 
crustatis  massamque  madreporiformem  extus  tuberculoso-ramo- 
sam  eOingentibus. 

1.  Lithothamnium  ramosissimum  (Rss.)  Unger,  ca^itans  valde 
ramosum,  ramis  brevibus  subfasciculatis.  Ung.,  Beitr.  z.  nûhern 
Kenntniss  des  Leithakalkes,  Denkschr.  d.  k.  k.  Acad.  d.  Wisin  w 
Wien,  vol.  XIV  (1858),  p.  18  et  suiv. 

Nulliporaramosisdnui^ei\\s^iAbhxLndl.  v.  W.Haidînger,rolAh 
p.  29,  tab.  III,  f.  10,  11  (décrit  comme  appartenant  aux  Uil- 
léporinées) . 

Dans  le  calcaire  de  la  Leitha  du  bassin  de  Vienne,  à  la  for* 
matioii  duquel  cette  Algue  incrustante  a  contribué  pour  uii0 
bonne  partie. 

M .  Unger  compare  cette  Nullipore  au  Millepora  byssoides  Lamk*  ? 
qui,  d*après  Philippi,  est  un  véritable  Lithothamnium. 

IVulllpora  Lmk. 

NULUPORITES  HEER  {Urw.  d.  ScJlW.). 

Frons  tenuis  dendroideo-ramosa,  caule  ramisque  teretibos  v^ 
nodulosis,  undique  vergentibus,  incrustantibus. 
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Ces  petites  Algues ,  qai  furent  longtemps  rangées  parmi  les 
de  la  division  des  Millepores^  parce  que,  comme 
if  elles  contribuent  puissamment  aux  récifs  coralliens,  ne  se 
icnooBtreDt  jamais  sous  forme  de  simples  empreintes,  mais  elles 
pcoeirent  la  roche  dans  toutes  les  directions.  Incrustées  de  chaux 
et  par  OQDflëqaent  solidifiées,  elles  ont  pu  conserver  leur  position 
et  levB  formes  (Mrimitives,  et  contribuer  ainsi,  comme  les  cons- 
Inctioiis  coralliennes,  à  la  formation  du  calcaire  dans  lequel 
dfes  sont  ensevelies. 

I.  NuUipora  hechingensis  (Quenst.)  Heer^  longe  lateque  cses- 
ptans.  valde  ramosa  et  ramulosa,  ramulis  apice  saepius  incras- 
Mis.  Heer,  Vrw.  d.  Schweiz,  p.  i&O,  tab.  IX,  f.  18. 
Fumées  hechingensis  Quenst.,  Handb.  d.  Petrefk. 
Très-répandu  dans  le  jura  blanc  du  Wurtemberg,  où  il  consti- 
Ivprès  de  Geisslingen  un  banc  calcaire  entier;  il  se  rencontre 
^pJeiDeQt  en  beaucoup  d'endroits  de  la  Suisse  :  à  Oberbuchsiten 
km  le  canton  de  Soleure,  à  Baden  en  Thurgovie,  au  Schilt  dans 
le  canlOD  de  Glarus  etc. 

1  NuUipora  argoviensis  MOsch ,  ramis  ramulisque  angustio* 
rihi,  loDgimîbus,  crassioribus,  2-2 1/2  millim.  latis.  Heer,  /.  c, 
té.  IX,  f.  20. 
b  Suisse  près  de  Birmenstorf,  Yillingen,  Zûnikon. 
i.yulliporaangustaU.j caule  ramisque angustioribus,  flexuo- 
«.Heer,  /.  cr.^  tab.  IX,  f.  21. 
Ans  les  couches  supérieures  d*Efl9ngen ,  commun  au  Randen 


OMIiainln  Forbes. 
PL  n,  fig.  10. 

FfOQs  e  filis  composita  nodosis,  e  puncto  centrali  radiantibus 
^'leqiiiloDgis,  vel  in  caulis  geniculati  angulis  flabelliformi-expan- 

« 

^  squiiongis,  dichotome  ramosis. 

Us  curieux  fossiles  que  Th.  Oldham  a  découverts  en  18&& 
^  le  cambrien  de  Bray  Head  en  Irlande  et  sur  lesquels  Edw. 
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Forbesa  fondé  en  i8&8^  son  genre  Olàhamia^  comptent  pannî  les 
restes  organiques  les  plus  anciens  et  peuvent  être  conadérés 
comme  le  tarait  le  plus  caractéristique  de  Tétage  cambrien»  dans 
lequel  ils  se  rencontrent  et  dont  ils  recouvrent  souvent  sur  de 
grandes  étendues  les  schistes  argileux. 

Edw.  Forbes  a  cru  voir  dans  ces  corps  soit  des  Zoanthaires  du 
groupe  des  Ascidiens  »  soit  des  Bryozoaires  analogues  aux  Seiw 
tulaires.  J*ai  examiné  avec  le  plus  grand  soin  de  nombreux  échan- 
tillons des  deux  espèces  déposés  dans  les  collections  de  la  Com-r 
mission  géologique  d'Irlande  à  Dublin,  et  d'autres  admirable- 
ment conservés  qui  m'ont  été  envoyés  récemment  par  M.  W.  H« 
Baily,  paléontologiste  de  cette  Commission;  mais  U  m'a  été  im- 
possible d'y  découvrir  les  caractères  des  Bryozoaires,  non  plus 
que  ceux  des  Zoanthaires.  U  est  évident  que  ces  organismes  ae 
sont  développés  librement  sur  la  vase,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans 
ces  deux  classes,  et  qu'ils  ont  été  ensevelis  à  l'endroit  même  oik 
ils  ont  vécu.  A  en  juger  d'après  les  minces  lames  d'argile  durcie 
qui  séparent  les  générations  successives,  il  parait  que  cellefr-d  se 
sont  suivies  à  de  très-courts  intervalles  et  que  leur  développement 
était  très-rapide.  J'y  ai  constaté  plutôt  les  caractères  des  NiilE« 
pores,  et  par  conséquent  ceux  d'un  organisme  végétal;  aussi  je 
n'hésite  pas  à  les  mentionner  ici,  sans  toutefois  prétendre  tran- 
cher la  question. 

1.  Oldhamia  antiqua  Forb. ,  caule  regulariter  geniculato- 
flexuoso,  internodiis  sequalibus;  ramis  ad  caulis  angulos  atter- 
nantibus,  axpiilongis,  6-12  millim.  metientibus,  pluries  diehok- 
tome  divisis,  submoniliformibus,  flabellato-expansis. 

J.  R.  Kinahan,  R.  Irish  Acad.,  vol.  XXIII,  p.  561,  décrit 
comme  Zoophyte.  W.  H.  Baiiy,  Geol.  Mag.,  sept.  1865,  p.  49A, 
id. ,  Fig.  ofChar.  Brit.  Foss. ,  tab.  I ,  avec  de  très-bonnes  figures. 

Dans  les  schistes  argileux  verts  deBray  Head,  comté  de  Wick- 
low,  et  dans  les  schistes  rougeàtres  du  Carrik  Mountain,  Wex- 
ford,  et  à  Howth,  comté  de  Dublin. 

»  Voy.  Jowm.  geol.  Soc.  DvJbUn,  vol.  UI,  p.  60  (1844);  Urid^  toL  IV»  p.  10  (1848). 
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Les  moules  laissés  par  ces  petits  corps  organiques  sont  en  re- 
lirf  et  montrent  une  grande  régularité  ;  les  tiges  comme  les  ra- 

loXy  qui  sont  disposés  en  él^nts  éventails  très-ouverts,  pa- 
ît occuper  leur  place  primitive. 

S,  OUhamia  radiata  Forb.,  acaulis,  e  puncto  centrali  ramos 
cmîMeos  radiatîm  expansos,  inaequales,  dichotome  divisos,  sub- 
■sdnloso-filiformes,  centim.  1-2  longos.  Tab.  nostra  II,  f.  10. 

W.  H.  Baîly,  Cambrian  Rocks  {Geolog.  Magaz.),  sept.  1865, 
p.  395,  et  fig.  of  Char.  Brit.  Foss.,  pi.  I. 

Celte  eqpèce  se  rencontre  dans  la  même  roche  que  la  précé- 
dflBle,  mais  dans  des  localités  différentes  :  dans  les  «  Perinwiokle 
lûdB  •  à  Bray  Point,  et  dans  les  rochers  de  la  côte  près  de  Bray 
Bead*  Les  deux  espèces  ne  sont  jamais  mélangées  ;  les  schistes 
fB  reolenDent  VOldh.  radiata  sont  plus  compactes  et  plus  fine- 
MBt  faunelleux  que  ceux  à  Oldh.  antiqua;  ils  sont  recouverts 
d  pour  ainsi  dire  remplis  de  ce  fossile  sur  une  épaisseur  de  plu- 
MiB  pieds. 

Se  distingue  facilement  du  précédent  par  l'absence  de  la  tige 
d  par  rinëgalité  de  ses  rameaux,  en  moyenne  plus  longs  que  dans 
ce  dmier  et  quelquefois  fascicules. 

Dlctyonemsi  Hall. 

PRYLLOGRAPTA  ANGEL.,  FENE8TELLA  SALT. 

Fions  e  oentro  communi  in  ramos  complures  expansos  flabei- 
ttmes  divisa  ;  rami  ipsi  e  filis  crassiusculis  repetito-dichotomis 
tnbeculis  transversalibus  conjugatis  efformati  unde  retiformes 
ifcJMtur.  a  Fructus  :  Cystocarpium  polyspermum  iUi  Gallitham- 
mun  simile  »  (sic  Gœppert). 

1.  Dkh/onema  flabelli forme  Hall,  Eichw.,  fronde  hcHÔzontali 
\/im  minusve  distincte  in  lobos  flabeliiformes  subaequales  divisa. 

GorjMtta  fiabelUformis  Eichw.,  Urwelt  RutsL,  18&2.  Cerami'- 

tft  mngeri  Liebm.,  Hamb.  lU.  u.  knt.  BUuter,  18&8,  n'  12. 

tMfmema  fenesiraium  Hall,  Palœont.  ofN.  York,  vol.  II,  p.  147. 

f^niptopora  ioeialis  Sait.,  in  Murchison,  Siluria,  éd.  â,  p.  47, 
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et  Dictyonema  sociale  Sait.,  ibid.,  p.  562.  Memoirs  Geol.  ofIreL, 
vol.  III,  tab,  IV.  f.  1.  W.  H.  Baily,  Figures  ofChar.  Brit.  Fass., 
I,  p.  5,  tab.  III  (1867). 

Très-commun  dans  les  schistes  siluriens  infériem^  des  environs 
de  Christiania  en  Norvège,  à  Bornholm  dans  TEsthonie,  en  Bo- 
hème près  de  Beraun  dans  l'étage  D,  dans  les  LingtUa  Flags  en 
Angleterre,  en  Irlande,  dans  TÉtat  de  New-York,  au  Canada, 
Fossile  caractéristique  de  Tétage  silurien  qui  correspond  aux  Un" 
gula  Flags  supérieurs. 

La  circonstance  que  ce  fossile  se  trouve  changé  en  charbon  an- 
thracitique  dans  les  couches  siluriennes  de  TËsthonie  et  de  la 
Norvège  et  la  découverte  faite  par  M.  Gœppert  d'un  sporange 
placé  sur  un  ramule  de  conjonction  entre  deux  rayons,  paraissent 
mettre  hors  de  doute  la  nature  végétale  de  cette  singulier  pro- 
duction. 

ORDOIV. 

Frons  continua  cartilaginea  vel  subcomea ,  plana ,  nunc  dila- 
tata  irregulariter  iissa  vel  lacera ,  nunc  angusta ,  haud  rare  fili- 
formis,  sat  regulariter  pinnatifida  vel  dendroideo-ramosa,  inter- 
dum  loricata  ;  ramis  nonnuUorum  vesicuIoso*inflatis  vel  ramulis 
apice  vesiculas  ferentibus.  Conceptaculis  vel  sparsis  vel  apioe  ra- 
morum  aggregatis.  Planta)  omnino  marina),  olivacese. 

Les  Fucacées  sont  des  végétaux  exclusivement  marins,  à  fttmde 
non  articulée,  composée  d'un  tissu  fibreux,  cartilagineux  ou 
corné,  surtout  à  l'état  sec,  offrant  des  formes  très-variées;  la 
couleur  dominante  est  le  vert  olive  ou  le  brun  avec  divenn 
nuances  ;  les  organes  de  génération  se  trouvent  enfermés  dus 
des  conceptacles  immergés,  épars  sur  toute  la  fronde  ou  réunis  à 
l'extrémité  des  branches. 

C'est  dans  les  Fucacées  que  se  rencontrent  les  formes  les  pins 
gigantesques  des  Algues  et  leui%  colonies  les  plus  nombreuses;  ce 
sont  elles  qui  forment  dans  certaines  mers  ces  immenses  tles  flot- 
tantes qui  s'étendent  sur  des  milliers  de  kilomètres  carrés. 
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Haliserls  Ag. 

Froos  plana»  pluries  dichotome  divisa,  ramis  liaealibus,  me- 
<fi(>-€Ostatis  ;  oonceptaculis  utroque  latere  costae  in  acervulos  li- 
oeares  congés  tis. 

1.  Balueris  erecta  Sch,,  fronde  flabellalim  expansa,  plurifida, 
oïdtli;  ramulis  apice  rolundatis  vel  subbilobis,  oonceptaculis 
iMeriatis. 

Fuandes  erectus  Bean,  in  J.  Lekenby,  Ooliiic  plants ,  Quart, 
htm.  ofthe  geol.  Soc.,  vol.  XX,  p.  81,  tab.  XI,  f.  3  a,  3  b. 

Grand  oolithe  à  Gloughton  Wyke  et  à  Gristhorpe,  près  de 

ScaAorougfa  (Yorkshire). 
La  figure  que  J.  Lakenby  donne  de  ce  fossile  porte  tellement 

k  caractère  du  Haliseris  vivant  que  je  crois  devoir  lui  assigner 

a  place  dans  ce  genre. 


Btaillserlde»  Sch. 
HALisERiTKS  STERNB.  emend. 

PL  n,  f.  1. 

fnm  pluries  dichotome  divisa,  gracilescens,  subflexuosa;  ra- 

ii  et  ramulis  crassiuscule  costatis  apice  sensim  acuminatis  ; 
HelB  ignoto* 

I.  Miierides  Dechenianus  Gœpp.,  flronde  altematim  dicho* 
iK^Famosa,  ramis  ramulisque  linealibus,  millim,  2  1/2  latis, 
^afio-co6tatis.  Gœpp.,  FI.  d.  Ueberg.  Geh.,  (T.  79,  tab.  IL  Sand- 
^pr  Kem.  Na$s.,  p.  &2&,  tab.  XXXVIII,  f.  1. 

Dus  le  dévonien  inférieur;  fossile  caractéristique. 

J*ai  réuni  le  Haliserites  Reichii  Stemb.,  comme  n'offrant  au- 
^■e  ressemblance  avec  ce  genre,  aux  Halymenidesy  dont  il  se 
vqiproGhe  beaucoup  plus« 

Le  Haliserites  gracilis  Deb.  et  Ettingsh.,  Kreidefl.,  t.  I,  a 
^lùt  Taspect  d*un  t/ymenaphyllum  que  d'une  Algue. 
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SEonarides  ScH. 

ZONARITES  STERNB.  eX.  p. 

PL  m,  f.  2. 

Frons  membraqacea  plana,  flabelliformis,  subintegra»  Tel  phi* 
ries  radiatim  divisa. 

Les  empreintes  que  les  différents  auteurs  ont  réunies  dans  le 
genre  Zonarites  n^ont  qu'une  ressemblance  fort  éloignée  avec  ks 
Zonariées  vivant  actuellement;  plusieurs  d'entre  elles  n'offirent 
pas  même  la  moindre  analogie  avec  cette  famille. 

1.  Zonarides  digitatus  (Brgt.)  Sch.,  fronde  e  pediceik)  piano 
lineaii  pluries  dichotoma,  lobis  pedicello  aequilatis  linealibus  ob- 
tusis.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  61,  tab.  IX,  f.  1  (Fucoides 
[Dictyotites]).  Zonarites  digitatus  Geinitz,  Dyas,  tab.  XXYL 

Dans  le  schiste  cuivreux,  noir  du  pays  de  Mansfeld. 

M.  Schenk  {Palœotitogr.,  XI,  p.  301)  voit  dans  ce  fossile  une 
plante  analogue  au  Cyclojderis  dtgiUUa  Bmgt.  Je  ne  saurais 
partager  cette  manière  de  voir;  j'ai  eu  occasion  d'examiner  de 
nombreux  échantillons  de  cette  fougère  provenant  de  Scarbo- 
rough  et  j'en  possède  de  parfaitement  bien  conservés,  mais  ja- 
mais je  n'en  ai  vu  avec  des  divisions  aussi  régulières  et  aussi 
longues.  Je  ne  connais  pas  non  plus  de  Dictyota  dont  les  la- 
nières aient  dans  leur  forme  cette  régularité  qui  se  montre 
invariablement  dans  tous  les  individus  de  ce  Dictyotites  digita- 
tus. D'autres  caractères  encore  qui  éloignent  ce  fossile  des  Zona» 
riées:  ce  sont  l'épaisseur  plus  considérable  de  la  fronde,  sa  ner- 
vation, formée  par  un  grand  nombre  de  nervures  parallèles  trte» 
distinctes ,  et  l'absence  complète  des  zones  transversales.  Notre 
plante  montre  d'un  autre  côté  une  si  grande  ressemblance  avec 
le  genre  Jeatv-PauUa  que  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  n'y  verrait 
pas  une  espèce  du  même  type  ou  au  moins  de  la  même  famille. 

2.  Zonarides  (labellaris  Brgt.,  fronde  flabellatim  divisa;  lobîs 
approximatis,  oblongo-linearibus,  integris  vel  furcatis,  obtosis. 
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Brofigt^  U.  d.  vég.  fou.,  p.  67,  tab.  VIII ,  f.  5.  Facoides  (Die-- 

Monte  Bolca. 

La  fironde  a  une  hauteur  de  près  de  k  centim.;  les  lobes  sont 
tnB-npprochés  et  se  rencontrent  sous  un  angle  aigu,  —  dans 
ieg  Didyota  cet  angle  est  ordinairement  arrondi.  L'original  de 
eeNe  espèce,  qui  se  trouve  dans  le  Musée  de  Strasbourg,  est,  en 
(irtîa  du  moinsy  arrangé  par  une  main  trompeuse.  On  sait  que 
knooup  de  fossiles  du  Monte  Bolca  et  aussi  d*ÛEningen  ont  été 
IMiiiéB  sur  les  lieux,  au  moins  pour  ce  qui  concerne  la  forme 
et  k  coulaar.  J'ai  vu  des  feuilles  pinnées  sculptées  aux  dépens 
k  fsnilles  entières  etc. 

3.  Zimarides  stipiUUus  (Mass.)  Sch.,  fronde  flabellatim  divisa, 
Mtonata,  in  pedicelhim  erectum  attenuata;  lobis  expansis  H- 
Hvibas  flexuosis,  apicibus  dilatatis  subfimbriatis.  Massai., 
Sckxso  geogn.3  p.  26. 

Honte  Bdca;  collection  Gazzola. 

Cette  liante,  haute  de  5  et  large  de  k  centim.^  pourrait  bien 
l'étie  que  la  forme  non  trcmquée  et  non  arrangée  de  l'espèce 
fvéoédente. 

Las  caractères  spécifiques  que  donne  Massalongo  de  ses  Zonon 
^PÊbiecunda,  adsurgens,  aspergillum,  rigida,  radtcUa,  capul 
HeàucBf  s'accordent  si  peu  avec  les  caractères  du  genre  qu'il  est 
i^nssible  de  les  y  laisser  subsister.  A  défaut  des  originaux  et  de 
kones  figures^  nous  devons  les  ranger  parmi  les  eq)èces  inceftœ 

IMfa. 

J'ai  d^  expliqué  plus  haut  pourquoi  j'ai  cru  devoir  réunir  le 
AieoMfet  (Dictyotites)  mtUlifidus  Bmgt.  au  genre  SpkœrococeuSj 
cpe  le  Ztmaritei  aidcamù  F.-Ooster. 


CysUMieira  Ag. 

CYSTûSBmiTES  8TERNB.  eOMIul. 
PL  IV,  Kg.  6,  T,  8,  9. 

FroDs  coriacea  valde  ramosa,  ramis  filifimnibus  plus  minusre 
^ioogatis,  vesicuiis  (aërocystis)  innatis  plerumque  concatena- 
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tis  iûstnicta;  apoUiecia  terminalia  Uiberoulosa,  tuborcults  per- 
tusis. 

1.  Cystoseira  œmmunis  Ung.,  fronde  ramosissima,  ramulis 
eloDgato-lanoeoIatis  9  aërocystis  concatenatis,  anguste  ekmgato- 
fusiformibus;  apotheciis  anguslis.  Unger,  Chhr.  prat.,  p.  iS5, 
tab.  XXXVIII  (Cystoseirites)  ;  tab.  nostra  IV,  f.  5. 

Schiste  calcaire  marneux  de  Radoboj. 
Cette  Algue  a  une  assez  grande  ressemblance  avec  les  C.  bar-- 
bâta  et  concaienaia  de  la  mer  Adriatique. 

2.  Cystoseira  Hellii  Ung.,  fronde  robustiore,  pinnatiin  m- 
mosa ,  ramis  ramuliferis  ;  ramuiis  siliquaeformibos  [denimqiie  in 
apiculum  sliliformem  productis,  nunc  laevibus  nunc  sporothedis 
prominulis  tuborculatis.  Ung.,  /.  c,  tab.  XXXIX,  f.  1  ;  tab.  nofr- 
tra  IV,  f,  7,  et  C. 

Même  localité  que  le  précédent. 

Ce  fossile,  dont  la  figure  donnée  par  M.  Unger  ne  refunéeente 
qu*un  rameau,  offre  une  ressemblance  tellement  grande  avec  le 
Cystoseira  (Halidrys)  siliquosa  Ag.  de  la  mer  du  Nord  ((voy. 
notre  fig.  8  représentant  Textrémité  d'un  rameau  de  cette  es- 
pèce), qu'on  pourrait  le  croire  identique. 

3.  Cystoseira  gracilis  Ung.,  dichotome  ramosa,  ramis  et  ra- 
mulis concatenato-vesiculosis,  vesiculis  auguste  elongato-fusifor- 
mibus.  Ung.,  /.  c,  f.  3. 

A  Radoboj  avec  les  deux  précédents. 

M.  Unger  le  compare  au  C.  Hoppei  de  l'Adriatique. 

&.  Cystoseira  affinis  Ung.,  gracilescens  repetito-ramosa,  ramis 
ramisque  interfupto-inflatis ,  aërocystas  auguste  ftisiformea  a  se 
invicem  remotas  sistensibus.  Ung.,  /•  e.,  f.  3. 

Radoboj,  avec  les  précédents,  mais  beaucoup  plus  rare. 

Quoique  plus  grêle  et  plus  rameuse  que  le  C.  communis,  cette  . 
espèce  ne  parait  pas  être  différente. 

5.  Cystoseira  flagelliformis  Ung.,  fronde  robustiuscula,  ra- 
mosa; ramis  longissimis,  subsimplicibus,  remote  spinulosis,  ra- 
mulis didiotomis,  setaceis  bine  illinc  vesiculiferis,  vesiculis  sub- 
globosis.  Ung.,  Iconogr.  plant,  foss.,  p.  6,  tab.  II,  f.  i,  2. 
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Terrain  tertîaiie  (probaUement  éocène)  près  Thalheim,  S.  E. 
de  Hcrmanstadt  en  Transylvanie. 

6.  Cyftosara  Partschii  Sternb.,  fronde  robustiuscula  ;  ramis 
bipoUicanbas  in  vesiculas  siliculaeformes  moniiiformi-tonilosas 
a|Hoe  rostratas  vel  tenuî-ramulosas  transforma tis.  Sternb.»  FI. 
i.  YorvD.,  II,  p.  36,  tab.  XI  ;  Ung.,  Iconogr.,  p.  7,  tab.  Il  (Cy«- 
logeiniet). 

Dans  la  mâme  localité  que  le  précédent. 
Je  ne  trouve  aucune  diffânenœ  entre  cette  espèce  et  le  C.  Nel- 
UUng. 

7.  CifMomra  fiUfarmù  Stemb.,  fronde  bipinnatim  ramosa, 
fws  e  basi  in  vesiculas  elongato-fusiformes  majuscuias  solita- 
fias  ruius  binatas  transmutatis,  apice  in  ramulos  pluries  divisos 
Qiibnnes  exeuntibus.  Stemb.,  /•  c.j  f.  2. 

Avec  les  deux  précédents. 

Cette  belle  espèce  se  distingue  du  C.  communis  par  ses  aéro- 
plijnB  allongées-f usiformes  non  sériées,  partant  directement  de 
h  lige  ou  des  rameaux  et  terminées  à  leur  extrémité  supérieure 
perdes  ramules  filiformes  trè&-divisés.  Ressemble  au  C.  PartschiL 

11  «t  inutile  de  dire  que  les  Cystoseirites  dubius  et  taxifonnis 
de  Staraberg  n'ont  rien  de  commun  avec  ce  genre,  mais  que  ce 
sont  des  Gonifenes. 


kum  ÂG. 

8ARGASSITE8  STflRNB. 

Fnms  caulescens,  ramosa,  coriacea  ramulis  plerumque  folii- 
fném  coetatis,  int^^ris,  serratis,  pinnatifidis,  vesiculis  globo- 
sûaiillaribus;  apothecia  tuberculose,  saepius  ramosa. 

1.  Sargassum  gMriferum  Stemb.,  caule  tereti  filiformi  ra- 
BnsD;  ramulis  filiformibus;  vesiculis  axillaribus  sessilibus  soli- 
tiriis  ?el  geminis.  Stemb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  p.  â6,  tab.  X,  f.  1. 

Monte  Bolca. 

1  Sargassum  Sternbergii  Brngt.,  caule  tereti,  ramoso;  ramis 
oppoatts  patentibus;  ramulis  foliiformibus  oblongis  integerrimis  ; 
nullis*  Bmgt.,  /.  c*>  p.  51,  tab.  III  (Sargassites). 


*   «• 
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Algacites  catUescens  Sternh.,  L  c,  tab*XXXVL 

Dans  les  marnes  calcaires  du  terrain  tertiaire  de  Watedi  en 
Bohème. 

Cette  espèce  n'a  d'analogues  que  dans  les  mers  des  tro- 
piques. L'empreinte  originale  de  cette  curieuse  plante  mériterait 
un  examen  tout  particulier. 

Le  Fucoides  (Sargassites)  septentrionalis  Bmgt.  du  lias  infé- 
rieur de  Hœganaes  en  Scanie  est  un  petit  rameau  de  Conifôre. 

Les  Fucoides  (Sargassites)  turbinatus  et  discaphorvs  Brongt.» 
Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  81,  pL  YIII,  fig.  1  et  6,  sont,  d*après 
M.  Heer,  des  Phanérogames  de  la  famille  des  Pod( 


;!n  -i?: 


nimantlialta  Ltngb. 
PI.  m,  fig.  5. 

Thallus  orbicularis  cyathiformis  stipitatus;  frons  e  medio  thaï- 
Iode  enascens  singula  vel  geminata ,  loricata ,  elongata ,  parce  et 
simplidter  pluries  dichotoma  ;  conceptacula  sparsa. 

1.  Himanthalia  Amphisylarum  Sch.,  H.  lor&B  exacte  similis. 

Dans  les  schistes  bitumineux  tertiaires  inférieurs  à  Méletta  et 
Amphisylef  près  de  Bouxwiller  (Haut-Rhin)  ;  assez  commun. 


Xeenlopliycus  Sch. 

Frons  taeniœformis,  crassiuscula ,  longissima,  flexuosa,  parce 
divisa,  divisionibus  angulis  acutis  divergentibus. 

1.  TamiophycfAS  liasictis  Sch.,  fronde  milUm.  ^-5  lata. 

Chondrites  tœniaius  Kurr,  Beitr.  z.  foss.  Flora  d.  Juraform, 
p.  16. 

Himanthalites  tœniaius^  Fisch.-Oost.  Foss.  Fucoid.^  p.  5&^ 
tab.  III,  XII. 

Dans  les  schistes  liasiques  supérieurs  du  Wurtemb^g  (BoU^ 
Wasseralfingen) ,  de  la  Suisse  (Blumenstein) ,  de  l'Alsaoe  iofé- 
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neure  (Garrière  entre  Obermodem  et  Zutzendorf).  Son  mode  de 
fossilisation  est  cehii  du  Phymatoderma  granuUUum^  avec  lequel 
il  se  trouve  souvent  réuni  dans  les  mêmes  couches. 


Fuciui  LiNN.  emend. 

FfOBS  plana,  «Hnpressa  vel  cylindrica,  plus  minusve  divisa  et 
ruDOsa,  saepios  vesiculis  innatis  instructa,  pro  more  cartilaginea 
v«l  membranacea.  Conceptacula  in  ramorum  extremitate  incras- 
ata  toboculosa  disposita. 

Des  représentants  fossiles  de  ce  genre  ont  été  signalés  tout 
récemment  (fens  le  calcaire  grossier  par  M.  Watelet  {Description 
4a  plantes  fossiles  du  bassin  de  Paris)  •  Il  est  à  regretter  que 
Tauteor  de  cet  ouvrage  ne  nous  ait  pas  fourni  des  détails  plus 
précis,  en  indiquant  les  espèces  vivantes  les  plus  voisines  et  en 
oimit  des  figures  qui  prêtent  moins  à  la  confusion.  Avec  des 
Amaées  si  incomplètes  on  ne  saïu^it  établir  un  rapprochement 
eaire  œs  fossiles  et  les  Fucus  de  Tépoque  actuelle.  Quelques  dé- 
Uib  de  ces  figures  peuvent  même  foire  douter  qu'elles  se  rap- 
portent réellement  à  des  Fucoldes  et  même  à  des  Algues. 

i. Fucus  Bnmgniarti  Wat.,  fronde  plana,  irregulariter  dicho- 
toma,  striata  ;  vesiculis  cavis,  geminalis,  ad  centrum  axis  collo- 
catis.  Watelet,  /.  c,  p.  20,  tab.  II,  f.  3et&;  tab.  III,  f.  9  et  10. 

Calcaire  grossier  à  Jouy  (Aisne). 

L'auteur  dit  de  cette  espèce  :  «  Ce  Fucus  est  d'assez  petite 
(die;  il  paraît  présenter  une  surfoce  plane  assez  épaisse  et  irré- 
pilîèrenient  dichotome.  Chaque  segment,  plutôt  plissé  que  cos- 
tale, est  traversé  par  une  côte  assez  épaisse,  qui  en  parcourt 
lOQto  la  longueur.  Le  limbe  porte  des  vésicules  ovoïdes  qui  rap- 
pdeiit  bien  celles  du  vrai  Fucus  ;  elles  sont  éparses  et  assez  vo- 
hnaineuses,  comparativement.  » 

Les  échantillons  se  trouvent  dans  la  collection  de  la  ville  de 
^oisaons  et  dans  celle  de  M.  Watelet. 

1  Fucus  eocenicus  Wat.,  fronde  palmato-partita,  basi  in  sti- 
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piteux  atlenuata;  petiolis  irregulariter  dichotomis  ;  yesiculis  spar- 
sis,  cavis.  WaU,  /•  c,  p.  21,  tab.  II,  f.  5;  tab.  III,  f.  8. 

Calcaire  grossier  de  Jouy  (Aisne). 

((  La  fronde  de  cette  espèce  est  r^ulièrement  dichotome  ;  la 
partie  inférieure  est  formée  de  deux  branches  très-étroites ,  qui 
s'élargissent  très-subitement  et  forment  deux  lobes  elliptiques  as- 
sez régidiers.  Les  vésicules  sont  réparties  sur  la  surface » 

Je  ne  sais  pas  en  quoi  cette  espèce  se  distingue  du  F.  Bron- 
gniarti;  les  figures  ne  fournissent  aucun  éclaircissement  à  ce 
sujet. 

â.  Fucus  Jovii  Wat.,  fronde  foliacea,  oblonga,  obtusa,  pro- 
funde  incisa  ;  laciniis  lineari-oblongis,  obtusis,  basi  acutis  ;  vesi- 
culis  sparsis.  Wat.,  /.  c,  p.  21,  tab.  III,  f.  1  et  2. 

Fucus  Marceauxiiy  ibid. 

Même  localité  que  les  précédents. 

Les  figures  qui  repr^ntent  cette  espèce  ne  font  nullemoit 
penser  à  un  Fucus;  je  ne  connais  aucune  espèce  de  ce  genre  qui 
s  en  rapproche  de  loin.  Je  ne  crois  pas  qu'il  existe  aujourd'hui 
un  Fucus  dont  la  fronde  soit  plissée  de  manière  à  pouvoir  pro- 
duire une  empreinte  semblable  à  celle  d'une  plume;  car  c'est  là 
la  forme  des  empreintes  figurées  par  M.  Watelet  sous  les  noms 
de  F.  Jovii  et  F.  Marceauocii ,  deux  espèces  qui  n'en  font  évi- 
demment qu'une. 

k.  Fucu^  nobilis  Wat.^  fronde  profunde  lobata,  apice  attenuata 
in  formam  petioli;  lobis  arctis  acuto-oblongis,  digitatis,  palma- 
tiformibus.  Wat.,  /•  c,  p.  22,  tab.  VI,  f.  2. 

Avec  les  espèces  précédentes. 

La  description  et  la  figure  laissent  subsister  des  doutes  sur  la 
véritable  nature  de  ce  fossile. 

5.  Fucus  Passyi  Wat.,  fronde  magna,  leviter  caespitosa,  di- 
chotoma  aut  digitata,  ramis  palmatiformibus,  apice  dilatatis. 
Wat.,  /.  c,  p.  23,  tab.  VII  et  VIII,  f.  1. 

Le  Fucoides  palmaiifidus  Wat.  ne  me  parait  pas  différent  de 
cette  espèce. 

Calcaire  grossier  de  Montjavoult. 
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Celle  plante,  fortement  ramifiée  par  dichotomie,  avait  une 
krateur  de  plus  de  2  décimètres  et  une  largeur  égale.  Son  port 
est  celui  du  Fucus  serratus;  la  figure  indique  une  den- 
irrëgoUère  sur  les  bords  de  quelques  portions  de  la  fronde, 
b  deKriplîoD  n'en  parie  pas;  les  nombreux  plis  obliques  partant 
et  im  côte  médiane ,  dans  le  cas  où  ils  existent  réellement  sur 
ror^Bud,  militeraient  contre  l'analogie  avec  cette  espèce  vivante* 
6.  Fueus  frondasu$Sch.9  fronde  speciosa,  ramosissima;  ramis 
e  iMsi  tereli  sensim  dilatatis  s^isim  elongatOHspathulatis. 
Fmeoideifrondosus  Brongt.  Mt.,  inWatelet,  L  c,  p.  32,  tab.  IX. 
Calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  ;  collection  du  Jardin- 
dn-naotes. 

Si  les  espèces  précédentes  a[^rtiennent  au  genre  Fucus  ^ 
cdfe-d  doit  y  être  réunie  aussi.  La  planche  ne  représente  qu'im- 
pnftilemmt  Toriginal. 

Je  piSBe  8008  siloice,  comme  étant  trop  problématiques,  les 
FmaMes  keterogenus  et  caulinitaides  du  même  auteur. 


GENRES  A  ANALOGIE  DOUTEUSE. 

Haljrmeiilte»  Sternb.,  ex  parle. 

FroQS  coriacea  vel  membranacea,  plana  vel  fistulosa  ;  sporan- 
gii  lidwciiliformia  vel  punctiformia,  laminas  frondis  immersa. 
Sinb.  Geneii  vivo  EncœUo  proximus? 

I.  Ualymenites  Brongniarti  Stemb. ,  fix)nde  brevi^  simplici, 
cytiadrica,  apice  paululum  inflata,  subclavata,  ad  superficiem 
pwlolata,  punctis  subaequalibus,  rotundis,  sparsis  vel  in  série- 
hv  tnnsversis  disposiUs.  Brongt.,  Uist.  d.  vég.  foss.^  p.  55, 
Ub.  VI  (AieotVfes,  S  lY,  Encœlites). 

dlcaiiB  lithographique  de  Solenhofen. 

M.  Brongniart  compare  ce  fragment  de  fossile  à  VEncœlium 

MiMMIlAg. 

1  Uah/menites  redus  F.  0.,  frt)nde  recta  fdana  (compressa!) 
)>uBpfei,  latitudinem  fere  poUicaran  attiogente,  sporangiis  ova- 
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tiâ,  lineam  metientibus  repleta.  Fisch.-Oost.,  D.  foss.Fue.f  p.  55, 
tab.  XIII,  f.  2. 

Sdiistes  à  Fucoïdes  du  Seeliggraben,  près  des  bains  -da  Crur- 
nigel  (Stusse). 

â.  Nalymenites  flexuoms  F.  0.,  froDde  plana  (compressai), 
elongata,  flexuosa,  simplidter  ramosa  vel  dicholoma,  fiqpcMrangas 
ovatis  repleta.  Fisch.-Oost.,  /.  c,  tab.  XIII,  f.  i.  Heer,  Vrw; 
tab.  XI. 

Même  localité  que  la  [Hrécédente. 

Ce  fossile  ne  paraît  être  autre  chose  que  la  partie  snpërirare 
ramifiée  du  précédent. 

&.  Ilalymenites  minor  F.  0.,  fronde  cylindrica  2-d  lioeas  in 
diametro  metiente,  simpliciter  ramosa,  sporangiis  minimis  linea- 
ribus  seu  punctiformibus  repleta.  Fisch.-Oost.,  l.  c,  p.  56  et  85. 
lab.  XIII  et  XVI. 

Schistes  à  Fucoïdes  du  Seeliggraben  et  dans  le  Teufenbadito^ 
bel,  chaîne  du  Gumigel. 

5.  l/alynienites  imrassatus  F.  0.,  fronde  cylindrica  recta  par- 
tlm  ventricose  inflata  et  sporangiis  punctiformibus  repleta.  Fisch.- 
Oost.,  /.  c,  p.  65,  tab.  XVI,  f.  3. 

FâchnerUé 

A  en  juger  d*après  la  figure  que  M.  Fischer-Ooster  en  donae« 
cette  espèce  se  distinguerait  à  peine  du  H.  reclus. 

6.  Halyinenites  lumbricoides  Heer,  fronde  subsimplid  (?)  6stiH 
losa,  millim.  3  lata,  subflexuosa,  sporangiis  oonfertis  areohla^ 
Heer,  Urw.  rf.  Schvoeiz,  p.  245,  tab.  X^  f.  11. 

Du  Fœhnem. 

niûnfiterla  Sternb. 

Frons  (viva  coriacea?),  cylindrica,  simplex  cœspitose  ag^ie-' 
gâta,  vel  dichotome  ramosa,  transverse  rugosa. 

Genre  basé  sur  des  caractères  très-vagues,  composé,  surtout 
chez  Stemberg,  d'éléments  hétérogènes,  d'origine  douteuse. 
M.  Brongniart  a  cru  voir  dans  c^taines  espèces  quelques-uns 
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te  cmctèreB  du  gsaie  Splaehnidium  Grev.,  vivant  dans  la  mer 
de  r  Afrique  australe.  Je  suis  d'avis  que  ces  fossiles  ont  plus  de  res- 
«■Utnoe  avec  des  Spongiaires  qu'avec  des  Algues. 

1.  Munsteria  davata  Stemb.,  firondibus  simplidbus  cylindra- 
mHkmtàs,  millim.  &8  latis,  centim.  7  longis,  compluribus  c 
hâ  fomnmni  assurgentibus,  striis  transversalibus  tenuibus. 

fsoMfat  encœliaides  Bnmgt.  Hist.  d.  vég.  fosi.,  p.  55,  tab.  VI, 
Ll. 

Dans  le  sdiiste  lithographique  de  Solenhofen. 

Le  M.  laeumoMa  est,  de  même  que  VAlgadtes  emcœformis  St., 
n  ooproliUie  de  poisson  comme  on  en  voit  souvent  dans  le  cal- 
cm  de  Sok&hofen. 

1  Mibuteria  flageUaris  Sterab.,  fronde  dichotoma,  angustiore, 
nois  sob  angulo  acuto  patentibus,  leniter  clavatis.  Stemb.,  FI. 
i.  Ymo.,  tab.  VIII,  f.  3. 

Grès  de  Vienne  et  flysdi  du  Fœhnem. 

3.  Munsteria  llœssii  Stemb.,  fronde  valida  centim.  1-1  1/2 
ttmim  metiente,  dichotoma,  ramis  angulo  acuto  patentibus, 
ipm  venus  paullum  incrassatis.  Stemb.,  k  c,  tab.  VI,  f.  &, 
lib.Vn,f.  S. 

Dins  le  schiste  marneux  du  grès  de  Vienne  et  dans  le  flysch 
ék  Priinem  en  Suisse. 

I.  Munsteria  Sckneideriana  Gœpp.,  fronde  simplici  (t^)  arcuata 
Mmsquali,  striû  transvorsalibus  crassis  aeque  distantibus, 
Molitis,  subflexuosis.  Gœpp.,  Nov.  act.  N.  C.>  XIX,  tab.  LI, 
f-3.FiBch.-Oost.,  Le,  tab.  XV,  f.  S. 

Dans  le  grès  crétacé  (Quadersandstein)  de  la  Silésie ,  dans  un 
ilrii  bw-dur  près  de  Leissigen  sur  le  lac  de  Thun. 

Fonile  fort  problématique. 

Harlanla  GcEPt". 
n.  n,  f.  6. 

Frons  coriacea  crassiuscula  (viva  tubulosa?),  flabellato-dicho- 
^^^,  transversim  et  sappc  longitudinaliter  sulcata  undequadran- 
^h.  Goepp.,  Veberg.  Geb.,  p.  98. 
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Ce  genre  paraît  être  caractéristique  du  terrain  silurien  et 
n'avoir  pas  d'analogue  dans  l'époque  actuelle. 

1.  Harlania  HaUii  Gœpp.,  /.  c,  tab.  XLI,  diagnosis  generis. 

Fucoides  HarUmi  Hall,  Geol.  of  N.  York,  lY,  p.  &6,  f.  i,  2. 

Fucoides  Brongniarti  et  AUeghaniensis  Hari.,  Mei.and.phys. 
Réiearch.  Mem.  Philad.j  i8S5. 

Dans  le  grès  de  Médina  (silurien  supérieur)  ^  de  New-*York, 
de  la  Pennsylvanie,  du  Canada,  en  immense  quantité  suivant 
Hall. 

Gœppert  réunit  à  cette  espèce,  o(Hnme  fragmœts  d'individus 
plus  grands,  toutes  les  espèces  du  genre  RhyuophycM  Hall» 
dont  on  rencontre  des  débris  si  nombreux  dans  le  groupe  de 
Clinton ,  de  même  que  le  Rhyssophycus  Embdus  Eichw.,  Leth. 
ross.j  I,  p.  5/t,  pK  I  a,  f.  A. 

Splieiiotliallus  Hall. 

Frons  stipitata  in  caulis  et  foliorum  forma  discreta»  stipife 
subcylindrico,  folîis  vel  ramulis  cuneiformibus ,  fortasse  qooii- 
dam  subcoriaceis,  vel  succulentis  vel  cavis.  Hall,  Palœont.  of  N* 
York,  I,  S61,  sec.  Gœpp.,  FL  d.  Ueberg.  Geb.^  p.  87. 

1.  SphenothaUus  angusiifolius  Hall,  stipite  subcylindrico  (dH 
tuso,  foliis  (vel  ramulis)  altemis  cuneiformibus  apice  trancatiSy 
basin  versus  in  petiolum  attenuatis,  substriatis,  nonnullis  alîis 
linearibus  interpositis.  Hall,  /•  c,  tab.  XYIII,  f.  i. 

État  de  New-York,  dans  l'étage  inférieur  du  groupe  du  Hud- 
son  (silurien  inférieur). 

2.  SphenothaUus  latifolius  Hall,  stipite...,  foliis  triangularibus 
cuneiformibus  margine  crassiusculis.  Hall,  /.  c,  p.  36S»  tab. 

XVIII,  f.  2  Or^f. 

Dans  le  6*  étage  du  groupe  du  Hudson,  près  de  Shobarie, 
État  de  New-York  ;  abondant. 

M.  Gœppert  dit  que,  si  les  figures  de  Hall  sont  exactes»  il  ne 
connaît  que  les  Caulerpées,  entre  autres  le  Caulerpa  corynepkora 
Kûtz.,  qui  offrent  quelque  analogie  avec  ces  singuliers  fossiles. 
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Pal0Bopliyoiis  Hall. 

FrcAS  simplex  vel  ramosa,  cyliodrica  vel  subcylindrica,  hinc 
inde  articulata.  Hall,  Pal.  ofJV.  York. 

Im  eqpèceB  de  oe  genre  rappellent  d'une  part»  par  leur  forme» 
leB  Caukrpacées,  et  d*autre  part,  par  leurs  grandes  dimensions, 
les  Algues  gigantesques  de  la  mer  antarctique. 

1.  Paiœophycus  tubularis  Hall,  fronde  glabra  cylindrica,  su* 
peme  angustata  vel  in  apicem  obtusum  attenuata  inœqualiter 
fleznosa  et  ramosa ,  ramis  quandoque  bifurcatis>  fronde  ramis- 
qœ  saepef  compressis.  Hall,  Pal.  of  N.  York^  I,  p.  7,  tab.  II, 
f.  1,  2,  &,  5.  Gœpp.,  Ueberg.  Fl.^  p.  93. 

Grès  calcaire  du  silurien  inférieur,  près  d'Amsterdam,  et  dans 
d*aiitres  localités  de  l'État  de  New-York. 

M.  Gœppert  {Flot.  d.  s.  g.  Ueberg.  Geb.)  réunit  à  cette  espèce 
VOpkUmwrpha  des  sdiistes  verts  de  Ttle  de  Bomholm ,  les  Chon-- 
irites  informis  et  acutangulw  M'Coy  du  silurien  inférieur,  près 
de  Bangor,  pays  de  Galles,  les  Palœochordia  major  et  minor 
irCoy,  des  schistes  siluriens  inférieurs  de  Shidhow  dans  le  Cum« 
berland. 

3.  Paksophycus  rugosus  Hall,  fronde  subcylindrica ,  rugosa, 
lacoDOsa,  ramosa,  ramis  cylindricis  patentibus  div^rgentibusve 
[fiare  angulo  recto  a  trunco  distantibus).  Hall,  /.  c,  p*  6^9 
lab.  XXI,  f.  2. 

Silurien  inférieur,  calcaire  de  Trenton,  Middleville  (État  de 
New- York), 

5.  Palœophycus  simpleco  Hall,  phyllomate  simplici  cylindrico 
rd  oompressione  piano  et  angulato,  flexuoso,  in  apicem  obtu- 
nm  atlenuato,  superficie  tevi  vel  vix  hinc  inde  striata,  unoque 
atere  sulco  longitudinali  exarata  (compressione!).  Hall,  /•  c, 
àb.  XXII,  f.  1,  2,  oHi. 

Calcaire  de  Trenton  à  Middleville  (New-York). 

M.  Gœppert  réunit  à  cette  espèce  le  P.  striatus  Hall,  /.  c, 
àb.  II,  du  groupe  de  Clinton,  silurien  supéri^ir. 
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Quant  au  P.Acicula  Eichw.^  Leth.  ross.^  I,  p.  51,  tab.  I,  a, 
fig.  6,  il  me  semble  impossible  de  lui  donner  une  attribution 
quelconque. 

&.  PcUœophy eus  Hoè'iantis  Gein.  9  Leiêpfl.  d.  Rothl.  u.  ZediM,, 
tab.  I,  f.  1,  et 

5.  Palœophycus  insignis  Gein.,  Dyas^  p.  131,  tab.  XXIV.  C% 
sont  des  moules  de  tiges  simples  ou  bifurquées  phis  ou  tnoÎDs 
épais ,  sur  lesquels  il  est  impossible  d'établir,  avec  quelque  oer^ 
titude,  des  caractères  génériques  et  spécifiques. 


Bytliotreplito  Hall.  • 

Atlas,  pi.  lY,  f.  n. 

Frons  cylindrica  vel  compressa ,  ramosa  ;  rami  numerosi  divt^' 
ricati,  foliiformes.  Hall,  Pal.  N.  York. 

Le  nom  est  composé  de  fivSvç^  abîme,  profcmdeur,  et  de  t^ 
(puvy  nourrir;  Hall  écrit  donc  à  tort  ButhùtrepkU. 

1.  Bythotrephis  antiquata  H.,  fronde  crassiuscula ,  sobcylin* 
drica,  ramosa;  ramis  numerosis,  planis,  foliaoeis,  apicem  et  ba- 
sin  versus  angustatis.  Hall,  /.  c,  p.  8,  tab.  II,  f.  6,  et  4ab« 
nostralV,  f.  11. 

Dans  le  silurien  inférieur  du  comté  de  Clinton,  État  de  New-^ 
York. 

M.  Gœppert  croit  cette  espèce  identique  avec  leFuecndes  anth» 
quus  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.j  I,  p.  63,  tab.  IV,  f.  1,  et  Hi- 
singer,  Leth.  Suec.,  tab.  XXXI,  f.  3.  Je  ne  sais  pas  jusqu'à  quel 
point  cette  supposition  est  fondée,  mais  je  crois  que  le  savant 
auteur  du  Fossile  Flora  d.  s.  g.  Ueherg.  Gebirges  a  tort  quuid  il 
réunit  son  Chotidrites  antiquxês  du  dévonien  riiénan  avec  oelte 
espèce  du  silurien  inférieur.  .  . 

2.  Bytlwtrephis  gracilis  Hall,  fronde  tenui,  plana,  flexuosa, 
ramosa;  ramis  compressis,  foliaoeis,  subdiehotomis ,  divei^genti- 
bus,  oppositis  et  alternantibus.  Hall,  /.  c,  p.  62,  tab.  XXI,  f.  2. 

Dans  le  calcaire  de  Trenêon  près  de  Middleville  (New-Tork). 
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3.  Bythotrephis  succulenta  H.,  fronde  (viva)  succulenta  ramis 
divergentibus  bifurcatis.  Hall,  /•  c.^  p.  62,  tab.  XXII,  f.  2. 
Glens  Fall,  dans  le  calcaire  de  Trenton. 
Hall  compare  ce  fossile  à  un  Salicomia,  à  cause  des  articula- 
tions &ï  apparence  embottées.  C'est  le  Lithodendron  dichotamum 
d'Baton. 

4«  Bythotrephis  nodosa  H»,  fronde  compressa,  ramosa;  ramis 
allemis  vel  oppositis,  subnodulosis  (vel  vesiculosis?),  apiceobtu- 
sis.  HaU,  /.  c.^  I,  p.  262,  tab.  LXVIII,  f.  3. 

Très-commun  dans  le  grès  schisteux  du  groupe  du  Hudson 
dans  le  comté  de  Lewis. 

Se  rapproche  beaucoup  du  Fucoides  antiquus  Bmgt.,  et  se 
trouTe  associé,  comme  celui-ci,  à  des  Graptolithes. 

5.  Bythotrephis?  fleamosa  H.,  fronde  compressa  subirregulari- 
ter  ramosa;  ramis  quam  maxime  compr^sis.  Hall,  /•  c»,  p.  263, 
tab.  LXIX,  f.  1  a,  6,  c. 

Fucoides  rigida  et  F.  fleamosa  Emmons,  Tacon.  Syst.^  184&, 
p.  67,  tab.  V,  f.  2,  3. 

Dans  les  schistes  de  la  carrière  d'Arthur^  comté  de  Washington. 

Ces  empreintes,  comme  les  précédentes,  sont  recouvertes  d'une 
mince  pellicule  de  charbon. 

Je  laisse  naturellement  la  responsabilité  de  ces  différentes  es- 
pèces au  paléontologiste  américain ,  qui  doit  avoir  eu  à  sa  dis- 
position des  matériaux  suffisants  pour  établir  les  différences  qui 
lee  distinguent.  Gœppert,  dans  son  dernier  ouvrage  sur  la  Flore 
lu  terrain  de  transition  (1859),  réunit  avec  le  Chondrites  anti^ 
fiNtt  Stemb.  les  B.  biplex  Eichw.,  B.  pcUmata^  impudica,  gra-- 
HHs  var.  intermedia  Hall. 

6.  Bythotrephis  foliosa  Ëichw.,  fronde  cylindracea,  ramosis- 
ôma;  ramis  bifidis,  numerosis,  foliiformibus,  acuminato-ellipti- 
!is,  passim  bilobis,  margine  undulatis.  Eichw.,  Leth.  ross.,  I, 
u  58,  tab.  I,  f.  &  (Chondrites). 

Dans  le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge,  au  abord  de 
jass»  (Russie). 

Cette  Algue  fossile  a  trop  les  caractères  d'un  Bythotrephis  pour 
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qu'on  puisse  Yen  séparer;  M.  d'Eichwald  la  compare  au  B.  suc- 
culenta  H. 

Le  Bythotrephis  &t/>^Ëichw.,  par  contre,  ne  saurait  faire  partie 
de  ce  genre.  C'est  une  grosse  tige  cylindrique,  renflée  de  dis- 
tance en  distance  et  bifurquée  à  sa  partie  supérieure,  sans  aucun 
appendice  foliacé.  Sa  place  systématique  doit  rester  indéterminée 
jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  trouvé  des  échantillons  plus  complets. 

Le  genre 


CyUndrite»  Gœpp.  (N.  Act.  N.  Ccm.,  XIX,  2) 

est  établi  sur  des  fragments  de  moules  qui  n'offrent  aucun  carac- 
tère propre  à  faire  deviner  seulement  d'une  manière  approxima- 
tive la  forme  de  la  plante  dont  ils  proviennent.  M.  Geinitz  croit 
que  le  C.  spongioides  Gœpp.,  fossile  caractéristique  du  Quader^ 
sandstein  de  la  Lusace  et  de  la  Silésie,  doit  plutôt  être  rapporté  à 
un  Spongiaire  qu'à  une  Algue. 

Les  C.  arteriœformis  et  dœdaleus  Gœpp.,  de  la  même  forma- 
tion, et  que  M.  Fischer-Ooster  croit  avoir  rencontrés  aussi  dans 
le  flysch  du  lac  de  Thun,  de  même  que  les  C.  cmvolutus  et 
compressus  F.  0.,  de  la  même  formation,  représentent  des  formes 
tout  à  fait  indéchiffrables. 

Le  Cylindrites  Langii  Heer,  Urw.  d.  Schw.,  p.  i&2,  tab,  IX» 
f.  21 ,  forme  des  tiges  cylindriques  bifurquées  de  3  à  5  milUm. 
de  diamètre,  qui  recouvrent  souvent  sur  de  grandes  étendues  les 
assises  du  jura  blanc ,  entre  autres  du  virgulien ,  dans  le  capton 
de  Soleure. 

Le  Cylindrites  Cartieri  du  même  auteur,  dont  les  tiges  ont 
jusqu'à  un  centimètre  de  diamètre,  est  également  très-commun 
dans  le  calcaire  jurassique  supérieur  du  canton  de  Soleure  ;  les 
bancs  calcaires  près  d'Oberbuchstein  en  sont  recouverts. 

Les  C.  rugasus  et  antiquus  Schenk  sont  propres  aux  coudies 
rhétiques. 
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Drepanopliyous  Gœpp. 

Fions  plana,  lorifonnis,  aequilata  (viva  membranacea?) ,  ci- 
Gis  (solidis?)  altarnantibus,  subdBquîdistantibus  sursum  cunratis 
atroque  margine  instnicta.  Gœpp.,  FL  fass.  Form.  Trans.^ 
1851 

1.  Drepoiwphycta  spinœformis  G.  ibid.,  p.  92,  tab.  XLI,  f.  1. 

DiD8  le  sdnate  à  SfHiîfk^  du  dévonien  de  Nassau. 

Cette  curieuse  empreinte,  représentant  un  ruban  large  de 
SontiniM  avec  des  appendices  latéraux  dentiformes,  longs  de 
1  l/Scentim.,  un  peu  courbés  vers  le  haut*,  provient  probable- 
Mrtde  la  tige  d'une  Algue  gigantesque,  dont  la  partie  supérieure 
pomît  avoir  été  membraneuse  et  partant  peu  propre  à  laisser 
n  «preinte  sur  la  roche. 


Stkriib.  Brongt.  (TM.  d.  genr.  de  vég.  foss.). 

Fmosstîpitata,  membranaoea  vel  coriacea,  costata  vel  ecos* 
Ml,  laminam  efformans  plus  minusve  dilatatam  subintegram 
icidivisam;  sporangia  sparsa. 

LLaminarites  tuberculatus  Bmgt.,  fronde  simplici,  oblonga, 
■1^,  incrassato-marginata ,  coriacea,  subtus  punctulato-tu- 
kniilita;  nervo  medio  simplici,  valtdo,  complanato,  transverse 
nploBo.  Brongt.,  Mist.  d.  vég.  foss.,  p.  54,  tab.  VIL 

Duis  les  lignites  inférieurs  de  la  craie  (?)  de  l'Ile  d'Aix,  près 
<k  La  Rochelle. 

Ce  fiwsile,  comme  le  fait  du  reste  déjà  remarquer  M.  Bron- 
pirt,  n*a  qu'une  analogie  fort  éloignée  avec  les  Laminaria  vi- 
vuii.  Je  crois  que  c'est  une  fronde  de  Fougère. 

1  Laminariles  cuneifolius  Kurr,  fironde  valde  elongata  fere 
fttdripedali,  lineali-cuneata ,  in  parte  latiore  centim.  12  me- 
^le,  crassa,  coriacea.  Knrr^  Beitr.  z.foss.FL  derJura-Farm., 
P- 13,  tab.  II. 
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Dans  les  schistes  argileux  du  lias  supérieur  de  Boll  dans  le 
Wurtemberg. 

Empreinte  fort  problématique.  Si  les  stries  ou  sillons  longi- 
tudinaux indiqués  sur  le  dessin  existent  réellem^t  sur  le  fos- 
sile, celui-ci  ne  saurait  en  tout  cas  trouver  sa  place  parmi  les 
Laminaires. 

3.  LaminarUes  antiquissimus  Eichw.,  fronde  membmiaoea 
lata,  granosa,  granulis  seu  sporangiis  majoribus  ac  minoriliiis 
inordinatim  inter  laminas  frondis  obviis.  Eichw»,  iMh.  nm., 
I,  p.  55,  tab.  XX,  f.  1. 

Dans  l'argile  bleue  des  environs  de  Saint-Pétersboui^,  près 
d'Oranienbaum  et  Zarskojeselo  (silurien  inférieur). 

Les  lames  formées  par  ce  fossile  ont  quelquefois  {dos  de  SO 
centim.  de  diamètre ,  et  Targile  bleue  qui  contient  ces  restes 
en  devient  presque  schisteuse.  M.  d'Eichwald  voit  dans  cette 
plante  et  le  Chondrites  antiquus  les  végétaux  les  plus  anciens  du 
globe. 

Je  cite  encore  comme  espèces  d'une  attribution  douteuse,  au- 
tant du  moins  qu'on  peut  en  juger  par  les  descriptions  et  les 
figures,  les  suivantes,  publiées  par  M.  Watelet  dans  sa  Deserip^ 
lion  des  planées  fossiles  du  bassin  de  Paris. 

&.  Laminarites  flabellaris  Wat.^  fronde  stipitata,  ecostata,  fla- 
bellatim  quinqueloba,  lobis  leviter  proftmdis;  sporangiis  per  la- 
minam  frondis  sparsa.  Wat.,  tab.  III,  f.  3^  &. 

Calcaire  grossier  de  Jouy  (Aisne),  dans  un  lit  de  marne  rei^* 
fermant  des  fossiles  marins  et  placé  entre  le  calcaire  à  Miliolithes 
et  les  couches  d'eau  douce  à  Lophiodons. 

Les  figures  qui  doivent  représenter  ce  fossile  ressemblent  peir 
à  un  Laminaria. 

5.  Laminarites  articulatus  Wat.,  fronde  plana,  stipitata,  fla- 
bellatim  multiloba,  lobis  levissime  profundis,  sporangiis  pirifor» 
mibus,  convergentibus  etstriatis.  Wat.,  /.  c,  p.  18,  tab.  III, 
f.7. 

Avec  le  précédent. 

6.  lAiminarites  quadratus  Wat.,  fronde  ecostata,  breviter  stî- 
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pittila,  flahelUitim  multidentata;  sporangiis  per  laminatai  firondis 
spuas.  Wat,  l.  c,  p.  19,  tab.  III,  fig.  6. 

Même  locaUté. 

7.  LaaUièantes  siijntatu$yfat*f  fronde  longe  stipitata,  margine 
cRBita.  Ibid.f  L  5. 

Même  localité. 

ft.  Lammaritet  Jam  Wat.,  fronSe  irregolariter  lobata;  spo- 
«gBi^piniset  variis.  Ibid.^  tab.  lY,  f.  2. 

Afec  les  préoédents. 

En  suppaBant  que  ces  fossiles  appartiennent  effectivement  au 
ffÊnUimmaritei^  il  est  inutile  de  dire  que  les  diffiérences  sur  les- 
fidks  sont  établies  les  diagnoses  spécifiques  n'ont  aucune  va- 
inr,  autrement  dmque  individu  de  notre  Laminaria  digiuua , 
qÉ  par  sa  finonde  divisée  serait  en  quelque  sorte  le  reiM^sentant 
nvntdii  type  fossile,  fcNrmerait  une  espèce  à  part.  M.  Walelet 
pHhdavéacules  dispersées  dans  la  fironde;  je  ne  connais  pas  de 
ioMaoria  à  aérophyses. 
Le  Lmùumtes  crispatus  Stemb.  est  une  Fougère  et 
Lb  £40».  jugUmdiphyUui  Mass.  appartient  au  Delesseria  La- 

mmmarii. 

Aleotomrus  Sch. 

Fraos  e  surculo  repente  erecta,  e  costa  laterali  falcata  laie 
nrimaaoea,  falcato-plicata  seu  nervis  secundo-folcatis  per- 
dni,  semipedalis  et  pedalis. 

\â  forme  générale  de  la  fronde  doit  avoir  été  celle  d'une  queue 
'Boq,  ce  qui  m'a  engagé  à  créer  pour  ce  type  le  nom  de  Alec^ 

1.  Alettarunts  eireinnatus  (Hising.)  Sch.,  fronde  pinnatim 
'■ma,  ramis  unilateralibus  secundo-folcatis. 

Aieoûlef  eireinnatus  Hisinger,  Leih.  suée.  suppL^  11^  tab. 
XXXVIII,  f.  6.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  SS,  t.  TU,  f.  3 
i^k  gr.  nat.).  Chondrites^  Stenib.  Gœpp.  Phyeodes  Richter, 
^^^  V.  Saolfeld. 
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Dans  le  quarzite  du  silurien  infârieur  du  KinndaïUe  en  Suède; 
dans  la  grauwacke  silurienne  inférieure  de  Saalfisld  (d*a|ièi 
Gœppert). 

Splroptayton  Hau. 

• 

Frons  m^nbranaoea  lata  d^resso-infiindibuIiftNrmis,  vel  astn 
pite  brevi  vélum  subspiraliter  involutum  vel  caudam  galli  fin^gens» 
vel  tandem  circa  circum  axem  spiraliter  ascendens  oostis  et  pUds 
secundum  formam  frondis  folcatis  et  semicircularibus. 

Hall,  i&^  Bepart  on  the  cabinet  ofnat.  Mist.  ofN.  York.  1865. 

Les  empreintes  réunies  dans  ce  genre  représentent  des  Algusi 
d'une  forme  tout  à  fait  anormale  et  qui  paraissent  avoir  été  exoeft- 
sivement  nombreuses  dans  TAmérique  du  Nord  pendant  répoqod 
dévonienne.  Leur  fironde.  fixée  sur  un  rhizome»  était  membre- 
neuse,  circulaire  et  légèrement  déprimée  au  milieu  en  entomipir, 
ou  semi-lunaire,  ou,  enfin,  en* forme  de  queue  de  coq,  ce  qpi  a 
fait  donner  à  l'espèce  la  plus  commune  et  la  plus  apciennwMjnt 
connue  le  nom  de  Fucoides  caudor^aUi.  De  nombreuses  nervuies 
plus  ou  moins  larges,  ainsi  que  de  nombreux  plis,  courbéa  dans  le 
sens  du  contour  extérieur  de  la  plante ,  ont  laissé  des  empreintes 
très-distinctes  sur  la  roche  et  permettent  de  se  faire  une  idée  gé- 
nérale de  la  forme  de  la  fronde  elle-même,  souvent  peu  nettement 
limitée  à  son  pourtour.  Il  parait  que  ce  type  curieux,  dont  on 
n'a  pas  encore  rencontré  de  représentant  vivant  dans  noB  men 
actuelles,  a  commencé  à  se  montrer  dès  l'époque  silurienne  dans 
VAkctoTurus  et  a  persisté  jusqu'à  la  première  période  de  Tépoque 
tertiaire,  où  nous  le  retrouvons  encore  dans  le  Tomurut  F.-OoeL 
ou  Zoophyois  Massai. 

Ce  genre  représente  un  seul  groupe  très-naturel  parmi  les 
nombreuses  formes  de  vitaux  marins  qui  abondent  dans  les 
étages  dévoniens  de  l'Amérique  du  Nord  ;  il  est  intéressant  parce 
qu'il  caractérise  d'une  manière  spéciale  les  formations  dans  les- 
quelles il  se  rencontre. 

1.  Spirophyton  cauda-^alUÇVwaax.)  Hall,  fronde  circulari  plus 
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■irnis  r^gularito*  determinata,  oentim.  10-20  lata,  costis  et  pli- 
es tecando^Bilcatîs,  illis  e  basi  latiore  crassiore  sensim  attenua- 
tii  naiigioeinque  varsus  evanidis. 

Fneoûfef  eauda-galUf  Vanuxem,  GeoL  Report  of  third  Distr. 
S.  York  Survey,  p.  166,  fig.  pp.  160  et  177;  Hall,  /.  c, 
p.  79»  f.  1. 

CÊud»  galU  grit  du  dévonien  inférieur  dans  les  États  de  New- 
Tork  et  de  TOhio. 

Ce  fossile  se  trouve  souvent  en  si  grande  abondance  qu'il  re- 
enme  de  larges  surfaces  de  rodie  et  que  les  individus  sont  tel- 
knoit  entassés  les  uns  sur  les  autres  et  confondus  ensemble 
fi'on  a  de  la  peine  à  en  trouver  d'assez  isolés  pour  distinguer 
kv  forme  primitive. 

i.  SfirophyUm  vélum  (Vanux.)  Hall ,  fronde  semicirculari  vel 
kto  obovata,  plicis  ina^alibus  parabolicis  haud  exacte  parallelis 
mèriala,  oostis  nullis,  vel indistinctis.  Hall,  Uc.,ip.  80,  81,  f.  3. 

twniieivdum  Vanux.,  /.  c.^  p.  176,  fig.  p.  160  et  391. 

ScUstes  arénacés  du  groupe  de  Hamilton  dans  les  comtés  d'Ot- 
^p>  et  de  Madison ,  en  très-grande  quantité;  moins  abondant 
d  BOÎBB  Uen  conservé  dans  les  schistes  calcaires  de  Cayuga,  de 
Sonca  et  de  l'Ontario. 

La  fronde  de  cette  espèce  est  très-variable,  et  ne  montra  pas, 
«  an  moins  très-imparfaitement,  la  torsion  spiralaire  de  la  sui- 
imte.  Elle  a  une  ressemblance  remarquable  avec  les  Tamurus 
èi  ferrains  jurassiques.  Il  est  du  reste  fort  peu  probable  qu'elle 
9à  qrfdBquement  distincte  du  Sp.  caudar^alU» 

S»  Spirof^yton  typus  Hall ,  fironde  sensim  spiraliter  ascen- 
fato,  dAwnvolutiones  sex  et  plures  formante,  e  centra  infun- 
Aalifarmi  subito  deplanato-expansa ,  tenui-membranacea ,  in 
mom  spirsB  ftilcatOHStriata  et  plicatula,  centim.  /t-6  lata.  Hall, 
Le,  p.  80,tab.  II,  f.  1,  2,3. 
HamilU»  et  Chemung-group,  dévonien  supérieur  de  l'État  de 

Sew-YoriL. 
U  disposition  spiralaire  qu'affecte  la  lame  de  la  fronde  rap- 

pdle  œlie  du  Thalassophyllum  CkUhrut  du  Pacifique  du  Nord. 
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d.  Spirophytm  crasntm  Hall»  iroiide  qurali,  oentîm.  i3-l& 
lata,  circumyolutiooibus  magîs  remotis,  plids  fiilcatis  radiante 
bus  latioribus,  distinctioribus.  Hall,  /.  c,  p.  85,  tab.  II»  f.  ft. 

Dans  le  schiste  arénacé  gris  vert,  au-dessous  du  amgloiDéral 
carbonifère  aux  chutes  du  Guyahoga  dans  TOhio ,  et  dans  le 
groupe  de  Chemung,  New-York. 

Cette  espèce  pourrait  bien  n'être  qu'un  état  de  dévelof^ieiDeDt 
plus  avancé  de  la  précédente. 

Ptaysophyoïis  Sch. 

Frons  membranacea  utricularis  seu  vesicularis,  e  rhizomale  • 
surculiformi  erecta,  margine  crasso  solide  circumdueta,  in  ectypo 
depressa  plicas  parabolicas  ina^aliter  latas  effidens, .altitudme 
decimet.  1-2^  latitudine  decimet.  i/2  et  ultra  attingens» 

M.  Lesquereux,  dans  sa  monographie  de  ce  curieux  foêalk 
(Fucoides  in  ihe  CocU  Formation,  1866^  Philos*  Soc.  Phitad.)  Ta 
rangé  dans  le  genre  Caulerpites;  je  crois  devoir  ea  &ire  un  genre 
à  part.  Il  est  possible  que  la  plante  qui  a  laissé  ces  empraintaB 
fut  unicellulaire  et  qu'elle  tint  sous  ce  rapport  des  Caukrpa- 
cées  ;  mais  il  faut  avouer  que  la  forme  et  les  dimensîoiui  de  aa 
fronde  Téloignent  tellement  de  toutes  les  espèces  connues  de  cet 
ordre  que,  pour  éviter  toute  confusion,  il  vaut  mieux  la  désignier 
par  un  nom  générique  particulier  et  la  laisser  parmi  les  genres 
incertœ  sedis.  J'ai  choisi  le  nom  de  Physophycus,  vessie-algue, 
parce  que,  à  en  juger  par  les  figures  très-détaillées  qu'en  a  don- 
nées M.  Lesquereux,  il  est  évident  que  la  fronde  était  vésiculeose. 
Les  lignes  arquées  qui  s'élèvent  des  deux  côtés  s'élai^ssent  irré- 
gulièrement vers  le  point  culminant  des  arcs ,  quelqueftiift  eDes 
s'arrêtent  avant  d'avoir  atteint  ce  point,  d'autres  fois  elles  s'mlre- 
croisent  sans  ordre,  absolument  comme  cela  se  voit  sur  une  vessie 
comprimée.  Ceci  fait  dire  au  monographe  de  notre  fossile,  qui 
voit  dans  ces  stries  plutôt  des  nervures  que  des  plis  :  «  Iliis  last 
appearance  is  likely  caused  by  compression  of  a  body  somewhat 
inflated  like  a  bladder.  » 
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Si  œ  genre  est  réellement  différent  du  genre  Spirophyton^  la 
diférenoe  ne  paraît  pas  être  très-grande. 

i.  Pky9ophycus  marginatus  (Lesq.)  Sch.,  fronde  cylindracea, 
no  vd  utroque  latere  ventricosa. 

Coalerpites  tnarginatus  Lesq.,  /.  c. 

Les  empreintes  de  ce  singulier  végétal  se  rencontrent  en  assez 
pude  quantité  près  de  Wurtembei^  en  Pennsylvanie,  k  la  sur- 
face ioiiérieure  d'une  mince  couche  de  calcaire,  reposant  sur 
une  couche  de  houille  d'une  épaisseur  variant  entre  20  et  60 
ceutim..  et  qui  pourrait  bien  devoir  son  origine,  au  moins  en 
prtie,  à  cette  Algue  marine. 

Upliaiitaeiila  Vânux. 

FroDS  conspicua  circularis  infundibuliformis  (vix  flabcUata!), 
cQstis  latis  loriformibus  concentrice  et  radiatim  dispositis  regula- 
riicr  cancellata. 

U  fronde,  qui  parait  avoir  été  infundibuliforme,  représente  un 
grillage  formé  par  des  bandes  circulaires  et  radiales  en  forme  de 
luiaesqui  s*entre-croisent  et  qui,  suivant  leur  distance  du  centre, 
ont  une  lai^ur  de  3  à  8  millimètres.  La  nature  actuelle  n  offre 
rien  de  semblable.  Notre  Zonaria  n'a  qu'une  ressemblance  cloi- 
gnée  avec  ce  curieux  type  ancien. 

i.  Vphantœnia  cliemungensis  y^nux.  GeoL  Report.  N.  York, 
p.  153,  tab.  L.  Uall,  Sixteenth  ann.  Rep.  of  the  Reg.  ofthe  Uni- 
ttnUy  ofthe  St.  ofN.  York  (1863),  p.  87,  f.  p.  86. 

Dans  le  groupe  de  Ghenmng. 

La  fronde,  si  en  effet  elle  avait  la  forme  d'un  entonnoir  sur- 
\méf  doit  avoir  eu  à  sa  partie  supérieure  un  diamètre  de  près 
de  deux  pieds. 

Dlctyoptayton  IIâll. 

FroDs  flabellata  vcl  infundibuliformis  radiatim  et  circularit(*r 
>lriau,  quadrato-sulcata,  slipile  suffulta  obconico,  vel  subcylin- 
drico,  cavo,  extus  Tenestratim  striato,  îcquali  vel  articulatim  con- 
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stricto,  articulis  aequaliter  rotundatis  vel  nodogis.  Hall»  L  c, 
p.  87,  tab.  m,  IV. 

L*empreiDte  de  la  lame  de  la  fronde  se  présente  sous  la  forme 
d'un  éventail;  mais  il  est  probable,  qu'à  l'état  vivant,  die  avait 
celle  d'un  entonnoir  ou  d'une  fleur  de  Liseron;  la  tige  est  pins 
ou  moins  épaisse ,  cylindrique  ou  obconique ,  quelquefcMS  régit' 
lièrement  renflée  de  distance  en  distance,  ou  pourvue  de  plusiean 
cercles  de  gros  nœuds  placés  les  uns  au-dessus  des  autres,  de 
sorte  qu'elle  offre  une  certaine  ressemblance  avec  les  tiges  d» 
HaUmia.  Toute  la  surface  du  fossile  est  tessellée  par  un  canefas 
de  côtes  ou  de  sillons  étroits,  verticaux  et  drculaires,  qui  s'entie* 
croisent  sous  un  angle  droit;  les  grandes  mailles,  formées  par 
des  côtes  ou  sillons  plus  forts,  en  renferment  de  plus  petites  k 
contours  plus  ou  moins  accentués. 

Hall  décrit  plusieurs  espèces,  dont  Dav^son  dit  qu'elles  sont 
peut-être  distinctes,  mais  qu'elles  peuvent  tout  aussi  bien  ne  le-i 
présenter  que  différents  états  de  développement  d*une  seule  et 
même  plante. 

Les  genres  Hafgygia ,  Macrocystis  et  DutviUœa  de  Tépo^ 
actuelle  ont  des  troncs  comparables  par  leur  diamètre  à  celui  de 
ces  fossiles. 

1 .  Dictyophyton  Newherryi  Hall,  stipite  suboonico,  supeme  aeiH 
sim  in  frondem  late  infundibuliformem  dilatato,  tota  planta  can- 
cellato-reticulata,  centim.  10-25  alta,  infundibulo  centim.  10-13 
lato.  Hall,  /.  c,  p.  87,  tab.  IV,  f.  1. 

Dévonien  supérieur  près  des  chutes  du  Guyahoga  et  à  Bidi- 
fiéld,  dans  l'Ohio;  commun. 

2.  Dictyophyton  filitextile  Hall,  stipite  (solo  noto)  cylindrioO} 
centim.  1  1/2  crasso,  longitudinaliter  costulato,  reticulatioiiiB 
quadrata  laxiore  distinctissima ,  reticulationem  secundi  et  tertîi 
ordinis,  pro  gradu  angustiorem  includejite.  Hall,  /.  c*,  f.  5. 

Ghemung-group ,  comté  de  Steuben,  dans  l'État  de  New-" 
York. 

Gette  tige  indique  une  plante  de  dimensions  plus  fortes  que  la 
précédente. 
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3.  Dieiyaphyion  Redfieldi  Hall,  stipite  cavo  crassissimo,  e  basi 

eeMîm.  cîrcit.  7  lato  sensim  angustiore  et  sursum  in  infundibu- 

tan  lalîsBÎiiiuin  dilatato,  tota  planta  centim.  cire.  20  alta,  super- 

1» minute  fenestrato-reticulata.  Hall,  /•  c,  tab.  V,  f.  i;  VA, 

ti;IV,f.  6. 

Dms  un  schiste  aréoacé  gris  du  Ghemung-group  près  de  Har-- 
imHe  el  de  Richfield,  Ohio. 

Du»  un  des  échantillons  figurés  par  Hall,  l'entonnoir  formé 
fÊt  h  fronde  est  fendu  jusqu'à  la  hauteur  du  pédicelle  en  deux 
01  trois  lar]ges  lanières  repliées  sur  elles-mêmes  vers  l'intérieur. 
S  MNB  supposons  ces  lanières  dressées  et  étendues  dans  le  même 
flM,  la  plante  aurait  eu,  pour  le  port  général,  une  certaine  res- 
Mbianœ  avec  leHafgygia  (Laminaria)  digilaUi  de  la  mer  du  Nord. 

i.  Dictyaphytan  Conradi  Hall ,  stipite  inverse  elongato-pyra- 
■lato,  ociangulari,  centim.  2-3  crasso,  minute  fenestrato-reti- 
«Irto.  Hall,  /.  c,  p.  89,  tab.  V,  f.  2;  VA,  f.  2. 

Mêmes  localités  que  les  précédentes. 

Se  distingue  par  sa  tige  octogonale;  après  dix  ou  douze  raies 
ttimwsales  fines,  il  y  en  a  toujours  une  plus  forte. 

i.Dieiy^yton  rude  Hall,  stipite  crasso,  semipedali,  superne 
iodofio,  cancellis  majoribus  distinctissimis  plures  minores  tenuio- 
^  iadodentibus  obtecto.  H.,  /.  c,  p.  90,  lab.  V,  f.  3. 

Chonung-group  à  Little-Genessee,  New- York. 

8.  Diciyophyion  tuberasum  Hall,  stipite  crasso  elongato-obco- 
iico,  nodis  5-7H5eriatis  lateraliter  compressis,  circulariter  dispo- 
WMi  Iota  superficie  clathrato-striata.  Hall,  /•  c.>  p.  90,  tab.  III, 
f.l. 

UlkmUœniachemungensis\amxx.^,  Rep.  Geol.N.  York,  p.  153, 

Dmson,  Devon  Plants^  Proceed.  Geol.  Soc.,  1862,  tab.  XVII. 
DiDS  le  grès  du  Chemung-group,  près  de  Howard  et  d'Addi- 
«•i  New-York. 

^^  unie  AflMs  tenu  de  me  rangée  à  Vê,yi§  de  Vanuxem,  qui  voit  dans  les 
Z^^f^fftm  des  tiges  â*  rpharUœnia.  La  surface  canoell^e  de  la  fronde  du  V, 
*  **icrr]|i  rappelle  asses  celle  de  V  Uph.  chemungemii. 

--Psl4«il.tl|4t.  UU 
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9.  Diclyophyton nodosum  Hall,  stipite  angustiore,  inferne  mil- 
lim.  8,  supeme  milL  ii  crasso,  grosse  seriatim  nodoso.  Hall» 
/.  c,  tab.  III,  f.  2. 

Même  formation,  dans  le  comté  de  Cattaraugus. 

8.  Dictijophyton  annulatum  Hall,  caule  cylindrico,  omtim»  9 
crasso,  annulato-inflato.  Hall,  /.  e.,  tab.  III,  f.  d« 

Même  formation. 

9.  Dictyophyton  fenestratum  Hall,  caule  crassiora^  oentmi. 
k  i/2  diam.  metiente ,  nodis  annularibus  vix  distinctis ,  canoel- 
lis  laxioribus,  distinctissimis.  Hall,  L  c,  tab.  III,  f.  &• 

Mêmes  localités. 

Taonurus  Fisgh.-Oost. 

ZOOPHYCUS  MÂSSAL. 

.  .  -  I  .  i^     • 

Frons  foliaceae  basi  erecta  sensim  dilata  ta  et  &lcato4nciiràu 
falcato-striata  vel  costata,  gregaria,  speciosa. 

Ce  type  n'a  également  aucun  représentant  dans  no6  mers  to* 
tuelles.  M.  d*Ëttingshausen  doute  de  son  origine  organique^ 

i.  Taonurus BrianieusYiM  et  flabelliformis  F.  0.,  D.  fou.FiÊr 
coiden,  p.  AI  et  k%  tab.  I,  a  et  6. 

Dans  les  schistes  arénacés  du  flysch  de  la  partie  supérieure  et 
Seeligraben  au  Gurnigel  (canton  de  Berne). 

M.  Fischer-Ooster  i^présente,  à  la  pi.  I,  b,  des  frondes  kmgMB 
d'un  pied,  disposées  en  rayons  autour  d'un  centre,  et  ayant 
la  forme  d'un  sécateur  allant  en  se  rétrécissant  vers  sa  partie  in* 
férieure. 

2.  Taonurus  Uasinus  F .-O*.  fronde  circulari  ad  basin  adfixam 
truncata>  ped.  i-2  diametro  metiente,  striis  notata  exceatricb  e 
basi  assurgentibus,  frondis  segmenta  semilunaria  inclndentibitt* 
Fisch.-Oost.,  /.  c,  p.  42,  1. 1,  c. 

Dans  les  schistes  liasiques  près  de  Blumenstein ,  oaaton  db 
Berne. 

Ce  fossile  ressemble  à  une  vessie  comprimée,  tronquée  à  la 
base,  où  elle  était  fixée* 
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M.  Heer  figure  dans  son  Urwelt  der  Schweiz,  p«  l&l,  sous  les 

de 
Taonurus  (Zoophycus)  scoparius  Thioll.  et  ferrum  equinum 
\  des  empreintes  tout  à  fait  semblables  au  T.  liasinus,  mais 
fhs  petites ,  et  dit  à  leur  sujet  :  ces  plantes  se  rencontrent  en 
quantité  énorme,  remplissant  des  rochers  entiers,  dans  les  couches 
à  Ammonites  Uumphrisianus  du  jura  brun  moyen  a  la  LSgeren, 
frts  d'Ehrendingen ,  canton  dé  Soleure,  dans  le  jura  brun  infé- 
da  canton  de  Vaud  (près  d^Arveyes  dans  les  «  rocs  de  Fa- 
»)•  On  les  trouve  dans  les  mêmes  couches  en  France,  depuis 
Nicon  jusqu^au  sud  de  la  Provence  (dans  le  Gard  près  d'Âu- 
rioi  et  dans  TAveyron),  dans  de  nombreuses  localités  et  en 
Basses  considérables.  Ces  singuliers  végétaux  paraissent  avoir 
eomrert,  pendant  un  long  espace  de  temps,  le  fond  de  la  mer  ju- 
mskpie  depuis  le  Randen,  près  de  Bâle,  jusque  dans  le  midi  de 
k  fmaoe.  Ils  doivent  avoir  joué,  pendant  cette  époque,  le  rôle 
fK  jouent  aujourd'hui  les  Laminaires  dans  les  mers  du  Nord. 
Cae  troisième  espèce,  le 

TÊOÊurui  (Zoophycus)  procerus  Heer,  long  d'un  pied  et  dis* 
tact  des  espèces  précédentes  par  des  lignes  transversales  entre 
kl  nervures  principales,  se  rencontre  aussi  à  Arveyes.  J'ai  vu 
ài  échantîllona  de  cette  empreinte  dans  là  collection  de  M.  le 
fnfeaKor  Renevier  à  Lausanne,  mais  je  dois  dire  que  j'y  aurais 
fhMÔt  reconnu  une  Gorgone  flabelliforme  qu'une  Algue. 


Trevlsania  Zigno. 

imê  cariilaginea,  teres,  fistulosa,  tubo  diaphragmalibus  in-- 
lattpio.  Sporangia  inconspicua.  Zigno. 

1.  Trevisania  fureellala  Zign.,  ftonde  tereti-filiformi,  rigidius- 
^  phuries  didiotoma,  ramis  patentibus  œquilatîs>  obtusiuscu- 
"^  Zigno,  Fbra  fossilis  format,  oolith.,  p.  23,  tab.  I,  f.  &. 

^  le  calcaire  gris  de  la  formation  oolithique  inférieure  au 
f   ^^  d'Asn,  dans  le  Vicentin« 
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Le  port  général  de  ce  fossile  est  un  peu  celui  d'un  Furcellaria; 
mais  sa  tige  articulée  ne  permet  pas  d'autre  rapprochement  eatre 
les  deux  genres. 

Granularla  Pomel;  Ziono. 

(eXCluSO  PHYMATODERMATE   BRONGT.) 

Frons  ramosa ,  cylindrica  vel  plana ,  coriacea ,  crassa ,  dicbo- 
toma  vel  pinnata,  mamillis  granuliformibus  irregularibus  creber- 
rimis  obtecta,   sdepe  sulcis  tenuissimis  transversim  reticulatat 
ramis  ramulisque  dichotome   vel   pinnatim  ramosis.    Pûœel, 
Mater,  p.  servir  à  la  ft.  jur.  d.  France. 

Je  ne  crois  pas  que  ce  genre  soit  identique  avec  le  genre  fik^ 
iiuUoderma  Brongt.,  comme  le  suppose  M.  de  Zigoo. 

1.  Granularia  linearis  Zign.,  fronde  compressa,  lineari,  œo- 
timetr.  et  minus  lata,  dichotome  et  lateraliter  ramosa,  ramis 
patentibus  angustioribus ,  tota  planta  minute  granulata.  Zigne, 
FI.  foss.  format,  oolith.,  p.  37,  tab.  II. 

Dans  les  schistes  bigarrés  (du  macigno?)  à  Molina  et  entre 
Campiglia  et  Montieri ,  avec  le  Chondrides  intricatus. 

2.  Granularia  repanda  Pomel,  fronde  ramosissima,  ramis  ra- 
mulisque aequalibus,  répandis,  gracilibus;  ramulis  obtashiseiH 
lis  brevibus  vel  elongatis,  granulis  minutis.  Pomel,  L  c. 

Dans  Toolithe  moyen  à  Ghâteauroux. 

M.  Walelet  décrit  et  figure  dans  son  ouvrage  sur  la  flore  ter- 
tiaire du  bassin  de  Paris,  sous  le  nom  de  Phyinatoderma  Dien- 
valu,  une  Algue  très-curieuse,  mais  qui  en  aucun  cas  ne  saurait 
trouver  sa  place  dans  le  genre  où  il  la  range.  J'en  copie  la  des- 
cription sans  entrer  dans  d'autres  détails,  ce  fossile-  m'étaQt  en- 
tièrement inconnu. 

«  Phymatoderma  Dienvalii  Wat.,  fronde  crassa,  amfda^  didUH 
toma,  tuberculis  creberrimis  contecta;  lobis  angulis  obtugispn- 
tentibus.  W.,  p.  24,  lab.  IV. 

«  Grès  des  sables  du  Soissonnais  dans  la  forêt  de  Gompîàgii% 

«  La  fronde  de  cette  Algue  est  grande  et  iai^  (i  i/ÎQfnilkKii)» 
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^deou  sobcylindrique  et  dichotome;  les  segments  forment  un 
nôtres-ouvert,  tandis  que  les  ramifications  secondes  sont 
pios  resserrées.  Toute  la  surface  est  couverte  de  creux  laissés  par 
les  éfflinenoes  fructifères,  dont  quelques-unes  sont  rondes  et 
pvfbis  obscurément  polygonales;  les  sillons  qui  les  séparent  sont 
phs  on  moins  étroits  et  souvent  mal  limités.  » 

AlcyonldloiMto  Massal. 

Froos  linearis  (viva  spongiosa,  succosa),  granulis  ovoideis  vel 
dlipiids  vel  rolundis  repleta. 

Massalongo,  5/ii^fï  paleontologict  (1856),  p.  &8. 

Lauleur  compare  ces  fossiles  au  genre  Alcyonidium,  entre 
Mtresà  VAL  defracium  Ag.,  de  TAdriatique. 

Il  semble  se  rapprocher  beaucoup  du  genre  Granularia  Pom. 

L  Àltyonidiopsis  LongobardiœM.,  âronde  simplici,  millim.  2 
enui,  granulis  ovoideo-ellipticis  dense  obtecta.  Massai.,  L  c, 

tA.vii,  r.  1,  2. 

Dans  un  dépôt  crétacé  inférieur,  appelé  dans  le  pays  majolicaj 
îBriaoza  en  Lombardie. 

t  Akyonidiopsis  Bononiœ  M.,  fronde  illa  praecedentis  paulo 
Wgosliûre,  granulis  irregularibus ,  miooribus.  Massai.,  /.  c, 
f.  3, 4. 

Dans  le  calcaire  marneux  miocène  à  Sassatello  près  de  Bo- 

GENBE8  A  SUPPRIMER. 

Codlte»  Sterrb. 

Ce  genre,  qui  a  pour  type  le  Codium  lomentosum  vivant,  doit, 
^mm  avis,  être  entièrement  supprimé,  en  tant  du  moins  qu*il  se 
fllforte  aux  empreintes  du  calcaire  lithographique  de  Solenho- 
fc^  que  Siemberg  avait  en  vue.  En  effet,  quand  on  examine  de 
phg  près  ces  fossiles,  on  ne  tarde  pas  a  reconnaître  qu'ils  ne 
'■«lieDi  être  attribués  a  des  Algues  voisines  du  Codium  ^  mais 
9Q*ii  faut  les  rapprocher  des  Spongiaires,  dont  ils  offrent  tous  les 
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caractères  et  par  leur  forme  et  par  les  traces  quUls  ont  conser* 
vées  de  leur  organisation  primitive. 

Une  empreinte  d^  schiste  de  Soienhofen,  démte  et  figurée  par 
M.  de  Zigno  {Flor.  foss.  format.  ooUth.)  sous  le  nom  de  Coditen 
Krantziamis,  offre  bien  quelque  ressemblance  avec  le  genre  Cqft 
dium.  Mais  je  ferai  observer  qu'il  existe  des.  Spongiaires  qui  ont 
exactement  la  même  forme  et  les  mêmes  dimensions. 

Ajnaiisltea  Brongt.  {Tahl.  d.  vég.  foss.). 
FUGOiDES  §  AMANSiTES  m.  (Hist,  d.  vég.  foss.). 

Ce  genre,  établi  par  Brongniart  sur  la  division  YI II  de  son 
ancien  genre  Fucoides  et  dont  il  a  figuré  plusieurs  espèces  dans 
son  Hist.  des  vég.  foss.^  pi.  YI,  f.  9^3,  doit  être  entièrement 
supprimé ,  parce  que  les  empreintes  sur  lesquelles  il  est  fondé 
n'appartiennent  pas  au  règne  végétal,  mais  bien  au  règne  animal, 
où  leur  place  se  trouve  dans  les  Graptolithes ,  sous-division  des 
Zoanthaires.  Ce  sont  des  fossiles  caractéristiques  pour  les  for- 
mations siluriennes  inférieures. 

Ballostlcliua  Sternr.  {FI.  d.  Vorw.y  p.  31,  tab.  XXY). 

L'empreinte  décrite  et  figurée  par  Sternberg,  sous  le  nom  de 

B.  ornaJtus,  appartient  sans  aucun  doute  au  genre  Arthrotaxites 
Unger,  de  la  famille  des  Cupressinées.  De  plus,  ce  genre  com- 
prend encore  les  CauIerpitesSertularia,  elegans^  colubrinus,  toams^ 
princeps,  ochreatus  de  Sternberg,  réunis  tous  par  Unger  dans 
son  Arthrotaooites  princeps.  Nous  avons  déjà  vu  que  d'autres 
Caulerpites  du  même  auteur  ont  leur  place  dans  d'autres  genres 
de  Conifères,  comme  les  C.  Orbignianus,  Brardii  et  Bucklandia^ 
nus,  qui  ont  été  réunis  par  Brongniart  aux  Brachyphyttum; 
Schenk  y  réunit  encore  les  C.  heterophyllus  et  PresUanus.  Go^ 
pert  {Monogr.  d.  Conifer.,)  fait  des  C.  frumentariuSj  spicœformn, 
pteroidesei  Schlotheimii  Stemb.,  son  UUmania  frumentana^^^M 

C.  selaginoides j  lycopôdioides  Stemb.,  intermedius,  hrémfMë^M 
distans  Mûnst.,  son  Ullmania  lycopôdioides.  :.-•.  fruiAi 


f 
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Eneœloeladliuii  Zigno. 

Ce  geme,  ftmdé  sur  le  Caulerpites  tortuosus  Presl.  in  Sternb., 
fli.  Korto.,  p.  103,  tab.  XXXIX,  f.  l.  Codites?  tortuosus 
WnogLj  Tabl.  gen.  d.  végét.  foss.,  doit  également  disparaître, 
pnoe  que  le  fossito  sur  lequel  il  est  établi  n*est  autre  chose  que 
i^eopreinte  d*un  rameau  Ôl  Arthrotaooites  déformé  par  la  maoé» 

rttion.  Unger  Ténumère  encore  parmi  les  Caulerpites  douteux 

{hiaoïUogr.,  1866). 

Mafttooarptte«  Trbyis.,  Zigno. 

le  fbsBÎle  qui  a  servi  de  type  pour  rétablissement  de  ce  genre, 
ri^idteff  erueœformis  Stemb.,  est  un  coprolithe. 

PbytopslÂ  Hall. 

Ce  genre  avec  ses  deux  espèces,  Ph.  tubulosa  et  cellulosa  H., 
I  été  rapporté  aux  Polypes  par  Emmons. 


SECOND  SOUS-EMBRANCHEMENT. 

ACOTTLÉDOlfiBS  ACROGÈNBS 


CLASSE  I. 

CHARA6NBS  (CHARAC&S). 
OBDOL 


AUm,  pL  y. 


Phnlae  aquaticae  radicibus  e  nodis  infimis  lateralibus  terrœ 

'^^i^ûse  infiiLae,  ramosae,  caule  ramisque  filiformibus  verticillatim 

'^^ukMS,  virides,  siccœ  albid»  maxime  fragiles,  saepius  calce 
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incrustatse.  Caulis  e  tubulo  simplici  (in  omnibus  NitelUs)  artica- 
lato  exstructus ,  vel  e  tobulo  centrali  tubulis  angustioribus  sai 
numerosis  obliquis  vel  spiralibus  corticis  ad  instar  vestito  ;  tu- 
bulis hisce  lasvibus  vel  foliis  oppositis  papilliferis,  setosis,  spî- 
nulosis.  Folia»  radii  dicti,  yerticillata  plus  minusve  numerosa, 
foliola  breviora  (bracteas  spurias),  flores  fructusque  g^eotes. 
Rami  proprie  sic  dicti,  plantam  innovantes,  solitarii»  e  verti- 
cillis  nascentes,  spiraliter  dispositif  Organa  propagationis  diaior- 
pha  :  mascula  seu  antheridia  (globuli)  tenninalia  Tel  axîl- 
laria  in  specîebus  monoicis  secus  organa  feminea  (archegooia) 
posita,  sphaerica,  e  scutellis  8  triangularibus  aurantiis  vel  cia- 
nabarinis  composita,  filis  vermiformibus  dense  articulatis  an- 
therozoidia  ferentibus  impleta.  Sporangia  (nuculae)  ovata,  o?a- 
lia,  rarius  exacte  sphaerica,  unilocularia,  e  testa  dura  sponim 
singulam  continente  efformata  atque  ex  indusio  e  radiis  (valva- 
lis)  5 ,  dextrorsum  circumvolutis  apice  in  coronulam  quinque- 
partitam  e  cellularum  cyclo  simplici  (Chara).  vel  duplici  {NitelUj 
efibrmatam  confluentibus. 

Les  Gharagnes  sont  des  plantes  exclusivement  aquatiques: 
vertes  et  molles  à  Tétat  vivant  lorsqu'elles  ne  sont  pas  incrustëes 
de  chaux,  elles  deviennent  blanches  et  cassantes  une  fois  qu'elles 
sont  mortes  et  desséchées.  Elles  aiment  les  eaux  claires  et  tran- 
quilles ou  les  cours  lents,  et  se  rencontrent  tout  aussi  bien  dans 
les  eaux  saumâtres  ou  sur  les  côtes  des  mers,  dont  Teau  n'est  pas 
très-salée,  que  dans  l'eau  douce.  Elles  forment  quelquefois  au  fond 
des  lacs  de  véritables  prairies  et  y  déposent  chaque  année  dea 
détritus  cousidérables,  surtout  quand  ce  sont  des  espèces  iocriuh 
tantes.  Ces  dépôts  se  rencontrent  souvent  aussi  à  l'état  fossile» 
et  ils  nous  montrent  la  part  importante  que  ces  végétaux  oût 
prise  à  la  formation  de  certaines  couches  calcaires  des  terrains 
tertiaires.  Comme  les  Gharagnes  vivantes  fournissent,  à  cause  du 
phosphate  de  chaux  qu'elles  contiennent,  un  excellent  amende- 
ment pour  les  terres ,  leurs  débris  fossiles  pourraient  probaUe- 
ment  rendre  le  même  service. 

Les  espèces  de  cette  famille  sont  dispersées  sur  toute  la  sur- 
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ficede  la  terre;  on  en  connaît  déjà  plus  de  cent,  dont  48  en  Eu- 
wope;  cependant  elles  se  rencontrent  dans  les  zones  tempérées 
ci  chaudes  plutôt  que  dans  les  froides  ;  les  espèces  les  plus  sep-' 
tentricoales  connues  viennent  de  la  Laponie  et  de  Tlslande. 

On  a  cru  longtemps  que  les  Charagnes  fossiles  sont  limitées 

iQx  terrains  tertiaires;  mais  on  sait,  depuis  quelques  années, 

(HT  la  découverte  qui  en  a  été  faite  dans  les  marnes  du  calcaire 

condivlien  (Muschelkalk)  aux  environs  de  Moscou,  que  Tappari- 

tioD  des  Chara  dans  le  monde  végétal  remonte  vers  le  milieu  de 

Tépoque  triasique,  et  les  fruits  qu'on  en  a  trouvés  dans  Toolithe 

de  l'Angleterre  et  dans  le  crétacé  inférieur  de  la  Suisse  (weal- 

(Ben)  prouvent  que  dès  lors  ils  n'ont  pas  cessé  d'exister;  cepen- 

dnit  ils  n'ont  pris  un  développement  considérable  qu'à  l'époque 

tertiaire,  pendant  laquelle  ils  commencent  à  jouer  un  rôle  assez 

important  dans  les  dépôts  d'eau  douce ,  et  où  le  nombre  des  es- 

ptees  et  des  individus  se  multiplie  à  tel  point  qu'on  est  peut* 

ftreen  droit  de  placer  le  maximum  de  leur  évolution  vers  le  mi- 

liea  de  cette  époque.  Une  chose  curieuse  à  mentionner. dans  les 

Charagnes,  c*est  qu'aucun  autre  type  végétal  ne  montre  autant 

de  constance  dans  les  formes  de  toutes  ses  parties  et  leurs  dimen- 

CÎOQS,  qui  sont,  dans  ces  plantes,  restées  les  mêmes  depuis  leur 

pimière  apparition  jusqu'au  moment  actuel.  Il  parait  que  dès  le 

commencenient  cette  petite  famille  était  aussi  isolée  qu'aujour- 

d*hai  au  milieu  des  autres  Cryptogames.  D'un  côté  elle  tient  tout 

^  (Ut  aux  Algues  inférieures,  de  l'autre,  par  les  organes  de  gé- 

>^éntiOD,  elle  s'élève  aux  Cryptogames  les  plus  parfaits,  aux  Pha- 

tfeérogames  presque  par  les  fruits.  Elle  est  parmi  les  Cryptogames 

*"^«€llalaire6  ce  que  les  Prt^les  sont  aujourd'hui  parmi  les  vascu- 

\.  Aussi  a-t-on  changé  plus  d'une  fois  leur  place  dans  le 

végétal.  M.  Brongniart  les  met  même  entre  les  Rhizocar- 

et  les  Lycopodiacées  ;  il  me  semble  que  c'est  leur  assigner 

ES  rang  pourtant  trop  élevé,  d'autant  plus  que  nous  connaissons 

les  Floridées  certaines  formes  qui  sont  infiniment  moins 

éloignées  des  Characées  que  les  Marsiliacées  et  les  Lycopodiacées. 

Vous  avons  vu  plus  haut  qu'après  la  mort  les  organes  de  vé- 
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gétation  des  Chara  sont  très-firagiles  et  se  réduisait  aisémmt  en 
petits  morceaux  :  c^est  sans  doute  pour  cela  qu'il  ne  s'en  rencontre 
jamais  d'échantillons  assez  bien  conservés  pour  nous  donner 
une  idée  exacte  de  leur  forme  à  l'état  vivant.  Un  fragment  de 
tige  peut  bien  faire  reconnaître  si  celle-ci  est  cortiquée  ou  nve 
et  quels  en  étaient  le  nombre  et  la  direction  des  cellules  ocNrtiçales; 
mais  quant  au  nombre  et  à  la  longueur  des  rayons,  q[uant  à  k 
disposition  relative  des  organes  de  génération,  la  monoldté  et  li 
dio'ïcité  des  plantes,  les  fossiles  ne  nous  fournissent  aucune  don- 
née précise.  Nous  ne  savons  donc  pas  si,  dans  les  époques  qoi 
ont  précédé  la  nôtre,  il  y  avait  déjà  des  Nitella,  ou  si  toutes  les 
espèces  appartiennent  au  genre  Chara  proprement  dit.  Il  est 
d'autant  plus  difficile  de  le  savoir,  que  les  coronules  des  frotti 
ne  se.  sont  jamais  conservées ,  et  qu'il  y  a  des  Chara  k  tiges 
simples  non  incrustants,  comme  il  se  voit  aussi  des  JVitéUê 
mcrustés  de  chaux.  Les  fruits  globuleux  de  ces  derniers  se  ren- 
contrent également  dans  les  vrais  Chara. 

Si  la  conservation  des  tiges  de  ces  végétaux  laisse  beaucoup  à 
désirer^  il  n'en  est  pas  de  même  des  fruits,  qui  abondent  sur- 
tout dans  les  dépôts  d'eau  douce  et  d'eau  saumàtre  des  terrains 
tertiaires  et  qui  sont  presque  toujours,  surtout  dans  leur  forme 
extérieure,  admirablement  conservés. 

C'est  dans  les  meulières  des  environs  de  Paris  que  Léman  àb^ 
serva  et  reconnut  ces  fruits  pour  la  première  fois  {Bull,  de  fe 
Soc.  philom.,  t.  III,  p.  i08,  et  Ann.  du  Mus.,  vol.  XV,  p.  %&^ 
f.  12).  Antérieurement,  Lamarck  les  avait  décrits  et  figocdi 
sous  le  nom  de  Gyrogonitesy  comme  étant  des  coquilles  microsco- 
piques de  la  famille  des  Foraminifères  {Ann.  du  Mus.,  ¥ol.  DL»^ 
pi.  XYII).  De  nombreuses  espèces  ont  été  découvertes  depuis 
dans  les  différentes  formations  tertiaires ,  et ,  comme  nous  vtr 
nous  de  le  voir,  trois  autres  dans  les  terrains  plus  anciens* 

Grâce  aux  recherches  approfondies  d'Alex.  Braun,  le  savaat 
qui  connaît  le  mieux  les  Chara  fossiles  et  ceux  de  l'époque  aor 
tuelle,  les  caractères  spécifiques  de  ces  curieux  fossiles  sont 
aujourd'hui  bien  établis ,  de  sorte  que  ceux-ci  peuvent  servir  à 
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la  détermination  chronologique  des  terrains  où  ils  se  rencon- 

tROt. 

Nous  avons  dit  dans  la  diagnose  de  la  classe  que  les  Ghara-* 
eées  sont  des  plantes  cellulaires,  dont  la  tige  et  les  rameaux  sont 
formés  d'une  seule  série  de  cellules  cylindriques,  placées  bout  à 
bout  (il  en  est  toujours  ainsi  dans  les  Nitella),  ou  de  plusieurs 
séries  (dans  la  plupart  des  Chara).  Dans  ce  cas  la  série  centrale 
6Bk  recouverte  d'une  écorce  formée  de  cellules  plus  éUx)ites , 
a^^ndant  d'une  articulation  à  l'autre,  en  partant  de  la  supé^ 
vers  l'inférieure,  et  vice  versa 9  placées  parallèlement  les 
aux  autres  et  contiguës,  allant  tantôt  en  lignes  droites, 
tantôt  en  lignes  (Cliques  ou  spiralées  (voy.  la  pL  Y,  fig.  2,  3, 
iS,  19,  &%•&!).  Les  cdlules  Corticales  opposées  aux  feuilles 
portent  souvent  des  papilles  très-fines,  qui  s'allongent  quelquefois 
jMqali  f<Mrmer  des  épines  ou  des  soies  (voy.  fig.  â,  &)•  La  plu* 
part  des  espèces  du  genre  Çhara  s'incrustent  de  chaux,  tant  à 
Textérieur  qu'à  l'intérieur,  rarement  celles  des  NUella.  Les  ra* 
BMaux  fkxrifères  (ou  feuilles)  sont  disposés  en  verticilles  ;  les  ra- 
nMaux  qui  répètent  la  plante-mère  naissent  isolés  dans  les  ais- 
idles  de  ces  demies.  Les  premiers  sont  aussi  appelés  rayons,  et 
fla  portent.aux  articulations  des  folioles  subulées  d'une  longueur 
inhale  appelées  bractées  (voy.  fig.  12, 16). 

Ces  plantes  possèdent  les  deux  espèces  d'organes  de  généra- 
tkHl.  Les  mâles  se  forment  aux  dépens  de  la  cellule  terminale 
d*ime  foliole  ou  du  rayon  lui-même.  L'organe  femelle  (arch^one) 
eM  axillaire;  il  est  le  résultat  de  la  transformation  d'un  rameau, 
et  a  sa  place,  quand  l'espèce  est  monoïque,  soit  immédiatement 
au-dessus,  soit  à  côté  de  l'organe  mâle.  Celui-ci  est  globuleux, 
fermé  de  huit  disques  triangulaires,  qui  s'engrènent  les  uns  dans 
Im  autres  au  moyen  de  crénelures.  Ces  disques  d'un  beau  rouge 
sont  formés  diacun  d'une  cellule  aplatie  à  bord  profondément 
plissé  et  recouverts  d'une  cuticule  hyaline.  Au  milieu  de  leur 
OTrface  intérieure  se  trouve  une  grande  celhile,  qui  a  la  forme 
d'un  mandie  ;  les  manches  des  différents  disques  se  réunissent 
au  centre  de  l'anthéridie,  où  ils  ao  soudent  au  moyen  d'une  petite 
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'  masse  celluleuse,  de  laquelle  s^échappent  de  longs  filaments  cy^ 
lindriques  et  flexueux  remplissant  4out  le  reste  de  ranthértdie. 
Ces  filaments  sont  eux-mêmes  divisés  en  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles, dont  chacun  renferme  un  anthérozoïde  filiforme  roulé 
en  spirale  et  muni  à  une  des  extrémités  de  deux  organe  flagel- 
laires. 

Les  fruits,  qui  méritent  une  attention  particulière,  parce  que  ee 
sont  eux  surtout  qui  représentent  les  espèces  fossiles,  et  qu'on 
les  trouve  presque  toujours  parfaitement  conservés ,  formràt  une 
espèce  de  nucule  sphérique,  ovoïde  ou  oblongue,  dont  cinq  vri- 
vules  unicellulaires  constituent  Tenveloppe  externe;  ces  valvules 
ne  sont  autre  chose  qu*un  verlicille  de  cinq  rayons  enroulés 
de  gauche  à  droite  autour  du  sporange.  Cetle  enveloppe  se  ter- 
mine au  sommet  en  une  coronule  à  cinq  dents,  formée  d'un 
seul  cycle  de  cellules  ovalaires  {Charà)  ou  de  deux  cycles  (AY- 
tella)  ;  elle  est  fugace  dans  les  Nitella  (fig.  17) ,  persistante  dans 
les  Chara  (fig.  5,  6,  7,  11)  et  manque  dans  les  fossiles.  A  sa 
place  on  ne  voit  plus  dans  ces  derniers  que  le  piédestal,  plus  ou 
moins  distinct,  sur  lequel  la  coronule  était  implantée  (fig.  8,  3&, 
25,  &0,  52,  53).  C'est  par  le  centre  de  cette  dernière  que  sort  le 
proembryon  lors  de  la  germination.  L'extrémité  inférieure  du 
manteau  est  percée  d'une  ouverture  pentagonale,  qui  correspond 
à  l'insertion  de  son  support,  et  qui  est  tantôt  plane  (fig.  kii 
&8),  tantôt  relevée  en  entonnoir  hexagonal  avec  des  angles 
pointus  infléchis  dans  le  même  sens  (fig.  10,  26).  La  nucule 
est  formée  par  les  parois  internes  épaissies  des  valves  du  naan- 
teau,  et  les  lignes  spiralées  qu'on  y  observe  correspondent  aux 
commissures  de  ces  dernières  ;  le  sporange  lui-même  se  confond 
avec  l'épispore  (enveloppe  externe  de  la  spore  [fig.  13,  14,  iS, 
61]).  Son  intérieur  est  entièrement  occupé  par  une  sporute  unique, 
remplie  de  nombreuses  graines  de  fécule  et  de  gouttelettes  d'huile 
(fig.  11).  Dans  les  fossiles  cette  enveloppe,  souvent  rempKe^^^ 
de  son  vivant  de  chaux  carbonatée,  est  ordinairement  remfdaoéepw 
la  substance  minéralisante  ;  il  en  est  de  même  de  la  nucule.  Omut 
des  cas  excessivement  rai'es,  celle-ci  est  carbonisée  (fig.^'4i|)i0l 
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fa  place  de  la  sporule  reste  vide,  tandis  que  le  manteau  est  rem- 
fllaoé  en  entier  par  de  la  chaux  (fig.  57).  Dans  ce  cas  il  est  facile 
disoler  les  valvules  dont  il  se  compose  (fig.  59,  60,  27-32).  Au 
noyen  du  microscope  on  peut  aisément  distinguer  sur  ces  valvules 
la  membrane  cellulaire  pétrifiée  d'avec  la  chaux  cristalline  qui  en 
remplit  Tintérieur.  Dans  un  grand  novT>bre  de  jcas,  surtout  dans  la 
guigue  siliceuse,  Yindusium  a  disparu,  et  il  ne  reste  plus  que  le 
loyau,  sur  lequel  les  soudures  forment  des  crêtes  spiralaires,  qui 
sont  seules  en  contact  avec  les  parois  du  creux  résultant  de  la  dis- 
piritioD  du  manteau.  Quelquefois  tout  le  fruit  manque  et  n'est 
pins  représenté  que  par  un  moule  entièrement  vide. 


Cbara  Vaill. 

i.  Chara  BouUeU  Al.  Br.,  caule  ramisque  simplicibus  calce 
iacf ustatis ,  0,25-0,75  millim.  crassis.  Unger,  Gen.  et  Sp.  pL 
fim.,  p.  53  (Mtella?). 

Dans  les  dépôts  argileux  lacustres  près  de  Clermont-Ferrand. 

2.  Chara  prisca  Ung.,  caule  simplici,  laevi,  haud  incrustato 
'm  ectypo  compresso,  verticillato.  Unger,  Iconogr.y  p.  9,  tab.  II, 
r.6(Nitella?). 

Dana  le  calcaire  marneux  de  Radoboj  en  Croatie. 

3.  Chara  mediçayinuta  Bmgt.,  caule  tubulis  circiter  20,  ramis 
MO  cortîcatis;  fructu  subgloboso,  1,10-1,15  millim.  longo, 
C}ii8dem  fere  latitudinis,  nucleo  lapideo  0,90  millim.,  valvis  sub- 
horizootaliter  convolutis,  a  latere  visis  spiras  8  sistenti^bus ,  sub- 
planis  marginibus  leniter  prominulis,  coronula3  vestigio  distincto 
wmcas  quinque  falcatas  formante.  Brongt.,  Ann.  d.  Mus., 
t.  XV,  tab.  23,  f.  12;  tab.  noslra  Y,  f.  ââ-/t2.  Bêchera  Sternb. 

fminor:  sporangio  0,90  millim.,  nucleo  lapideo  0,75  millim. 
kmgis. 

Espèce  très-commune  dans  les  meulières  du  terrain  d'eau  douce 
CQpérieur  des  environs  de  Paris,  à  Pont-des-Planches  dans  la 
Hiute-Saôoe,  dans  les  dépôts  d'eau  douce  inférieurs  (éocène 


2S2  GRYPTOGiUlBS'OL  AGOTYUÎDONâSS. 

moyen)  des  environs  de.Passy,  dans  Ttle  de  Wight;  var.  fi 
à  Pont-Chartrin,  Meudon,  Montmorency. 

C'est  Tespèce  la  plus  anciennement  connue;  elle  se  tait  remar^ 
quer  par  ses  dimensions  assez  considérables,  par  sa  fimne  pres- 
que globuleuse  et  par  le  support  de  la  coronule  r^^cdièrement 
circonscrit. 

A.  Chara  helicteres  Bmgt.,  caule  tubulis  9-i3  corticato» 
fructu  ovali-globoso,  1,25-1 ,35  millim.  longo,  1,18-1,25  millim. 
crasso,  valvis  spiralibus  e  latere  visis  11  (revwa  5!),  planis, 
marginibus  leniter  carinatis,  coronulae  vestîgio  yalvanun  extrs- 
mitate  inflata  notato.  Bmgt.,  Ann.  d.  Mus.,  t.  XV,  tab.  il, 
f.  8;  tab.  nostra  V,  f.  20-32.  Bêchera  Sternb. 

Dans  les  dépôts  d'eau  douce  inférieurs  des  environs  de  Paris, 
très-commun  près  d'Épemay  ;  dans  le  terrain  sidérolithique  de 
Délémont  (d'après  des  échantillons  du  D'  Grepin). 

Distinct  ^n  précédent  par  ses  dimensions  plus  fortes,  par  sa 
forme  moins  globuleuse  et  par  le  support  de  la  coronule  moiM 
nettement  limité  (voy.  f.  24  et  25);  l'ouverture  basilaire  est 
formée  par  un  petit  entonnoir  pentagonal  à  bords  légèrement  ré- 
fléchis et  à  angles  très-pointus  (voy.  fig.  26). 

Aucun  Chara  vivant  n'a  les  fruits  aussi  grands  que  cette 
espèce. 

5.  CharaLyellUA].  Br.,  fructu  oblongo,  ulrinque  lenitef  aca- 
minato,  spiris  a  latere  visis  10.  Ung.,  /•  c,  p.  33. 

Chara  medicaginula  var.  Lyell,  Trans.  ofthe  geoL  Soc. s  18SW, 
p.  93,  tab.  XIII,  f.  5. 

Dans  les  dépôts  tertiaires  de  l'tle  de  Wight. 
Ressemble  beaucoup  au  Chara  Lemani. 

6.  Chara  tuherculata  Lyell,  fructu  illi  Ch.  heltcteris  vatde  si-* 
mili,  sed  paulo  majore,  1,/iO  millim.  longo,  1,20-1,30  millim* 
lato,  valvis  convexis  série  una  tuberculorum  omatis.  Lyell, 
Trans.  Seeund.  5er.,  vol.  V,  p.  42;  Ung.,  /.  c,  p.  33. 

Dans  les  dépôts  d'eau  douce  inférieurs  à  Whitecliff  de  Vtle  de 
Wight,  à  Épernay,  près  d'Ëibiswald  en  Styrie. 

7.  Chara  Lèmani  Bmgt.,  fructu  oblongo  supra  truncato,  1,09 
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«nilliiD.  ctrater  loogo,  0,90  millim.  lato,  valvis  parum  con- 
^^nis,  spiris  a  latere  visis  6.  BroDgt.,  Mém.  d.  Mus.  d'hist.  nat.^ 
^.  VIII,  p.  522,  tab.  XXVII,  f.  4;  Ung.,  /.  c,  p.  33. 
Terrain  d*eau  douce  inférieur  aux  gypses  de  Paris. 
&  Chara  Menant  Âl.  Br.,  fructu  obiongo-obovato,  1,10 
■iUim.  longo,  1,03  millim.  lato,  valvis  subconvexis  interdum 
ftiois,  rarius  concavis,  spiris  a  latere  visis  9  vel  10,  insertione 
wonolœ  plana  vel  leviter  convexa.  Ung.,  /.  c,  p.  3/(.  Heer, 
flor.  teri.  Uelv.,  I,  p.  2&,  tab.  IV^  fig.  3;  tab.  nostra  V, 
r.  50-5&. 

Très-abondant  dans  le  calcaire  marneux  d*eau  douce  (mio- 
cène) de  la  grande  carrière  de  l'OEttlingerberg,  près  de  Lorrach  et 
|ièi  d'Islein  (grand-nduché  de  Bade),  avec  le  Melania  Escheri; 
dans  les  marnes  de  la  nouvelle  route  de  la  Solitude  près  de  Lau- 
anoe,  près  de  Baie,  à  Saint-Jacob,  près  de  Zurich,  près  de 
Constances  dans  le  Val  de  Vicques  près  de  Délétnont  (Jura  suisse)  ; 
wodé  partout  à  des  coquilles  d'eau  douce,  telles  que  Planorbes 
et  limnées,  quelquefois  aussi  à  VAnodonta  Lavateri  et  au  Melor- 
ma  Escheri  j  dans  le  Val  de  Vicques  au  Hélix  rugulosa^  au  Pla- 
norbis  Mantelli^  au  Limnœus  gracilisj  au  Microtherium  Renggeri ; 
pris  de  Sagor  en  Camiole. 

Cette  espèce,  dont  la  plus  grande  épaisseur  se  trouve  vers  le 
miliea,  varie  beaucoup  par  rapport  a  la  grandeur;  les  mesures 
indiquées  dans  la  diagnose  en  représentent  la  moyenne  (voy.  nos 
%.  50  et  51).  Le  support  de  la  coronule  est  plan  (fig.  51)  ou 
légèrement  convexe  (fig.  52). 

9.  Chara  Escheri  Al.  Br.,  fructu  ovali  vel  oblongo-subovato, 
apiceobtuso,  Ih  millim.  longo,  58  millim.  lato,  spiris  a  latere 
VB&  9  vel  10,  planiusculis.  Ung.,  /.  c,  p.  34*  Heer,  /.  c, 
p.  35,  tab.  IV,  f.  5;  tab.  nostra  V,  f.  &3. 

Dans  les  marnes  d'eau  douce  supérieures  de  Schwamendin- 
geo  et  a  la  FallUtschen  (canton  de  Zurich) ,  à  TOËttlingerberg 
pès  de  L&rrach ,  au  TUllingerberg  près  de  Weil  (grand-duché  de 
Me),  à  la  Solitude  près  de  Lausanne,  assez  rarement  et  associé 
>kCA.  Merianij  très-fréquent  au  contraire  près  des  lignites  de 
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Rochette,  et  près  la  Porte-de-Pully,  où  il  forme  une  mince  couche 
d*uQe  étendue  assez  considérable,  à  Develier-Dessus  dans  le  Jura. 
suisse;  dans  la  marne  lacustre  près  de  Schœnstein  en  Styrie. 

Ce  fruit  se  distingue  du  précédent  par  ses  dimensions  beau- 
coup moins  considérables  et  par  sa  forme  oblongue.  Les  jrius 
petits  échantillons  n'ont  qu'une  longueur  de  0,70  millim.  sur  une 
largeurde0,5/imillim.,  les  plus  grands  de  0,80  sur  0,62  millim. 
Le  support  de  la  coronule  forme  une  rosace  plane-convexe  (voy. 
fig.  &&)  ;  le  bord  de  l'ouverture  basilaire  est  entouré  de  cinq  pe- 
tits renflements  provenant  d'une  légère  saillie  carénée  que  fait 
l'extrémité  inférieure  des  valves  (6g.  45).  M.  Heer  a  rencontré 
en  assez  grande  quantité  des  fragments  de  tiges  de  cette  espèce , 
qui  prouvent  que  la  plante  appartient  aux  Chara  à  tige  cortiquée 
par  des  tubules  droits.' 

10.  Chara  Bernoullii  Al.  Br.,  fructu  oblongo-obovato ,  apice 
truncato,  0,86  millim.  longo,  0,69  millim.  lato,  spiris  a  latera 
visis  i3.  Al.  Braun  in  Unger,  /•  c,  p.  34*  Ueer,  /.  c.^  p.  Sô^ 
tab.  IV. 

Dans  les  marnes  de  l'OËttlingerberg  près  de  Lôrrach;  très- 
rare. 
Ces  fruits  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  du  Ch.  Escherif 

mais  les  spires  vues  de  face  sont  au  nombre  de  13,  et  la  forme 
est  plus  régulièrement  elliptique  ;  les  valvules  sont  planes  à  l'ex- 
térieur. 

Al.  Braun  les  compare  à  ceux  du  Chara  crinita  var.  pœh^ 
sperma  Al.  Br.,  dont  ils  ont  le  nombre  de  circonvolutions,  tout 
en  étant  un  peu  plus  grands. 

11.  Chara  RjchetU'ana  Heer,  fructu  oblongo,  subcylindrico, 
0,78  millim.  longo,  0,56  niillim.  lato,  spiris  a  latere  visis  11, 
planis,  nitidis,  IcTvissimis.  Heer,  /.  c,  p.  26,  tab.  IV,  f.  9. 

Dans  les  marnes  à  lignites  de  Rochette,  canton  de  Vaud,  avec 
le  Ch.  Eschm. 

Se  disLiague  de  ce  dernier  par  ses  fruits  plus  étroits  et  en 
proportion  plus  longs ,  presque  cylindriques,  d'un  brun  brillant. 
La  base  de  la  coronule  occupe  presque  tout  le  sommet  du  spo- 
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range  et  l'ouYerture  basilaire  est  entourée  de  cinq  proémi- 
nences. 

12.  Chara  inconspicua  ÂK  Br.,  fructu  ovato,  minimo,  utrin- 
que  oblusiusculo,  O9&6  millim.  longo,  0.&0-0,A6  millim.  lato, 
spiris  a  latere  visis  10»  planis.  Al.  Br.  in  Unger,  L  c.  Heer, 
/.  c,  p.  26,  tab.  IV,  f.  7;  tab.  noslra  V,  f.  46. 

A  PaudexetRochette  (canton  de  Vaud)  dans  les  marnes,  OEtt- 
lingerberg  et  TuUingerberg  (grand-duché  de  Bade),  Schwamen- 
dingen  (canton  de  Zuridi). 

Ces  fruits  sont  extrêmement  petits,  ovalaires-oblongs,  de  cou- 
leur jaune  blanchâtre;  ils  se  trouvent  en  très-grande  quantité 
dans  les  marnes  de  Paudex;  on  n'y  distingue  aucune  trace  de 
l'emplacement  de  la  coronule. 

13.  Chara  siderolitica  Grep.,  fructu  obovato-piriformi^  0,70 
millim.  longo,  0,50  millim.  lato),  apice  obtuso,  spiris  a  latere 
visis  7  vel  8.  Heer,  L  c,  p.  149,  tab.  CXLI,  f.  107. 

Terrain  sidérolitique  (tertiaire  inférieur)  de  Délémont  avec  le 
Ch.  helicteres. 

Cette  espèce  est  un  peu  plus  petite  que  le  Ch.  Escheri;  sa 
forme  est  obovée,  rétrécie  à  la  base,  la  trace  de  l'insertion  de  la 
ooronule  est  peu  distincte ,  l'ouverture  basilaire  est  entourée  de 
cinq  proéminences  pointues  ;  les  lignes  commissurales  produisent 
des  cotes  spiralaires  carénées;  la  couleur  est  d'un  brun  foncé 
brillant. 

14*  Chara  Sadleri  Ung.,  fructu  ovali,  0,50  millim.  longo, 
0,37  millim.  lato,  valvis  planis  vel  subconcavis,  ad  conjuno- 
tîonem  cristam  efficientibus,  spiris  a  latere  visis  8  vel  9.  Unger, 
Iconogr.j  p.  9,  tab.  II,  f.  7-9. 

Terrain  à  lignites  au  Brennberg  près  d'OEkienburg  en  Hon- 
grie. 

15.  Chara  pohnica  Ung.,  fructu  ovali,  0,71  millim.  longo, 
0,52  millim.  lato,  spiris  a  latere  visis  9  planiusculis.  Ung.,  SylL 
FI.  fou.,  I,  p.  3,  tab.  II,  f.  1-4. 

Dans  un  calcaire  blanc  à  Bodhajce  dans  le  cercle  de  Brzezan 
de  la  Gallicie  oriratale. 

Scnana.  —  Paléeat.  végét.  1  —  15 
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Les  valvules  sont  légèrement  convexes,  séparées  par  un  silloQ 
à  peine  perceptible. 

16.  Chara  Brongniarti  Âl.  Br.,  fructu  ovato-eloûgato  vel 
cylindrico  spiris  a  latere  visis  11  et  12.  Ung.,  /.  c,  p.  35. 

ce.  oblonga,  fructu  integro  0^95-1,00  millim.  longo^  nudeo 
lapideo  0,80-0,8i  millim.  lougo,  0,60  millim.  lato. 

/3.  cijlimlrella ,  fructu  0,80  millim.  longo,  0,48-0,50  millim. 
lato,  nucleo  lapideo  0,68-0,70  millim.  longo,  0,/iO  millim.  lato. 

Dans  le  calcaire  siliœux  de  Pont-Chartrin  et  de  Montmoraocy 
(Alex,  et  Max.  Braun). 

17.  Ckara  Voltzii  Al.  Br.,  fructu  obovato-oblongo,  0,58- 
0,62  millim.  longo,  0,38-0,/i2  millim.  lato,  nucleo  0,&&-0,&4 
juillim.  longo,  spiris  a  latere  visis  10,  subconcavis  vel  subfria- 
ni^,  commissuris  prominulis,  coronulae  vestigio  subnullo.  Al.  Br. 
in  Ung.,  /.  c.y  34;  tab.  nostra  V,  f.  55-61. 

Dans  un  calcaire  siliceux  d*eau  douce  friable  gris  blanc  subor- 
donné aux  lignites  (éocènes  supérieurs?)  de  Lobsann  dans  TAlMoe 
inférieure  (Voitz  in  Leonli.  Zeitschr.  f.  Minerai,  u.  GeoL,  1835). 

Ce  calcaire  est  quelquefois  presque  entièrement  compoBé  de 
petits  fragments  de  tiges  qui  ont  a  peine  0,80  millim.  de  diamètre 
et  paraissent  avoir  été  simples.  Ces  fragments  ne  montrent  phis 
de  traces  des  tubes  primitifs  et  ne  sont  formés  que  par  des  tî- 
gelles  de  carbonate  de  chaux  moulées  sur  ces  tubes.  Les  firniis 
qui  se  rencontrent  dans  ces  couches  ne  sont  également  repré- 
sentés que  par  des  moules  solides,  contrairement  à  ce  qn'on 
voit  dans  d'autres  couches  de  cette  localité,  où  le  manteau  da 
sporange  est  tout  entier  remplacé  par  de  la  chaux  cailx>natëe 
(voy.  fig.  56,  57,  59,  60)^  tandis  que  la  membrane  à  moitié 
carbonisée  de  la  nucule  est  plus  ou  moins  bien  conservée  antonr 
du  vide  que  la  disparition  de  son  contenu  y  a  fait  nattre  (wf  • 
fig.  57,  61).  Cette  membrane,  d'un  jaune  orangé  intense,  vue 
sous  le  microscope,  est  très-fragile,  et  ce  n'est  qu'a^m {iffM 
qu'on  parvient  à  l'isoler  intacte,  quoiqu'elle  ne  soit  pins  ad- 
hérente au  manteau ,  mais  bien  placée  à  une  certaine  i!JB^|ffl|T 
de  celui-ci  par  suite  de  la  contraction.  Ce  mode  de  ((innmi|||hp 
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des  fruits  de  Chara^  constaté  pour  la  première  fois  sur  l'espèce  de 
LohsBDii  par  Al.  Braun,  est  très-rare. 

18.  Chara  aragonensis  Al.  Br.,  fructu  ovato,  apice  truncato, 
OJft-0,83  millim.  lougo,  O^Sft-O^GS  millim.  lato,  valvis  spi- 
liiibos  a  latere  visis  Ik  vel  15;  caule  0,60-1,00  millim.  crasso, 

liibalis  16-18  altematim  majoribus  minoribusque  corticato.  Al. 

Ir.  in  Unger,  /.  c,  p.  35. 

Dnns  le  gypse  sulfureux  dû  terrain  tertiaire  inférieur  de  Te- 
mA  en  Aragon;  les  tiges  sont  souvent  remplacées  par  du  soufre 
ftt  (Max.  Braun). 

19.  Chara  Schubleri  AI.  Br.,  caule  0,/i0-0,80  millim.  crasso, 
taknlis  16-20  majoribus  minoribusque  altemis  corticato.  AI.  Br. 
it  Unger,  /.  c,  p.  35. 

Dans  les  marnes  tertiaires  près  de  Steinheim  (Hesse-Darm- 
itadt),  avec  le  Paludina  muUiformis. 

90.  Chara  RoUei  Ung.,  fructu  obovato-elliptico,  0,8&  millim. 

loigo,  0,76  millim.  lato,  valvis  concavis,  spiris  a  latere  visis  7. 

-  OÉger,  V^ier  d.  foss.  Pfl.  des  SUssuxisser-Kalks  und  Qitarzes,  in 

AnfarAr.  d.  k.  k.  Ae.  d.  Wissensch.  zu  Wien,  vol.  XIY  (1858), 

avBc  Qgures. 

Terrain  tertiaire  d*eau  douce  à  lignites  près  du  château  de 
nd,  aux  environs  de  Gratz  en  Styrie. 

M.  Unger  a  pris  le  sommet  pour  la  base,  et  c'est  aussi  dans 
ttms  qa*il  a  fait  représenter  ce  fruit;  c*est  ce  qui  lui  a  fait  dire: 
•■fra  tmncato,  valvis  basi  intime  connatis.  » 

il.  Chara  stiriaca  Ung.,  fructu  subgloboso,  apice  obtusato, 
MO  millim.  longo,  0,91  millim.  lato,  valvis  spiralibus  a  latere 
lUi  5,  angulo  acuto  conjunktis,  versus  apicem  cristatis.  Unger 
%  SUtungêb.  d.  k.  k.  Acad.  d.  Wissensch.  zu  Wien,  m.  n.  Cl.^ 
iqI.  XLI,  p.  /i8,  tab.  IV,  f.  1-5;  cum.  icon. 

Marne  lacustre  à  Hundsdoif  près  de  SchOnstein  dans  la  Styrie 
mnme  (Rolle). 

'  Henarqoable  par  ses  dimensions,  qui  égalent  celle  du  Ch.  medi- 
emgmula,  et  par  le  petit  nombre  de  ses  tours  de  spire,  qiti  n*est 
qne  d«-5,  tandis  Jia*U  est  de  8  dans  cette  dernière  espèce. 
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22.  Chara  Reussiana  Ëttingsh. ,  caule  1  millim.  crasso,  flexuoso, 
œquilato,  tenuissime  8-striato  (corticato),  verticillis  approxiuuh 
tis,  /L-7-radiatis,  radiis  internodio  loDgioribus;  fnictu  subgloboso. 
0,83  millim.  longo,  0,72  millim.  lato,  spiris  a  latere  visis  12-13 
planiusculis.  Ëttingshausen,  D.  foss.  Flor.  d.  tert.  Beckens  v.  Ah 
linj  p.  6,  tab.  I,  f.  3-6. 

Dans  le  tripoli  de  Kutschlin  en  Bohème. 

Se  distingue  du  Ch.  Blassiana  Heer  par  ses  enta'e-nœuds  plus 
courts,  ses  tiges  plus  finement  striées  (cellules  corticales  plus 
étroites!).  Le  fruit  ressemble  par  ses  dimensions,  sa  forme  et  le 
nombre  des  spires  à  celui  du  Ch.  Bernoullii. 

23.  Chara  Blassiana  H.,  caule  1  millim.  crasso,  tenuissime  6- 
striato,  striis  a^qualibus;  verticillis  7-10-radiatis,  radiis  abbre- 
viatis,  internodio  multo  brevioribus.  Heer,  Fl.terl.^p.  27,  t.  III 
(nec  IV!),  f.  11. 

Dans  la  couche  à  insectes  du  calcaire  marneux  d'OEningen. 
211.  Chara  dubia  Âl.  Br.,  caule  filiformi  illo  praeoedeatis  paok) 
crassiore,  radiis  verticillorum  elongatis.  Heer,  /.  c,  tab.  III,  f.  9. 
OËningen ,  dans  les  couches  à  Libellules. 
Ressemble  au  Chara  (Nitella'/)  prisca  Unger. 

25.  Chara  Zolleriana  Heer,  caule  1  millim.  crasso,  IS-stnalOy 
striis  scqualibus,  tortis;  verticillis  6-radiatis.  H.,  l.c.y  tab.  III^ 
f.  10. 

OËningen ,  dans  la  couche  à  insectes  de  la  carrière  inféneure. 
Les  rayons  sont  assez  longs ,  plus  minces  que  la  tige  ;  ils  pa- 
saissent  aussi  striés. 

26.  CAara9ra/ii////emUeer,fructuglobosô,  minimo,  0,/i(M),50 
millim.  longo  et  lato,  obtuso,  spiris  a  latere  visis  7  vel  8,  tbI- 
vulis  planis.  Heer,  /.  c.^  p.  27,  tab.  IV,  f.  8;  tab.  nostra,  f.  /i?.^ 

Très-rare  dans  les  marnes  grises  à  Paudex  (Ch.  Gaudin),  et  à 
Belmont  (de  la  Harpe)  dans  le  canton  de  Vaud  en  Suisse. 

27.  Chara  Grepini  Heer.  fructu  subgloboso,  1  millim.  long* 
cl  lato,  spiris  a  latere  visis  8  vel  9,  val  vis  extus  planiasdl&V* 
série  una  tuberculorum  obsessa,  coronulaî  vestigiis  distinctis.  B^ 
/.  c.>  m;  p.  150,  tab.  GXil;  tab.  nostra,  f.  liS,  &9. 
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Formation  sidérolitique  (éocène)  près  de  Develier,  non  loin  de 
Séiémont,  avec  le  Chara  helicteres  (D**  Grepin). 

Une  jolie  petite  espèce ,  presque  globuleuse  et  semblable  au 
€k.  tubereulaia  Lyell,  mais  beaucoup  plus  petite.  Comme  celle-ci, 
de  a  au  milieu  de  chaque  spire  une  série  dé  tubercules  quelque- 
lois  reliés  entre  eux  par  une  ligne  légèrement  saillante  (voy.  nos 
«pires). 

S8.  Chara  Stacheana  Ung.,  fructu  subgloboso  utrinque  obtuso, 
1.(7  millim.  longo,  1,06  millim.  lato,  spiris  a  latere  visis  8 
phois  Tel  convexiusculis,  coronulse  vestigio  indistincto.  Unger, 
Sylloge.  l,  p.  3,  tab.  I,  f.  1-&. 

Dépôts  calcaires,  de  l'étage  de  Gosina,  dans  les  ravins  des 
MDlagnes  d'Uremschitza  près  de  Fomle  et  d'Urem  dans  la  Car- 


Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Ch.  medicagimUa^  et  plus 
noore,  d'après  Unger,  au  Ch.  Lyellii  Forbes  (non  Al.  Br.), 
Km.ofihe  geol.  Surv.^  1856.  Elle  se  distingue  du  premier  par 
sa  diiDensions  un  peu  plus  (cfries,  par  une  spire  de  plus  et  par 
rihBence  complète  de  la  trace  de  la  coronule. 

99.  Chara  sparnacensis  Wat.,  fructu  ovali,  apiceobtuso,  i,/ïO 
,iiiliD.  loDgo.  1,18  millim.  lato,  spiris  a  latere  visis  9,  ad  com- 
Bisuras  anguste  cristatis.  Watelet.  Plantes  fossiles  du  bassin  de 
Aini.  p.  5ft,  tab.  XV,  tig.  1. 

Chara  Brongniarii  Hébert,  in  Bull.  d.  /.  Soc.  géol.^  t.  XII« 
p.  700  (non  AI.  Braun  in  Ung.«  Gen.  et  Spec.). 

Ligoites  de  Saran  et  Bemon ,  dans  le  bassin  de  Paris  ;  très- 
Munun. 

knemble  beaucoup  au  Ch.  helicteres,  dont  il  ne  se  distingue, 
fa|vèB  M«  Watelet,  que  par  sa  forme  un  peu  plus  allongée  et 
prie  nombre  de  ses  spires,  qui,  en  effet,  ne  serait  que  de  9,  au 
IvQ d'être  de  10  ou  11.  M.  Brongniart  ne  figure  que  8  spires  pour 
ttCA.  helicteres;  la  môme  Kguro  l'cprésenlo  un  fruit  ovalairc 
ftalAlque  «subglobuleux,  »  tandis  que  M.  Watelet  donne  à  son 
^'A,  Mpamaeeiuis  une  forme  subglobuleuse  (à  peu  près  celle  <lu 
^A*  helicteres  ou  pris  pour  tel,  tiguré  sur  notre  planche  fig.  21, 
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22),  tout  en  disant  dans  la  diagnose  «  fhictu  ovali,  »  en  opposH 
tion  avec  le  «  fructu  subghboso  »  du  Ch.  helicteres.  La  figure  qall 
donne  de  ce  dernier  (iig.  5  d)  représente  un  fruit  beaucoup  plus 
distinctement  ovale  que  celui  du  Ch.  spamaceruis  (ûg.  i  c).  Que 
faut-il  penser  de  ces  contradictions?  Les  figures  que  j'ai  données 
sur  la  pi.  y  ont  été  faites  par  moi-même  avec  la  plus  grande 
exactitude  sur  des  échantillons  reçus  de  M.  Brongniart  soug  fe 
nom  de  Ch.  helicteres,  mais  qui,  il  faut  le  dire,  ne  s*acconlait 
pas  exactement  avec  les  figures  que  ce  savant  a  données  de  œtle 
espèce. 

30.  Chara  Archiaci  Wat.,  fructu  globoso^  apice  obtuso,  1,80 
milfim.  longo  et  lato,  spiris  a  latere  visis  ft-9,  planiusculis.  Wa- 
telet,  /•  c.>  p.  55,  tab.  XY,  f.  8. 

Très-commun  dans  le  calcaire  siliceux  des  dépôts  lacustres 
moyens  à  Yillers-Gotterets,  Pargnon,  Pisseloup,  Chftteau-Iliierrj, 
Fèreetc. 

M.  d'Archiac  fait  mention  de  cette  espèce,  déjà  en  i8&3,  dais 
sa  Descript.  géol.  de  VAisne^  p.  219. 

31.  Chara  depressa  Wat.,  fructu  ovali,  depresso,  apice  obtoso, 
infra  acutiore^  millim.  1,20  longo,  1,15  lato,  spiris  a  latere  vi- 
sis 7,  valvis  leviter  convexis,  apice  vemicis  5  terminatis.  Wa^ 
/•  c,  f.  &. 

Calcaire  de  Saint-Ouen,  Étampes  (côte  Saint-Martin). 

M.  Wateiet  dit  :  «  La  forme  du  fruit  de  ce  Chara  le  fait  imnié- 
diatement  reconnaître ,  car  il  est  subglobuleux  et  déprimé.  Ce 
dernier  caractère  ne  résulte  pas  d'une  compression  artificieUe» 
puisque  tous  les  échantillons  nous  Tout  montré.  » 

32.  Chara  onerata  Wat.,  fructu  globoso  obtuso  millioi.  1^0 
longo  et  lato,  spiris  a  latere  visis  7-^,  leviter  concavis,  una  ae- 
rie  tuberculorum  parvulorum  satis  distantium  obsessîs.  Wat.»  I. 
c,  p.  56,  tab.  XV,  f.  2. 

Marnes  des  lignites  à  Pont-Sainte-Maxence. 

Se  distingue  du  Ch.  Grepini  par  sa  forme  exactement  ^obu- 
leuse,  et  du  Ch.  granulifera  par  ses  dimensions  beaucoup  phis 
considérables. 
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3S.  Ckara  Dutemplei  Wat.,  fnictu  ovali,  utrinque  obtuso 

(■hIKid.  1,35,  1,15  lato),  spiris  a  latere  visis  8,  convexis,  una 

toberculonim  crassonim  confertorum,  apice  verruca  termi- 

WaU,  /•  e.f  f.  6. 

Marnes  des  lignites  à  Saran,  avec  le  Ch.  spamacensis;  rare. 

Se  distingue  du  précédent  par  sa  forme  oblongue,  par  ses  tu- 

-ftemiles  plus  gros  et  plus  serrés. 

Sft*  Chara  Anaplotheriorum  Sap.,  fructu  ovato  0>90  millim. 

kaigo,  spiris  7-8  depressiusculis ,  apice  verrucis  5  convexiuscu- 

fa  lerminatis.  Saporta ,  Végét.  du  S.  E.  de  la  France  à  Vépoque 

M.,  pars  I,  p*  53. 

Marnes  bitumineuses  à  ossements  de  la  Debruge  (Yaucluse). 

Yoîan  du  Ch.  Iielicteres;  mais  la  forme  est  plus  ovale,  les  di- 

■aaons  sont  plus  petites  et  les  tours  de  spire  moins  nombreux. 

85.  Chara  gypsarum  Sap.,  caçle  robustiusculo,  intemodiis 

oentim.  2  vel  1  1/2  metientibus,  verticillis  sexfoliosis.  Saporta, 

L  e.,  p*  5&.« 

0 

Gypses  d*Aix  en  Provence. 

Où  ne  connaît  que  des  fragments  de  tiges  de  cette  espèce.  Il 
«t  impossible  de  voir  sur  ces  fragments  si  la  tige  était  cortiquée 


56.  Chara  destructa  Sap.,  planta  robusta,  caule  corticato,  cel- 
Uig  corttealibus  spiralibus;  intemodiis  longis;  fructu  subovato- 
gbboso,  mil!.  1  longo,  spiris  a  latere  visis  6-7,  sulco  separatis, 
mneosis.  Saporta,  Éhid.  s.  la  végél.  du  S.  £.  de  la  France^  I, 
^I4B.  Tab.  nostra  Y,  f.  18,  19. 

Calcaire  marneux  (miocène  inférieur?)  de  la  vallée  de  Sault  et 
te  eoTircms  de  Castres. 

57.  Chara  JaccardiEeetf  fructu  parvulo,  0,60  millim.  longo, 
UOmillim.  lato,  brevi-ovali,  u traque  extremitate  obtuso,  val- 
^  extus  planis  spiras  a  latere  visas  6  eif(mnantibus  spiraeque 
IwiioDem  in  utraque  extremitate.  Heer,  Urtv.  d.  Schtoetz^ 
^  S18,  oum  îoone. 

AnxBnenéts  près  du  Locie,  canton  de  Neufchfttel,  Suisse,  dans 
°o  dépôt  d*eau  douce  (>Vealdien?  Dubisien  Desor),  entre  le  P(Mrt- 
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landien  et  le  Yalanginien ,  où  ces  fruits  ont  été  découverts  par 
M.  Jaccard,  du  Locle. 

C*est  une  des  espèces  les  plus  anciennes  qui  soient  connues; 
elle  date  d'une  époque  qui  fait  le  passage  de  la  jurassique  à  la 
crétacée  et  qui  n'a  pas  encore  fourni  de  végétaux  dicotylédones. 


ESPÈCES  QUATERNAIRES  «NGORB  VIVANTES. 

38.  Chara  hispida  var.  fossilis  Lyell,  caule  1,25-2,00  millim. 
crasso,  tubulis  18-20  corticato,  rainulis  O^S-O^TS  millim.  crassis, 
tubulis  12-1&  corticatis;  aculeis  deficientibus  ;  ihictu  0,76-0,90 
millim.  longo,  0,5/i-0,6&  millim.  lato,  ovato-oblongo',  vaivis 
angulis  prominentibus  conjunctis,  apice  verrucis  (coronulae  ve^ 
tigiis)  elevatis  terminatis.  Lyell,  GeoL  Trans.,  1826.  Brongt., 
Prodr.,  p.  72. 

Dans  le  calcaire  quaternaire  (travertin)  sur  les  bords  du  lac 
Bakie  dans  le  Forfarshirc,  à  Gannstalt  près  de  Stuttgart. 

39.  Clmra  fœtida  Al.  Br.,  fructu  oblongo  0,56-0,80  millim. 
longo,  0,38-0,40  millim.  lato,  valvis  spiralibus  a  latere  vins 
12-13,  angulis  prominentibus  conjunctis;  caule  0,5-1,00  millim. 
crasso,  tubulis  i  /l-16  corticato,  ramulis  tenuioribus  tubulis  12-li 
corticatis.  Al.  Br.  in  Unger,  Gen.  et  Spec^  p.  36. 

Dans  le  travertin  à  Cannstatt  et  dans  le  Forfarshire. 


CLASSE  II. 

MUSCINÉES. 

Végétaux  cellulaires  terrestres,  quelquefois  aquatiques,  firan- 
diformes  (feuilles  confondues  avec  la  tige)  ou  régulièrement 
feuilles,  verts  ;  les  organes  de  génération  mâles  sont  représen- 
tés par  des  anthéridies,  les  femelles  par  des  archégones  ;  les  fruits 
sont  capsuliformes,  déhiscents  en  deux  ou  quatre  valvules ,  ra- 
rement en  lanières  irrégulières,  souvent  régulièrement  operculés. 
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ORDO  I. 

(HÉPATIQUES). 


Plants  aut  frondosae  aut  caulescentes  foliisque  rcgulariter  dis- 
posiiis  iostnictaî,  herbacea;^  pierumque  repentes,  fructum  sisteo- 
ks  capsularem  sessUem  vel  pedicellatum ,  lobis  quatuor,  rarius 
dnobus  seu  laciniis  irregularibus  dehiscentem ,  sporis  repletum 
pHTulis  vel  miDimis  oellulisque  loogissimis  subliberis  spirigeris 
Ateres  dictîs. 

Les  végétaux  dont  se  compose  cet  ordre  ont  tantôt  des  tiges 
kbêes  sans  appendices  foliaires  (frondes),  comme  les  Marchan- 
liées,  Aathocérotées,  Ricciées,  et,  parmi  les  Jungermanniées , 
kiAneura,  Codonia,  Metzgeria^  entre  autres;  tantôt,  et  c'est 
le  plus  grand  nombre,  ils  ont  des  tiges  cylindriques  et  réguliè- 
lODeot  fieuillées.  Dans  ce  cas  les  feuilles,  disposées  d'après  les 
Us  de  la  phyllotaxie  et  souvent  distiques ,  offrent  une  varia- 
lioD  de  formes  beaucoup  plus  grande  que  dans  les  Mousses  pro- 
panent  dites.  Il  arrive  môme  assez  souvent  qu  elles  sont  bi- 
8or  la  même  plante,  et  alors  les  unes,  les  feuilles  propre- 
dites,  occupent  le  c(Mo  dorsal  de  la  tige,  et  les  autres,  les 
nphigastres,  le  côté  opposé.  Les  sporules  sont  renfermées  dans 
des  capsules  sessiles  ou  pédicellées,  qui  s'ouvrent  ordinairement 
|ir  quatre  valves,  rarement  par  deux  ou  d'une  façon  irrégulière. 
Leur  dispersion  se  fait  au  moyen  do  longues  cellules  spiralées, 
edrémement  hygroscopiques ,  et  qui,  k  cause  de  la  fonction 
^'elles  remplissent^  portent  le  nom  d'élaières. 

Les  Hépatiques,  divisées  en  genres  nombreux  et  avec  au  moins 
deai  mille  espèces*  sont  dispersées  sur  toute  la  surface  de  la  terre, 
depiis  les  régions  glaciales  jusqu'à  l'équateur;  mais  ce  sont  les 
eonlrees  chaudes  et  intertropicales  qui  en  offrent  le  plus  grand 
VNnbre,  et  Ton  y  rencontre  des  forines  gigantesques  en  compa- 
niam  de  celles  du  Nord. 
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MflireliAiitlesB. 

Yegetatio  frondosa,  dichotoma,  costa  média  lata.  Frons  ipsa 
epidermide  tecta  areolata  et  porosa,  subtus  saepe  squamis  tener- 
rimis  coloratis  perforatis  vestita.  RadiculcC  multœ,  e  tractumedk) 
frondis  haud  raro  incrassato  prodeuntes. 

Capsulée  reoeptaculo  vel  toro  proprio  plus  minus  longe  pedw 
cellato  inserta?,  extrorsum  deorsumve  spectantes,  brevipediod- 
latœ. 

niflircliaiitla  LniN. 

Atlas,  pL  VL 

Receptaculum  femineum  pedicellatum ,  radiatum»  radiis  bao 
coDJuDctis;  masculinum  pedicellatum ,  convexo-discoideum,  Un 
berculis  antheridia  foventibus  superficialibus,  tandem  pertusis. 

Les  Marchantia  sont  des  plantes  terrestres  qui  aiment  l'humi- 
dité ;  aussi  les  trouve-t-on  de  préférence  dans  les  endroits  om- 
bragés, près  des  sources,  des  cours  d'eau  et  dans  les  maraiSé  Le 
genre  est  représenté  en  Europe  par  une  seule  espèce,  le  Jfof- 
chantia  polymorpha ,  qui  y  est  très-répandu  et  qui  se  rencontn 
en  outre  dans  toutes  les  autres  parties  du  monde. 

Les  espèces  exotiques  sont  assez  nombreuses  ;  on  en  oomntt 
aujourd'hui  près  de  quarante,  dont  presque  toutes  appartienneot 
aux  pays  diauds.  Nous  ne  connaissons  que  trois  espèces  foBsiiéSi 
représentées  par  un  petit  nombre  d'échantillons. 

1.  Marchantia  sezannensis  Saporta,  fronde  latiuscula,  dicho- 
toma,  margine  crispa to-undulata ,  innovationum  apice  leBiler 
emarginato,  loborum  costa  supeme  canaliculata,  infeme  oonvexa, 
squamulis  oblongis  biseriatis  radiculosis  subtus  ordinatîs>  super- 
flcie  frondis  eleganter  rhomboideo-areolata  >  areolis  stomatibiis 
pertusis  ;  receptaculo  masculo  pedicello  breviusculo  e  oostae  ei- 
tremitate  nascente  peltoideo,  margine  lobato-sinuoso,  supra 
verrucoso,  medio  depresso,  subtus  convexo;  receptaculis  gem- 
muliferis  parvulis  cylindricis  margine  ûmbriatis  costae  seriatim 
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împositis  vel  potius  ex  ea  assui^ntibus.  G.  de  Saporta,  Fhre 
fossile  (tes  iraverL  anc.  de  Sézanne,  tab.  I,  Gg.  1-8;  tab.  nostra, 

lig.  3-H. 

MarehaniitessezannemisBroïïgt.,  Tab.  d.  genres  d.  végét.foss. 
Walelet,  PL  foss.  du  bassin  de  Paris,  p.  AO,  pi.  XI,  f.  6. 

Dans  les  travertins  du  terrain  tertiaire  inférieur  (éocène),  à 
Sézanne. 

Pùur  les  autres  détails,  je  dois  renvoyer  à  Texcellente  des- 
cription donnée  de  cet  intéressant  fossile  par  M.  le  comte  de  Sa- 
porta,  dans  Touvrage  cité  plus  haut.  Je  ferai  seulement  observer 
qoe  cette  plante ,  malgré  sa  grande  ressemblance  avec  le  J/ar- 
éantia  polymorpha^  ne  doit  pas  être  confondue  avec  lui,  car  par 
9»  réceptacles  mâles  brièvement  pédiceliés,  plus  petits,  plus  épais 
ei  DOD  amincis  vers  le  bord,  elle  se  rapproche  davantage  de  cer- 
iÛBes  formes  tropicales  (voy.  fig.  9  gr.  nat.  8, 10,  11,  grossis). 
Pkr  contre,  la  fronde  présente  les  mêmes  dimensions^  le  même 
Bode  de  division  et  le  même  réseau  à  stomates,  les  mêmes  cap- 
fldes  proligères  que  le  Marchantia  polymorpha ,  mais  elle  paraît 
ivoîr  été  plus  coriace. 

Les  deux  antholithes  de  l'échantillon,  fig.  3,  ont  été  pris  par 
IM.  BroDgniart  et  Watelet,  pour  les  organes  de  fructification 
de  notre  Marchanda.  Un  examen  minutieux  de  ces  empreintes^ 
6t  j'en  ai  découvert  encore  plusieurs  autres  dans  le  même  mor- 
flM,  m'y  a  fait  reconnaître  les  corolles,  avec  leurs  étamines, 
d'«e  plante  dicotylédonée  appartenant,  d'après  M.  de  Saporta, 
à  II  famille  des  Symplocacées. 

'|»S.  Marchantia  gracilis  Sap.,  fronde  auguste  et  stricte  lineali, 

fkries  dichotoma,  mediocostata ,  lobis  obtusis.  Saporta,  /.  c, 

1. 1,  fig.  9;  tab.  nostra,  t.  V,  f.  1. 

A  Séianne,  avec  l'espèce  précédente,  mais  plus  rare. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  du  M.  sezannensis  par  ses 

AûBdes  étroites  linéaires,  semblables  à  celles  du  M.  Unearts 

Midi,  du  Népaui,  mais  avec  des  dimensions  beaucoup  moindres. 

A.  Marehantia  sinuata  (Sap.)  Sch.,  fronde  repente,  hinc  inde 

ramosa,  mediocriter  expansa,  millim.  2-&  lata. 


*i  •  VI 
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tata,  margine  irregulariter  undulato.  Saporta^  Essai  s.  la  végét. 
du  S.E.  delà  France,  II,  p.  64,  tab.  I,  f.  2  (Marchantites). 

Miocène  moyen  d'AIlauch,  dans  le  bassin  de  Marseille. 

Ce  Marchantia  ressemble  à  certaines  formes  tropicales  et  sub- 
tropicales à  fronde  étroite  et  lisse. 

•fungermannlead  N.  ab  Esenb. 

Fnictus  solitarius,  capsularis,  quadrivalvis;  vegetatio  aut  f ron- 
dosa,  aut  foliosa. 

M.  Grœppert,  dans  son  mémoire  Ueber  die  Bernstein-Flora , 
1853,  énumère  onze  espèces  du  succin,  qu'il  rapporte  toutes  à 
des  espèces  indigènes  d'Europe  ;  ne  les  ayant  pas  vues ,  je  dois 
me  contenter  de  les  citer  sans  commentaire.  On  n'a  rencontré 
qu'une  seule  espèce,  en  un  seul  fragment,  dans  la  roche  même 
du  terrain  tertiaire  moyen. 

A.  Jungermanniœ  frcmdosœ. 
Aneura  Dumort. 

Frondes  camosde,  lacero-palmatifido-aut  pinnatifido-di visse , 
lobateeve,  ecostatae. 

1.  Aneura  palmata  N.  ab  E.,  fronde  pinnatim  divisa,  laciniis 
linearibus  obtusis  vel  truncatis.  Gœpp.,  Ueb.  d.  Bernstein-Fhra, 
p.  8. 

Dans  le  succin. 

Vivant  aujourd'hui  sur  la  terre,  les  rochers,  les  bois  pourris 
humides;  en  Europe,  dans  l'Amérique  du  Nord,  aux  Antilles,  à 
la  Jamaïque. 

B.  Jungermanniœ  foliosœ. 
Liejeunla  G.  et  Ldb. 

Plantae  pro  more  minutuIsB,  corticolae,  foliicolae,  inordinate 
ramosae, ex  amphigastriorum  dorso repentes;  per  orbem  sparsae, 
praecipue  regionum  calidiorum  incolae. 
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1.  Lfjeunia  serpylUfolia  Lib.  (sec.  Gœppert),  foliis  ovato- 
subroCundis,  obtusis,  convexiusculisbasisubsinuato-complicalis; 
amphigastriis  minoribus,  subrotundis ,  bifidis.  Gœpp.,  /.  c, 
p.  8. 

Jungermannitis  contortus  G.  et  Ber.,  Bernst.j  p.  IIA,  tab.  VI 
f.  10,  44. 

Dans  le  succîii;  M.  Gœppert  n'en  a  vu  que  le  fragment  qu'il 
a  figuré. 

Cette  espèce  vit  aujourd'hui  dans  presque  toute  l'Europe,  dans 
fei  deux  Amériques,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  aux  Indes. 


Radula  N.  et  E. 

Plaotaî  corticolaî  vel  saxicola^ ,  irregulariter  vel  pinnatim  ra- 
Bnsae,  repentes;  folia  ovata,  incuba,  integerrima  vel  ciliata, 
Ittsi  Tentrali  in  lobum  complicatum  cauli  accretum  abeuntia. 

1.  Radula  complanala  Dumort.,  caule  applanato,  subpinna- 
tim  ramoso,  foliis  rotundatis,  lobulo  quadruplo  minore  adpresso. 
Gœppert,  /.  c. 

Du»  le  succin. 

vivant  par  toute  l'Europe,  l'iVmérique  du  Nord,  aux  lies  Ga- 
ins, au  cap  de  Bonne-Espérance,  au  Népaul. 


FruUania  Raddi. 

Pliiite  çortîcolaî  aut  saxicolœ,  arcte  adrepentes;  folia  in« 
nèi,  ovati4otunda  vel  ovali-acuminata,  subtus  in  lobulum  in- 
Ittim,  rarius  in  laminam  ovato-lanceolatani  abeuntia. 

1.  FruUania  diUUata  N.  ab.  E.,  vage  pinnata,  foliis  orbicula- 
nbus  iotef^rrimis*  auriculis  subrotundis.  Gœpp.,  /.  c. 

i^ngnmannites  lran$venus  Gœpp.  et  Berdt.,  Bertist.,  p.  113, 
**b.V|,  f.  38et39. 

I^Qs  le  fiuccin. 

Vivant  en  Europe,  en  Amérique,  aux  Canaries. 
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Le  FniUania  figuré  par  M.  Gœppert  esi  un  des  plus  petits  da 
genre  et  ressemble  plutôt  à  certaines  formes  exotiques  qu'à  l'es- 
pèce d'Europe.     ' 

Jangermamiia  L.  emend. 

Plantai  terricoIaB  vel  muscis  insidentes,  caespitosas,  eadles  vel 
plus  minus  speciosae.  Folia  quoad  formam  quam  maxime  varia- 
bilia,  succuba,  intégra  vel  bi-pluridentata^  raro  multifida  tmui- 
que  laciniata;  amphigastria^  cum  adsunt,  plurîformia. 

1.  Jungermannia  bicuspidataL.y  minutula,  caule  procumbente 
laxo,  foliis  remotis  vel  imbricatis ,  semiverticalibus ,  ovato-oAi- 
culatis,  concavis,  usque  ad  médium  fere  bifidis,  sinu  obtuso^ 
laciniis  acutis  magis  minusve  conniventibus. 

Dans  le  succin. 

Très-commun  dans  toute  TEurope  depuis  les  régions  les  {dus 
septentrionales  jusqu'aux  plus  méridionales;  dans  rAmériqœ 
du  Nord,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  à  Java. 

2.  Jungermannia  incisa  Schrad.,  examphigastriata ,  cank 
arcte  adrepente  vel  ascendente;  foliis  semiverticalibus,  oompli- 
catis,  subquadratis,  bi-sexûdis,  laciniis  variis  acutis,  magis  mi- 
nusve spinuloso-dentatis*. 

Dans  le  succin. 

Vit  en  Europe  et  dans  l'Amérique  du  Nord  sur  lé  bois  ponm, 
les  mousses  elc. 

3.  Jungermannia  inflata  Huds.,  caule  procumbente  ramoso, 
foliis  semiverticalibus  elliptico-subrotundis  inaequilateris  »  inae- 
qualiter  bilobis,  sinu  lobisque  obtusis.  -^ 

Dans  le  succin. 

Répandu  aujourd'hui  dans  toute  l'Europe,  dans  le  Nord  aussi 
bien  que  dans  le  Sud;  la  variété  gracilUma^  en  Italie,  en  Grèce, 
aux  îles  Canaries. 

II.  Jungermannia  pumila  With.,  foliis  ovatis,  obtusis,  immar- 
ginatis,  concavis,  subverticalibus,  verticaliter  patentibus. 

Dans  le  succin. 
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Cetle  espèce,  assez  rare  en  Allemagne  et  ea  Angleterre ,  se 
tromfe  surtout  sur  la  terre  calcaire  et  en  dehors  des  forêts  »  ce 
qoi  ne  me  parait  guère  compatible  avec  sa  présence  dans  le  sucdn  • 

5.  Jungermannia  cordifolia  Hook.^  caule  erecto  fastigiatim 
nmoso,  foliis  remolis,  ovato-subrotundis,  cordatis,  imibargina- 
ib.  erectîs,  late  amplectantibus. 

Dans  le  succin. 

Cette  espèce  ne  se  rencontre  aujourd'hui  que  dans  le  Nord  ou 
nr  les  montagnes  les  plus  élevées  du  centre  et  du  sud  de  l'Eu- 
rope.  Ily  a  du  reste  beaucoup  de  Jungermanniées  dont  les  feuilles 
rasemblent  à  celles  du  J.  cordata^  et  il  est  permis  de  conserver 
des  doutes  à  Tégard  de  l'attribution  de  ce  fossile. 

6*  Jungermannia  sphœrocarpa  Hook.,  caule  repente  apice  as- 
ceodente  subsimplici,  foliis  semiverticalibus ,  orbiculatis,  sub- 
marginatis,  oblique  patentibus,  basi  dorsali  decurrentibus. 

Dans  le  suocin. 

la  plante  vivante  à  laquelle  M.  Gœppert  rapporte  ce  fossile, 
m  rencontre  sur  la  terre  argileuse  et  arénacée  dans  la  région 
kofétée  de  FEurope. 

7.  Jungerniannia  Neesiana  Gœpp.,  pusilla,  caule  repente,  ra- 
icaiile,  applanato,  vage  ramoso,  foliis  rotundatis,  concavis, 
suiNmbricatis ,  reti  rotundo-hexagono ,  Ber.  et  Gœpp.  Bermi.n 
p.  lis,  tab.  VI,  lig.  3&-â7. 

Juugennannia  crenulata  S.  M.  et  Gœpp.,  L/eb,  d.  Bernst.  fl.^ 

M. 

Dans  le  succin  ;  assez  commun. 

Dans  sa  dernière  publication  sur  le  succin,  M.  Gœppert  réunit 
cette  espèce  au  J.  crenulata  vivant.  Je  ne  saurais  être  de  cet 
avis,  et  par  conséquent  je  rends  à  ce  fossile  son  premier  nom. 

Plagloclilla  N.  ab  Esenb. 

PI.  VI. 

^c^elatio  foliosa,  caulis  primarius  repens,  rami  erecti  pro- 
^^umbeoies  simplices,  dichotomi,  pinnati»  dendroidei,  radiculas 
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raras  agentes  ;  folia  succuba ,  margine  dorsali  decurrentia  ;  am* 
phigastria  in  paucis  obvia. 

1.  Plagiochila  Saportana  Sch.,  caule  dichotome  vel  subpiim- 
tim  ramoso,  foliis  distichis,  confertis,  obovatis»  amphigastriis 
nuilis.     * 

Tab.  nostra  YI,  fig.  12,  13  (augment.). 

Dans  le  calcaire  marneux  de  la  formation  miocène  de  Ma- 
nosque  (communiqué  par  M.  le  comte  de  Saporta). 

Je  n'ai  vu  de  cette  espèce  que  le  fragment  que  j'ai  figuré,  niais 
qui  me  paraît  suffisant  pour  déterminer  le  genre  auquel  il  ap- 
partient. 

ORDO  u. 

MUSC!  (M0U8BE8  FSOFBEMXHT  DITIB). 

Plantae  caulescentes,  foliosae,  foliis  spiraliter  ordinatis  pluri- 
fariis  raro  bifariis,  cauliois  uniformibus  rarissime  biformibus. 
Fructus  capsularis  plus  minus  longe  pedicellatus,  rarius  subsessî- 
lis  vel  sessilis,  operculo,  raro  valvulis  quatuor,  vel  irregulariter^ 
debiscens;  elateribus  nuilis. 

Les  tiges  de  ces  végétaux  sont  cylindriques,  garnies  de  feuilles 
sessiles,  disposées  en  spirale,  rarement  distiques,  toujours  en- 
tières, subulées,  lancéolées,  ovales-lancéolées,  linéaires,  ligulëes, 
souvent  munies  d'une  nervure  médiane,  quelquefois  de  deux. 
Les  sporules  sout  renfermées  dans  une  capsule  pédicellée  qui 
s'ouvre  au  moyen  d'un  opercule,  rarement  par  quatre  valvules, 
ou  par  une  rupture  irrégulière  ;  à  l'exception  d'un  petit  nombre 
d'espèces  appartenant  aux  types  les  plus  inférieurs,  l'axe  de  cette 
capsule  est  occupé  par  une  petite  colonne  cellulaire  appelée  œr . 
lumelle. 

Les  Mousses  jouent  un  grand  rôle  dans  la  végétation  terrestre 
actuelle;  elles  occupent  souvent  à  elles  seules  de  grandes  sur- 
faces, revêtent  de  leurs  larges  touffes  les  rochers,  les  vieux 
murs  et  les  troncs  d'arbres  ;  elles  contribuent  puissamment  au 
dessèchement  des  marais,  à  la  fixation  des  sables  des  dunes,  â 
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k  fonnilioD  de  la  tourbe  et  à  celle  du  terreau  dans  les  lieux  où, 
à  put  qadques  Lichens ,  on  ne  rencontre  aucun  autre  végétal. 
lenooop  de  nos  montagnes  rocheuses  couvertes  de  gazon  ou  de 
iiélB  hauriantes  doivent  leur  riche  végétation  aux  Lichens  et  aux 
XoBsns  qui  se  sont  établis  les  premiers  sur  la  roche  nue  et  sté- 
rik  et  r<mt  préparée  à  nourrir  des  végétaux  d'un  ordre  plus  élevé. 
Dtt  dépôts  assez  considérables  de  détritus  de  Mousses  accumu- 
lés diDs  les  lignites  prouvent  aussi  que  ces  plantes  ont  contribué 
tlevtonDation,  comme  aujourd'hui  encore  elles  prennent  une 
fpak  part  à  des  formations  analogues,  celles  des  tourbières. 

Â.  Musci  acrocarpi. 
PiiDtae  erectas,  vegetatione  fructu  terminali  interrupta. 

PllASCUlll  SCHREB. 

Phnte  minutul»,  brevicaules,  capsula  haud  operculata,  tan- 
ài  irpqgalariter  disrumpens. 

i.  Phoieumcuspidatum  Schreb.,  caule  perbrevi,  foliis  in  gem- 
tBln  oonniventibus  lanceolatis,  nervo  excedente  cuspidatis; 
cifiiilt  immersa  globosa. 

fins  le  saocin,  suivant  Gœppert  :  Ueher  d.  Bernstein^Flora^ 

MO. 

Vit  sur  la  terre,  dans  les  champs,  jamais  dans  les  forêts. 

Ifayant  pas  vu  la  plante  fossile,  je  donne  la  diagnose  de  l'es- 

pin  virante  à  laquelle  M.  Gœppert  la  raf^rte.  Je  doute  de  la 

de  cette  attribution ,  d'autant  plus  que  l'auteur  nomme 

ioMle:  a  etn  Ideines  mikraskopisches  Pflûnzchen,  »  et  que  notre 

M.  tufUatum  ne  peut  être  qualifié  de  petite  plantule  microsco^ 

Dleranum  Hedw. 

J^Kî  proœriores,  elati,  foliis  elongatis,  lanceatis  et  lanceolato- 
'^'^oliiîs,  costatis,  patulis,  squarrosis  vel  falcato-secundis,  cap* 

<«««»■•.  ~  PbUmiI.  tvfét  I  —  16 
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sula  longe  pedicellata  erecta,  vel  incurva ,  operculo  langirostro 
instructa. 

1.  Dicranum  fuscescens  Turn.,  satis  robustom,  caule  elalg; 
foliis  e  lanoeolato  aristatis,  arista  hirta  ;  capsula  iacurva,  turgidit 
striata,  sicca  sulcata,  coUo  tumidulo,  operculi  rostro  subulato. 

Dans  le  succin. 

M.  Gœppert  dit  qu'il  est  impossible  de  distinguer  cette  mousse 
fossile  du  D.  fuscescens.  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  possible  de  dé- 
terminer rigoureusement  un  Dicranum  dont  on  ne  possède  qu'un 
fragment  inaccessible  à  l'investigation  microscopique. 

En  outre  de  cette  espèce,  qu'il  rapporte  à  une  espèce  vivante, 
M.  Gœppert  cite  encore  dans  le  succin  plusieurs  autres  Dicranum, 
qu'il  compare  à  des  formes  actuelles,  sans  les  identifier  et  aasi 
sans  marquer  comment  elles  s'en  distinguent;  telles  sont  : 

2.  Dicranum  subflagellare^  semblable  au  D.  flageltare  Hedw. 

3.  Dicranum  subscoparium,  voisin  du  D.  scoparium  Hedw. 
&•  Dicranum  subpellucidum  ^  très-proche  parent  du  D.  petbh 

cidum  H. 
5.  Dicranum simplex,  voisin  du  /)•  {Dicranella)  Schr^eriVtîA. 

Tridiostomuin  Hedw. 

M.  Gœppert  cite  deux  espèces  de  ce  genre,  dont  Tune,  le  7V. 
subsiriciVfm  ressemblerait  au  Tr.  strictum  ;  mais  comme  il  n'in- 
dique pas  l'auteur  de  cette  dernière  espèce,  il  est  impossible  de 
savoir  s'il  veut  parler  du  Tr.  strictum  Swartz ,  mousse  des  An- 
tilles, ou  du  Tr.  strictum  Bruch,  qui  habite  le  midi  de  rEurope^ 

Dans  son  Tr.  subpolystichum^  qu'il  compare  au  Tr.  polysHdnîm^ 
on  ne  peut  savoir  davantage  quelle  mousse  vivante  il  a  eue-  et 
vue,  car  il  n'existe  pas  d'espèce  de  ce  dernier  nom,  à  moîn»  de 
supposer  un  lapsus  calami  et  de  lire  :  Tr.  pohjphyllum  au  lied  de 
Tr.polystichum.  Le  Tr.  (Ptyçhomitrium)  polyphyllum  vit  sur  les 
rochers  et  les  mm^  dans  les  contrées  montagneuses  de  l'ouest 
de  l'Europe,  et  surtout  dans  les  tles  britanniques^  en  ddiors  des 
forêts. 
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t 

hbB&rbula  subcaneteens  du  même  auteur,  fondé  sur  une  seule 
fesOie,  est  plus  que  problématique.  Cette  feuille,  décrite  et  figu- 
i#  dans  le  grand  ouvrage  de  Berendt  et  Gœppert,  sous  le  nom 
kMufeiies  apicuhUuSj  ne  saurait,  en  tout  cas,  appartenir  à  un 
flvAvli;  si  c*ést  effectivement  une  feuille  de  mousse,  elle  pour- 
rait bien  provenir  du  disque  floral  d'un  Polytric;  le  dessin  grossi 
fmll  indiquer  des  lamelles  sur  la  nervure  prolongée  en  pointe. 

VITelftla  Hedw. 

Photae  humiles  vel  elatiores  graciles,  dense  tbliosœ,  foliis  lan- 
oolitis  et  linearibus,  crispabilibus,  reti  minuto  rotundato-hexa- 
|0M>;  capsula  ovali  vel  oblonga  erecta,  operculo  rostrato. 

t.  Weisia  çpnferta  Sdi.,  minima,  foliis  dense  confertis,  strie-* 
tivoutis,  lînearibus,  sensim  acuminatis,  costa  valida  apicem  at- 
tippole. 

.MtaeUei  eonfertus  Berdt.  et  Go^p.,  Orgaii.  Hest.  iin  Bern^ 
«M,  p.  112,  tab.  YI,  f.  29-31. 

KfmeMitomum  micrastomum  G.,  Bemsl.  FL^  p.  10. 

Dus  le  succin. 

Ce  petit  fossile  presque  microscopique  appartient  évidemment 
tt  Weisîées,  mais  rien  ne  prouve  qu*il  soit  identique  avec  le 
IfmemM.  mierostomtwi. 

M.  Gcqppert  cite  un  Grimmia  du  succin  sous  le  nom  de  6V« 
Mmgatam  Ce  nom  doit  probablement  indiquer  une  analogfe  très- 
■nndiée  entce  cette  espèce  fossile  et  le  Gr.  elongata  vivant. 
Cette  dernière  mousse  habite  les  hautes  montagnes  de  la  Scandi- 
Mm  et  les  hautes  Alpes  du  centre  de  l'Europe  y  toiyours  au- 
de  la  région  des  forêts.  Je  doute  qu'elle  ait  eu  un  représen* 
les  forêts  à  succin.  La  spécification  des  Grtmmîa  d'après 
fcàMpIcfl  fragments  est  du  reste  une  chose 


•1^1 


III 


■Hdjrtrldmiii  Dill. 
VluMae  hoffliles  vel  elatse^  simplices  vel 


*^;  folia  e  basi  membranacea  amplectante  paiantia^  rigida^ 
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I&nceolata,  costa  lata  supra  lamellosa;  capsula  alte  pedîceUattr 
ovata  vel  prismatica  ;  calyptra  pilosa.  :  ^: 

1.  Polytrichum  suburnigerum  Gœpp. 

Dans  le  succin.  •  .r- 

L'auteur  ne  dit  pas  quelles  sont  les  parties  de  cette  pUffile 
qu*il  a  eues  à  sa  disposition.  Le  P.  umigerum  vivant  se  dJiH 
tingue  par  son  port  dendroïde  et  sa  capsule  ovalaire  non  ai%a- 
leuse,  et  appartient  par  conséquent  aux  Pogonaêum.  Je  suppo» 
que  les  restes  rencontrés  dans  le  succin  se  réduisent  à  de  simplM 
feuilles ,  peut-être  à  une  seulement.  Or  il  existe  des  Polylrin 
exotiques  dont  les  feuilles  offrent  la  plus  grande  ressemblanoB 
avec  celles  de  notre  P.  umigerum  et  qui  pour  le  reste  difiSrtDt 
même  génériquement  de  cette  mousse. 

2.  Polytrichum  subseptentrionale  Gœpp* 

Dans  le  succin. 

Le  Polytrichum  septentrionale,  auquel  M.  Gccppert  rapporte 
ce  fossile,  ne  vit  que  sûr  les  montagnes  les  plus  élevées,  prts 
des  neiges  perpétuelles.  Il  y  a  du  reste  certaines  Poly trichées  euh 
tiques,  surtout  des  pays  chauds,  dont  les  feuilles  rappellent  assaz 
celles  de  notre  P.  septentrionale ,  mais  qui  appartiennent  à  des 
genres  différents. 

/ktrloliuni  P.  B. 

Differt  a  Polytricho  :  foliis  minus  solidis,  utidulatis,  skoitlls 
crispatis,  capsula  ovali  vel  cylindrica  nunquam  anguiôsa,  calyp* 
tra  nuda. 

1.  Atrichum  subundulatum  (Gœpp.)  Sch. 

Polytrichum  suhundulaJtum  G.,  /•  c,  p.  11. 

Dans  le  succin. 

Il  y  a  des  espèces  exotiques  dont  les  feuilles  resseÉdM 
beaucoup  à  celles  de  r.4.  unduhtum  d'Europe. 

M.  Gœppert  cite  encore  dans  le  succin,  sous  le  nom  de  ifu^ 
citek  elegans,  une  très-petite  mousse,  dont  les  feuilles  n'ootqt'on 
millimètre  de  long,  tout  en  offi*ant  une  certaine  lessembiUM 
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œfles  de  plusieurs  Mnium.  C*est  peut-être  une  petite  Hoo- 
Umoée. 

Quant  au  MuscUes  hirstUissimi^  G.  et  B.,  /)•  Bernst.,  tab.  YI, 
%.  S3,  2&,  il  ne  saurait  trouver  sa  place  dans  les  mousses,  vu 
fÉl  l'enste  pas  de  mousse  à  feuilles  velues.  C'est  évidemment 
plante  phanérogame. 

voyons  par  ce  qui  vient  d'être  dit  au  sujet  des  mousses 

dans  le  succin  que  ces  restes,  pas  plus  que  ceux  des 

proBvent  rien  en  Aiveur  de  l'hypothèse  qu'à  l'époque 

fdrélg  à  arbres  succinifères  couvraient  le  nord  de  l'Europe 

TAsie^  ces  régions  auraient  déjà  eu  un  climat  analogue  à 

i^  y  règne  actuellement. 

B.  Musci  pleurocarpi. 
TQgetâtione  continua,  fructibus  lateralibus. 

Fontlnall*  L. 

PL  YI,  ûg,  U-16. 

Vmd  aquatid,  Ouctuantes,  fosciculato-ramosi,  foliis  tristichis, 
IwBûiatis  concavis  vel  ovato-acuminatis  et  carinato-complicatis, 
eeoitatîs;  fhictos  peridiaetio  polyphyllo  immersus. 

i.  Ftmtinalii  Sismondana  Sch.,  foliis  majusculis  ex  ovato  acu- 
■Hlîi  (oompUcatis?),  tristichis. 

M*  U.  SisBftonda,  dans  son  beau  mémoire,  Matériaux  p.  ser- 
mi  la  Paléma.  i.  terr.  tert.  du  Piémont,  a  figuré^  pi.  XXXI  bis^ 
m  ne  grande  plaque  qui  porte  les  empreintes  de  plusieurs 
de  Corytus  ikerii ,  provenant  des  gypses  (miocène  supé- 
)  de  Saint-Daman  (ou  de  l'argile  plastique  de  la  Caccia 
frtséi Bruant?),  de  nombreuses  empreintes. d'une  mousse  qui 
K  |Mt  être  autre  chose  qu'un  FontùmUs,  très-voisin  de  notre 
ftfmâfjfretka. 

>•  PantmaKs  (?)  TaumaUi  (Brongt.)  Sch.,  teneUa,  e  basi  fasci- 
,  foliis  tristichisr  erecto-fatentibus,  oblongo*  et 
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eloi^to-lanceolatis,  acutis,  concavis,  ecostatis.  Brongt.*,  H.  v. 
f.y  tab.  X,  f.  1-3  {Muscitesjy  nec  Saporta  Végét.  d.  S.  E.  d.  1. 
France,  tab.  X,  f.  12;  tab.  nostra  YI,  f.  1&,  15, 16. 

Dans  le  calcaire  d'eau  douce  d'Armissan  (miocène). 

Je  ne  connais  pas  de  type  de  mousse  auquel  ce  fossile  pnine 
mieux  être  comparé,  malgré  ses  dimensions  beaucoup  moîndm, 
que  celui  des  Fontinalis,  du  groupe  des  F.  squamotœ.  Soa  bcàs 
général,  qui  indique  un  habitat  aquatique^  ses  feuiUes  tristiqiiM 
paraissant  avoir  été  scarieuses ,  concayës  et  sans  trace  de  ner- 
vure, sont  autant  de  caractères  qui  font  penser  plut<^t  k  an  As- 
finalis  ou  à  un  Dichelyma  qu'à  toute  autre  mousse  pleorocarpée. 

Hypi^um  L.  emend.  Hedw. 

4 

PI.  VI,  fig,  17-24. 

Caulis  vage  vel  pinnatim  ramosus  et  ramulosus,  raro  snbsim- 
plex,  erectus,  procumbens,  prostratus,  repens;  foliis  (duriAffiis 
plerumque  lanceolatis,  costatis  et  ecostatis,  inlegris  vel  deotictt- 
latis  ;  fructus  alte  pedicellatus ,  capsula  cemua ,  sdefÂos  subw* 
cuata. 

1.  Hypnum  Heppii  Heer,  caule  prostrato  (vel  fluctuante?),  flft- 
formi,  pluripartito,  ramis  pinnatim  ramulosis;  foliis  e  lanoeokto 
lineari-subulatis,  costatis.  Heer,  Flor.  tert.j  I,  p.  28,  lab.  m, 
fig.  7  ;  tab.  nostra,  fig.  17,  18,  19. 

Dans  les  marnes  du  Hohen  Rhonen. 

Cette  espèce  ne  correspond  exactement  à  aucune  des  Hypii- 
cées  connues  actuellement.  L'^pèce  européenne  dont  elle  se  lap- 
proche  le  plus  c'est  VHyp.  fallax  Brid.  {Ambtystegium  irrigmm 
var.  fallaœ);  ses  feuilles  sont  cependant  plus  étroites  et  toute  la 
plante  a  un  port  un  peu  plus  grêle. 

2.  Hypnum  Schimperi  (Ung.)  Sch. ,  caule  filiformi  vage  ra- 
moso,  foliis  confertis  ovato-lanceolatis  subulatis,  basi  obsoMe 
binerviis^  patenti-divergentibus.  Unger,  Iconogr.,  p.  10,  tab.  IV, 
f.  1,  2  (Muicites). 

Dans  le  schiste  calcaire  argileux  de  Parschlug  en  Stjfrie. 
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Je  ne  ooDuais  de  ce  fossile  que  la  description  et  les  figures 
qo'ea  a  données  mon  ami  Unger  et  d'après  de.  trop  petits  frag- 
■eols,  pour  donner  une  idée  du  port  général  de  la  plante.  Pour 
In  assigner  avec  quelque  probabilité  une  place  déterminée  dans 
k  série  des  Hypnacées,  il  faudrait  aussi  savoir  si  les  feuilles 
«aient  eflEactivement  deux  nervures  basilaires ,  comme  l'auteur 
bsappose»  ousi  oes  deux  lignes  prises  pour  des  nervures  ne  pix>- 
fiancnt  pu  plutôt  de  deux  plis. 

3.  Hj/pnum  Saportanum  Sch.,  cauliculis  tenuissimis,  longius- 
oÉis»  sobflexuosis,  irregulariter  ramosis  et  ramuk^is  ;  foliis  mi- 
wiàif  erecto-patentibus,  auguste  lanceolatOHSubulatis,  nervo  in- 
stnictis(?). 

Museiles  $elasus  Saporta,  Véget.  d.  S.  E,  de  la  France^  p.  175, 
ub.  I,  f.  1. 
.\nnissan. 

ht  ses  dimensions  et  son  aspect  général»  cette  mousse  a  une 
flBMaiiie  fessemUance  avec  VHyf.  (Rhynohoslegium)  TeesdcUii. 
Loi  feuilles  paraissent  avoir  été  tellement  macérées  qu'elles  ne 
m  phis  représentées  que  par  la  nm*vure  médiane;  s'il  en  est 
Activement  ainsi ,  nous  aurions  peut-être  affaire  au  squelette 
4'mi  AmUystegium  de  la  section  des  espèces  fluviatiles.  Pour 
éiiier  dans  ce  genre  le  double  emploi  de  la  dénomination  spé- 
oiqne,  j*aî  dû  changer  le  premier  nom  de  ce  fossile. 

t.  Hyjmum  Ungeri  Sch.,  cauliculis  perlongis,  tenuissimis, 
nhûnpUcibus  vel  parce  ramosis  ;  foliis  minutis»  ramosis,  brevi- 
ivlnoeolato-subulatis  (?). 

Muâdtei  kyjmaides  Ung.,  Iconogr.,  p.  il,  tab.  lY,  f.  5. 

Schiste  calcaire  marneux  de  Radoboj. 

C'est  probablement  la  forme  submergée  ou  flottante  d'une 
aornse  à  habitat  riverain. 

ft.  Hgpnum  Ueerii  Sch.,  caule  tenui,  subflexuoso,  vage  ra- 
Mn,  pînnattm  ramuloso  ;  foliis  sat  conferlis,  erecto-patentibus 
Vpiientibus,  auguste  lanceolatis,  acute  acuminatis»  costatis, 
îa^gerrimis.  Tab.  nostra,  VI,  f.  17-19. 

Hjipnum  Hchimperi  Ueer,  FI.  tert.^  I,  p.  28,  tab.  III,  f.  6. 
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Dans  les  marnes  du  Hohen  Rhonen  ;  à  Ârmissan. 

Cette  mousse  est  évidemment  différente  du  MuseUes  SèAimjMn- 
d'Unger,  comme  aussi  du  Musdtes  ToumaHi  Brongt.,  amiiMl' 
M.  de  Saporta  l'a  rapportée.  Ses  dimensions  sont  cdles  d» 
formes  moyennes  de  VHyp.  (Amblystegium)  serpens^  mais  «» 
feuilles  sont  un  peu  plus  longues  et  plus  étroites,  dirigées  en  tout 
sens,  leur  nervure  médiane  s'élève  jusqu'au  sommet. 

6.  Hypnum  carbonarium  Ludw.,  foliis  minutis»  denae  cen- 
fertis,  laxe  imbricatis  vel  erecto-patentibus ,  lanoeolatis  (eoosta- 
tis?),  reti  laxiusculo  rhomboideo-hexagonali,  chlorophyllosa. 
Ludw.,  PaUjBotitogr.,  yo\,  VIII.  Foss..Pfl.  d.  œU.  Wetter.  Ttt^ 
Har-Format.,  tab.  IX,  fig.  6;  XXIV,  fig.  1. 

Lignites  de  Salzhausen,  Wettéravie. 

Cette  mousse  est  très-répandue  dans  toute  la  massQides  ligniltt 
de  Salzhausen  et  y  forme  souvent ,  mélangée  de  débris  de  Fou- 
gères et  d'autres  plantes,  des  dépôts  assez  considârables.  M.  Lod- 
wig  la  compare  à  un  petit  Fontinalis;  les  figures  qu'il  ea  doBM 
m'y  font  voir  plutôt  un  Hypnum  ou  au  moins  une  Hypnaoéa. 

7.  Hypnum plumula  Sch.,  caule  (erecto?),  vage  ramoso»  Mfiod 
incurvo,  foliis  patentibus,  rigidiusculis,  lanoeolatis,  tenui^-aciiini- 
natis,  usque  ad  apicem  costatis. 

Dans  l'étage  tongrien  près  d'Allauch,  bassin  de  Marseille,  ame 
le  Sabal  major  et  le  Comptania  dryandrifolia. 

Communiqué  par  M.  le  comte  6.  de  Saporta. 

Il  n'existe  en  Europe  aucune  mousse  à  laquelle  on  puisse 
parer  cette  espèce  fossile,  qui  représente  évidemment  une 
exotique;  mais  laquelle  et  de  quel  pays?  c'est  ce  que  je  n'ai  pas 
pu  trouver. 

8.  Hypnum  armissanense  Sch.,  caespitans,  caule  disticfae  ra- 
moso,  ramis  pinnatim  ramulosis;  foliis  caulinis  lineari^htnoaolai^ 
tis,  patulis,  flexuosis,  ramulinis  minoribus,  lanceolalîtf,  erecto* 
patentibus. 

Musdtes pulvifuUus  Saporta^  Végét.  d.  S.  E.  d.  L  France  à^fif^ 
iert.,^.in,  tab.  I,  f.  3.  .  •   f 

Armissan.  .  u 
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Cette  mousse  appartient  sans  aucun  doute  au  genre  Hypnum^ 

j  comme  la  précédente ,  elle  n'o£Qre  d'analogie  directe  avec 

des  espèces  vivantes  d'Europe.  Son  port  général  rappelle 

pen  celui  de  VHyp.  (Eurhynchium)  Stockesii  y  espèce  qui  se 

souvent  sur  le  bord  de  l'eau.  Gomme  il  y  a  déjà'un 

vivant  qui  porte  le  nom  spécifique  de  pu/vtno^um,  je  le 

place  par  celui  de  la  localité  oii  notre  fossile  a  été  découvert. 

9.iiy]MiumA<mii9Ûiniim(Ettingsh.)  Scfa.,  caule  filiformi  sub- 

mmf/ÉiKi^  nuûis  dongaUs  flagelliformibus»  foliis  altei^is  vix  con- 

fiertîs»  oivato4anceolatis  acuminatis  cuspidatisque,  patentissimis, 

fjAotîs.  EttiDgeh»,  Die  terL  Flora  von  Hœring  in  Tirol,  p.  37, 

tab.  IV,  f.  i2  {Hypnites). 

Dins  le  schiste  calcaire  bitumineux  de  Haering,  Tirol.  Cette 
eÊjèob  paraît  appartenir  au  groupe  des  Uypna  adunca. 

10.  Hyjmum  Weberianum  Sch.,  caule  elongato^  flexuoso, 
pn8tnlo(pendak>?)9  subpinnatim  ramuloso»  ramulis  patulis  sub« 
flooMsis  simplidbus  »  inferioribus  longioribus  ramulis  singulis 
ÛMtrnctîs;  foliis  dense  confertis,  lineari-lanceolatis,  longiusculis. 

HHpumm  lyeopodioides  0.  Weber. 

Dus  un  lignite  fbncé  près  de  Bott  et  près  d'Orsberg. 

Cette  belle  mousse,  dont  le  fragment  décrit  et  figuré  par  Otto 
Wcber,  mesure  au  delà  de  13  centimètres,  a  le  port  général  des 
fcnnes  allongées  de  VHypnum  (Brachyihecium)  salebrasum  ou  de 
ÏAniitriehia  euriipendula ,  mais  elle  se  distingue  de  Tune  et 
l'Mre  db  ces  den  espèces  par  ses  feuilles  étroites  linéaires-lan- 
«Uées. 

Obligé  de  changer  le  ncmi  spécifique  pour  éviter  un  double 
csipioi,  je  dédie  cette  intéressante  mousse  à  la  mémoire  de  l'il- 
liMie  professeur  de  dnrurgie  qui ,  le  premier,  nous  a  dit  con- 
Bilke,  «vw  une  admiraUe  sagacité,  la  riche  Flore  tertiaire  du 
Khin  inférirar. 

Le  même  auteur  donne^  à  la  fin  de  son  TertiArflora  der  m'e- 
à^nkein.  BraunkohknfornuUionj  d*aprèe  les  communications  de 
M*  Gœppert,  quelques  détails  sur  les  restes  végétaux  rencontrés 
(iflutt  une  tourbière  quaternaire  {fossiles  Torfiager)  de  Wohlscheid 
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dans  l'Ëifel.  Parmi  ces  restes,  il  décrit  et  figure  les  mousses  sai*- 
vaAtes  ; 

Hypnum  Sendineri  Sch.>  sous  le  nom  de  Hyp.  Weberiamm 
Gœpp.  ;  H.  aduncum  var.  Kneifj^i  sous  celui  de  Hypnum  Nœg^ 
rathii  Hûb. 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  figures  pour  se  oûb» 
vaincre  que  ces  deux  mousses  appartiennent  aux  espèces  aux- 
quelles je  les  rapporte. 

11.  Bypnim (Thuidium)  elcuinum  (Sap.)  Sch.,  caule robustàns- 
culo  vage  ramoso  simpliciter  et  bipinnatim  ramuloso»  ramulis 
angulo  recto  patulis;  foliis  caulinis  ex  ovatOK>boordato  lanoeolft- 
tis,  pluries  sulcatis,  costa  sub  apice  evanescente,  ramulinis  multo 
minoribus  acuminato-K)Talibus,  brevi-costatis.  Sap.,  /•  f  »,  tab.  I, 
f.  2.  (Musettes)  ;iàb.  nostra,  VI,  f.  22-26. 

Armissan. 

Ces  empreintes  offrent  tous  les  caractères  du  genre  nmàtum^ 
dans  lequel  elles  tiennent  le  milieu  entre  le  7%.  abieêmum  et  le 
Th.  delicatulum. 

11.  Hypnum  (Thuidium)  œningense  (AL  Br.),  Sch.,  minutu- 
lum,  caule  pinnulatim  ramuloso;  foliis  minutis,  ex  ovato  acomi- 
natis.  Al.  Br.,  Stizenb.  Verzeich.  Heer,  FL  tert.,  I,  p.  29, 
tab.  III,  f.  8. 

Œningen. 

Ressemble  au  Thuidium  minutulumj  espèce  rare  en  Europe, 
mais  très-répandue  dans  les  deux  Amériques,  en  Afrique  etc. 

GENRES  DOUTEUX. 

1.  MuscUes  serratus  Gœpp.,  surculo  minimo  dense  folioeo; 
foliis  erecto-patentibus  lanceolatis  acutis,  ecostatis,  ai^te  bn^ 
ratis  subtus  hirsutis.  Gœpp  et  Berdt,  Organ.  Beste  im  Bermt^^ 
p.  112,  tab.  VI,  f.  27  et  28. 

Dans  le  succin. 

Cette  mousse,  qui  paraît  avoir  eu  le  port  des  Fabronia^  a*a 
pas  d'analogue  en  Europe.  A  en  juger  d*après  la  figure  grossie 
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donnée  dans  Touvrage  que  je  viens  de  citer,  les  feuilles  à  bord 
denté  auraient  le  dos  couvert  d'aspérités  spiniformes.  Je  ne  pense 
pas  que  cette  figure  soit  exacte;  ces  aspérités  sont  probablement 
des  papilles ,  comme  on  en  rencontre  souvent  sur  le  reverjs  des 
feuilles  des  mousses.  Mais  ce  qui  donne  à  ce  fossile  un  caractère 
tout  particulier  et  Téloigne  de  toutes  les  espèces  européennes  à 
feuilles  papiUeuses,  c'est  que  ces  aspérités  sont  unies  à  un  tissu 
rliomboïdal  assez  lâche  et  qu'elles  sont  d^urvues  en  même 
temps  de  nervure  médiane,  ce  qui  ne  se  voit  que  dans  quelques 
petites  Hypnacées  des  tropiques ,  entre  autres  dans  les  Hypnum 
mamfnoium  et  Boschii  de  Java. 

2.  MuscUes  intric(Uus  Sap.,  cauliculis  serpentinis,  ramosis;  ra- 
mulis  erectis,  simpliciusculis;  foliis  planiusculis,  breviter  acumi- 
natis^  uninerviis.  Saporta,  Végét.  d.  S.  E.  d.  la  France  p.  tép. 
tert.,  tab.  I,  p.  30. 

Calcaires  bitumineux  de  Saint-Zacharie  (Yar)  ;  très-rare. 

M.  de  Saporta  compare  cette  mousse  fossile  au  Bartramia  {Phi- 
hnotis)  fontana^  tout  en  faisant  observer  que  Tempreinte  en  est 
un  peu  confiise. 

S.  Muscites  rediinvus  Sap.,  cauliculis  gracilibus^  parce  dicho- 
tome  divisis  ;  foliis  subulatis,  patentibus,  ad  apicem  usque  costa- 
tîs.  Saporta,  Etud.,  I,  p.  207,  tab.  II,  f.  2. 

«Schistes  marneux  dans  les  gypses  d'Aix  (très-rare). 

C'est  évidemment  une  Hyjmacée,  mais  il  est  impossible  d'en  dé- 
terminer le  genre.  L'empreinte  rappelle  un  peu  l'i/yp.  TeesdalH. 

ORDOm. 

SPnAOMA  (8FBAIOKX8). 

Pkmtae  muscinœ  aquaticae  vel  paludicolae ,  ereotœ  ^  longe  la- 
têqpie  caeqpitantes.  Caulis  erectus,  simplex  ex  apioe  innovans, 
oortîce  laxe  celluloso  obtectus,  regulariter  fasciculato-ramulosus; 
ramuli  cujusque  fascîculi  partim  expansi,  partim  deflexi  longiores 
tenuiores  caulique  adpressi,  utrique  plus  minusve  flagellilbnnes. 
Folia-caulina  remotiuscula  erecta  vel  reflexa,  raroulina  conforta. 
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imbricata  rarius  secunda,  ovata,  late  ovata  vel  ovato-Ianoeolata, 
coDcava,  ecostata,  laxe  texta,  humida  moUissima,  sicca  fragilia, 
quam  maxime  hygroscopica.  Capsula  in  pseudopodio  axillari  apiœ 
discoideo-dilatato,  plus  minusve  elongato  sessilis,  pro  more  sphae- 
rica,  solida,  operculo  convexo  clausa,  gymnostoma. 

Les  Sphaignes  habitent  de  préférence  les  marais  tourbeux  et 
les  endroits  humides  à  proxhnité  des  sources  non  calcaires.  Ils 
contribuent  d'une  manière  notable  à  la  dessiccation  des  marais  et 
à  la  formation  de  la  tourbe.  Dans  les  régions  tempérées  et  fimdes^ 
ils  forment  la  partie  principale  de  la  végétation  marécagrase,  et 
quand  on  les  rencontre  dans  des  latitudes  rapprochées  des  tro- 
piques ou  tropicales,  c'est  toujours  sur  les  montagnes  élevëte  tm 
près  des  sources  froides.  Ils  s'égarent  bien  quelquefois  aùan 
dans  les  bas-fonds  chauds,  mais  alorê  les  plantes  ratent  r^[a- 
lièrement  stériles.  On  connaît  entre  trente  et  quarante  espèces, 
dont  quelques-unes  se  rencontrent  depuis  les  glaces  du  Grœnland 
jusqu'à  celles  des  régions  antarctiques;  le  plus  grand  nonibre 
d'entre  elles  habitent  toute  la  zone  tempérée  et  froide  de  rhémifi- 
phère  du  Nord;  un  très-petit  nombre  d'espèces  sont  profureb  aux 
régions  équatoriales  et  là  elles  ne  possèdent  point  l'importanoe 
de  quelques-unes  des  espèces  ordinaires  du  Nord. 

Jusqu'à  présent  on  n'a  observé  qu'une  seule  espèce  fossile  dans 
le  terrain  tertiaire  supérieur,  et  deux  autres,  identiques  avec  des 
espèces  vivantes ,  dans  les  lignites  et  tourbes  quaternaires. 

Spliacfiiuiii  L. 

1.  Sphagnum  Ludmgii  Sch.,  foliis  caulinis  acuminato^vatia, 
rameis  elliptico-oblongis,  acuminatis,  concavis,  apice  leniter  in- 
curvis,  laxe  imbricatis  et  patentibus,  basilaribus  brevioribus  ajM* 
calibus  sensim  longioribus,  angustioribus>  magis  remotis;  cap^ 
sulis  ad  apicem  caulis  aggregatis,  exsertis  (post  operouli  topsom}, 
urceolatis. 

Gymnastamum  ferrugineum  R.  Ludw.,Patoonto^.,voi.  YIII; 
p.  165,  t.  LXIII,  f.  9. 
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Dans  l'hématite  brune  de  Dernbach  (Nassau). 
Ce  Spbaigne  parait  tenir,  quant  à  la  forme  des  feuilles,  le  mi- 
liea  entre  le  Spkagnum  cymbifolium  et  le  Sph.  subsecundum  ;  il 
le  irouve  associé  à  différentes  espèces  de  plantes  marécageuses 
<(  doit  avoir  été  incrusté  sur  les  lieux  mêmes  par  le  fer  limoneux 
ipi  le  renferme. 

Le  Cnfptothecium  antediluvianum  Hiîbener»  dans  0.  Weber, 
Itrti&rfl.  (fass.  Torffl.),  n*est  évidemment  autre  chose  qu'un 
Sfkagnum;  mais  la  description  de  la  forme  des  feuilles  est  trop 
ngœ  pour  qu'il  soit  possible  de  deviner  l'espèce. 

Le  Spkagnum  dont  des  traces  se  rencontrent  dans  les  lignites 
(patemaires  de  Dùmten  en  Suisse,  est  identique  avec  notre  Sph. 

Ces  mâmes  lignites  »  comme  aussi  ceux  contemporains  de 
ïicschwyl  (canton  de  Zurich)  et  du  Signal  de  Bougy  (canton  de 
Vrai),  renferment  plusieurs  autres  mousses,  quelquefois  même 
«aseez  grande  quantité,  qui  indiquent  presque  toutes  pour  ces 
OQQtrées  un  climat  plus  froid  que  celui  qui  y  règne  aujourd'hui. 
TelleB  sont  les  Hypnum  ochracewn  et  samienlosum ,  VHyp^  U- 
fJiAoruii»  Sch.  qui  tient  le  milieu  entre  VHypi  ochraceiwi  et  Vllyp. 
pi/ttKre,  une  forme  de  VHyp.  stramineum  (peut^^tre  une  espèce 
firticulière),  qui  se  rapproche  un  peu  de  VJ/yp.  sarmento^um  et 
IB  rencontre  ai^ourd'hui  encore  au  Gromland.  Une  autre  es- 
pèce, provenant  du  Signal  de  Bougy  et  que  j'ai  désignée  sous  le 
nom  de  Hyp.  diluvianumj  a  quelque  ressemblance  avec  VHyp. 
HijQiUeuni  tel  que  celui-ci  se  rencontre  en  Suède  et  en  Norvège, 
loe  seule  espèce,  un  Hypnum^Tkuidium,  parait  être  identique 
avec  une  espèce  qui  vit  encore  sur  les  lieux,  le  Thuidium  delica- 

Les  mousses  dont  on  rencontre  près  de  Schussenried,  au  sud 
de  TAlbe  du  Wurtemberg ,  des  amas  considérables  mélangés  à 
UA  iabie  fin  qui  offre  tous  les  caractères  d'un  sable  glaciaire , 
^■081  qu'à  des  ossements  de  renne  en  partie  travaillés  et  de  noni- 
"^n  ustensiles  en  os,  portent  également  un  caractère  alpin  ou 
'^ptentrional ,  car  ce  sont  VUypnum  sarmentosum^  relégué  au- 
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jourd'bui  dans  le  Nord  et  sur  les  montagnes  les  plus  élevées  de 
TEurope,  et  les  Uyp.  fluiUtns  et  aduncum  avec  des  fcMmes  qui 
ne  se  trouvent  plus  actuellement  que  dans  les  régions  gladaleg. 
Parmi  les  nombreuses  mousses  que  j*ai  pu  examiner,  prove- 
nant des  habitations  lacustres,  soit  de  la  Suisse >  soit  du  côté 
italien  des  Alpes^  il  n'y  en  a  pas  une  qui  soit  étrangère  à  la  vé- 
gétation existant  aujourd'hui  à  proximité  de  ces  anciennes  cour 
tructions. 

CLASSE  n. 

Les  végétaux  dont  cette  classe  se  compose  ne  sont  plus  rqxé- 
sentes  dans  le  monde  actuel  que  par  un  seul  type,  celui -des  Bqu^ 
setum  ou  Prêles,  qui  ne  se  rattache  lui-même  directement  à  au- 
cun autre  type  des  Cryptogames  vasculaires.  Il  n*est  représe&té 
aujourd'hui  que  par  un  seul  genre,  et  les  espèces  peu  nombreuses 
qu'il  comprend  sont  reliées  entre  elles  par  des  caractkvs  com- 
muns fort  précis  et  qui  excluent  tout  rapprochement  avec  d'au- 
tres genres  vivants.  * 

Comparées  aux  autres  Cryptogames  acrogènes,  les  Équîséti- 
nées  ne  jouent  aujourd'hui  qu'un  rôle  très-secondaire,  tandis  que 
dans  les  temps  anciens,  surtout  pendant  les  époques  houillère  et 
triasique,  elles  occupaient  un  rang  très-considérable  au  milieu  du 
reste  de  la  végétation^  non-seulement  par  leurs  formes  plus  va- 
riées et  leur  développement  beaucoup  plus  considérable,  mais  aussi 
par  le  nombre  des  individus.  Plusieurs  de  ces  formes  atteignajent 
des  dimensions  gigantesques,  et  formaient  à  elles  seules  dos 
forêts  qui  couvraient  probablement  les  immenses  marais  de  ces 
temps,  et  dont  les  dépouilles  ont  puissamment  contribué  aux  dé- 
pôts de  combustibles  que  ces  époques  lointaines  nous  ont  légués. 

Ces  fossiles,  malgré  leur  grand  nombre,  sont  en  général  trop 
fragmentaires  ou  trop  mal  conservés  pour  qu'il  ait  été  possède 
jusqu'à  présent  de  circonscrire  rigoureusement  les  divers  genres 
auxquels  ils  appartiennent;   mais  toutefois  ils  pmnetteDt  de 
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r«o(iQoaiire  leur  analogie  avec  le  type  qui  existe  aujourd*hUi ,  et 
eoIrevoÎT  qu'à  l'époque  où  cette  classe  de  végétaux  était  par- 
au  maximum  de  son  évolution,  elle  était  moins  isolée  au 
floflieude  la  végétation  contempcnraine  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui. 


ORDO  I. 

EQlJIftBTB.<C  OU  PKÊLKS  PBOrBEMUT  DITE8. 

Plantae  herbacede  vel  arborescentes.  Caulis  e  rhizomale  sub- 
temineo  articulato*  ramoso,  radicante  assurgens,  semper  fere^ 
tistniosus,  articulatus.  Ârticuli  diaphragmate  separati,  foliis  ver- 
tjdllatis  in  vaginam  connatis  rarius  tandem  solutis  terminal!; 
OTindn)  ipso  extus  plerumque  longitudinaliter  sulcato,  lacuna- 
mm  série  doplici  alternante  percurso,  e  cellulis  parenchymatosis 
«t  vasifbrroibus  (reticulatis,  porosis)  composito,  hisce  in  fascicu- 
les ooojunctis  circa  circum  lacunas  internas  dispositis;  lacuna 
axili  vasta  rarius  parenchymate  medullari  impleta.  Rami,  cum 
adsoDt,  sub  basi  vagin»  verticillatim  enati,  simplices  vel  verti- 
ciUato-ramulosi.  JPIores  utriusque  sexus  prothallio  lobato  fugaci 
iosidentes.  Fructus  terminalis  spicaeformis,  receptaculis  verticil- 
Ulii  in  pedicello  centrali  brevi  axi  perpendiculari  hexagono-pel- 
loideis  latere  intemo  sporangia  rima  laterali  dehiscentia  feren- 
tibw. 

Les  Prèles  de  l'époque  actuelle,  qui  se  rattachent  par  de  nom- 
Iraees  formes  intermédiaires  aux  Prèles  gigantesques  de  l'é- 
pofw  triasique,  sont  toutes  des  plantes  herbacées;  mais  dont 
«priqno-unes  atteignent  une  taille  assez  considérable^.  Elles 
^  terrestres  ou  partiellement  aquatiques,  munies  d'un  rhizome 
iOMemin  ramiGé  et  organisé  comme  la  tige.  Celle-ci  est  simple, 
inicalée;  les  entre-nœuds  sont  sillonnés  sur  toute  leur  longueur, 
tnâiés  k  leur  extrémité  supérieure  pas  un  verticille  de  feuilles 

*MHt  BpmeQ  a  reaeonM  «i  pied  àm  Andet  oikatalef  on  groupe  de  Prèlos 
^  pit|iBi  piads  ATaieaft  6  mteee  de  hant  mr  vue  tfpfliieeor  de  plat  de  2  oen- 
^*^;  fieenunn  parie  de  Prèlee  de  4  mëtrei  de  haut  qu*il  a  rencontra  entre 
^Ule  CrilM  dwf.  Journal ^ BêUmp,  18«6). 
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plus  OU  moins  scarieuses ,  soudées  en  une  gaine  lobée  ou  régu- 
lièrement dentée  ;  ils  présentent  dans  leur  intérieur  une  grande 
cavité  cylindrique,  limitée  en  haut  par  un  diaphragme,  sur 
pourtour  inférieur  duquel  se  trouve  un  anneau  de  fiiisceaux 
culaires  qui  envoient  leurs  ramifications  dans  la  gafne  et  les  ra 
meaux.  La  partie  solide  du  cylindre  de  Tentre-nœud  se 
pose  plus  ou  moins  distinctement  en  deux  cylindres 
d*un  tissu  parenchymateux  et  fibreux ,  dans  lequel  se  présenten 
le  plus  souvent  deux  rangées  de  lacunes  longitudinales,  don* 
l'extérieure  correspond  aux  sillons  de  la  tige,  et  l'intérieure  a 
côtes  ou  carènes.  Les  faisceaux  fibro-vasculaires  sont 
régulièrement  et  symétriquement  autour  des  lacunes  intérie 
qui  sont  plus  étroites  que  les  extérieures  ;  celles-ci  sont  entière^ 


fc^t    MIM   . 


ment  creusées  dans  le  parenchyme  et  manquent  quelquefois  toi^^t 
k  fait.  Les  vaisseaux,  qui  ne  sont  en  réalité  que  des  cellules  va — ■ 
siformes,  sont  étroits,  réticulés,  annelés,  spirales,  quelqosfoBis 
poreux,  suivant  la  place  qu'ils  occupent;  leurs  parois  soi A 

m 

épaisses. 

Les  tiges  sont  toujours  simples;  leur  végétation  terminale  n\ 
limitée  que  par  la  fructification  ou  à  la  suite  de  l'avortement 
bourgeon  terminal.  Elles  sont,  suivant  les  espèces,  ou  nues  (vo^ 
fig.  1)  ou  pourvues  de  rameaux  verticillés  placés  à  la  base 
terne  de  la  gatne  et  des  commissures  des  feuilles  (voy.  fig.  2, 
Les  rameaux  et  les  ramuscules  également  verticillés  reproduisen 
sur  une  petite  échelle,  la  structure  de  la  tige;  ils  manquent 
pendant  souvent  de  cavité  interne  et  de  lacunes  corticales 

ternes  ou  valléculaires.  L'épiderme  est  pourvu  de  stomates  ^^^ 

> 

presque  toujours  incrusté  d'un  dépôt  siliceux  offrant  des 
tés  de  formes  diverses. 

Le  rhizome,  qui  seul  assure  la  pérennité  des  Equisetum^  cl 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  une  organisation  analogue  à  œlC  -^ 
de  la  tige;  la  cavité  interne  est  souvent  occupée  par  du  tis^^^ 
cellulaire;  les  diaphragmes  sont^  comme  dans  la  tige^  plapés-iu^^ 
peu.  au-dessus  des  sillons  circulaires  qui  sépareirt  les^ 
nœuds.  C'est  à  la  base  des  gaines  et  à  la  partie  inférieure  d^ 
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sillon  commissural  des  feuilles  que  naissent  d'une  part  les  rhi- 
zomes latéraux  et  d'autre  part  les  tiges  aériennes  qui  montent  vers 
le  haut  en  décrivant  un  coude.  Ces  tiges,  rétrécies  vers  le  point  de 
leur  insertion,  acquièrent  leur  diamètre  normal  avant  de  sortir  de 
terre,  en  même  temps  qu'elles  allongent  leurs  entre-nœuds  d'abord 
toèfir-courts  (voy.  fig.  7  et  9)  ^.  Les  racines  naissent  immédiatement 
ui-dessous  des  bourgeons  destinés  à  renouveler  le  rhizome  ou  à 
form&r  des  tiges  et  des  rameaux  aériens  ;  leurs  ramifications  ne 
sont  jamais  disposées  en  verticilles;  on  ne  les  trouve  que  rarement 
à  l'état  fossile.  Les  rhizomes  latéraux  se  modifient  souvent  de  ma- 
mbn  à  former  des  tubercules  partant  d'une  gaine  basilaire  et  por- 
tant souvent  au  sommet  une  gaine  terminale  en  forme  decoronule. 
Ces  tubercules  sont  ou  isolés  ou  placés  à  la  suite  l'un  de  l'autre 
comme  les  grains  d'un  chapelet  (voy.  fig.  6)  ;  ils  sont  ovalaires  ou 
piriformes  et  se  développent  soit  en  rhizomes  soit  en  tiges.  Dans 
les  espèces  vivantes,  ils  varient  de  la  grosseur  d'un  pois  à  celle 
d'une  noisette;  dans  VEquisetum  arenaceum  (fossile),  ils  dé- 
passent quelquefois  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule.  Riches  en  fé- 
cule, ils  sont  recherchés  dans  quelques  localités  comme  nourri- 
ture; on  en  a  rencontré  des  provisions  dans  les  anciennes  habi- 
tations lacustres. 

L'appareil  reproducteur  est  disposé  en  épi  terminal  à  la  tige 
(Gg.  2,  3,  5, 10)  et  souvent  aux  rameaux;  il  est  formé  de  verti- 
cilles rapprochés  de  feuilles  fertiles,  transformées  en  réceptacles 
pelloldes,  hexagonaux  par  la  pression  réciproque,  portés  chacun 
sur  un  court  pédicelle  central  perpendiculaire  à  Taxe  commun. 
A  la  face  interne  de  ces  réceplacles  se  trouvent  disposés  circu- 
lairement  cinq  ou  six  sporanges  allongés  en  poches,  et  s'ouvranl 
sur  leur  côté  interne  au  moyen  d'une  fente  longitudinale.  Les 
sporules  sont  globuleuses,  munies  de  deux  longs  appendices  fili- 
formes, fixés  par  le  milieu,  aplatis  k  leurs  extrémités.  Ces  a|>- 


^  Iê^  partie  baulairc  rétrécie  eu  furmc  de  cûuc  renversé  a  buufcut  6té  prise  daui» 
le«  tiges  foMÎIes  des  Calamîtcs  et  àeff  grondes  Prêles  pour  le  sommet  de  la  plante, 
el  e^Mft  par  cette  raison  qu*on  les  voit  sonyent  représentées  par  les  anteurs  dans 
le  acna  inverse. 

ScBimft.  —  PalcoBl.  U>sct.  1—17 
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pendices,  appelés  élcUères,  sont  enroulés  en  double  spirale  autour 
de  la  sporule  pendant  qu'ils  sont  humides;  en  se  dessédianf,  ils 
se  déroulent  brusquement,  et  sont  ainsi  lancés  au  loin,  entrainant 
la  sporule  avec  eux. 

Le  prothallium,  qui  naît  de  la  germination  de  la  sporule,  est 
celluleux  et  lobé;  il  porte  les  organes  de  génération  des  deux 
sexes,  et  disparaît  immédiatement  après  la  formation  de  la  jeune 
plante^. 

L'époque  de  la  première  apparition  des  Equisetum  n*est  pas 
encore  rigoureusement  déterminée.  Des  tiges  munies  de  gaines 
tout  à  fait  semblables  à  celles  des  véritables  Prêles  et  rencontrées 
dans  le  terrain  houiller,  font  présumer  que  ces  végétaux  ont 
déjà  existé  pendant  i'époque  houillère.  Leur  présence  dans  le  grès 
bigarré  est  hors  de  doute.  Dans  cette  formation,  ils  représentent 
les  Équisétacées  par  deux  genres,  le  genre  Equisetum  et  le 
genre  Schisoneura.  Ces  deux  genres  persistent  ensemble  à  tra- 
vers l'époque  'triasique  et  jusque  dans  la  première  période  de 
l'époque  jurassique,  où  nous  voyons  disparaître  le  type  ScIU»h 
neura  avec  le  Sch.  Interalis.  Pendant  la  période  keupérienne,  les 
Equisetum  atteignirent  dans  VEq.  arenaceum  le  maximum  de 
leur  évolution  individuelle,  et  pendant  la  première  moitié' dé 
l'époque  jurassique  dans  VEq.  columnare,  puis  ils  continuèrent 
sans  interruption  à  travers  toutes  les  époques  subséquentes 
jusqu'à  l'époqiic  actuelle,  sans  éprouver  d'autre  changement  que 
celui  de  leurs  dimensions.  A  dater  de  l'époque  tertiaire,  ^8 
Prèles  commencent  à  prendre  celles  de  nos  espèces  actuéDèl. 
Les  petites  formes  des  régions  tempérées  apparaissent  à  côté  des 
grandes  formes  tropicales,  qui  n'égalent  point  cependant  les  di- 
mensions de  leurs  ancêtres  du  trias  et  de  l'époque  jurassique. 
I^s  espèces  se  multiplient  de  plus  en  plus,  le  développement 
spécifique  ix^mplace  pour  ainsi  dire  le  développement  individueU 


H'^o}'.  Bur  li\s  ]V;lc8  de  Tupoquo  nctucUclcs  doux  classiques  ouvrageB:  Hiat^n 
naturelle  des  l'Jf^HÙtetuni  de  J^nce,  par  J.  Dnval-Jouvo,  avec  lO'^pIanoheB.  Twf, 
J.  B.  BailUcro  et  fils,  1863,  et  Monoyraphia  EquMetorum,  aucton  D'  J.  IfiBâVi 
c.  tabol.  XXXV,  dnus  les  Xova  a^u  Acad*  Ctciar»  Lcojfold.  Carah  Dresdio  186T. 
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Les  grandes  espèces  à  aspect  tropical,  telles  que  les  Eq.  procerum 
et  Parlatoruy  disparaissent  de  nos  contrées  vers  le  milieu  de 
fëpoque  tertiaire;  dès  lors  la  physionomie  de  nos  Prèles  d'Eu- 
rope ne  parait  plus  avoir  changé. 

Dans  aucune  des  époques  géologiques ,  les  Equiselum  n^ont 
joué  un  rôle  très-considérable  dans  l'ensemble  de  la  végéta- 
tion. Le  nombre  de  leurs  espèces  paratt  surtout  avoir  été  très- 
restreint  dans  les  époques  antérieures  aux  tertiaires.  II  en  est  à 
peu  près  encore  de  même  aujourd'hui.  La  flore  actuelle,  telle  que 
nous  la  connaissons,  n'en  compte,  sur  toute  la  surface  de  la 
terre,  que  25.  De  ces  25  espèces,  12  se  rencontrent  en  Europe, 
14  en  Asie,  savoir  toutes  celles  d'Europe,  à  l'exception  de  VEq. 
Irackyodon  et  3  qui  sont  propres  à  cette  partie  du  monde.  Le 
plus  grand  nombre  d'espèces  se  trouvent  en  Amérique  :  ce  conti- 
nent, avec  ses  ties,  en  possède  en  effet  21,  dont  9  lui  sont 
propres,  11  lui  sont  communes  avec  l'Europe  et  une  seule  avec 
l'Asie;  les. plus  grandes  d'entre  elles,  telles  que  les  Eq.  xylo- 
chœton,  giganteum,  Martii,  se  rencontrent  dans  les  contrées 
ëquatoriales  ou  chaudes;  la  plus  petite,  VEq.  scirpoidesy  au  La- 
brador et  au  Groenland.  Dans  toute  l'Afrique,  on  n'a  observé 
jusqu'à  présent  que  trois  Prêles,  toutes  trois  communes  en  Eu- 
rope; une  seule,  VEq.  ramosissimum y  est  répandue  sur  tout  le 
continent  africain;  les  deux  autres,  VEq.  Telmaieja  et  VEq.  ar- 
vense,  sont  limitées  aux  régions  septentrionales.  Aucune  espèce 
de  Prèle  n'a  encore  été  rencontrée  à  la  Nouvelle-Hollande* 


E:q[uleetuiii  L. 

Atlas,  tab.  VU. 

Fructus  spicseformis  cylindraceus,  oblongus,  seu  ovatus,  spo^ 
-angiorum  receptaculis  peltoidis.  Folia  in  vaginam  connata. 
Equisetum  L.  et  EquiselUes  auct.  ex  parte. 
Physagenia  Heer,  ex  parte. 
1.  Equisetum  Braunii  Ung.,  caule  nudo.  mill.  6  diarn.  me- 
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tiente,  tenuiter  striato,  articulis  inaequiloDgis  ;  vaginis  brevibus 
adpressis,  brevi-dentatis,  post  dentium  lapsum  obtuse  creDulà- 
iis;  rhizomate  breviter  articulato.  Heer,  Flor.  tert.,  I,  p.  &i; 
III,  p.  157,  tab,  XIV,  f,  8,  et  tab.  CXLV,  f.  28  et  29  (rhizoma). 

Marnes  calcaires  miocènes  d'OEningen,  dans  le  Kesselstan, 
Hohe  Rhonen  (?);  Parschlugen  Styrie  (?). 

Ressemble  par  ses  dimensions  et  la  longueur  de  la  gaine  à 
VEq.  hiemale;  les  feuilles  étaient  cependant  moins  nombreuses, 
mais  les  appendices  scarieux  paraissent  avoir  été  tout  aussi 
fugaces  que  dans  cette  espèce.  Un  bourgeon  fertile  »  figuré  par 
M.  Heer,  ressemble  d'un  autre  côté  tout  à  fait  à  un  boui^geon 
fertile  d'Eq.  arvense. 

2.  Equiseêum  Erbreiclui  Ettingàï.f  caule  nudo,  diamebt>&-5 
millim.,  tenuiter  striato,  vaginis  brevissimis  minute  crenulatis. 
Ettingsh.,  Eac.  Flor.  d.  M.  Promina,  p.  25,  tab.  I. 

Calcaire  marneux  miocène  (!)  du  Monte  Promina  en  Dalmatie. 
Se  distingue  de  VEq.  Braunii  par  ses  gaînes  plus  courtes.  ^ 

3.  Equisetum  bilinicum  Ung.,  caule  simplici,  &-6  mîlL  lato, 
intemodiis  brevibus  ;  vaginis  multifidis ,  laciniis  mutîcis.  Ung., 
Chlor.  prol.s  p.  124,  tab.  XXXVIJ,  f.  8,  9. 

Argile  plastique  miocène  de  Bilin  en  Bohème,  collection  do 
prince  Lobkowitz. 

^  Fossile  très-fragmentaire,  n'offrant  pas  de  caractères  bien  dis- 
tincts. 

4.  Equisetum  Umosellum  Heer,  caule  simplici,  millim.  8-10 
lato,  tenuiter  striato;  vaginis  brevibus,  apicem  versus  laxiuscu- 
lis,  dentatis;  rhizomate  tuberculifero.  H»,  /•  c,  I,  p.  &&,  tab. 
XIV,  fig.  9;  III,  p.  157,  tab.  CXLV,  f.  27. 

Var.  b.  vaginae  dentibus  longioribus,  22  et  2A;  /.  c,  fig.  20. 
22,  25,  26. 

GËningen  ;  var.  b.  Monod.  et  Rochette  près  de  Lausanne. 

I^  tige  est  plus  épaisse  que  dans  Tespèce  précédente;  les  pro- 
longements dentiformes  de  la  gaine  sont  réguliers  et  per^stanls; 
la  gaine 'elle-même.,  longue  de  10  k  12  millimètres,  est  un  peu 
élargie  à  sa  partie  supérieure.  Les  tubercules,  réunis  pTusirars 
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chapelet,  ont  la  même  grandeur  et  la  même  forme  arrondie 
que  dans  VEq.  sylvaticum. 

5.  Equiseium  ParUUorii  Sdi.,  caule  (rhizomate?)  valido, 
cntim.  I  !/&-!  l/!2,  remote  articulato,  articulis  cent.  i0*12 
loDgitudine  metientibus,  remotius  sulcatis  ;  ramis  rhizomatis  mill. 
S-15cra8sis,  renK)ti6sime  articulatis,  tubercula  gerentibus  ver- 
tidllatim  posita  et  moniUformi-seriata  piriformia,  oblonga  et  elon- 
gfita,  sulcata. 

PhywageniaParUUoniïLew,  l.  c,  I,  p.  109,  tab. XLII,  \.  2-17 ; 
m,  p.  158,  tab.  CXLV,  f.  17,  18-  Unger,  Sylloge  pL  fos$., 
id.  XIX  des  Denkschr.  d.  k.  k.  Acad.  d.  WUs.  zu  Wien^  1860, 
iib.  I,  f.  5;  6  (?). 

Marnes  tertiaires  de  Monod  et  Jouxtens,  canton  de  Yaud 
en  Suisse,  dans  une  marne  durcie  miocène  de  Kapfenstein  en 
Stvrie. 

Les  Physagenia  ne  se  distinguent  des  riiizomes  tuberculi- 
im  des  Equisetum  que  par  des  caractères  négatifs  :  l'absence 
des  racines ,  des  gatnes  aux  articulations ,  à  la  base  et  au  som- 
net  des  tubercules.  J*ai  eu  occasion  d'observer,  dans  les  parois 
fao  ravin  creusé  dans  un  dépôt  alluvial  marneux-argileux  aux 
environs  d'Yverdun  en  Suisse,  de  nombreux  rhizomes  chargés  de 
tubercules  en  chapelets  de  VEquisetum  Telmateja.  Les  rhizomes 
âiieot  morts  ainsi  que  les  tubercules,  évidemment  macérés  par 
un  séjour  assez  long  dans  Teau  dont  ce  dépôt  était  imbibé,  car 
du  rhizome  il  n'existait  plus  que  l'épiderme  irrégulièrement 
plisfié  et  affaissé  sur  lui-même  ;  les  articulations,  soutenues  par 
lanneau  extérieur  du  diaphragme ,  étaient  renflées ,  absolument 
coBune  cela  se  voit  sur  les  échantillons  de  Physagenia  figurés  par 
M.  Heer;  les  racines  manquaient,  et  les  tubercules,  vides  comme 
des  vessies,  étaient  plissés  longitudinalement  et  complètement 
dépourvus  de  leurs  gatnules;  les  gahies  des  rhizomes  manquaient 
ornent;  ceux-ci  et  les  tubercules  étaient  lisses  et  d'un  noir 
''«bèoe  brillant.  VEquisetum  Telmateja  est  assez  commun  en 
Sottise  et  dans  d*autres  pays  de  l'Europe  pour  qu'il  soit  facile 
^*^  trouver  des  rhizomes  et  des  tubercules  macérés  et  de  se 
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convaincre  que  le  Physagenia  n'est  autre  chose  qu'un  rhizome 
d'Equisetum  avec  ses  tubercules. 

Il  est  plus  que  probable  que  VEq.  Parlaùorii  était  une  espèce 
aquatique,  et  qu'il  a  été  enfoui  dans  la  vase  sur  les  lieux  mêmes 
où  il  vivait. 

Comme  les  tubercules  des  Equisetum  se  ressemblent  souvent 
beaucoup,  il  n'est  pas  prouvé  que  le  Physagenia  Parlatorii 
d'Unger  soit  le  même  que  celui  de  Heer. 

6.  Equisetum procerum  H.,  praacedenti  magnitudine  simile  vel 
procerius  ;  caule  centim.  k  fere  diametro  metijente  ;  vaginig  km- 
gis,  multidentatis  y  dentibus  (post  lapsum  processuum  scariosa* 
rum?)  brevibus,  muticis,  solidîs.  Heer,  /.  c.^  III,  p.  i58,:tab. 
CXLYI;  tab.  nostra  VII,  fig.  5. 

Locle,  canton  de  Neufchàtel,  Jura  suisse. 

Cette  Prèle  dépasse  en  dimension  les  plus  grandes  espèces  de 
l'époque  actuelle  et  rappelle  presque  les  formes  gigantesques  de 
l'oolithe. 

7.  Equisetum  lacustre  Sap.,  caule  elato  simplicî  miUim.  IS 
lato,  levissime  slriato;  articulis  2-3  centim.  longis;  vaginîs  ad- 
pressis,  longis,  apice  fimbriato-laceris,  striis  tenuissimis  a^qua- 
liter  distributis  longitudinaliter  delineatis.  Saporta,  Fhr.  fo$$.  i. 
S.  E.  de  la  France,  I,  p.  185,  tab.  III,  f.  1;  II,  p.  182. 

Calcaires  tertiaires  littoraux  des  environs  de  Marseille;  Ar- 
missan;  rare. 

Espèce  très-voisine  de  VEq.  limasellum  Heer;  elle  en  diffère  à 
peine  par  des  stries  plus  fines^  plus  espacées.  Les  rayures  des 
gaines  sont  d'une  grande  ténuité,  on  en  compte  11  cmi  12  sur 
une  des  faces.  Les  gatnes  ont  une  longucfur  de  plus  d'un  oeati* 
mètre;  leur  sommet  fimbrié  parait  se  terminer  par  des  dents 
moins  régulières  et  moins  aiguës.  M.  de  Saporta  compare  ce  fos- 
sile à  VEq,  arundinaceum  Bory,  qui  habite  aujourd'hui  k6  lies 
flottantes  et  les  bords  marécageux  du  Mississippi. 

8.  Equisetum  RoBSstieri  Ettingsh.,  caule  diam.  7-8  nûilint», 
tenuissime  striato,  ramoso^  articulis  2-3  cent,  longis;  vaginis 
circiter  7  millim.  altis,    laxiusculis,   multidentatis^   dentibus 
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o^alo-Ianceolatis^  acutis  ;  ramis  verticillatis,  teauibus,  numero- 
s-is.  Ellingsh.,  Calam.  foss.j  p.  9â. 

Schiste  marneux  miocène  de  Radoboj  en  Croatie. 

9.  Equisetum  Wtnkleri  Heer,  caule  simplici,  â-à  millini. 
oasOj  tenuissime  striato;  vaginis  brevibus,  adpressis,  apice 
craiitîs;  tuberculis  ovato-oblongis.  H.,  FL  tert.,  Ilf ,  p.  317. 

liualthame,  Islande;  les  tubercules,  de  Sandafell. 

10.  Equiseium  arcUcum  H.,  caule  robustiore,  millim.  9  diam. 
nelienle,  ramoso,  auguste  sed  distincte  sulcato;  articulis  Jongius- 
cndis centim.  2  longis;  ramis  remote  articulatis,  millini.  3  diam. 
uetÎBDtîbus.  Heer,  FI.  aretica  foss.j  tab.  XXIX. 

Dépôts  miocènes  du  Spitzberg. 

11.  Equiseium  repens  Ettingsh.,  riiizomate  repente  ramoso, 
«Jianetro  cirea  millim.  3,  ramis  (caulibus?)  gracilibus  ascenden- 
tjinssîiqilicibus,  diam.  i  1/2-2  millim.,  articulis  tenuiter  stria- 
to ii,  inferioribos  abbreyiatis,  circa  2  iniU'un*  longis,  superioribus 
vsqueadmiil.  11  longis;  vaginis  2-5  millim.  melient.,  laxius- 
cilig,  multifissis,  ladniis  capillaribus.  Ettingsh.,  Calam.  foss.  in 
Jhii.  naturh.  Abh.y  vol.  lY,  p.  93. 

Dus  le  schiste  marneux  éocène  de  Sagor  en  Garniole. 

13.  Equùetum  tunicatum  Heer,  vagina  ampla,  laciniata.  H., 
fl.teH.,  I,  p.  44,  tab.  XIV,  f.  10. 

CEDÎBgen. 

On  ne  connaît  qu*une  gaine  de  cette  espèce,  qui  ressemble  as- 
«  k  oriles  des  tiges  fertiles  de  VEq.  sylvaticum  ou  de  VEq.  ar^ 

U.  EquUelum  Umaselloides  Heer,  vaginis  brevissimis,  denta- 
iiii  dentibus  numerosi8,%revissimis,  acutis,  numéro  circiter  19. 
HmI.  c,  III,  p.  157,  tab.  CXLV,  f.  31. 

(Eoingw. 

DiRre  de  VEq.  Umoseltum  par  les  dents  de  la  gatne  beaucoup 
phis  courtes. 

U*  Equisetum  Laharpii  Heer,  vagina  ampla,  quadri-dentata. 

Mûwd. 
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C'est  sans  doute  une  gaine  de  tige  fertile,  élargie  ea  cloche  a 
sa  partie  supérieure  et  fendue  en  plusieurs  lanières,  comme  cela 
se  voit  dans  les  gatnes  de  VEq.  sylvcUtcum. 

15.  Equiselum  tridentatwn  Heer,  vaginis  dentatis,  dentibufl 
Iri-  rarius  quadri*denticulatis.  H.,  /.  c  p.  157,  tab.  CXLVi 
f.  32-34. 

Monod . 

f^es  gaines  sont  fendues  en  plusieurs  lanières,  dont  diacune 
comprend  trois  ou  quatre  feuilles,  terminées  par  une  petite  dent 
pointue. 

16.  Equisetum  Umosum  L.  ?  Heer,  tJnoeU  der  Schweiz,  p.  &97. 
M.  Heer  croit  avoir  reconnu  cette  espèce  vivante  dans  les  li* 

gnites  quaternaires  de  Dûmten,  canton  de  Zurich. 

17.  Equisetum  Campbelli  Forbes,  caule  simplici,  miilîm.  8 
ci*asso,  distincte  sulcato,  costulis  unius  lateris  9  millim.  fere 
latis;  articulis  millim.  12-14  longis,  v^gina  latore  visa  8-den- 
tata,  millim.  5-6  alta.  Forb.  in  Duke  of  Argyll,  On  Ardtun  Leaf- 
Beds  (isle  of  Muli),  Lond.  quart.  Journ.  of  geoL,  1851,  p.  103, 
tab.  III,  f.  6  a,  6  b. 

Dans  les  couches  miocènes  à  empreintes  de  feuilles  d*ArdtUQ| 
tle  de  MuU,  Angleterre. 

Ressemble  au\  formes  robustes  de  VEq.  hiemale^. 

18.  Equisetum  Burckardii  Dunker,  caule  ramoso,  millim.  3 
circa  crasso,  distincte  striato;  vaginis  millim.  4-5  longis,  su- 
perne  subpatentibus ,  a  latere  visis  5-  vel  6-dentatis,  deotibus 
lanceolatis,  acutis,  persistentibus,  internodiis  millim.  15  longis; 
ramuiis  tenuibus,  vaginis  profunde  tripartitis  ;  rhizomate  tuberou- 
lifero,  tuberculis  ovatis,  moniliformi-conjunctis.  Dunk.,  Monogr. 
d.  iXorddeut.  Wealdenbild.,  p.  2,  tab.  V,  f.  7  (Equiselites);  tab.  VII, 
f.  3  (tubercula). 

i  Je  patie  bous  bIUdcc  VJSq,  steilare  Pomol  dos  ligiiites  du  SoiuoimaiB,  dttf  par 
M.  Brongniart  dans  le  Ihbleau  du  ytnrtê  de  r^y^./oM.,  p.  115,  et  Sgorë  pat  IL  Wa- 
tclet,  pi.  XV,  parce  que  ces  corps  n*out  rieu  do  commau  avec  les  toberculaa  d*iSj|w- 
ietwni  pour  lesquels  on  les  a  pris,  —  ce  sont  des  fruits  de  Palmiers  (PIcnitellot); 
—  et  VEq.  deperditum  Wat  du  calcaire  grossier  des  environs  de  Paria,  panM  fQB| 
d*aprës  la  figure  qu*en  donne  cet  auteur,  dans  les  Piante$  /ouUôê  du  b€iMm  de  Arît, 
on  ne  saurait  en  aucune  manière  y  reconnaître  un  ^pi  de  Prêle  avec  9àn  p4BiaBia. 


CRYPTOGAVES  01)  AGOTYLÉ0ONÉE.S.  265 

Hastipgssapd  au  Harrel ,  principauté  de  Bûckeburg. 
Cette  espèce ,  dont  M.  Dunker  a  rencontré  des  échantillons 
qui  ont  plus  de  deux  pieds  de  haut  et  qui  traversent  le  grès  ver- 
tkalement,  offre  à  mon  avis  plus  de  ressemblance  avec  les 
Cormes  grêles  de  VEq.  ramosissimum ,  espèce  qui  se  rencontre 
josqa*au\  tropiques,  qu'avec  VEq.  arvense,  auquel  le  compare 
M.  Dunker. 

Le  Carpoltihiês  Sertum  Dunk.,  ibid.,  pourrait  bien  être  les 
Cibercales  de  cette  Prèle,  d'autant  plus  que  les  deux  fossiles  se 
trouvent  mélangés  dans  les  mêmes  couches. 

19.  EquiMHum  Phillipsii  Dunk.,  caule  valido  centim.  2  crasso, 
«ikalo»  arlicolis  1  1/2  longis;  vaginis  (truncatis!)  brevibus, 
fsrf» forma  laciniarum  truiscatarum  persistentibus.  Dunker,  A^ore/f/. 
ITmM.,  p.  9,  tab.  I,  r.  3  (nec  7!). 
Weaidten  à  Obemkirchen ,  près  de  Backeburg. 

50.  Equisetum  Lyellii  Mont.,  cité  sans  description  par  Gœp- 
pertdans  Bronn,  Gueh.  d.  Nat.,  p.  13. 

.argiles  wealdiennes  à  Pounceford,  Angleterre. 

51.  Equisetum  Kanigi  (v.  d.  Mark)  Sch.,  caule  in  ectypo 
^0  millim.  lato,  supeme  ramoso,  distincte  sulcato,  intemodiis 
Qulh'm.  5-iO  longis  ;  vaginis  ignotis. 

Calamitojms  Konigi  W.  von  der  Mark,  Foss.  Pflanz.  a.  d. 
^lenÂ»/^  rf.  jUngsten  Kreide  in  Westphalen;  Palœontogr., 
vol.xr,  p.  81,  tab.  XIII,  r.  12. 

Dins  les  carrières  de  craie  a  Belemnites  mucronalus  (crétacé 
^^^lérieur),  près  de  Drensteinf\irth  en  Westphalie. 

Je  ne  crois  pas  que  l'absence  des  gafnes  dans  ce  fossile  puisse 
autoriser  à  y  voir  un  genre  distinct  des  Equisetum.  Nous  savons 
^^Mê  les  tjges  de  nos  Prèles  se  d^arnissent  assez  facilement  de 
l^tirs  gaines  quand  elles  sont  longtemps  macérées  dans  Teau  ;  les 
^'Wqx  rhizomes  en  sont  même  presque  toujours  dépourvus. 

SS.  Equiietum  Bunburyanum  Zigùo ^  caule  erecto  (ramoso?), 
■oiDim.  h  ad  oentim.  1 1/2  crasso,  remotius  sulcato,  sukis  8*10; 
>ti«niodus  S^&  centim.  longis,  e  basi  ascendendo  longionbus; 
v««itts  subappreasis,  4-6  millim.  longis,  e  fdliis  circiter  30,  mil* 
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Dans  les  couches  jurassiques  moyenne  près  de  Landsberg  en 
Silésie. 

Le  fragment  d'une  grande  tige  ûguré  par  M.  Gœppert  oBre 
beaucoup  plus  les  caractères  d'un  Equùettim  que  ceux  d*uà 
Calamités,  auquel  Gœppert^  Unger,  Zigno,  Ettmgshausen  entre 
autres  le  rapportent.  La  portion  de  branche  que  M.  Gœppert 
suppose  appartenir  à  cette  même  espèce ,  ne  laisse  aucun  doute 
à  ce  sujet.  La  seule  difficulté  est  de  savoir  si  ce  fossile  est  spé- 
cifiquement différent  du  Calamités  (Equisetum)  Beanii  Bunb.,  tt 
si  les  deux  ne  représentent  pas  des  moules  intérieurs  de  VEqui-- 
setum  columnare. 

26.  Equisetum  Uasinum  Heer,  caule  millim.  7-8  crassô,  va- 
ginis  centim.  1  fere  altis,  dentibus  instructis  numerosis  ligulatis 
obtusis.  Heer,  Unoelt  d.  SchweiSy  p.  81,  tab.  IV,  f,  iO. 

Dans  les  marnes  liasiques  des  Schambele  en  Suisse. 

27.  Equisetum  Gamingianum  Ëtt.,  caule  diamètre  cire.  & 
Cdntim.,  aequali,  laevi,  intemodiis  centim.  5  circa  longis;  vagittis 
adpressis,  multifidis,  laciniis  linearibus  angustis.  Ettingsh.,  Ca* 
lamariœ  fossiL,  p.  90,  tab.  YIII,  f.  2. 

Dans  les  schistes  liasiques  (inférieurs?)  deGaming  en  Autriche. 

M.  d*Eltingshausen  dit  dans  la  diagnose  «  caule  striato,  »  mais 
la  figure  indique  une*  tige  parfaitement  lisse,  et  sillonnée  seolé- 
ment  à  Tendroit  qui  correspond  à  la  gaine,  et  un  peu  au-dessoiis 
de  l'insertion  de  cette  dernière.  Je  crois  devoir  insister  sur  œtle 
particularité,  parce  que  l'espèce  suivante  offre  les  mêmes  carac- 
tères et  ne  parait  différer  du  fossile  de  Gaming  que  par  des  di- 
mensions  un  peu  moindres. 

27.  Equisetum  Ungeri  Ëtt»,  caule  diametro  2-3  centim.  nie- 
tiente,  laevi,  sulcis  vaginarum  in  cauiem  decurrentibus;  vaginis 
adpressis  una  cum  dentibus  centim.  1  fere  longis,  foliis  millim.  1* 
1 1/2  latis  carinato-costatis,  costa  in  dentem  subulatum  rigidam 
producta.  Ettingsh.,  Calam.  foss.,  p«  90,  tab.  YIII,  f.  S,  &• 

Dans  le  schiste  marneux  liasique  à  Hinterholz  près  de  Waid- 
hofen,  Autriche;  dans  les  couches  rhétiques  à  Resdiitza  en 
Hongrie. 


CRVPTOGAMES  Ot  AGOTYLÉDONÉfiS.  269 

J  ai  déjà  bit  remarquer  que  cette  espèce  pourrait  bien  apparte- 
nir k  l'espèce  précédente.  M.  d'Ettingshausen  a  figuré  (fig.  Il) 
dof  fragments  de  tiges  qui  ont  au  delà  de  3  centimètres  de  dia- 
wlre,  et  dont  les  feuilles  des  gaînes  sont  à  peine  plus  larges  que 
éaÈsVEq»  Gamingianum. 

3b.  Equisetuni  Gumbeli  (Schenk)  Scb.,  caule  in  ectypo  de- 
pRsso  centim.  2-3  lato,  internodiis  plus  minus  elongatis,  dis- 
tincte oostulatis,  costulis  milliro.  1-2  latis,»  convexis;  vaginis 
ignotis.  Scbenk,  Fass.  FI.  d.  Grenzsch.  d.  Keup.  u.  Lias,  p.  10, 
Ub.  I.  r.  8-10. 

Calamités  liaso-keuperinusVr.  Braun,  Flora,  18ft7;Ettingsli., 
Calamar,  fou.,  p.  80. 

Dans  le  grès  de  la  formation  rhétique  en  Franconie  près  de 
Ba\Teuth«  Bamberg,  Kuimbach;  au  Hanovre  près  de  Sfihibeck, 
SalzgiUer  etc. 

Ce  fossile  se  distingue  des  moules  internes  de  VEq.  MUnstcri, 
iaox,  du  reste,  il  se  rapproche  beaucoup,  par  ses  côtes  un  pou 
plus  lai^ies.  Je  ferai  observer  cependant  que  la  largeur  des  côtes 
cri  un  caractère  peu  constant,  et  qui  peut  même  varier  sur  une 
seule  et  même  tige. 

Je  ne  saurais  être  de  Tavis  de  M.  Schenk,  qui  voit  dans  cette 
fhole  un  Calamité.  Ce  genre  a  décidément  disparu  avec  la  fin 
de  Tépoque  de  transition,  probablement  déjk  pendant  la  forma- 
tion du  grès  rouge  inférieur.  Si  les  tiges  fossiles,  si  nombreuses 
dus  le  grès  bigarré  et  les  marnes  irisées,  et  qu'on  a  rangées 
dus  le  genre  Calamité,  appartenaient  effectivement  à  ce  genre. 
00  en  aurait  certainement  aussi  trouvé  les  rameaux,  c'est-à- 
dire  les  Astérophyllites,  comme  dans  le  terrain  houiller.  Au  lieu  do 
OBQx-ci,  on  rencontre  des  tiges  et  des  rameaux  avec  des  gaines, 
des  branches  ou  des  feuilles  isolées  de  Schizoneura,  les  plus 
ivoches  parents  des  Prêles. 

30.  Equiseium  MUnsieri  (Sterub.)  Scli.,  rhizomate  costato. 
i^nnotius  articulato,  vaginis  perfectis  vel  semi-desti*uctis  ;  geui- 
>ni«  sMibterraneis  e  basi  augustata  obconica  cylindricis,  confertini 
vticulatis,  vaginis  acute  denlatis  imbricatis;  caule  in  ectypo 
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centiiB.  1-i  1/2  latc^,  late  costato;  vaginis  una  cum  dèntibas 
centim.  1 1/2  longis,  dentibus  circiter  1&  in  toto  ambitu,  in  ju- 
nioribus  vaginis  lanceolato-subulatis,  in  annosioribus  snbula  de- 
cidna  lanceolatis  millim.  A-longis;  spica  in  statu  juniore  OTato^ 
globosa,  in  evoluto  ovato-oblonga ,  centim.  k  longa,  2  crasBa, 
scutellis  penta-  et  hexagonis  diamet.  2  1/2  milIim.,  in  mbdio 
maroilla  notatis.  Tab.  nostra  VIII,  fig.  3,  3  bj  &,  6,  7. 

Eqtiisetites  3tumten&ietnh.j  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  43,  tab. 
XVI,  f.  1-5,  9.  Ung.,  Gen.  et  Sp.  pi.  foss.,  p.  56.  Ettingsh., 
Calam.  foss.j  p.  90,  tab.  IX,  f.  l-A.  Schenk,  f'oss.  FL  d.  Grenudi. 
d.  Keup.  n.  Lias  Frankem,  p.  l/i.-19,  tab.  II,  f.  3-9;  tab.  III, 
r.  1-12  (icônes  eximi«3  plantain  in  omni  fere  statu  evohitioiiis 
exhibentes). 

Equiseiites  Hœflianm,  RoBSsertianus ,  moniliformis  Presl,  in 
Sternb.,  FL  d.  Vonc,  II,  p.  106,  tab.  XXXII,  f.  9,  ii;ii 
(%  3),  12  {c,  d)  ;  12  (a,  1),  12  (6).  Ung.,  Gen.  et  Sp.  Ettingsh., 
Calant,  foss.,  p.  92. 

Eqtiiselites  aitenuatu^  Fp.  Braun,  fYofa,  1847,  p.  83. 

Plerophyllum,  sp.  dub.  Braùns,  Palœont.,  IX,  p.  58,  tab.  XT, 
f.  1  (teste  Schenk). 

Calamités  liaso-kevpenntis  Fr.  Braun.  Flora,  1847,  ex  parte. 

Dans  les  schistes  argilçux  de  la  formation  rhétique  (passage 
du  keuper  au  lias)  :  en  Franconie  près  de  Bayreuih,  Bamberg, 
Kuimbach,  Erlangen  ;  dans  le  grand-duché  de  Bade  près  d*Adels- 
hausen  ;  en  Autriche  près  de  Waidhofen  ;  dans  le  Hanovre. 

Cette  espèce  peut  être  considérée  comme  caractéristique  de  h 
formation  rhétique  du  continent  européen. 

V Equiseiites  Hœssertianus  Presl.-  est  un  bourgeon  souterrain, 
et  YEq.  moniliformis  un  bourgeon  pareil  désarticulé,  probable- 
ment par  la  pression. 

Les  moules  internes  ont  tout  à  fait  le  caractère  de  ceux  des 
Equisétacces  du  grès  bigarré  et  du  keuper,  que  quelques  auteurs 
persistent  k  considérer  comme  des  Calamités. 

30.  Equiselum  arcnaceiim  (Japg.)  Bronn,  rhizomate valide,  cen- 
tin).  8-1/1  diametro  metiente.  brevius  articulato,  tuberculifero^  tu- 
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berculis  ovatis,  brevipedicellatisvel  sessilibus3>asi  rddiatim  suica-* 
iiSy  longitud.  centim.  6-8,  diamet.  cent.  5-7;  caule  centîni.  &-i2 
crassOy  tevi,  inferne  nudo^  superne  verticîllatini  ramoso,  inter- 
nodiis  inferioribus  abbreviatis,  superioribus  plus  minus  elongatis, 
seoûpedalibus  ;  ramis  angustis,  diamet.  centim.  1-1  1/2,  stria- 
tis;  Taginis  alte  productis,  o  foliis  in  caule  crassiore  110-120 
oompositis^  linealibus,  crassis,  costa  plana  instructis  apicem 
versus  sensim  angustata  in  dentem  lanceolatum  excurrente,  e 
quo  processus  membranaceus  carinatus  lanceolato-subulatus  ca- 
nnas «juilongus  tandem  deciduus  procedit,  sulcis  foliis  interpo- 
sitis  infira  articulationes  in  caulem  decurrentibus  et  sensim  eva- 
nidis,  ascendendo  dilatatis,  exacte  carinatis,  cortice  sœpius  infra 
articulationem  in  laminas  lingulatas  truncatas  lacera;  spica  ovata» 
circila*  25  millim.  diam.  metiente,  scutellis  penta-  et  hexagonis^ 
millim.  â-&  latis.  Tab.  nost.  IX,  X,  XI. 

Equisetum  arenaceum  Bronn,  Jahrb.  d.  Minerai.  ^  1829.  Heer, 
VrweU  d.  Schweiz,  p.  &9,  fig.  a-A. 

Equisetum  columnare  Brongt.  (ex  parte), //i>^.  d.  végét.  fass., 
p.  115,  tab.  XIII,  f.  5  (f.  1-2  exclusis). 

Equisetites  arenaceus  Sehenk,  Beitr.  z.  Ftor.  cf.  Keupers  u.  d. 
rhàt.  Format.,  p.  9  et  suiv.,  tab.  VII. 

Equisetiies Brarmii  Stemb.,  Fbr.d.  Vorw.,  II,  p.  &6,  tab.  XXI, 
f.  1-^;  tab.  XXX,  f.  &,  5;  tab.  XXXI,  f.  &,  6.  Jseger,  Pftanzen-^ 
vent.,  tab.  IV,  f.  5,  9  g.  Unger,  Gen.  et  Spec. 

Equisetites  Schœnleinii  Stemb.,  /.  c,  p.  45  (deniibus  deper- 
ditionetnincatis!). 

Equisetites  cuspidatus  Presl,  in  Stemb.,  FI.  d.  Vorw.,  Il, 
p.  107,  tab.  XXXI,  f.  1,  2,  5,  8  (dentium  processubus  membra- 
naœis  omnino  asservatis!),  forma  normalis. 

Equisetites  acutus  Presl,  /.  c,  tab.  XXXI,  f.  3  (dentium  sola 
Costa,  breri-lanceolata  solida  asservata). 

Equiselites  Sifi^heimicus  Presl,  ibid.,  p.  107,  tab.  XXX,  f.  2 
(vagina  inverse  depicta!  dentibns  rotundato-truncatis) .  Ung.« 
Gen.  et  Sp.  pi.  foss, 

Equisetites  areolaius  Pi*esl,  ibid.,  f.  3  (cortice  carbonaria  con^ 
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tractione  substantis^vegetabilis  diverso  modo  fissurata!)  Uq^, 

Calamités  arenaceus  BroDgl.,  Hist  d.  végét.  fast.,  p.  i38,;pio 
parte,  tab.  XXVI,  f.  3,  &,  5  (specim.  keuperiana),  exclusis  ioôo^. 
lab.  XXV,  f.  i,  2  (specim.  et  saxo  aren.  poîcilitico).  Sternb^,  /• 
c.  Unger,  Le. 

Calamités  arenaceus  major  et  minor  Jaeger,  Pflanzenverst., 
lab.  M". 

Calamités  JdBgeri,  Sternb.,  /•  c.j  II,  p.  51.  Unger,  /•  c^p.  50. 

Dans  les  étages  inférieurs  (Lettenkohle)  et  moyens  (Keuper) 
des  marnes  irisées  :  à  Sinsheim  et  Horrenberg  près  de  Wiesloch, 
grand-duché  de  Bade,  échantillons  carbonises  comprimés»  mon- 
trant surtout  les  gaines  avec  leurs  appendices  dans  un  état  de 
conservation  parfaite;  mêmes  couches  à  la  Neue  Welt  près  de 
Bâle;  dans  le  keuper  moyen  près  de  Stuttgart ,  très-abondant, 
tiges  et  rhizomes  légèrement  comprimés,  quelquefois  cyKti- 
driques,  entièrement  remplacés  par  le  grès,  ou  existant  seulement* 
sous  forme  de  moules  internes  (Calamités)  ;  dans  les  màmes  âo- 
lomitiques ,  le  grès  de  la  lettenkohle  et  le  keupérîen  moyen  de 
beaucoup  de  localités  en  Franconie ,  entre  autres  près  de  Wûn- 
burg,  de  Kitzingen,  de  Schweinfurt,  de  Thumau  dans  là  Haute- 
Franconie,  près  de  Fulda;  en  France,  dans  la  lettenkohle,  près  de 
Ballbronn  (Bas-Rhin)  ;  Moyen-Vie  (Meurthe)  ;  Coroelleis  (Haute- 
Saône). 

Cette  belle  espèce,  la  plus  grande  du  genre,  est  Ta  mieux  cm^ 
nue,  quoique  Tune  des  plus  anciennes.  On  en  possède,  en  éHàg 
toutes  les  parties,  depuis  le  rhizome  et  ses  tubercules,  jU8qo*â 
l'épi  fructifère  (voy.  nos  pi.  IX,  X,  XI). 

A  en  juger  d'après  le  nombre  des  gahies  emboîtées  les  oiiéfl 
dans  les  autres  dans  des  bourgeons  admirablement  bien  conseitéSi 
(voy.  pi.  IX,  f.  1,  2;  X,  f.  1,  2,  3)  et  la  longueur  moyenaedès 
entre-nœuds,  on  peut  admettre  que  ces  Prèles  atteignaient  une 
hauteur  d  au  moins  8  à  iO  mètres.  Le  tronc  parait  avoir  été  au  è 
sa  partie  inférieure  et  terminé  à  sa  partie  supérieure  par  une  cic^ 
ronne  de  rameaux  verticillés,  dont  Tépaisseur  variait  de  fa 
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i  1/3  centimètre;  ces  rameaux  étaient  probablement  simples  et 
terminés  à  leurs  extrémités,  au  moins  en  partie,  par  les  épisspo- 
rangUSros.  Le  tronc  doit  avoir  été  à  peu  près  cylindrique  jus- 
qu'à Tendroit  où  les  rameaux  commençaient  à  se  montrer,  pour 
s'amincir  de  là  insensiblement  et  se  terminer  en  un  bourgeon, 
dont  TaYortement,  après  l'évolution  annuelle  de  la  plante,  mettait 
fti  à  tout  développement  ultérieur.  Car  il  est  plus  que  probable 
qoBj  conmie  dans  toutes  les  Prèles  du  monde  actuel,  la  pérennité 
de  l'individu  était  limitée  à  la  persistance  du  rhizome.  La  pré- 
sence des  tubercules  vient  également  à  l'appui  de  cette  supposi- 
tion. 

Les  feuilles  dont  se  composent  les  gaines  sont  très-nombreuses^ 
j'en  ai  compté  jusqu'à  120  ;  elles  se  terminent  en  une  dent  lan- 
céolée égalant  la  longueur  de  la  gaîne.  L'écorce  du  tronc  est  fen- 
éuBf  à  partir  de  l'articulation,  comme  dans  VEq*  xylochœlon 
(vby.  |d.  y III,  f.  i&),  en  autant  de  lanières  tronquées  qu'il  y  a 
de' feuilles  (pi.  IX,  1,  2,  5,  6).  La  gatne  elle-même  se  détachait 
fiKalement;  aussi  la  trouve-t-on  souvent  isolée.  Sur  les  troncs  où 
eue  manque,  on  est  souvent  tenté  de  prendre  pour  elle  le  cercle 
de  lanières  corticales  sur  lequel  elle  était  insérée. 

J'ai  déjà  feit  remarquer  plus  haut  que  je  considère  VEq.  co^ 
lumnare  Brongt.  du  grand  oolithe  d'Angleterre  comme  distinct 
de  YÈq.  arenaceum  Bronn,  avec  lequel  Brongniart  et  tous  les 
auteurs  après  lui  l'ont  confondu.  A  en  juger  d'après  les  nom- 
keux  échantillons  que  j'ai  vus  des  deux  espèces,  la  dernière  au- 
nût  atteint  des  dimensions  beaucoup  plus  considérables.  L'espèce 
des  marnes  irisées  a  des  gatnes  plus  longues^,  composées  de 
feoiUes  plus  nombreuses,  jusqu'à  120;  la  côte  médiane  est  lan- 
céolée et  se  perd  insensiblement  dans  la  dent,  qui  a  la  même  lon- 
gueur (pie  la  feuille,  savoir  près  de  2  centimètres;  les  carènes  ren- 


*  Je  doto  ûdre  obsefrer  que  les  gaînes  sont  moins  longues  dans  le  fossile  de 
WÛibj  et  do  Brora  qu*clles  ne  paraissent  Têtro  sur  les  échantillons  ûguxéë  par 
M.  BroBguUnt;  cUes  finissent,  en  effet,  là  où  Ton  remarque  à  la  fig.  2  les  ëtran- 
l^cjBicnta  sur  la  tige;  la  partie  sillonnée  au-dessous  do  ces  étrangloments  appar- 
tient k  récorec. 

Scimrii.  —  Paléont.  végc'.  I  —  M 
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trantes  interposées  aux  feuilles  sont  plus  larges,  surtout  k  leur 
partie  supérieure. 

Une  autre  considération  qui  fait  supposer  que  ces  deux  fo^ 
siles  doivent  être  différents ,  se  fonde  sur  la  différence  d^s  foN 
mations  et  de  l'ensemble  de  leurs  flores.  h'Eq.  arenaceum  dis- 
parait vers  le  milieu  de  la  période  keupérienne>  aucupe  trace  ne 
s*en  retrouve  ni  dans  les  marnes  irisées  supérieures  ni  dans 
les  couches  rhétiques,  qui  renferment  d'autres  grandes  Équi- 
sétées  ;  je  ne  parlerai  pas  des  couches  moyennes  et  supérieures 
du  lias  ni  de  celles  de  Toolithe  inférieur,  ces  formations  ne  nous 
ayant  conservé  qu'un  très-petit  nombre  de  végétaux  tenresties. 
Aucune  plante  du  keuper  na  encore  été  retrouvée  dans  les  .for- 
mations jurassiques,  pas  même  dans  celles  qui  en  font  en  quelque 
sorte  la  continuation  directe,  le  bone-bed  et  li^  dépôts  rliétîqiiQS; 
il  est  donc  peu  probable  que  YEq.  arenaceum  seul  se  soit  con- 
servé jusqu'à  la  période  bathonienne,  et  comme  les  espèces  une 
fois  disparues  ne  reviennent  plus,  on  ne  saurait  supposœ  dafan* 
tage  que  celle-ci ,  après  avoir  cessé  d'exister,  aurait  fietit  une 
nouvelle  apparition  après  le  long  espace  de  temps  qui  s'est  écoulé 
entre  les  dépôts  moyens  du  keuper  et  les  premiers  dépôts  du 
grand  oolithe. 

Comme  il  s'agit  ici  d'une  loi  paléontologique,  j*ai  cru  devoir 
entrer  dans  ces  détails.  Je  termine  ces  considérations  en  enga- 
geant les  savants  qui  disposent  de  matériaux  suflSsants  à  lever 
par  des  comparaisons  rigoureuses  les  doutes  qui  peuvent  encorB 
exister  sur  ce  sujet. 

31.  Equiselum  platyodon  Brongt.,  magnitudine  prascedénti  si- 
mile,  forsan paulo  minus;  vagina  breviore  e  foliis  âO-&0  formata 
duplo  latioribus,  dentibus  late  brevi-Ianceolatis  acute  acumina- 
tis.  Schœnlein,  Ahbild.  v.  foss.  Pflanz^  aus  d.  Keuper  v.  Prmt- 
ken,  avec  texte  de  A.  Schenk,  tab.  V,  f.  1,  2;  tab.  VI,  f.  &,  6; 
tab.  nostra  IX,  f.  5,  6,  7. 

Equisetites platyodon  Schenk,  Beitr.  z.  FI.  d.  Keup,  «•  d.  rkit^ 
Form.y  p.  8  (ex  parte). 
Equisetites  conieus  Stemb..  Flor.  der  Vorwek^  11,  p.  44  « 
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lab.  XVf,  f.  8;  tab.  XXX,  f.  1.  Ung»,  Gen.  et  Sp.  plant,  foss.^ 
h  56* 

EfiMetitéiehngatut  Presl,  in Sternb., /•  c^p. i07,  tab.XXXI, 
.7(et&?). 

Dm  les  ooodies  moydDiies  du  keuper  au  Schwanberg  près 
bKitzhigeD,  à  Abtswind  et  Gastell  à  la  liante  occidentale  du 
Véilerwald  ;  aux  environs  de  Stuttgart. 

Diffère  de  VEq.  arenaeeum  par  les  gaînes  moins  longues»  coip- 
fmim  d*nn  nombre  de  feuilles  beaucoup  moins  considérable  et 
mÊÙném  par  des  dents  lancédées  larges,  courtes  et  pointues. 

Sekœiilein  figure  dans  ses  Icônes,  h,  côté  d'un  fragment  de  ra- 
MiQmunid'nnegatne,  te  fragment  d'un  épi  à  scutelles  beaucoup 
fin  petites  que  celles  de  l'épi  de  YEq.  arenaeeunif  et  qui  pour- 
nkKeD  appartenir  à  cette  espèce. 

81.  EfuisHum  tnacrocoleon  Sch.,  vagina  maxim^f  projTunde 
oriaalD^dicata,  Yi?a  membranacea,  foliis  centim.  i  fere  latis, 
miatia,  apice  per  duo  vel  quatuor  in  dentés  plus  minus  late 
iMBolalOB  coalitis  (nomen  comp.  e  fj^àuçoç  et  xoXeoç,  magna 

tfuUetiiei  platyodon  Schenk,  Beitr.  z.  Flor.  d.  Keup.  u.  d.  rhU. 
fwmalion,  p.  9  (ex  parte!),  tab.  Vil,  f.  i;  id.^  in  Schœnlein, 
ëUi.s  tab  IX,  f.  &. 

DttK  Télage  moyen  du  keuper  près  de  W&rzbourg. 

M.  Sdienk  rapporte  ce  fossile ,  dont  on  ne  connaît  qu'une 

pitte,  k  VEq.  platyodan.  Ce  rapprochement  me  parait  inadmîs- 

flbb,  parce  que,  abstraction  faite  des  dimensions  beaucoup  plus 

tmifâû  iibles,  qui  ne  peuvent  pas  toujours  entrer  en  ligne  de 

«■pie  quand  il  s'agit  de  différences  spécifiques,  notre  fossile 

i^ofte  aucun  des  caractères  qui  font  reconnaître  à  première  vue 

hgpliiea  de  VEq.  platyodon  ou  de  VEq.  arenaceum.Là  gatne  de 

TEi.  macrocoteon  était  loin  d'offrir  la  consistance  soUde  et  le  tissu 

iifùg  de  celles  de  ces  deux  espèces;  elle  était  régulièrement  plis- 

iiB  en  carènes;  les  plis  rentrants  et  sortants  étaient  ^ux;  les 

Wieg,  dont  les  commissures  correspondent  aux  lignes  carénales 

^M  plis»  sont  sans  nervure,  larges  de  près  d'un  centimètre; 
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leurs  sommets  ne  son  t  pas  régulièrement  libres  sous  forme  de  dents, 
mais  ils  sont  restés  soudés  ensemble  par  deux  ou  par  quatre. 
On  pourrait  dire  que  cette  gaîne  est,  par  rapport  à  celle  des  deux 
espèces  que  nous  venons  de  nommer,  ce  que  sont  les  gaines  des 
tiges  fertiles  des  Eq.  arvense,  pratense,  sylvcUieum,  par  rapport 
aux  gaines  des  Eq.  hyemale^  Telmateja,  œyhchcBUm,  sauf 
pendant  que  ses  feuilles  sont  sans  nervure,  ce  qui  les  fait 
bler  aux  feuilles  des  Schizoneura,  doiit  la  gatne,  avant  sa  dhi^ 
sion,  était  plissée  exactement  comme  celle  de  notre  Eq.  maero^ 
coleon  (voy.  pi.  XIV,  f.  2).  Ce  fossile  pourrait  bien  Intimer  bi- 
place que  nous  avons  assignée  aux  Schizoneura  parmi  les  Ëqoi- 
sétées. 

33.  Equisetum  rajmahaleme  (Oldh.)  Sch.,  caule  millim.  16 
crasso,  latiuscule  sulcato,  sulcis  costis  anguste  carinatis  interpb- 
sitis  paulum  ultra  millim.  1  latis;  vagina  centim.  i  lato,  plano- 
costata,  dentibus  (integris?)  brevibus,  late  lanceolotis. 

Equisetites  rajmahalensis  Oldham,  PalœontoL  inéica.^  FiMit' 
FL  of  the  Rajmahal  séries^  pi.  II,  f.  2-5,  sans  description.       "  "^ 
Dans  un  grès  ferrugineux  à  Belatikur  près  de  Bario,  Rsgmaiiâl 
Hills,  Bengale. 

Cet  Equisetum  ressemble  beaucoup  à  VEq.  Mttnsteri.  M.  (M^ 
ham  a  figuré,  à  côté  de  quelques  fragments  de  tiges,  plusieurs  dia- 
phragmes qui  offrent  le  même  diamètre  et  la  même  stracUire 
extérieure  que  dans  cette  dernière  espèce. 

3A.  Equisetum  JRogersii  Sch.,  Eq.  ,arenaceo  simillimum. 
Calamités  RogersiiBunb.f  Foss.  Plants  of  Scarbor.  Qnarl.Jcwn. 
geoL  Soc.,  1851,  p.  190  (moule  interne). 

Equisetum  columnare,  id.,  On  fossil  plants  from  Eastem  Virgi- 
nia {Quart.  Journ.  geol.  Soc.,  18A7),  échantillon  avec  gatnes. 

Calamités  arenaceus  Rogers^  Report,  of  the  Assoc.  of  Amer. 
GeoL,  p.  304. 

Calamités  Suckowii,  var.  d  Brongt.,  Ilist.  d.  vég.  foss.,  pi.  XVI, 
f.  1  (moule  interne). 

Dans  la  lettenkohle  des  marnes  irisées  inférieures  de  Black- 
heath  près  de  Richmond .  en  Virginie .  où  les  troncs  dd  MHe 
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Wk  se  rencoQtrent  en  très-grand  nombre  et  souvent  encore 
dans  leur  position  primitive  * . 

Je  n'ai  sous  les  yeux  qu'un  moule  intérieur  de  ce  fossile,  qui 
ofie  les  plis  transversaux  figurés  par  M.  Brongniarl  et  produits 
par  Boe  pression  verticale  sur  le  tronc  placé  debout.  Les  côtes 
longitudinales  sont  un  peu  plus  fortes  et  plus  nettement  exprimées 
qu'elles  ne  se  voient  dans  VEq.  arenaceum^  probablement  parce 
(ftt  1&  masse  de  remplissage,  étant  presque  argileuse,  se  prêtait 
BÎeax  au  moulage  que  le  grès  du  keuper. 

Ba  donnant  avec  Heer  et  Marcou  au  bassin  houiller  qui  ren- 

fenne  ce  fossile,  la  place  correspondante  h  la  lettenkohle  dans  les 

■nés  irisées,  je  suis  en  opposition  avec  MM.  Lyell,  Bunbury 

el autres,  qui,  se  fondant  sur  la  présence  de  VEq.  columnare 

ci  d'autres  fossiles ,  y  voient  une  formation  contemporaine  du 

hnin  Iiouiller  de  Whitby,  rapporté  par  tous  les  géologues  an* 

gliis  aux  dépôts  inférieurs  du  grand  oolithe.  Mais  je  dois  faire 

obsener  qu'en  outre  de  VEquisetufUj  qui  ressemble  beaucoup 

là»  à  r£y.  areiiaceum  qu'à  VEq.  columnare^  la  flore  fossile  de 

lichiuond  renferme  encore  des  Pterophyllum  et  des  Fougères 

fâ  ont  la  plus  grande  analogie  avec  quelques  espèces  caracté- 

riilîqaes  du  keuper.  Il  en  est  de  même  des  fossiles  animaux  que 

Ljell  a  liait  connaître  dans  son  mémoire  cité  plus  haut.  Le  Posi- 

foÊumya  (Eslheria)  minuta^  figuré  à  la  p.  27&  {Esth.  ovtUa  Jones), 

te  paraît  différer  que  fort  peu  de  l'espèce  de  la  lettenkohle,  et 

i8  poissons  figurés  pi.  VIII  et  IX  ont  aussi  beaucoup  plus  les 

aradères  de  poissons  triasiques  que  ceux  de  poissons  juras- 

qnes. 

Je  réunis  encore  à  cette  espèce  le 

Calamités  planicùstatus  Hogers  y  «caulo  compresso  articulato 
ivigitudinaliter  sulcato,  articulis  cicatricibus  circularlbus  instruo- 
■if  oostis  planis  basi  convexiusculis,  striis  i  vel  2  medio  percur- 
'm,  tuberculis  nuUis.  »  Rogers,  On  Uœ  âge  of  the  Coal  Bocks  of 
^s^fkm  Virginia.  Hep.  oftheAssoc.  Amer.  GeoL,  i8A3,  p«  305. 


*VCk.  Ljéû,0n9tni€iure  and  jfrohahk  €^oftkêChaf^  of  th€  J^^ 
^^âkkmomd,  Virginia  (Quart.  J^itm.  geol.  Soe.,  1M7). 


278  GRYPT064MBS  OU  ACOTYL^DONÉBS. 

C'est  peut-être  le  rhizome  de  VEq.  Itogersii  dont^  oonime  dans 
celui  de  Tespèce  d'Europe,  les  côtes  du  moule  iateme  seraient 
plus  larges  que  celles  de  la  tige  (voy.  notre  pi.  XI).  Les  cica- 
trices circulaires  placées  aux  articulations^  qui  peuvent  provenir 
soit  de  jeunes  tiges,  soit  de  rameaux  —  M.  Rogers  n'indique 
pas  leur  largeur  —  ne  sauraient  en  aucun  cas  constituer  on 
caractère  spécifique. 

Ce  fossile  est  indiqué  comme  très-commun  dans  l'ai^gile  diar« 
boueuse  près  de  la  rivière  James  en  Virginie. 

35.  Equisetum  Brongniarti  Sch.  et  Moug.,  caule  laevi  seaie- 
nuiter  striato,  ramoso,  remote  articulato,  centim.  ^  i/2  crasso, 
ramis  robustis,  in  ectypo  compresso  oentim.  i  1/2  latis,  vagH 
niç  ramorum  millim.  8  circiter  latis,  dentibus  unius  iateris  eo- 
typi  9,  totius  vaginœ  18,  brevi-lanceolatis  breviterque  acoinina- 
tis,  articulis  ramorum  centim.  &,  illis  caulis  iO  vel  ultra  longis. 
Sch.  et  A.  Moug.,  Monogr.  d.  pi.  foss.  du  grès  bigarré  (iSfti), 
p.  53,  tab.  XXVII;  tab.  nostra  VIII. 

Grès  bigarré  supérieur  de  Soultz-les-Bains  (Bas-Rhin),  dans  lès 
couches  argileuses  à  Estheria  minuta. 

Les  échantillons  connus  de  cette  espèce  se  réduisent  aux  deux 
fragments  que  nous  avons  figurés.  Il  est  impossible  de  savoir, 
avec  les  matériaux  que  nous  possédons,  si  ce  fossile  est  effecti- 
vement différent  de  VEq.  Mougeotii,  dont  on  n'a  pas  encore 
rencontré  de  tiges  munies  de  leurs  gatnes. 

36.  Equisetum  Mougeotii  Brong.  ex.  p.,  caule  in  ectypo  raie- 
riore  (contractione)  remote  costato  caeterum  laevi,  in  ectypo  in- 
teriore  auguste  et  densissime  costulato,  costulis  articulorum  baos 
illis  caeterorum  duplo  latioribus  ;  ramis  e  basi  egredientibus  cras- 
sioribus  ipsi  plantœ  similibus,  remotis,  superioribus  verticiUatis, 
tenuibus,  remotissime  articulatis,  caule  ipso  paulum  supra  basin 
usque  ad  centim.  15  incrassato,  internodiis  abbreviatis,  dehinb 
sensim  angustato  internodiisque  magis  magisque  elongatis;  tn- 
berculis  (?)  oblongis,  illis  Eq.  arenacei  minoribus.  Tab.  XII» 
XIII. 

Calamités  Mougeotii,  arenaceus  et  retnotus  Brongt.,  UiU.  i. 
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ui.fou.,  p.  137,  tab.  XXV,  f.  &,  5;  p.  138  et  139,  tab.  XXV. 
£  1,  $;  tab.  XXYI,  f.  3-5. 

Calamités  Maugeotii  et  arenaceus  Sch.  et  Â.  Moug.,  Monogr.  d. 
Kfm.  du  grès  bigarré,  p.  57-59,  tab.  XXVIII  et  XXIX. 

Calamités  Schimperi  Bttiagsh.  Calam.  foss.  in  Haiding.  Na^ 
tira.  AbhandL,  vol.  IV,  p.  75  (pro  specim.  corticato!),  et  C\ 
vmaeeus^  id.,  ibid. 

Dans  les  assises  moyenDes  et  supérieures  du  grès  bigarré  sur 
kg  denx  versants  de  la  chatne  des  Vosges  ;  très-commun. 

M.  Brongniart  a  établi  son  C.  Mougeotii  sur  les  entre-nœuds 
ktfflairea  de  son  C.  arenaceus  du  grès  bigarré,  et  son  C.  remo^ 
tu  sur  des  rameaux  à  articulations  très-espacées,  tout  en  faisant 
flbnrver  qu'on  ne  devrait  peut-être  considérer  les  trois  espèces 
de  celle  formation  que  comme  des  variétés  d'une  même  espèce. 
GeNe  appréciation  se  trouve  parfaitement  justiGée  par  les  nom- 
heu  échantillons  que  j*ai  pu  comparer,  et  qui  prouvent  que  ces 
opèces  ne  sont  pas  même  des  variétés ,  mais  des  parties  d'une 
Mlle  et  même  plante,  dont  le  moule  extérieur  a  été  considéré  par 
M.  d'EtUngshausen  comme  représentant  une  quatrième  espèce, 
le  C.  Schimperi.  Il  se  pourrait  bien,  comme  je  Fai  déjà  fait  ob- 
aorrer  plus  haut,  que  la  cinquième  espèce  établie  par  nous- 
néme,  VEq.  Brongniarii,  ne  fût  qu'une  partie  intégrante  de  cette 
même  plante,  dont  nous  ne  connaissons,  ii  une  seule  exception 
prà,  que  les  moules  intérieurs  des  différentes  parties  de  la  tige 
«I  des  rameaux. 

Ces  moules  ont  les  côtes  plus  larges  ou  plus  étroites,  et  repré- 
•CDtent  des  entre-nœuds  plus  courts  ou  plus  longs  suivant  les  di- 
gues régions  de  la  tige  ou  des  rameaux  dont  ils  proviennent. 
Ltt  o6te8  sont  en  effet  beaucoup  plus  larges  au  premier  ou  aux 
premiers  articles  que  dans  les  articles  subséquents  ;  ceux-ci 
beaucoup  plus  longs  vers  la  partie  supérieure  de  la  plante 
^pt  vers  la  partie  inférieure.  Il  suflit,  pour  se  convaincre  de  ce 
ttt,  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  Og.-5  de  la  pi.  XXV  de  l'ouvrage 
^  M.  Brongniart,  Ggure  qui  représente,  dans  le  sens  inverse. 
^  partie  basilaire  d'une  tige;  l'entre-nœud  supérieur  (inférieur  de 
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la  figure)  représente  tout  à  feit  le  C.  arefiaceus^  fig.  1  ;  la  fig-jà 
donne  les  deux,  entre-nœuds  basilaires  à  l'état  fragmentaire; 
ces  deux  entre-nœuds  représentent  le  C.  Mougeotii  BrcngL  Le 
Musée  de  Srasboiurg  possède  des  échantillons  dont  les  artides  qui 
suivent  ceux  de  la  base  n*ont  que  2  à  ft  centimètres  de  haut  sur 
une  épaisseur  de  15  centimètres  ;  tandis  que  les  artides  sapéridun 
ont  une  longueur  qui  va  jusqu'à  30  centimètres,  avec  une  épais^ 
seur  de  5  à  6  centimètre.  Le  C.  remotus  fait  donc  suite,  sur  la 
même  tige,  au  C.  arenaceus  typique  et  à  la  variété  6reuûiMtcu- 
latus. 

Notre  fig.  1  de  la  pi.  XII  correspond  au  C.  Schimperi^\tàBgi^f\ 
la  fig.  1  de  la  pi.  XIII  représente  la  partie  inférieure  du  iDAme 
échantillon,  montrant  le  moule  interne  des  premiers  entre-noeuds, 
c'esU-à-dire  le  C.  Mougeotii.  Je  dois  faire  remar^pier  que  l^s  cAIbb 
longitudinales  qu'on  voit  sur  cet  échantillon  n^  sauraieiit  éln 
considérées  comme  un  caractère  spécifique;  ce  De  sont  quête 
plis  formés  à  la  suite  de  la  dessiccation  ou  de  la  disporitioa  dtt 
tissu  intérieur  de  la  tige>  comme  sela  se  vdt  souvent  sur  non 
Prêles  vivantes. 

Je  crois  pouvoir  rapporter  à  cette  espèce  les  tubercules  figurés 
pi.  XIII,  pai:ce  qu'ils  proviennent  de  couches  trèsHricfaes  en  dé- 
bris d'Eq.  Mougeotii. 

Scbizoneura  Sch. 
Âtiafl,  pi.  xm-xvi. 

Plantae  arborescentes  vel  subarborese.  Gaulis  fistulosus  articA* 
latus  ordinis,  auguste  longitudinaliter  sulcatus.  Yagina  longis- 
sima,  primo  statu  evolutionis  foliis  coalitis  intégra,  tandem  Ibliii 
secundum  carinarum  lineas  commissurales  solutîs,  verticilfaui  lî- 
berum  primo  erectum,  postes  patulum,  tandem  reflexum  sl-.d^ 
ciduumsistentibus;  ipsis  elongato-linealibus,  (danis,  parunufift- 
tincte  longitudinaliter  striatts.  Sch.,  in  Moug.  et  Sch.,  Mimo§r. 
d.  pi.  foss.  du  grès  bigarré  des  Vosges,  p.  &8-51,  tab.  XZIV- 
XXVI. 
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Colimiiariles  Brngt.,  Prw/r.,  p.  128  ;  id.,  Flor.  du  grès  bigarrée 
AÊM.d.  scm  fuU.s  1^  série,  t.  XV,  pi.  XIX. 
Eqmseium  Brongt.,  HisL  d.  vég.  foss.y  ex  parte. 
CakmUes  Heer;  Schenk,  ex  parte. 

9 

Ce  genre  comprend  les  Equisétées  fossiles  dont  les  fetdlles  » 
iprès  annr  été  soudées  en  une  gaine  très-longue,  sont  devenues 
iib»  à  la  suite  d'une  première  séparation  opérée  à  la  partie  su- 
pémare  de  la  gatne  par  la  prolongation  de  la  tige.  Nous  savons 
qoe  dans  nos  Prèles  vivantes  la  gaine  est  aussi,  dans  son  jeune  âge, 
presque  fermée  à  sa  partie  supérieure  tant  que  les  jeunes  entre- 
lœiids  y  sont  encore  réunis,  et  qu'elle  ne  s'ouvre  qu'à  la  suite  du 
déieloppemeQt  ultérieur  et  de  la  poussée  des  entre-nœuds  qu'elle 
mnvre  et  enveloppe.  Ce  prolongement  de  la  tige  à  travers  le 
ttnmet'de  la  gatne  produit  des  déchirures  suivant  les  lignes 
eoiunissurales  des  feuUles,  déchirures  qui  s'arrêtent  ordinaire- 
nnt  h  la  même  hauteur  et  produisent  alors  ce  qu'on  appelle  les 
denli  de  la  gatne;  mais  qui  quelquefois  aussi  se  prolongent  jus- 
que vers  la  base  de  cette  dernière ,  en  formant  des  lanières  plus 
ou  moins  régulières  (tiges  fertiles  des  Eq.  arvense,  sylvaticum, 
TUiMU^a  entre  autres). 

Pour  prévenir  toute  équivoque ,  je  dois  faire  observer  que  le 
nom  que  j'ai  donné  à  ce  genre,  il  y  a  vingt-quatre  ans,  repose 
stir  une  erreur,  en  ce  qu'il  exprime  que  la  gatne  se  fissure  sui- 
vant les  nervures.  C*est  suivant  les  lignes  carénales  que  la  sépa- 
ration des  feuilles  s'est  opérée;  les  feuilles  elles-mômes  n'ont  pas 
^nervure  médiane  comme  celles  des  Prêles,  mais,  à  ce  qu'il 
p«itt,  un  assez  grand  nombre  de  nervures  très-fines  et  d'égale 
tr.  Le  nom  de  Schizotropium  ou  de  Schizocoleum  serait 
meilleur. 

Dans  les  jeunes  rameaux  on  rencontre  quelquefois  des  gatnes 
«liniées  seulement  en  deux  moitiés  égales  ou  inégales,  mais  indi- 
cfimt  toujours  un  commencement  de  séparation  entre  les  feuilles 
<ni  composent  ces  portions  (voy.  pi.  XIV).  Le  nombre  des  feuilles 
^'^vîe,  snivant  la  place  qu'elles  occupent  sur  la  plante  et  suivant 
'^espèces,  de  6  à  2&. 
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La  tige  est  costulée  k  la  manière  de  celle  de  la  (dupait  des 
Equisetum  vivants  (voy.  pi.  XIV,  f.  1,  A,  B);  le  cylindre  ligneu- 
cortical  paraît  avoir  été  peu  épais.  Le  moule  interne  montre,  ea 
outre  des  sulcatures  fines  propres  aux  moules  internes  de  toiu 
les  Equisetum  fossiles,  de  larges  sillons  en  demi-cylindre  alter- 
nant avec  des  côtes  tranchantes  (voy.  pi.  XVI,  f.  3,  &);  cette 
sulcature  se  voit  du  reste  quelquefois  aussi  sur  le  moule  externe 
(voy.  ibid.j  f.  1,  2)  et  n*est  probablement  que  le  résultat  d'une 
contraction  ;  elle  est  régulière  parce  qu'elle  paraît  corvespondre 
à  la  disposition  des  faisceaux  vasculaires  dans  l'épaisseor  du  ey* 
lindre. 

Le  genre  Schizoneura  caractérise  le  trias  et  les  couches  ilié- 
tiquesy  qui  forment  le  passage  des  marnes  irisées  au  lias  inlërievr. 
Si,  comme  je  le  suppose,  VEq.  kUeraJe  Lindl.  et  Hutt.*  en  fait 
partie ,  ce  genre  aurait  encore  existé  pendant  la  période  oolî- 
thique.       » 

i.  Schizoneura  paradoooa  Sdi.  et  M.,  foliis  6,  post  vaginae  di- 
lacerationem  primum  pro  parte  coalitis  tandem  omnino  libeû, 
erecto-patentibus,  centim.  8-iO  longis,  in  mediomillim.  ilktii. 
Sch.  et  Moug.,  Monogr.  d.  pi.  foss.  du  grès  bigarré,  p.  50  et  51, 
tab.  XXIV-XXVL 

Convallarites  erecta  et  nutans  Brongt.,  Ann.  d.  se.  nat.,  i**  sér.y 
vol.  XV,  tab.  XIX. 

Dans  le  grès  bigarré  supérieur  des  Vosges;  les  rameaux  feuiDés 
se  rencontrent  surtout  dans  les  couches  argileuses  et  arénaoée»- 
argileuses. 

On  trouve,  mélangés  aux  débris  de  VEq.  Mougeotii,  des  fing- 
ments  de  tiges  à  larges  rainures  semi-cylindriques^  séparées  par 
des  côtes  étroites  et  tranchantes.  Ces  moules  ressemblent  tout 
à  fait  à  ceux  des  Sch.  Meriani  et  hœrensis,  ce  qui  fait  supposer 
qulls  appartiennent  au  Sch.  paradoxa. 

2.  Schizoneura  Meriani  Sch.,  caule  longius  breviusve  arlicu- 
lato,  tenuiter  sulcato,  haud  raro  (contractione)  grosse  costato,  ver- 
ticillorum  alternantium  foliis  6-2&  pro  more  omnibus  liberis,  li- 
nearibus,  c^Dlim.  12  et  ultra  longis,  millim.  2-&  latis,  statu 
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jiiiore  erectis,  serius  patulis,  tandem  reflexis  et  décidais  ;  folio- 
ratt  dcatridbusrotandatis,  minutis  areola  circulari  cmctis;  ec- 
t]^  cauli?  interno  late  sulcato,  anguste  carinato-KX)stato.  Tab, 
WBÊtm  XV,  XVI  • 

E^iMetum  Meriani  Brongt.,  HisL  d.  végét.  foss.,  p.  115, 
iib.  XII,  r.  13. 

Equisetiies  Meriani  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  II,  p.  46.  Unger, 
Goi.  H  Sp.  pi.  fou.,  p.  55.  EttiDgsh»,  Calamar,  fois.,  p.  9/i. 

CdtamUet  Meriani  Sehenk,  in  Schœnlein,  Abbild.  v.  foss.  Pfl. 
ê.i.KeuperFrapikenSs  tab.  V,  f.  A;  tab.  YI,  f.  1,  2,  k.  Heer, 
Vono.  d,  Sehw.s  p.  55. 

dlmitiet  sulealus  Jaeg«,  C.  UUecastatus  Sternb.  (pro  ectypo 
irieno). 

Dtas  le  grès  de  la  lettenkohle  (marnes  irisées  inférieures)  et 
diloBoper  moyen  :  aux  environs  de  Stuttgart,  Snlz-sur-ie-Necker, 
Slttheim  dans  le  grand-duché  de  Bade,  Neue-Welt  près  de  Bflle, 
Irfmfeld  et  Bttdibrunn  près  de  Kissingen  en  Bavière. 

Bb  établissant  cette  espèce  sous  le  nom  d'Equiselum,  M.  Bron- 
gnrt  a  pris  les  feuilles  pour  des  rameaux,  au-dessus  desquels 
i  supposait  une  gatne.  L'original,  qui  se  trouve  dans  le  musée 
dliisioire  naturelle  de  Bftle  avec  d^autres  échantillons  plus  par- 
Uk  de  la  même  localité,  ne  laisse  aucun  doute  sur  son  identité 
fédfiqoe  avec  ceux  du  keuper  du  Wiu*temberg  et  de  la  Fran- 
eonie. 

Le  mosée  dliistoire  naturelle  de  Stuttgart  possède  un  échan- 
tiOoD  dont  les  feuilles  sont  encore  partiellement  soudées;  à  la 
fnmière  vue,  j'ai  cru  y  voir  notre  Sch.  paradoxa.  i*ai  copié 
tel  les  AbbiUungen  (Icônes)  de  Schœnbein  un  rameau  dont  la 
pke  paraît  à  peu  près  intacte  (voy.  pi.  XVl,  f.  5).  Il  ne  sau- 
nit  donc  y  avoir  de  doute  sur  la  place  générique  que  ce  fossile 
doit  occuper.  M.  Heer,  avec  sa  clairvoyance  connue ,  avait  déjà 
cnlmvu  son  analogie  avec  le  Schizoneura  du  grès  bigarré  (voy. 
•^«riD.  i.  Schw.,  p.  51). 

S.  Schizoneura  hœrensis  Sch.,  caule  remote  articulato,  centim. 
3-8  diam.  melienle,  verticillatim  ramoso,  in  ectypo  extemo  te- 
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nuiter  striato,'in  interao  latius  et  latissime  suiçato;  ramis  verti- 
cillato-foliosis,  foliis  numéro  6  vel  9,  angustis»  linearibus, 
erecto-patentibus  et  patulis. 

Calamités  hœrensis  Hisinger,  Lethœa  suecica^  sappl.  II,  p.  5, 
t.  XXXVIII,  f.  8.  Ung.,  Gen.  et  Spec;  Ettingsh.,  CaJaim. 
Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  12,  tab,  VII,  f.  1  (fragm. 
ectypi  int.). 

Calamités  posterus  Deffn.  et  Fraas,  Wiirt.  Jahrb.,  1859. 

Arundinites  priscus  et  dubius  Brauns ,  Paiœontqgr.,  yoI.  H 
(teste  Schenk). 

Dans  le  grès  de  la  formation  rhétique  à  Hœr  en  Scanie,  près 
de  Suhibeck  et  Salzgttter  dans  le  Hanovre,  à  Langenbracken  et 
Maisch  (grand-duché  de  Bade). 

Parmi  les  plantes  fossiles  du  grès  liasiquç  inférieur  dé  la  $cih 
nie,  que  le  professeur  Nilsson,  de  liUnd,  m*a  communiquées 
dans  le  temps  pour  une  publication  que  j^avais  entreprise  sur 
cette  formation,  mais  qui  n*a  pas  paru,  j'ai  trouvé  une  suite 
d'échantillons  de  cette  espèce ,  et  entre  autres  un  beau  ramelau 
feuille,  qui  m'engagea  à  les  rapporter  alors  au  Cal.  Meriamdei 
auteurs,  d'autant  plus  que  j'avais  cru  voir  (en  18/^5)  dans  le  grèg 
de  Hœr,  étudié  sur  les  lieux ,  un  équivalent  de  notre  grès  ken- 
périen.  Depuis  il  a  été  constaté  que  cette  formation  doit  é{b(^ 
rapportée  aux  couches  rhétiques.  Gomme  tous  les  vitaux  qu'on 
a  rencontrés  dans  cette  formation  diffèrent  spécifiquemait  it 
ceux  du  keuper,  il  est  probable  que  notre  Éqm'sétacée  n'est  pas 
non  plus  la  même  que  sa  congénère  des  mameâ  irisées. 

M.  Schenk,  dans  son  important  ouvrage  sur  la  Flore  fos^ 
des  couches  intermédiaires  au  keuper  et  au  lias,  fait  aussi  remai^ 
quer  la  ressemblance  de  ce  fossile  avec  le  Sch.  Merùmiy  quoi- 
qu'il n'ait  eu  à  sa  disposition  qu'un  fragment  de  noyau  de  tige. 

La  découverte  des  tiges  feuiUées  met  cette  ressemblance  hors  de 
doute. 

&.  Schizoneura?  lateralis  Sch.,  caule  auguste  siilcato,  oenliai. 
i  crasso,  intemodiis  centim.  /i-5  longis,  verticilli  foliis  sat  nu- 
merosis,  auguste  linearibus. 
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Hum  latérale  Phillips,  Geol.  of  Yorkshire,  voL  I,  p.  125, 
f.  13-  Lindl.  et  Hutton,  Foss.  Fhr.  of  Great.  Brit., 
lab.  CLXXXVI. 

Hites  lateraUs  Ung.,  Gen.  eê  Sp.  pL  foss.,  p.  59.  Et- 
Calamar.,  p.  27. 

phylUtes?  UaeraU$  Buob.,  Foss.  pi.  jur.  strat.  Yorksh., 
.Journ.  Geol.  Soc.  Lond.,  vol.  VII,  p.  189  (1851). 
ites  laleralis  Zigno,  FL  foss.  format,  oolith.,  p.  46  et 
III. 

le  grès  à  charbon  de  Toolithe  près  de  Haibume  Wyke, 
lie  Nab  près  de  Scarborough,  côtes  du  Yorkshire. 
tXB  fossile  du  terrain  oolithique  des  côtes  du  Yorkshire 
s  traits  généraux  en  commun  avec  celle  de  la  formation 
qu*il  ne  serait  pas  étonnant  d'y  rencontrer  encore  un 
lira.  Ce  fossile  ne  saurait  en  tout  cas  être  rapporté 
imites  (Astérophyllites) ,  parce  que  ceux-ci  ont  disparu 
poque  triasique  et  ne  peuvent  plus  se  retrouver  dans 
s  de  Tépoque  jurassique. 

laques  rayonnes  que  l'on  voit  sur  beaucoup  d'échantil- 
diessus  des  articulations,  et  qui  ont  fait  donner  le  nom 
^  ont  été  décrits  et  figurés  par  les  auteurs  sans  expli- 
Il  couune  des  cicatrices  de  rameaux,  et  ne  sont  en 
les  empreintes  des  diaphragmes  renversés  par  la  près- 
sfoulés  un  peu  vers  le  haut.  La  même  chose  s'observe 
constamment  dans  les  Annulariay  et  même  dans  les 
m^  entre  autre  dans  VEq.  Munsteri^  où  les  larges  im- 
circulaires  ont  également  été  prises  poiur  des  cicatrices 
wn.  La  description  que  donnent  de  ces  disques  les  au- 
Fonil  Flora  s'accorde  du  reste  tout  à  fait  avec  les  carqic- 
diaphragmes  et  non  avec  ceux  des  dcatrices. 
drae  figure  dans  son  Foss.  Flor.  Siebenburgens  ti*.  des 
tab.  VI,  sous  le  nom  d'Equiselites  latercUis,  une  gatne 
un  verticille  de  feuilles  rapprochées  en  forme  de  gatne, 
int  un  diaphragme  renversé  de  la  même  manière.  Plu- 
tres  de  ces  disques  sont  dispersés  sur  la  même  pierre; 
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M.  Andrae  les  considère  comme  des  cicatrices  isolées.  Jamais  on 
n*a  TU  de  cicatrices  isolées;  mais  les  diaphragnoes  d*£qmmtm 
isolés  de  toutes  grandeurs  sont  très-communs  dans  le  grès  bh 
garré  et  dans  le  keuper.  On  les  trouve  aussi  isolés  et  parfitito- 
ment  bien  conservés  dans  Tintérieur  des  tiges  de  Prèles  vivânlH 
en  voie  de  décomposition  et  même  dans  le  détritus  formé  pv 
ces  végétaux. 


GENERA  INGERTiE  SBDIS. 

Eqpilsetldes  Sch. 

EQUISETUM ,  EQUlSETrrES  ,  mpPURITES ,  BOGESCHU  aUCtof. 

Atlas,  pi.  XVn. 

Plantas  proceras  subarborescentes,  caule  articulato,  articnfa 
vaginatis  ;  vaginae  e  foliis  compositœ  mediocostatis  in  dentés  plus 
minusve  elongatos  productis;  fructus  ignotus. 

le  réunis  dans  ce  genre  les  Équisétinées  du  terrain  honiller,  dcmt 
les  verticilles  foliaires  forment  des  gahoies,  comme  dans  les  Prêltt. 
Leurs  organes  de  fructification  étant  inconnus,  il  est  impossible 
de  savoir  si  ces  fossiles  ont  leur  place  dans  la  famille  des  Équi- 
sétées  plutôt  que  dans  celle  des  Galamariées. 

Le  nombre  des  espèces  et  même  des  échantillmis  connus  est 
très-peu  considérable;  il  doit  être  d*autant  plus  petit  que  les  tigei 
dépourvues  de  leurs  gaines  ne  se  distinguent  en  rien  de  eeBes 
des  Calamités. 

1.  Equisetides  giganteus  (Lindl.)  Sch.,  caule  crasso,  in  ec^ 
compresso  centim.  1  lato,  laevi;  intemodiis  centim.  5-^  àltis; 
vagina  brevissima,  in  dentés  lineari-subulatos,  centim.  3  longoi 
producla. 

Hippurites  gigantea  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr.,  vol.  Il,  tab. 
CXIV,  p.  87-89.  Ettingsh.,  Calam.  foss. 

Asterophyllites  giganteus  Gœpp.,  Uebers.  d.  foss.  PL  Ung.. 
Gen.  et  Sp.  pi.  foss. 
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»  le  schûUe  houiller  de  Jarrow  en  Angieterre;  Gœppert 
te  à  Waldenburg  en  Silésie,  Eichwald  en  Russie. 
fuUeiides  linguUUus  (Germ.)  Sch.,  caule  ienuiter  striato; 
satis  producla,  dentibus  instructa  anguste  lanoeolatis 
3-1  circa  longis,  ex  uno  iatere  ectypi  visis  numéro  16. 
)6lra  fig.  5. 

sHiles  Ungulatus  Germ.,  SteinkohL  v.  WeUinu.  Ub^iin, 
iab.X. 

Ktite$  priscus  Geinitz^  Steink.^Forinat.  in  Sachsen,  p.  4^ 
f.  9;  tab.  XI,  f.  6. 

lin  houiller  de  Wettin  et  de  Zwickau  en  Saxe,  de  Saint- 
;  près  de  Saarbrilcken. 

oupe  transversale  de  la  tige  montre  les  deux  œrcles  de 
i  aériennes  propres  aux  Equisetum  (voy.  pi.  XYII,  f.  6). 
même  échantillon  on  remarque  aussi  la  dépression  cir- 
œntrale  du  diaphragme  et  une  bonne  partie  de  la  gatne. 
fmiseUdes  breiidens  Sch.,  caule  sulcato,  costulis  alterna- 
Bsioribus  et  angustioribuSj  vagina  alte  producta,  centiro. 
memhranacea,  costis  remotiusculis  circa  30-25,  teretius- 
i  dentés  brèves  productis.  Tab.  nostra  fig.  4* 
ito  argileux  houiller  de  Saarbrttdien. 
I  espèce  diffère  de  la  précédente  par  les  côtes  de  sa  tige, 
t  alternativement  plus  et  moins  prononcées,  par  la  gatne 
igue  et  garnie  de  dents  beaucoup  plus  courtes. 
juiseiides  rugomz  Sch.,  caule  tenuiter  sulcato,  centim.  3 
igina  magna,  multoties  profunde  carinata,  carinato-eos- 
mtibus  longis  anguste  lanceolatis,  solidis,  ut  et  vagina 
rae  nigulosis.  Tab.  nostra  fig.  3. 
letàef  infundibuliformis  (Bronn)  Geinitz,  Steink,  v.  Sachi., 
lab.  Xy  f.  8  (exclusis  synonymis);  ibid.,  tab.  XVIII, 
.C. 

icAta  flabellala  Gœpp.,  Sysi.  Filic.  fou.,  tab.  I,  f.  i,  3. 
lin  houiller  de  la  Saxe  et  de  la  Silésie. 
Setnitz  confond  ce  fossile  avec  VEquUetum  infufuiibuli'' 
Irongt.,  avec  lequel  il  ne  montre  cependant  qu'une 
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semblance  fort  éloignée.  Le  Bockschia  fhMloLa^  aa  obnlMrè, 
que  le  même  auteur  rapporte  à  notre  plante ,  pourrait  en  AM 
une  gatne  détachée  à  feuilles  soudées  en  partie  jusqu'à  leA 
sommet.  ■•'''■ 

Les  empreintes  figurées  par  Schlotheiln  à  la  jd.  XXVI  tle^A 
Beschreibung  merkw.  Kràuierabdrucke  paraissent!  provenir  Ai' 
gaines  semblables  à  celles  de  VEq.  rugosus.  -- 

M.  Gœppert  décrit  et  figure  dans  son  Foss.  Fhr.  d.  perwlàeh: 
Form.j  p.  29,  tab.  I,  f.  i,  %  sous  le  nom  à! EquUttitei  eonUrû- 
tus,  quelques  fragments  d'une  très-petite  Galamarîée,  dont  lei 
entre-nœuds  sont  fortement  contractés,  tandis  que  tes  airrîéd»* 
tions  sont  renflées,  exactement  comme  cela  se  Toit  sàr  moS'\ig|fa 
de  Prèles  macérées  ^t  dessédbées.  Cette  contraetioii  acciâenlèBê 
ne  constitue  donc  ea  aucun  cas  un  caractère  spédfique.  Les  flra^ 
ments  en  question  proviennent  probablraient  d'un  ranteau^Ar 
quelque  Calanute  connu.  ,         ...  y  - 

Pliyllotlieca  Brongt. 

,     -.1»     _'   • ,      ,.»i • 

Plantae  herbaceae,  habitu  Equisetonim  vivoram.  Caulig^ûKr 
plex  vel  ramosus,  articulatus,  sulcatus.  Folia  verticiUata  basî  k 
vaginam  coalita,  supeme  libéra,  linearia  et  lineari-lancaoiMt 
aequalia  erecto-incurva,  costata.  Rami  e  foliwum  axilKs  hiwl 
infra  vaginam  egredientes.  Spicse  verticiUat»,  sporangiis  im  pel^ 
tis  dispositis  (?).  ' 

Brongt.,  Prodr.,  p.  i51;  Tabl.  d.  gen.  devégét.  /bsv.^  p.'Sl; 
M'Coy,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  kist.,  vol.  XX,  p.  i59.  Vfi^.l 
Gen.  et  Spec.  Ettingsh.,  Calamar.  -   -    >  . 

La  place  systématique  de  ces  fossiles  est  probaUement  éêêêI 
les  Équiflétinées  ;  mais  est-elle  dans  la  famille  des  Éqoisélé^ 
ou  dans  celle  des  Calamariées  ou  Âstéropbyllées,  vmlà  ce  qa'3  M 
impossible  de  déterminer  tant  qu'on  n'en  connaîtra  pas  te  nddft 
de  fiructification  d'une  manière  plus  parfaite.  II  est  vftti  qilb  W 
épis  figurés  par  M'Goy  ressemblent  assez  à  ceux  d'une  PrNe.  '  '^ 
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1.  Ph^Uotheca  amtralis  Brongt.,  caule  erecto  simplici  vel  ra- 

.  articulationîbus  sat  approximatis,  foliorum  laminis  vagi- 

dupk)  loDgioribus,  angustis,  erectis  vel  rêflexis.  Brongt., 

Prwlr.,  p.  152. 
Morris  in  Strzelecki,  Phys.  Descr.  of  New  South  Wales  and 

V(M  Diemen's  Land,  18&5,  p.  250.  M'Goy,  On  the  Foss.  Botan. 

nné  Zool.  ofihe  rocks  afsoc.  wiih  tlie  coal  of  Amtralia,  in  Annals 

vUMagaz.  ofAai.  Ilist.,  i8&7,  vol.  XX,  p.  155. 
Duis  le  schiste  argileux  des  dépôts  houiiiers  du  terrain  ooli- 

ihifie  ialérieur  à  Ne>vcastle  et  Uawkesbury  River  dans  la  Nou- 

idle-UolIande  orientale. 
3.  PkyUaiheca  ratnosa  M'Coy^  caule  ramoso,  la^vi  vel  sub- 

jbiMo,  diam*  5-10  millim.  ;  raïuis  alternis  supra  nodos  orienti- 

hMy  oerouis;  vaginis  intemodio  dimidio  brevioribus;  laminis 
ciiciter2&,  tenuibus,  linearibus,  angustissimis,  planis,  ina^qua- 
liins,  vaginas  duplo  vel  triplo  superantibus,  s^pe  refle\is;  nervo 
Bwdio  tenuissimo  vix  distincte.  M'Goy,  /.  c.^  p.  156,  tab.  XI, 
f.  %  3. 

Dans  le  schiste  argileux  de  Toolithe  inrérieur  à  Mulubimba 
eus  la  Nouvelle-Galles  méridionale  (Nouvelle-Hollande). 

3.  Pkylloiheca  Hookeri  M*Goy,  caule  simplici,  longiludinaliter 
grOM  «licato  et  costato;  vaginis  amplis,  Iaxis,  subiniundibuli- 
faniMis,  striatis,  internodia  caulis  omnino  obtegentibus;  lami- 
liiniBierosîs  vagina  duplo  longioribus,  crassis,  angustis,  nervo 
viUo  percursis.  M*Coy,  /.  c,  p.  157,  tab.  XI,  f.  4-7j  suppl. 
Dans  le  grès  a  Clark*s  Hill,  dans  les  schistes  siliceux  à  Arowa, 
et  dus  les  schistes  argileux  de  Mulubimba  (Nouvelle-Hollande). 
Csile  espèce  se  dislingue  de  toutes  les  autres  par  sa  grande 
{liM  en  forme  d'entonnoir  et  par  1  épaisseur  de  sa  tige  toujours 
â«|ih^  qui,  sur  Tempreinte,  atteint  ju^u  a  5  centimèti*es. 

I.  MjiUoiheca  indica  Bunb.,  caule  valido,  ectypo  compresso 
nKiL  iS-iS  lato,  plus  minusve  la  te  costato,  costis  ad  arti- 
cilttiooea  intemiptis  haud  alternantibus,  in  caule  orassicnre  mil- 
^  i  1/2  latis;  ramis  verticillatis  millim.  5  crassis;  foliis  e  va- 
pa  iofuBdibuUformi  auguste  linearibus,  longiusculis  reflexis. 
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BnnbnvYfOnsamefossilPlants  from  Nagpur,  dans  le  Quart.  Journ. 
geol.  Soc.  Lond.,  vol.  XVII,  p.  335  (1861),  tab.  X,  XI. 

Dans  un  grès  à  grains  fins  à  Bharatwada,  à  Bokhara,  Kampd» 
Silewada  et  Borkoi  près  de  Nagpur  (Indes  centrales). 

Ce  Phyllotheca  se  distingue  des  espèces  de  la  NouveUe-Hot- 
lande  par  ses  tiges  marquées  de  côtes  plus  prononcées,  et  pir 
ses  feuilles  plus  longues  et  plus  étroites. 

5.  Phyllotheca  Brongniartiana  Zign.,  caule  stricto,  ramOBO, 
striato,  diam.  2  millim»;  intemodiis  centim.  1  longis,  superiori- 
bus  brevioribus;  ramis  erectis,  supro  nodos  et  intra  yagiius 
orientibus;  vaginis  Iaxis  subcampanulatis,  margine  expansis,  3 
millim.  longis;  laminis  6  vel  8  intemodiorum  longitudiae  ?bI 
paulo  brevioribus,  enerviis,  inaequalibus,  divaricatis^  saepisBiae 
leviter  incurvis.  Zigno,  FL  foss.  format.  ooUth.,  p.  59,  tab.  VIL 

Dans  les  couches  supérieures  de  l'étage  bathonien.(gnu|| 
oolithe),  à  la  vallée  ZuUani  près  de  Roverè  di  Vélo  dans  le  Vii- 
ronais.  Tab.  nostra  fig.  7,  7  a.  -  ; 

C'est  la  plus  petite  des  espèces  connues  de  ce  genres  a|  J0 
est  ramifiée  et  ses  feuilles  égalent  ou  dépassent  en  longuanr  hs. 
entre-nœuds,  qui  sont  d'autant  plus  courts  qu'ils  se  rapprocfaent 
davantage  du  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux. 

6.  Phyllotheca  equisetiformis  Zign.,  caule  simplicî,  substriabh 
diam.  &-8  millim .,  apicem  versus  sensim  attenuato,  intenodis 
inferioribus  longitud.  20  millim.,  superioribus  10  millim.  loogÊp 
versus  caulis  apicem  sensim  brevioribus  ;  vaginis  3  millim.  dni- 
ter  longis,  cauli  arcte  adpressis,  superioribus  approximatif».' 
erminalibus  confertis;  laciniis  12-2/i.  œqualibus,  crassis,  ea»^ 
viis,  striatis,  incurvis,  5-8  millim.  longis,  obtusis,  deddiû* 
Zigno,  /.  c,  p.  60  et  61,  tab.  YIII;  tab.  nostra  fig.  8,  9. 

Avec  le  précédent  au  val  Zuliani  et  à  la  montagne  dite  i  Per- 
nigotti  de  la  vallée  Tanara  dans  le  Yéronais;  des  firagments  di 
cette  espèce  ont  aussi  été  observés  dans  l'oolithe  bathonien  des 
environs  de  Venise. 

La  tige  est  simple,  et  a,  jusqu'à  la  hauteur  d'environ  S0  (M: 
timètres,  une  épaisseur  de  8  millimètres;  à  partir  de  là,  A 
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i*aiiiÎDct(  peu  à  peu  jusqu'au  sommet;  en  même  temps  les  entre- 
MBods  se  raooofurcissent  tellement  qu*ils  sont  entièrement  recou- 
lertB  par  les  gatnes.  Les  lanières  foliaires,  au  nombre  de  12  à  24, 
iBt  ^paisses  et  solides,  courbées  en  arc  vers  le  dedans,  générale- 
Hrt  phm  courtes  à  la  partie  inférieure  de  la  tige  qu*à  la  partie 
■ptrieofe. 

OBDOn. 

-  Vkaâm  «riioraacentes  et  herbacé®.  Caulis  fistulosus,  articula- 

ad  anicnlatioDes  diàphragmate  solido  septatus.  Folia  yerti- 

I,  omnino  lib^a  vel  infima  basi  confluentia^  linearia,  lan- 

cohta  et  subqiathulata  uni-vel  plurinervia.  Rami  e  foliorum 

1,  ad  canHs  extrenntatem  superiorem  vertidllati. 

La  lumlle  des  Calamariées  comprend  plusieurs  genres,  qui  se 

it  des  Éqoisétées  par  les  feuilles  yerticillées  entièrement 

on  oonfloentes  à  leur  base  et  par  les  épis  sporangifères 

k  ceux  des  Lycopodes,  comme  dans  les  Sphemphylr- 

fi  AmmÊlaria,  ou  se  rapprochant  de  ceux  des  Prèles  par  la 

J^Miirioa  des  sporanges,  comme  dans  les  Calamités  (et  les  fftit- 

'■•  Bbongnîart  a  réuni,  sans  certitude  il  est  vrai,  les  divers 
yns  qu  ferment  aujourd'hui  la  famille  des  Calamariées,  dans 
Irma-embrandienient  des  Gymnospermes^.  Depuis  la  publica- 
te  éi  dernier  travail  paléophytologique  de  cet  illustre  savant, 
IfcC  d-'BlliDgshausen,  dans  plusieurs  mémoires  importants  sur 
^*  a  prouvé  d'une  manière  incontestable,  que  les  Asté- 
flont  les  rameaux  et  les  ramules  des  Calamités,  ^t 
I  fB  tar  épis  connus  sous  le  nom  de  Volkmannia  en  sont  lès 
itellfcalioM.  Nous  savons  aussi,  surtout  par  les  belles  re- 

r 
\ 

m 

'Vliy.  ^  BroBfÉbat,  TMêau  dm  gemm  de  végétaux  fcêtUm^  1649,  p.  49. 
*?^  CiMi  T.  EttiacdumMii»  lÊam^grt^  Oalam.  fomL^  (Haidhiger,  Nahuw. 
▼oL  nr.  1880).  —  qvsd.,  du  Sieinkohlm^hravimRùdmU  inBôhmm(Ah- 
dLLk.gtik§,  Mênhmml,  «.  WSm^  1956).  <-*  Efud^  D.foêê.  Mîat.  d.  wMr,- 
:  (JM.  d.  h.  h.  Amd.  d.  Wimmêck.  «.  Wkn,  1865). 
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rherciios;  que  \ieiU  de  publiex'  sux*  ce  sujet  M,,  £•  W.  Ww^i 
de  Mtinchester,  que  les  capsules  renfermées  ;4aDS  oes^épj;s.|ae^ 
pas  d^  anlhèi^,  luais  biea  des  sporanges.»  Les  qrg^jcieç  4^  4?^ 
titicatiou  des  Hphenophylium  sont  CQAPU3  depuis  loDgfa^m^  ^ 
n'existe  plus  de  doute  sur  leur  véritable. nature;  pq,  spat  ^^fq^ 
de  véf<élaux  cryptogames.  Il  en  est  de  mémo  du  genre,  Ànfwifh 
ria.  dont  les  organes  de  fructification  avaient  longtemps  échappé 
à  toutes  les  recherches.  Quant  aux  ,PhylloUieca,  que.  M«  Bron- 
gniart  réunit  aux  iVsterophyllitées ,  je  les  ai  réunis ,.  avec  doute 
il  est  vrai,  aux  Ëquisétces,  diaprés  les  observations  de  M'Cajs 
qui  indique  leur  mode  de  fructification  couune  8en^l9bto.|l..0QU 
des  Prêles. , 


Calamitea  Suckow»  Ad.  Âcad.  Theod.  PalaL,  V  (emeDd.Kj 

Calamités,  Equisetite&,eTL.  -p^  ÀsiefX^hylfites-^  - yaUuM§iiifii, 
Bêcheras  Bruckmamiios  Bûrnià  Slemb.»  Gœpp^,.  .     .      -       «,,•, 
-  Calamités^  Equisetites^  ex.  p.,  CahiHodendron»^  AsàsrtgjUè^iUitlf 
Brongt.,  Bunbury,  Binney,  Dawson- entre,  autres.  , 

Calamités  Ëttingsh.  i.  .  ,  . ,      ,,,. 

PlanUc  arborea» ,  caule  e  rhizomate  subterraneo  ascen^bnhif 
recto,  simpiici,  c  basi  obconicacylimkicOi.articulatO»  parte  mpa- 
riore  sensim  angustato  camisque  verticiliatis  (dis^MiQ  ïami)ii||ji 
vestibo,  corlioe  la3\i  vel  plus,  miausve  distinote  ciiUo^tOp  ,i|itqniP' 
diis  iongitudine  varjabili^  iafimis  pro  more,  ca^teris  brçyiQq||i0; 
ectypo  interno  seiuper  costulato,  ad  articulationes.  .ilistiiic^ 
coarctato.  Structura  intima  illi  Ëquisetorum  sîoiiliSk  Folin  flV- 
lina  fugacissima  ignota.  eorum  kxx)  cicatriculsQ  Biiiiutae  Î!iitQc|||0 
interno  convcxio  ovatas  vel  nullœ;  folia  rame^.  iUis  xmiialgf)q|i 
longiora  et  numo^osiora,  inler  se  axjualia,  omnino  liJipiBf ;ie||,î^ 
fiina  hnsi  confluentia.  linearia,  apicem  versus  sensim  ai|giw!l||l 
vel  lenitcr  dilatota,  acuminata,  costata,  integerciiDa«  mf^mg0 
vel  patonlia.  Spicœ  spoi^angiof^ioro)  ex  «xillis  £p|IioninL^feKticr 
latdfi,  îii  caulis  vol  ramorum  extremitate  in  modum  0G(r|pb|  ffiH 
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ftoatae,  oblongas  vel  elongàto-cylindracea^  pro  plantarum  ina- 
gniludine  parvœ;  bracteae  verticillabc  alternantes,  lanceolatae, 
laû  io  discum  connatœ  horizontalem ,  dehinc  erectsc.  Spbran- 
RB  sixirangiophoris  teretibiis  e\tremitate  dilatatis  (peltoideis?)  e 
'sfic3'  axi  perpcbdieulariler  ej^redientibus  <|iisi((3rnatiiu  adHxa,  ob- 
talga;  vèlitîrilla  f^rfilia  illis  brarteanim  allerriatirii  iiifôrprsita  di- 
ikNo  minus  nuiiieix>sa  liaud  inter  ^  altei'uantia.  SpOHPsphtf>ric<i'. 
La  végétatiou  souterraine  des  Calamités  est  beaucoup  moins 
fan  connue  que  celle  des  grandes  Prèles  de  Tépoque  triasique. 
cr  jasqtt*à  présent  oh  n*a  pas  encore  rencontré,  appartenant  à 
tt  g^nre,  des  tiges  qu'on  puisse  regarder  avec  certitude  comme 
représentant  des  rhizomes.  Cependant  nous  sommes  presque  obli- 
jKsd  admettre  lexistence  de  ces  derniers,  quand  nous  considérons 
tomment  les  tiges  se  terminent  à  leur  partie  inférieure  et  comment 
des  sont  groupées  dans  la  roche  où  elles  occupent  encore  leur 
{nation  primitive.  M.  Dawson,  dans  son  intéressant  mémoire. 
fhtke  of  occurrence  ofwpright  Calamités  near  Piciou^  Mova  Sco~ 
tk  {Quart.  Journ.  geol.  Soc.  Lond.,  voh  VII,  1851),  décrit 
M  tgare  des  groupes  de  tiges  assez  nombreuses  qui  rapi)ellenl 
IMà  fait  celles  de  nos  Prêles  partant  d  un  rhizome  souterrain. 
Toiles  ces  tiges  sont  réunies  autour  de  centimes  conmiuns ,  el 
nues  h  la  base  de  racrnes  fibreuses  ((ui  naissent  aux  articuhi- 
lioBi.  Ces  bases  s*amincissent  assez  rapidement  de  manière  à 
Inier  un  cône  renversé,  tout  en  s^intléchissant  dans  la  direc- 
te d'un  point  d*oii  elles  paraissent  avoir  pris  leur  origine. 
GeIm!!  doit  avoir  été  un  rhizome.  Car  comment  expliquer  au- 
iMMit  cette  inflexion  de  la  partie  basilaire  du  tronc  vers  le 
■tee  pcMQt  et  son  décroisseraent  successif  avec  raccourcissement 
iei  entr^nœuds,  dont  le  dernier  montre  distinctement  la  cica- 
kioe  dlnsertion,  exactement  comme  cela  se  voit  dans  nos  Pr61es 
vivanles  (voy.  notre  pi.  YH,  f.  1,  7,  9)?  Cette  extrémité  basi- 
1â^,  wniqoe,  presque  toujours  plus  ou  moins  recourbée,  a  éiO 
|riie  autrefois  pour  le  sommet  de  la  tige,  et  c  est  pour  cela  que 
Iwles  ouvrages  de  Schlotheim,  de  Stemberg,  de  Bronguîart. 
kl  Calamités  sont  généralement  repréwntés  dans  le  sens  iuferse. 
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Du  moment  où  nous  pouvons  admettre  que  les  Calamiteii 
avaient  une  végétation  souterraine  semblable  à  celle  des  ErnÙBÎ- 

:    I  1 

tunij  nous  possédons  une  première  donnée  qui  exclut  dès  Tafaoïd 
toute  assimilation  de  ces  plantes  soit  avec  les.  Lycopodiaoées,  ^gU 
avec  les  Phanérogames  gymnospermes.  Il  devieaf  mémepror 
bable  qu'elles  étaient,  comme  les  Prèles,  de  simples  plantes  Ij^ 
bacées  à  végétation  aérienne  annuelle,  et  dont  la  Yégétatiaa  sas^ 
terraine  seule  était  persistante. 

Pour  soutenir  une  opinion  contraire,  on  ne  peut  8*appu]ier 
sur  les  dimensions  considérables  qu'atteignaient  quelquefois^ 
Calamités,  car  les  Equisetum  triasiques  et  quelques-uns  des  ju- 
rassiques en  offrent  de  pareilles,  sans  qu'on  puisse  mettrai^ 
doute  l'annuité  de  leur  tige  aérienne ,  dès  qu*(m  jette  m  ùoff 
d'oBil  sur  les  bourgeons  fixés  aux  rhizomes  ou  terminani  lesjopiwi 
pousses  (voy.  l'atlas,  pi.  X,  fig.  3  c^  f.  i,  2;  pi.  IX,  f^  i^.S;^  2). 
En  comptant  les  verticilles  foliaires  déjà  visibles  de  qjnelqpiflfh 
ims  de  ces  bourgeons,  on  voit  qu'ils  représenteat  à  eux^seRduv 
tronc  d'au  moins  5  mètres  de  haut,  qui,  comme  les  tîgeskde  jbiv 
Prêles  actuelles,  a  dû  se  développer  très-rapidemeiit  et  aoq^Miqr 
une  hauteur  considérable,  avant  de  former  à  sa  partie  supiiriçQjBe 
les  rameaidi  spicifères.  En  admettant  la  pérennité  de  ceslnopoi, 
on  arriverait,  au  bout  de  quelques  années,  à  des  dimensionflilQlt 
à  fait  inadmissibles  pour  des  tiges  d'une  structure  aussi  jGnêlei|p 
celles  des  Équisétacées.  Comme  nous  verrons  tout  à  llieuie^ 
l'organisation  des  Calamités  ne  diffère  en  rien  de  celle  des  PMU» 
nous  sommes  en  droit  de  leur  attribuer  le  même  naode  de  inâj|i- 
tation.  Sous  l'influence  de  la  chaleur  et  de  l'humidité  de  l*^po^ 
houillère,  ces  troncs  à  vaste  cylindre  médullaire  ou  xsAwi^jg^ 
que  entièrement  fistuleux,  pouvaient  facilement,  dans  le  cmajl 
d'une  année,  atteindre  la  hauteur  de  8  à  iO  mètres  qa*oaJ4|ir 
suppose,  et  développer  à  leur  sommet  une  lai^  couronne  ^JtiHtr 
rophyllim  avec  les  organes  de  fructification.  Nous  sayooa  ffpç 
quelle  rapidité  notre  bel  Equisetum  Telmatq'a  ^l^Éve|(gf|S||( 
tige  et  sa  gracieuse  couronne  ornée  d'innombrables  ranNaïqç  d 
ramules;  et  la  végétation  aérienne  des  grandes  PréleStdes  Isa: 


CRYPTOGAMES  OU  ACOTYLÉDONéES.  295 

pMpes,  doDt  les  tiges  épaisses  s'élèvent  à  une  hauteur  de  &  à 
5  mètres,  est  aussi  tout  annuelle. 

Dams  les  marais  des  îles  et  des  continents  qui  nous  ont  con- 
servé, sous  la  forme  de  charbon  minéral,  les  résidus  de  Tancienne 
vi^gétation  houillère,  ces  forêts  de  Calamités  occupaient  de  vastes 
éleodu«fS  où,  chaque  année,  elles  venaient  naître  et  mourir; 
là  où  elles  prédominaient ,  elles  ont  contribué  d  une  ma- 
DOtable  à  la  formation  de  ce  combustible.  En  parlant  des 
Efmetum  de  Richmond,  nous  avons  déjà  vu  que  leur  abondance 
dus  les  ooadies  houillères  de  cette  localité  a  fait  supposer  à  Sir 
Ql  Lyell  que  le  charbon  qui  s*y  trouve  pourrait  bien  provenir  de 
w  plantes.  Dans  son  mémoire  sur  les  Calamités  et  sur  Torigine 
kïà  houille,  M.  Petzholdt  dit  que  ces  fossiles  constituent  le  trait 
ondéristique  de  la  v^tation  du  terrain  houiller  de  la  Saxe, 
Il  que  dans  certaines  localités  il  est  fort  rare  de  rencontrer  dans 
Ik  idiistes  et  les  grès  d'autres  fragments  do  troncs  que  ceux 
èi  Calamités.  Dans  son  bel  ouvrage  :  IMe  Versùeinerungen  der 
SitinkAlenfarmation  in  Sachsen,  M.  Geinitz  émet  Topinion  que 
kCa/.  Ciuii  doit  avoir  fourni  un  contingent  essentiel  à  la  forma- 
te de  la  houille  du  Plauensche  Grund  près  de  Dresde. 

Mallgré  Timmense  quantité  de  débris  de  tiges  de  Calamités 
iqKnés  à  travers  tous  les  étages  de  la  formation  houillère  jus- 
^  dans  le  grès  rouge  inférieur,  on  n'en  connaît  cependant 
fi^  très-petit  nombre  dont  la  structure  interne  soit  assez  bien 
Wervifc  pour  laisser  entrevoir  à  quelle  famille  naturelle  ces  vé- 
|flaox  doivent  être  rapportés.  Quand  —  chose  très-rare  —  ces 
Abris  sont  pétrifiés,  c'est-à-dire  pénétrés  d'une  substance  miné- 
ofaanto  qui  en  a  conservé  la  structure  microscopique,  c'est  alors 
ffeone  avec  ses  traits  caractéristiques  qui  manque,  et,  de  plus» 
M  BOroeaux  sont  presque  toujours  tellement  fragmentaires  qu'il 
«I  fanpoanble  d'en  tirer  des  conclusions  certaines  sur  l'ensemble 
k  Forganisation  des  tiges.  Quand,  par  contre,  le  cylindre  corti- 
cd-figneux  est  carbonisé,  la  structure  microscopique  a  disparu  ; 
lû  d'autres  parties  de  l'organisation  primitive  sont  restées  vi- 
Afcs  :  telles  sont,  par  exemple,  les  deux  cercles  de  lacunes  si 
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caractéristiques  des  Équisétacées,  la  fine  membrane  qui  tajMSsait 
Textérieur  du  cylindre  ligneux  et  les  sulcatures  de  l'éoorce  qui 
en  recouvrait  rintérièur  (voy.  atlas,  pi.  XXIII,  f.  1).  Màis,^K)iir 
que  les  échantillons  montrent  tous  ces  détails,  il  faut  qu'ils  (dent 
conservé  leur  forme  cylindrique  ])rimitivo,  et  que ,  par  consé- 
quent, ils  n'iiienf  pas  élé  coinpiirués.  ce  ([ui  n'est  que  rarenieutle 
cas,  et  qu'en  outre  ils  aicut  étt»  rolleclés  avec  le  plus  grand  :sci%. 
(-.es  collecteurs  oitlinaires  n'ont  souvent  rien  de  plus  pressé  que 
de  nettoyer  les  tiges  de  Calamités^  c'est-à-dire  de  les  dépouiller 
de  leur  écorce  charbonneuse,  qui  tombe  du  reste  fadiement  en 
morceaux ,  de  sorte  que  dans  la  plupart  des  collections  on  ne 
trouve  que  les  moules  internes  des  tiges.  Ce  moule  montre  Uén, 
et  quelquefois  très-exactement ,  quelles  étaient  l'étendue  du  cy- 
lindre creux  remplaçant  le  cylindre  médullaire ,  la  longueur  des 
entre-nœuds,  la  sulcature  interne  dû  cylindre  ligneux;  il  uHHrtre 
aiissi  remplacement  et  Tépaisseur  des  faisceaux  vaècàlaires 'qui 
se  rendaient  dans  les  feuilles,  les  rameaux  et  les  racines.  Mais  il 
n'en  dit  pas  davantage,  et  Ton  comprend  combien,  aVec adon- 
nées si  vagues,  il  est  diflicile  de  fixer  les  caractères  qui  di^inguenl 
les  différentes  espères.  Nous  savons  que  là  longueur  réiatiyè  des 
entre-nœuds  ne  constitue  pas  plus  que  leur  épaisseur  de  carac- 
tère spécifique;  que  les  côtes  qui  se  voient  sur  ces  moules  et  qui 
correspondent  aux  rainures  internes  du  cylindre  ligneux  iraneot 
beaucoup,  et  ne  rendent  ni  la  forme  ni  le  nombre  des  côtes -ex- 
térieures de  Técorce,  que  les  cicatrices  foliaires  peuvent  mranqner 
ou  exister,  ou  varier  de  forme  sur  uue  seule  et  même  tige,  et 
que  la  présence  ou  Tabsence  de  cicatrices  raméales  n'est  éga- 
lement d'aucun  secours  pour  la  détermination  de  respèoe.  En 
considérant  toutes  ces  causes  d'incertitude,  on  comprend  que' les 
différents  auteurs  soient  arrivés  à  des  résultats  fort  divei^enls, 
non-seulement  quant  à  la  place  que  les  Calamités  occupent  dans 
le  règne  végétal,  mais  aussi  quant  à  la  fixation  des  genres  et  des 
espèces  dont  ce  type  perdu  se  compose. 

Le  premier  auteur  qui  se  soit  occupé  de  la  structure  interne 
des  Calamités,  c'est  Bemh.  Cotta,  qui  publia  en  1882  «b  éaii 
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remarquable,  sous  le  titre  :  Die  Dendrohtiien  in  Beziehung  auf 

ikrfH  innern  Bau  (les  Dendrolithes  sous  le  rapport  de  leur  strue- 

y»v  inleme).  Dans  ce  mémoire,  le  savaut  protesseur  deFreîberg 

I  fait  ronnattre  quelques-unes  des  pnncipales  espèces  de  bois 

telles  des  terrains  houilliers  et  i)eraiit>ns,  mais  il  a  confondu  le 

ijjie,  qu'il  uoni  me  Gi//i  m //m,  avec  les  vrais  <lalamites.  Cette  er- 

mir  a  pitMluit  une  .grandi'  confusion  dans  rappixrciation  de  ce 

deroier  ^iire.  qui  tautc^t  a  é(é  rappr<H*hé  des  Lepidudendron^  tau- 

làtdes  Sigillaria^  tantôt  enfin  des  Conifères.  Cotla  n'avait  ce- 

peDdaot  aucune  raison  directe  de  confondre  ces  deux  genres  de 

VB^tauK  fossiles,  car  il  dit  lui-môme  qu'il  n*a  observé  qu'à  une 

ieale  tige  quel(|uc  chose  de  semblable  à  une  articulation  [eiwas 

intf  Abffliederuny  ahnliche$).  Pour  prouver  Texistence  de  cette 

viiculalion,  il  a  figuré  la  coupe  longitudinale  de  cette  tige;  mais 

ilsutlii  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  cette  coupe,  pour  s'assurer 

fue  cette  prétendue  articulation  n'est  autre  chose  qu'une  cas- 

mn  transversale  oblique.   I^s  dimensions  trop  considérables 

fo'offreiit  les  Calamités  et  l'absence  de  gaines  aux  articulations, 

alléguées  par  M.  Cotta  pour  pix)uver  que  ces  plantes  ne  sauraient 

i|fartenir  à  la  famille  des  Ëquisétacées^  sont  des  caractères  qui 

M  peuvent  plus  servir  de  preuves  contradictoires  depuis  que  nous 

■fous  qu'il  y  a  de  vrais  Etiuisetum  fossiles  dont  les  dimensions  ne 

boèdeot  eo  nen  aux  Calamités,  et  que  les  verticilles  foliacés  des 

MkropliflUam^  qui  sont  les  rameaux  de  ces  derniers,  rcpri^^ntent 

fiffailement  les  gaines  des  Prèles.  Cotta,  en  admettant  que  le  Ca- 

Iwir^Hiest  le  cylindre  ligneux  du  6V<^i//4i7e«v^  arrive  nécessairement 

âouDclure  que  les  Calamités  n'offrent  aucune  ressemblance  de 

Miucture  ni  avec  les  Equisétacées  ni  avec  aucune  autre  famille 

dipltnteg  vivantes,  mais  qu'ils  formaient  un  type  sans  analogue 

^  to  monde  actuel.  Unger  est  parvenu  au  même  résultat^. 

Liodley  et  Uutton,  partant  de  la  supposition  que  les  Calamités 
teifiQl  des  plantes  succulentes  (extretnely  soft)^  en  concluent 
<|Qe  leur  tige  ne  saurait  avoir  été  creuse,  parce  qu'elle  aurait  man- 

'Vuf.  Unger,  Uebtr  die  Siructur  der  Calamiten  und  ihre  JtanffQrdmttig  tm  PfUm- 
*W»rA  [Flura  OiL  AUu.  bot,  Xtit,  IWO,  p.  054  et  •uit.). 
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que  de  solidité;  ils  croienit  même  que  ce  qu'on  avait  regardé 
comme  un  diaphragme  pourrait  bien  représenter  Tépaisseur  du 
cylindre  ligneux,  et  l'ouverture  circulaire  qui  se  remarque  au 
centre,  la  cavité  axile.  Rien  ne  prouve  la  consistance  molle  de 
ces  végétaux,  et  Ton  ne  peut  admettre  l'argument  fondé  sur 
l'absence  de  solidité,  car  nous  savons  que  la  tige  de  VEquisetum 
arenaceum  avait  exactement  la  même  organisation  interne  que 
nos  Prêles  vivantes ,  et  que  son  cylindre  ligneux-cortical  n'était 
pas  plus  épais,  proportion  gardée,  que  celui  de  ces  dernières.  Ce 
que  les  auteurs  du  Fossil  Flora  et  d'autres  ont  pris  pour  um  ou- 
verture au  centre  du  diaphragme  n'est  en  réalité  que  la  partie 
amincie  de  cet  organe  souvent  lacérée  dans  les  fossiles  (voy.  atL, 
pi.  X,  f.  A,  5,  6,  7),  tandis  que  l'anneau,  pris  pour  la  coape 
du  cylindre  ligneux,  représente  la  partie  épaissie  de  cet  organe 
portant  à  sa  face  inférieure  le  réseau  vasculaire  dont  les  rami- 
fications se  rendaient  dans  les  feuilles  ou  la  gatne. 

J.  S.  Da\Yes^  parle  aussi  de  cette  ouverture  circulaire  du  dia- 
phragme et  suppose  qu'elle  doit  avoir  livré  passage  au  cylindre 
médullaire.  Cet  auteur  décrit  le  cylindre  ligneux  comme  étant 
formé  de  deux  tissus  indépendants,  l'un  cellulaire  et  l'autre 
((  pseudo-vasculaire.  »  Sur  la  section  transversale,  ces  deux  tissus 
se  montrent  disposés  de  manière  à  former  des  lames  verticales 
alternantes,  qui  vont  en  rayonnant  de  la  face  intérieure  du  cy- 
lindre à  la  surface  extérieure  et  correspondent  aux  côtes  et  fos- 
settes de  celle-ci.  Ces  lames,  étant  de  couleur  différente,  se  re- 
connaissent à  l'œil  nu.  Les  bandes  foncées  représentent  le  tissu 
«  pseudo-vasculaire  »  et  forment  des  coins,  qui  vont  en  s'élargis- 
sant  du  centre  de  chaque  sillon  (du  moule  interne!)  dans  le  tissu 
parenchymateux  ;  celui-ci  parait  composé  de  cellules  rectangu- 
laires allongées.  Les  cellules  vasiformes  sont  finement  striées  od 
réticulées,  et,  comme  dans  les  Conifères,  elles  offrent  des  arécdes 
dans  le  sens  radial.- 1^  même  auteur  dit,  en  parlant  du  cyKndrs 
intérieur  :  l'axe  du  Calamité,  autant  qu'on  peut  en  juger  d*après 

1  Voy.  J.  S.  Dawcs,  E^q.,  Further  Rwiarkê  upon  the  Calamiie  {Quart.  Joum.  $mi. 
Soc.  of  Txmdon,  vol.  VII,  1851,  p.  197). 
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lëiat  impar&iit  des  échantillons,  est  composé  d'un  tissu  cellulaire 
llche  traversé  par  des  faisceaux  vasculaires,  et  interrompu,  de 
distaDce  ea  distance,  par  des  diaphragmes  correspondant  aux 
artioilatioDS.  M.  Dawes  nie  Texistence  des  canaux  aériens  (la- 
cmies),  et  admet  des  couches  annuelles  qu'aucun  autre  observa- 
Inir  n  a  vues.  Il  en  conclut  que  les  Calamités  n'ont  aucun  rap- 
port avec  les  Equisetum,  que  leiur  tissu  indique  bien  des  plantes 
acrogenes,  mais  que  les  coudies  concentriques  de  leur  bois  et  la 
nature  de  leur  système  vasculaire  les  rapprochent  beaucoup  des 
CûoiAres*  Il  est  impossible  de  savoir  quelle  est  l'espèce  de  tronc 
(fm  M.  Dawes  a  eue  sous  les  yeux  en  faisant  cette  description, 
or  OQ  n*y  reconnaît  ni  le  caractère  des  Calamitea,  ni  ceux  des 
Calamités.  L'auteur  fait  du  reste  observer  que  ses  échantillons 
étaioit  fort  imparfaits* 

H.  Broogniart ,  après  avoir,  dans  son  Histoire  des  végétaux 
fossiles,  émis  l'opinion  que  les  Calamités  offrent  la  plus  grande 
laalogie  avec  les  Équisétacées,  croit  devoir,  dans  son  Tableau 
ks  genres  de  végétaux  fossiles,  en  séparer  certaines  espèces  pour 
kg  réunir  à  son  genre  Calamode9idron  {Calamitea  Cotta),  au- 
(pd  il  assigne  sa  place  dans  les  Dicotylédonées  gymnospermes. 
Yoici  de  quelle  manière  ce  savant  s'exprime  à  ce  siyet  :  a  Ce 
gnre  me  paraît  devoir  comprendre  les  Calamités  dont  l'écorce 
(kriraoïirase,  épaisse,  presque  lisse  extérieurement,  n'offre  ni 
ttrioB  longitudinales  régulières  ni  articulaticms  sensibles,  tandis 
fie  le  noyau  interne  recouvert  par  cette  écwce  est  profondément 
iirié  et  articulé,  et  ressemble  alors  à  celui  des  vrais  Calamités. 
Ce  KNit  des  tiges  de  cette  nature  qui  ont  offert  une  structure  in- 
kn»  ligneuse  toute  particulière,  et  que  M.  Cotta  a  désignées 
pir  le  nom  de  Calamitea.  Mais  les  Calatnitea  striaêa  et  bisfriata 
Mb  rentrent  dans  ce  genre;  les  Calamitea  lineata  et  concentrioa 

RUiinent  de  vraies  Conifères Par  les  formes  extérieures, 

wm  poavons  rapporter  à  ce  genre  les  Calamités  approximalus, 
psskjfderma,  nodosus,  VoUzii?^  inœquaUs?,  gigas?;  par  la  struo- 
^  interne  les  Calamitea  striata  et  bistriata,  et  probablement 
phaieurs  autres  tiges  de  l'époque  houillère.  » 
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Je  ferai  observer  que  Técorce  charbonneuse  qui  recouvré  les 
Calamités  offre  des  épaisseurs  très-variables  dans  une  seule  et 
même  espèce,  suivant  que  le  fragment  provient  de  la  partie  lû- 
férieure  ou  de  la  partie  supérieure  de  la  lige,  et  que  sous  Ce  rap- 
port les  fJal.  approjM'matifs^  parhydcrma.  nodoxvs,  entre  autres, 
se  comportent  oxartenient  de  la  ni(^ine  iiianièi'e  que  les  fM.  Ciîtii, 
Suckoivii,  rf  motus,  de  telle  sorte  que  M.  d^Ettiûgshau&eu,  qui« 
eu  occasion  d'en  (oiuparer  d'innombrables  échantillons ,  a  cru 
devoir  réunir  toutes  ces  espèces  en  une  seule.  Il  est  vrai  ipt 
dans  certains  échantillons,  couverts  de  leur  écorce  chariKmoeilse, 
les  articulations  extérieurei^  sont  peu  sensibles  et  que  répidemw 
est  presque  lisse.  Mais  ce  caractère  n'est  pas  exchisiveméat  pràfte 

■  ■ 

aux  espèces  rangées  par  M.  Brongniart  dans  le  genre  Cnfiuno- 
dendron^  il  se  retrouve  aussi  dans  celles  considérées  comme 'de 
vrais  Calamités  et  souvent  sur  le  même  échantillon.  'L*articuk- 
tion  extérieure  n*est  jamais  très-distincte,  et  là  sulcatu^  tiiirii- 
cale  peut  avoir  disparu  par  la  transformation  du  ti^u  pareAâiy^ 
mateux  en  charbon  amorphe;  du  resté,  elle  est  aussi  três-peùM^ 
sible  dans  les  grands  Equisetum  triasiques.  Où  faudrait-il  étàliGr 
la  limite  entre  les  Calamités  et  les  Calamodendrorïs?  Je  ne  veux 
pas  prétendre  par  là  que  lé  genre  Calàmitea  (ou  Catamodendran) 
n'a  pas  de  raison  d*êlre,  car  j'ai  eu  occasion  d'examiner  des  tiges 
qui  offrent  tous  les  caractères  que  Cotta  attribue  à  ce  genre;  mais 
je  pense  avec  ÂL  Petzholdt  que  les  troncs  du  terrain  houilleiTi  ifA 
sont  régulièrement  articulés  et  dont  la  large  cavité  interne  M 
représentée  par  un  moule  articulé  '•  et  couvert  de  sulcatures  Ion* 
gitudinales  nettement  dessinées,  appartiennent  à  un  seul  et  même 
type  dont  la  place  doit  être  dans  les  Équisétinées.  Il  suffit,  dâ 
reste,  de  lire  sur  cette  matière  le  mémoire  déjk  cité  d*Al.  Pet»- 
boldt  et  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  planches  instructives  qé 
l'accompagnent ,  pour  se  convainbre  de  ce  que  je  viens  de  dire^ 
Nous  verrons  tout  à  l'heure  que  les  dernières  recherches  de  I. 
W.  Binney  conduisent  au  même  résultat. 

Je  crois  rendre  un  service  à  la  science  en  traduisant  id  m 
principaux  passages  du  mémoire  de  Petzholdt,  qui  traitent  phft 
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à{)ec4alciueiil  de  rorgamsalion  de  la  lige  des  Calamités,  puisque 
œ  mémoire  ne  se  trouve  plus  dans  le  coininerce.  Voici  de  quelle 
manière  ce  savant  s'exprime  au  début  de  son  travail  : 

ft  Parmi  les  restes  de  plantiss  qui  se  rencontrent  dans  les  dépôts 
du  lerrain  houiller,  je  ne  sais  si,  à  l'exception  des  Fougères^  il 
en  existe  qui  méritent  autant  l'attention  que  les  tiges  des  Cala- 
Bules,  aussi  bien  par  la  quantité  considérable  de  leurs  débris 
fie  par  la  grande  ressemblance  de  leur  structure  avec  celle  des 
E(|iii9étaoées. 

•Celle  ressemblance,  à  ne  la  considérer  d'abord  que  dans  la 
tfnicliire  externe  et  l'aspect  général ,  est  si  grande ,  que  déjà 
bas  les  anciras  temps  elle  a  été  remarquée  par  de  simples  aiua- 
tam  des  sciences  naturelles,  et  que  les  Calamités  furent  envisa- 
gés coDune  les  Prèles  du  monde  antérieur  au  déluge.  Jusqu'à 
ooe  époque  très-récente,  les  savants  furent  eux-mêmes  obligés  de 
paitager  cette  manière  de  voir,  en  tant  qu'aucune  circonstance 
De  s'était  présentée  à  leur  obser\'ation,  qui  pût  fonder  une  diffé- 
reooe  entre  lc3  Prèles  et  les  Calamités  éteints,  à  moins  que  celle 
de  la  taiUei  ne  pariH  suflisante  k  les  séparer. 

■Nais  celte  grandeur^  qui  distingue  les  Calamités  des  Prèles  à 
lu  â  haut  point,  no  peut  établir  entre  eux  une  différence  essen- 
iidie,  puisqu'il  est  sufiisapiment  connu  qu'à  l'époque  ou  les  Ca- 
hmiteset.les  Fougères  vivaient  mêlées  à  d'autres  plantes  exclu- 
aiveiaeDl  propres  au  monde  primitif,  les  conditions  climatériques 
cliieot  tout  autres  que  celles  d'aujourd'hui  et  toutes  favorables 
an  développement  d'une  végétation  gigantesque^. 

•Ain^  la  structure  extérieure  de  ces  tiges,  qui  se  manifeste 
svloiit  par  l'articulation  et  les  stries  longitudinales,  fut,  à  peu 
|rà  jusqu'à  présent,  le  motif  qui  faisait  considérer  la  .parenté 
dei  Calamités  et  des  Prèles  comme  une  chose  suflisamment  en- 
tadne,  quoiqu'on  n'eût  |)as  encore  réussi  à  établir  aussi  cette 


'Bev.  Le  mot  gijfanieêquê  O0t  relatif  ot  ne  so  rapporte  qu'aux  ^ég4UkVtx  crypto- 
ê^ci,  qui,  MrtoQt  daim  nos  fones  tcmpdrvvH,  ont  des  dimcuHlons  beaucoup  moinii 
'^MrfraMea  qii*aiitrofoia.  A  l'^poqao  houillère,  aueun  arbre  ii*attoignail  les  di- 
■MMoaa  colosealea  do  beaucoup  do  uos  arbres  pba&drogames  d'ai^ourd*l\uL 
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parenté  sur  la  structure  interne,  puisque  les  fragments  de  troncs 
étaient  toujours  reconnus  comme  creux  et  remplis  seolraiàit 
d'une  masse  pierreuse. 

ccCotta  arriva  enfin,  et  dans  son  excellent  ouvrage  qui  traite 
des  troncs  pétrifiés ,  il  montra  quelle  doit  avoir  été  la  stitxHm 
interne  des  Calamités.  Dans  le  grand  norobre  de  troncs  fosàm 
qu*il  examina,  il  en  désigna  quelques-uns  sous  le  nom  de  CaUh 
mitea^  et  s'efforça  de  prouver  qu'ils  ne  sont  pas  autre  chose  qoe 
des  fragments  de  Calamités  à  organisation  interne  Jbien  conser- 
vée; ce  nom  leur  resta  (M.  Brongniart  le  c^ngea  depuis  en  Car 
laniodendron).  Lorsque  plus  tard  un  savant  s'occupa,  et  œ  nie  ^ 
fut  presque  jamais  qu'en  passant,  de  la  structure  imcroscopiqitè 
de  ces  fossiles ,  il  reproduisit  toujours  ce  que  Cotta  avait  mèiH 
tienne  et  figuré,  puisque  celui-ci  était  le  prenÛOT  et  lé  jsfeiil^ 
eût  écrit  sur  cette  matière. 

«  On  ne  peut  donc  s*étonner  que  dans  les  tout  damiers  tempe» 
rejetant  toutes  les  considérations  qui  se  rattachent  k  la  resaeiii- 
blance  extérieure,  et  ne  se  fondant  que  sur  la  différence  dé  lénr 
organisation  interne,  on  soit  arrivé,  et  cela  avec  raison  (en  adap- 
tant la  manière  de  voir  de  Cotta),  à  rejeter  les  Calamités  en  ^ 
hors  de  la  famille  des  Équisétacées  et  à  les  rattacher,  suivant  ks 
opinions  particulières  des  auteurs,  tantôt  à  telle  famille,  tantôt  à 
telle  autre  du  monde  actuel,  ou  à  en  faire  une  fiamine  ou  tin 
ordre  tout  à  fait  à  part. 

a  le  suis  donc  très-heureux  de  pouvoir  éclairer  cette  question, 
qui  a  donné  lieu  à  des  opinions  si  différentes  et  quelquefoiist  Â 
opposées.  En  effet,  des  fragments  de  tiges  que  le  hasard  in'a. 
fait  découvrir,  et  dont  Textérieur  porte  tous  les  caractères  dès 
Calamités  et  par  conséquent  des  Équisétacées,  prouvent  tout  auso 
incontestablement  par  leur  organisation  intérieure  leur  proche 
parenté  avec  cette  dernière  famille.  » 

M.  Petzholdt  figure  un  certain  nombre  de  ces  fragments  de 
tiges,  qui  montrent  clairement  et  sans  équivoque  quelques  détiâls 
d'organisation  exclusivement  propres  aux  tiges  des  Équiséta- 
cées. La  substance  végétale  est  transformée  en  charbon;  la  grande 
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lacune  œDlralc  et  les  lacunes  périphériques  sont  remplies  par  le 
néoiegrès  blanchâtre  qui  renferme  ces  fossiles,  et  sur  lequel  tous 
is  détails  d^niques»  d'un  noir  très-prononcé,  se  détachent  admi- 
nUeoient  (voy.  pL  XXII,  f.  1,  2).  La  partie  la  mieux  conservée 
k  la  tige,  c*est  le  parenchyme  qui  renferme  les  grandes  lacunes 
edërieures  (voy.  Lia,  2  a)  ;  cette  partie  formait  dans  l'espèce 
fM  l'auteur  avait  sous  les  yeux  (le  C.  Cistii  Brongt.)  un  cylindre 
hmacoap  plus  épais  que  le  tissu  celluloso-vasculaire,  dans  lequel 
not  creuflées  les  lacunes  intérieures,  exactement  comme  cela  se 
loitdaiis  nos  Prèles  vivantes  (voy.  fig.  6).  Ce  dernier  tissu  a  près* 
qie  eatièreinent  disparu  dans  les  tiges  fossiles  qui  nous  occupent 
ici,  et  avec  lui  presque  toutes  les  petites  lacunes  internes  qui  le 
[     evactériseot.  Dans  les  espèces  dont  le  cylindre  ligneux  cortical  est 
eomparativement  très-épais,  on  distingue  sur  la  coupe  transver- 
Jile  des  lignes  radiales  plus  foncées  alternant  avec  des  lignes  plus 
chiiea.  On  a  cru  voir  dans  ces  dernières  des  rayons  médullaires, 
el  dans  les  premières  des  faisceaux  vasculaires.  Je  n*y  vois  qu'un 
e§H  de  plissement  produit  par  la  pression  latérale  qu'exerçait  la 
nane  de  remplissage  des  lacunes  sur  le  tissu  qui  les  séparait, 
Umt  en  élargissant  ces  dernières  jusqu'à  produire  la  rupture  de 
ftenn  parois  externes  et  internes  (voy.  fig.  i,  3),  et  à  faire  dis- 
pmtlra  celles  des  lacunes  qui  étaient  restées  vides. 

L'ëpidenne  de  ces  tiges,  formé  de  couches  cellulaires  beau- 

onp  phis  serrées  que  le  parenchyme  de  l'écorce ,  est  toujours 

détaché;  aes  fragments  plissés  et  déchirés  de  diverses  manières 

*  voient  autour  des  tiges  dispersées  dans  la  gangue.  Par  contre, 

h  fine  nkembrane  qui,  comme  dans  nos  Prèles,  tapissait  Tinté- 

nir  du  cylindre,  se  rencontre  quelquefois  très-bien  conservée 

«hng  la  masse  de  remplissage  de  la  lacune  centrale.  L'absence 

^onplète,  dans  cette  dernière,  de  toute  trace  d'un  autre  tissu  cel- 

UiirBest  une  preuve  évidente  qu'il  n'y  a  jamais  existé;  car  du 

■KNaeat  que  cette  mince  membrane  a  pu  se  conserver  en  se  car- 

luisant,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  le  cylindre  médullaire, 

<*il  tndt  existé,  n'eût  pu  laisser  au  moins  quelques  vestiges  de 

sontiisu. 
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Les  réœnles  recherches  de  M.  E.  W.  Binney,  que  ce  savant 
paléontologiste  de  Manchester  a  bien  voulu  me  communiqaer 
avant  leur  publication^,  conduisent  au  même  résultat  que  cèHei 
d'Al.  Petzhold,  c'est-à-dire  que  les  Calamités  sont  des  Équtséb» 
cées.  M.  Binney  avait  à  sa  disposition  seize  échantillons  renièf^ 
mes  dans  des  nodules  de  chaux  carbonatée  et  minéralisés  parcetto 
substance.  Ainsi  que  cela  est  généralement  le  cas  dans  les  tig» 
et  troncs  pétrifiés,  Técorce  manque  dans  presque  tous  ces  ëduon 
tillons  9  et  là  où  elle  existe  en  partie ,  comme  sur  celui  figuré 
pi.  XXIII,  fig.  7,  elle  est  transformée  en  charbon  grossier  ssa 
structure  organique  aucune  ;  ces  échantillons  montrent,  dans  un 
état  de  conservation  parfaite,  le  cylindre  celluloso-vasculaire  in- 
terne, tandis  que  ceux  que  nous  venons  de  décrire  ne  nous  l\]l^ 
fraient  plus  que  dans  un  état  très-rudimentaire. 

M.  Binney  fait  remarquer  qu'il  h*a  trouvé  la  structure  Ubb 
conservée  que  dans  des  spécimens  provenant  de  tiges  on  de  nh 
meaux  de  petite  taille  ;  que  dans  tous  ceux  provenant  de  grands 
individus,  l'organisation  était  toujours  plus  ou  moins  effacée.  Le 
plus  grand  segment  de  tige  qui  lui  ait  offert  une  structure  d^uw 
conservation  satisfaisante  avait,  dans  le  sens  de  son  grand  axe^ 
car  il  est  comprimé,  un  diamètre  de  7  1/2  centimètres;^  le  se- 
cond, dont  il  donne  l'analyse  microscopique,  avait  6  millûnètami 
et  le  troisième  seulement  1  J  /2  millimètre  ;  c'étaient  évidemment 
des  fragments  de  rameaux  et  de  ramules;  chose  importante  i 
noter  pour  comprendi^  certains  détails  de  leur  organisation» 

La  fig.  i  montre  l'échantillon  n""  i.  La  partie  inférieure  est 
limitée  par  le  diaphragme ,  dont  on  voit  en  d  d  \e  bord  exté^ 
rieur  faisant  relief;  en  a  a  se  trouve  une  partie  de  Técoroe  cv- 
bonisée.  Gomme  ce  fragment  est  comprimé  d'en  haut  et  oblique- 
ment, le  cylindre  ligneux  paraît  être  beaucoup  plus  épais  dans 
le  sens  du  petit  axe  que  dans  celui  du  grand  axe;  sa  véritabkf 
épaisseur  ne  se  voit  qu'en  6  6.  Les  lignes  qui  paraissent  imK- 

1  Ce  trayail  fera  partie  d*!mo  série  do  mdmoires  que  M.  Binney  se  propaM  it 
publier  bous  le  titre  :  OhnirvatUm»  on  the  Structure  offoinle  Fiante ^  dans  las  tferiti 
de  la  Sociëtë  micrographiqne  de  Manchester. 
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qaer  en  haut  et  en  bas  des  ooucfaes  oonœnbiques  ne  sont  pro- 
que  le  résultat  de  la  compression.  A  la  partie  inté- 
de  cette  coupe  on  distingue  une  bande  composée  de  deux 
de  tissus,  formant  des  coins  de  couleur  claire  et  de  cou- 
lenr- foncée,  et  alternant  les  uns  avec  les  autres  de  manière  à  ce 
pe  les  coins  clairs  aient  leur  tranchant  dirigé  vers  le  dedans,  et 
Deux  de  couleur  foncée  vars  le  dehors.  Les  premiers  représentent 
le  tissa  celluloso-vasculaire  et  sont  percés  à  leur  angle  interne  de 
petites  lacunes  correspondant  aux  lacunes  internes  de  nos  Prêles 
[bennes  essentielles  de  Duval-Jouve  [voy.  fig.  8]).  Les  autres 
iont  formés  par  un  tissu  entièrement  parenchymateux  très-làche 
[Ûgi  8,  c),  tel  qu'il  se  trouve  aussi  entre  les  petites  lacunes  des 
EfuUetum.  La  face  interne  est  tapissée  de  plusieurs  couches  de 
DeUules  plus  étroites  (fig.  8,  a),  résidu  du  tissu  médullaire  et  re- 
prtsentant  la  membrane  qui  recouvre  Tintérieur  du  cylindre  des 
Prèles  vivantes,  et  que  nous  avons  vue  aussi  dans  les  édiantil- 
kmB  de  Petzhold. 

■ 

Comme  les  lacunes  ne  se  forment  que  par  suite  de  la  destruc^ 
taon  du  tissu  cellulaire  qui  en  occupe  la  place  dans  ia  jeune 
tige  et  dont  il  reste  des  débris  détachés  au  fond  des  canaux, 
il  n*esft  pas  étonnant  que  ces  derniers  soient  quelquefois  remplis 
par  des  cellules,  comme  cela  se  voit  à  la  figure  intercalée  au 
lesKlei»  p.  20,  du  mémoire  de  M.  Binney.  Les  cellules  vasiformes 
qui  entourent  les  lacunes ,  très-éUroites  d*abord ,  vont  de  là  en 
g*élargissant  vers  la  périphérie,  où  elles  se  confondent  avec  les  cet- 
hdes  parendiymateuses,  qui,  k  cet  endroit,  ont  le  même  diamètre 
et  se  dirigent,  en  s'élargissant  considérablement,  en  sens  inverse, 
(voy.  fig.  8).  Les  cellules  vasiformes  ou  prosenchymateuses  sont 
convoies  de  stries  fines  anastomosées  (réticulées),  et  percées  d'où- 
fortnres  dblongues  sur  les  parois  placées  dans  le  sens  radial 
(voy-  fig.  9, 10). 

Dans  tout  cela,  il  n'y  a  rien  qui  éloigne  cette  tige  de  celle  des 
râritables  Équisétacées,  si  ce  n'est  le  développement  plus  consi- 
iaraUe  du  système  celluloso-vasculaire,  qui  parait  du  Peste  avoir 
irflrië  d*une  espèce  a  l'autre.  Le  manque  des  grandes  lacunes 

Scumni.  —  Paléont.  végét.  1  —  SO 
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corticales  s'explique  de  lui-même  par  la  transformation  deréoom 
en  charbon  compacte,  dont  l'épaisseur  ne  représente  probablèiMit 
qu'une  petite  fraction  de  celle  de  l'écoroe  vivante. 

La  fig.  15  de  la  planche  met  sous  les  yeux  une  coupe  tcanray 
sale  grossie  dix  fois  du  fragment  de  rameau  fig.  13^  grossi  lai* 
même  deux  fois.  Cette  coupe  montre  la  même  organisatioD  fpe 
celle  que  nous  venons  d'examiner,  avec  cette  différence  cependant 
qu'on  remarque  dans  le  cylindre  intérieur  des  traces  du  tipi 
médullaire.  L'écorce  manque  égaleipent. 

La  coupe  loogitudinale  du  même  échantillon  (fig.  Ik)  fait  voir 
le  diaphragme,  et  en  a  un  faisceau  cellulaire  qui  traverse  le  ef- 
lindre  ligneux  pour  se  rendre  dans  un  ramiUe;  ea  d  on  voit  la 
coupe  d'un  faisceau  plus  étroit  d'une  feuille. 

La  coupe  fig.  17  est  prise  sur  un  fragment  de  ramulequi  n'êimi 
que  1 1/2  millimètre  de  diamètre.  C'est  encore  la  même  stnietm 
que  dans  l'échantillon  précédent;  mais  le  tissu  méduUaifB  €rt 
complètement  conservé ,  ce  qui  s'accorde  parfaitement  9SW  9 
que  nous  voyons  dans  les  Prêles,  où  V9»e  des  ramule&ert  r^ 
lièrement  plein  (pL  YII,  fig.  21,  22),  tandis  que  dans  kêtut 
meaux  il  ne  montre  souvent  que  des  restes  de  ce  tissu ,  oûMpB 
dans  l'échantillon  ûg.  2. 

Il  me  semble  qu'il  est  inutile  de  pousser  la  démonstratioD  flv 
loin  pour  prouver  que  les  Calamités  sont  de  vraies  Équisétwév 
et  qu'ils  n'ont  rien  de  commun  avec  les  C<Uamitea  de  GoUa»Il 
suffit  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  figures  détaillées  que  j.*ai  ÇRi 
devoir  donner  de  l'organisation  de  ces  deux  types,  ocHnme  aâ 
des  Equisetum,  pour  se  convaincre  de  ce  que  je  viens  d'atanooc 

L'examen  que  nous  ferons  plus  loin  des  oi^anes  appendicar 
laires  et  de  fructification  de  ces  curieux  v^étaux  restés  si  kay- 
temps  problématiques,  apportera  de  nouvelles  preuves  en  ky 
de  leur  réunion  avec  les  Équisétinées. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  Calamités 
la  grande  difficulté,  sinon  l'impossibilité,  d'établir  des  distinctions 
rigoureuses  entre  les  différentes  espèces  au  moy^i  des  mafériau 
fragmentaires  dont  nous  disposons.  Cette  difficulté  a  donné  nos- 
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nàua  nombre  d'espèces  beaucoup  trop  grand,  que  M.  d'Et- 
gArasen^,  de  son  côté,  a  réduit  peut-être  à  Texcês.  Tous 
cuactères  mis  en  avant,  d*un  côté  en  faveur  de  la  différence, 
Fantre  côté  en  faveur  de  l'identité,  sont  si  peu  constants  qu*ils 
t  craindre  que  Ton  n'arrive  jamais  à  un  résultat  tout  à  fait 
BBleatabie.  lindley  et  Hutton  disent  à  ce  sujet  dans  leur  Fosgil 
nu  I,  p.  55  :  a  In  the  genus  Calamités  it  is  exceedingly  diffi- 
I  to  détermine  wbat  are  called  tbe  species ,  even  by  the  com- 
mm  of  authentic  spedmens;  and  it  is  scarcely  possible  to 
ièl  thaï  a  large  numbre  of  them  are  merley  différent  states 
ftaïame  species.  j) 

Ok  est  aujourd'hui  généralement  d'accord  que  les  Astérophyl- 
■  sont  les  rameaux  feuilles  {Calamodadus)  des  Calamités. 
I  noDeanx  paraissait  avoir  formé  une  couronne  assez  étendue 
RnEtanémité  de  la  tige,  semblable  par  son  port  général  à  cette 
Mi  Efuisetum  sylvatieum,  umbroiutn,  Telmateja.  Ils  étaient 
ftÊfê  en  verticiBes  et  garnis  eux-mêmes  de  rameaux  distiques 
et  quelquefois  de  troisième  ordre,  partiellement 
en  épis  fructifères.  Tous  les  rameaux  prenaient  leur 
H^  dans  Taisselle  des  feuilles  et  non,  comme  dans  les  Prêles, 
léBÊBOus  de  leur  point  d'insertion.  Les  entre-nœuds  sont  plus 
imoas  courts,  marqués  de  sillons  alternants,  et  séparés  inté- 
Mneot  par  des  diaphragmes  solides. 
îm  InûileB  sont  plus  ou  moins  nombreuses  et  plus  ou  moins 
fBBiy  suivant  l'ordre  des  rameaux  auquels  elles  appartiennent, 
Amnent  Kbres  ou  l^rement  confluentes  à  la  base,  étalées 
U  souvent  courbées  en  arc  vers  le  dedans.  Toutes  les^ 
d*un  même  verticille  sont  égales  entre  elles  ;  celles  des 
sont  toujours  plus  courtes  que  celles  des  rameaux. 
V  forme  varie  entre  la  linéaire-lancéolée  et  la  lancéolée-su- 
Me;  la  nervure  qui  en  occupe  l'axe  est  peu  épaisse ,  simple  et 


^▼•J.  Cofift  T.  Etthigibatiten,  Calamariœ  fotêUm  (Haindinger,  Katurwtêê,  Ah- 
at,  roL  rV,  Wien  1851);  ûf.,  Die  Steinkchlen- Flora  von  ^adnit* (Abhttndl.  d.  geol, 
NAiml,  toL  II,  Wien  1S65);  id.,  Diefoêt.  Flor.  d.  màkr.-Mehlôi.  Daehtt,'J8çhi^,, 
^iiméi.  d.  k.  k,  Aead,  Wuê.,  Wien  1866). 
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s'étend  jusqu'au  sommet.  Les  cicatrices  qu*eUes  ont  laissées 
après  leùt  chute  sont  rondes  avec  une  seule  cicabîcule  vascubm 
au  centre. 

Le  peu  de  diversité  qui  e)dste  dans  la  forme  des  femUes,  k 
grande  variabilité  de  leur  longueur  suivant  la  place  iq[u*elles  oc- 
cupent sur  les  rameaux,  rendent  la  distinction  des  espèo&s  tout 
aussi  difficile  que  celle  des  tiges,  et  leur  attribution  réciproque  ne 
pourra  jamais  reposer  que  sur  des  probabilités- 

Nous  avons  dit  dans  la  diagnose  que  les  organes  de  firuotificih 
tion  sont  disposés  dans  des  épis  dont  l'aspect  exténeur  Tap|ieDe 
plutôt  ceux  des  Lycopodiacées  que  ceux  des  Prèles ,  mais  qrie 
leurs  bractées  verticillées  les  font  reconnattre  assez  fiieflemeiiL 

M.  Brongniart  dit  au  sujet  de  ces  épis^  :  «  Les  organe»  apftoB- 
diculaires,  dans  les  vrais  Astérophyllites^  fCHnnent  aux  extrémiifc 
des  rameaux  des  sortes  de  chatons,  composés  de  ces  feuille»  phs 
ou  moins  soudées,  portant  à  leur  surfoœ  supérieure  des  eooèep- 
tacles  à  peu  près  globuleux ,  pleins  d'une  mature  pubrémleMe 
qu'on  peut  considérer  comme  du  pollen,  ou  comme  (tes  spores,  et 
ces  épis  seraient  analogues  ou  aux  chatons  mâles  des  CdnilKMI, 

■ 

-  ou  des  Cycadées,  ou  aux  épis  des  Lycopodiacées.  Mais  h  'jmS- 
sence  auprès  de  beaucoup  d'échantillons  d'Âstérophyllites,  e^n 
milieu  de  leurs  rameaux,  de  petites  graines  ovales  aplaties,  qiMl- 
quefois  un  peu  ailées,  ressemblant  à  celles  des  lis  ou  des  llHipf 
peut  faire  supposer  que  ces  végétaux  sont  plutôt  pfaanéroguiBK. 
n  Cette  probabilité  est  appuyée  par  l'analogie  que  paraiMBi 
avoir  ces  rameaux  avec  des  tiges  semblables  par  leurs  fcmnèsah 
Calamités ,  mais  dont  la  structure  interne  serait  très-diflSMto 
de  celle  des  vrais  Calamités,  de  la  famille  des  Équisétaoées  :  ce 
sont  les  Calamodendron  renfermant  une  partie  des  Co/aimte'el 
des  Calamitea.  » 

Nous  nous  trouvons  ici  en  face  de  nouvelles  difficultés^  M 
pour  savoir  si  ces  épis  portent  des  sporanges  ou  des  étaoïiiieê,  et 
si  les  plantes  dont  elles  proviennent  sont  des  Cryptogames,  oà^^ 

1  Voy.  son  2bhl€9M  dce  gtmrm  de  ^éUsuxffmUct^  p.  49. 
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Phnërogames,  car  ià-dessus  il  ne  saurait  plus  y  ayoir  te  moindre 
doute;  mais  Ton  se  demande  quels  sont,  parmi  ces  épis,  décrits 
ms  luit  de  noms  génériques  différents,  ceux  qui  appartiennent 
mk  Cihmifaw  et  ceux  qui  appartiennent  aux  Annularia^  aux 
SfkenophyUum  et  peut-ôtre  à  d'autre^  types  encore. 

M»  Rod.  Ludwig,  dans  un  mémoire  intitulé  :  Calamterin 
FrBehie  aus  dem  Spatheisenstein  bei  HcUtingen  an  der  Ruhr^^  dé- 
cm  et  figure  avec  beaucoup  de  détails  des  épis  minéralisés  qu'il 
apporte  au  genre  Calamités.  Ces  fossiles  appartiennent  évidem- 
wm  an  genre  Volkmannia  St^nb.,  dont  l'espèce,  V.  gracilis, 
olnpportée  par  M.  Geinitz  à  VAsterophylUtes  foliosus^  (un  véri- 
lahle  Culamitesl)^  et  par  M.  d'Ettingshausen*  à  son  Calamités 
mÊmunit  (voy.  notre  fi.  XXV,  fig.  1,  9).  Dans  ces  épis  pétri- 
kif  M.  Ludwig  a  pu  constater  que  les  sporanges  ne  se  trouvent 
|K  fixés  sur  les  bractées,  mais  bien  groupés  par  quatre  autour 
(b  plMÎearB  axes  (cinq  dans  ses  échantillons)  perpendiculaires 
à  Taxe  de  Tépi  et  formant  des  verticilles  placés  alternativement 
Jea  vwticUles  des  bractées  stériles  (voy.  %•  ii).  Ces  der- 
gODt  soudées  à  leur  base  en  une  espèce  de  plancher  dis- 
horizontal bordé  par  les  extrémités  libres  des  feuilles  re- 

verticalement  et  imbriquées  contre  les  sporanges. 
•  Bioney^  a  eu  occasion  d'examiner  des  chatcHis  pétrifiés 
ém  nodules  de  chaux  carbonatée,  qui  offrent  par  leur  forme 
petites  dimensions  une  assez  grande  ressemblance  avec 
àà  Y AphyUostochys  de  Gœppert^  (voy.  fig.  i&).  L'examen 
a  révélé  à  M.  Binney  la  même  disposition  des 
que  M.  Ludwig  a  vue  dans  le  Votkmanma  graciUs. 
Tû  moi-même  eu  occasion  d'examiner  et  de  dessiner  en  1865 
(voy.  fig.  S,  3)  une  fort  belle  préparation  de  ce  même  fos- 

^Vflj.  KktotHographioaf  par  Herm.  Ton  Meyor,  toL  X,  1856. 
*    *V«f .  «MbIIb, IMi  FfrUiM.  éar  8kiÊikM.'I\fmai.  *i  iSacton,  p.  10,  tâb.  XVI, 
14. 
*Vff.  BtmdukU^Fhra  vcn  ÊadnUx^  tab.  Vm,  f.  1-4. 
^(^ÊtnmHum  on  the  tàmei.  offom,  pkmU  foumd  m  the  ea»^b<m{ferouê  ttttUa  (Calamo' 
Upm);  ICerograplL  Soo,  1868. 
^téer  Apk^lUmiathffty  êinià  mmm/omUê  lyiMumffaHumg  oui  d,  Qnifp9  â&r  Cala- 
^'^{JhmAbLNdL  msr^  1864). 
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sile,  conservée  dans  les  collections  da  dobteur  Jos.  Dalt.  Hoaker, 
aujourd'hui  directeur  des  jardins  royaux  de  Kew»  et  j'ai  pa  ob 
convaincre  également  que  ce  ne  sont  pas  les  hractées  qui  porteM 
les  sporanges,  mais  que  ceux-ci  se  trouvent  groupéa  par.qpiatiBB 
et  portés  par  des  axes  verticillés  partant  du  miliea  dea  entoa- 
nœuds.  Les  figures  très-détaillées  de  M.  Binney  montrent  é§ria- 
ment  que  les  bractées  sont  réunies  inférieurement  &à  va^  plan- 
cher légèrement  concave  assez  épais  et  solide ,  autour  dt^pd 
s^élèvent  leurs  extrémités  libres,  de  manière  à  fermer  ta  diamliB 
qui  renferme  le  verticille  fertile  (fig.  5,  h;  6,  h;  ii  h).  M*  Lai- 
wig  représente  les  sporangiophores  pointus  à  lear  eMMaâté 
(fig.  il,  i);  dans  les  fig.  5,  i;  6,  %  de  M.  Binney  on  lea  Toilaa 
contraire  s'élargir  d'une  manière  sensible  ;  seraitroe  pour  fonav 
des  réceptacles  peltoïdes  comme  ceux  des  Equis^um^  qui  portait 
k  leur  faces  internes  les  sporanges?  S'il  en  était  ainsi^  oa  ^ 
est  probable  d'après  la  fig.  6,  i,  nous  n'aurions  d'anoHial  dan 
ces  épis  que  l'alternance  de  verticillés  stériles  avec  des  yertkîUfli 
fertiles;  tout  le  reste  s'accorderait  avec  le  mode  (de  ftttctificalina 
des  Prèles. 

Il  resterait  cependant  encore  une  autre  difficulté,  dam  le 
nombre  (tes  feuilles  fertiles,  qui  est  de  moitié  moindre  qoe  oeha 
des  feuilles  stériles  d'un  même  verticille,  et  dans  Tabsenoe  d'at- 
ternance,  tandis  que  cette  alternance  existe  pour  les  bractées .Rté^ 
riles.  La  figure  schématique  de  M.  Ludwig,  qui  indiqua  ks  iw- 
ticilles  stériles  comme  non  alternants ,  est  évidemment  enooili 
car  de  fort  belles  empreintes  de  ces  épis  que  j'ai  sous  las  jmi 
oAt  les  verticillés  foliaires  r^puUèrement  alternants^  conuaia  ûâlÊk 
figurées  par  M.  d'Ettingshausen. 

Les  sporanges  sont  ovoïdes,  formés  par  une  membrane copi^ 
posée  d'une  seule  couche  de  cellules,  renfermant,  à  ce  qu'il  pir 
ratt,  un  sac  sporophore  qui  entoure  immédiatement  les  spow 
petites,  globuleuses  ou  tétraédriques  (fig.  7  a). 

Si  les  épis  décrits  par  Binney  et  Ludwig  appartîenmnt  aflho- 
tivement  aux  Calamités ,  ce  dont  on  ne  peut  presque  plus  dou- 
ter, nous  aurions  d'une  part  une  nouvelle  preuve  en  fovear  ds 
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Il  fqipofiilkm  que  ces  végétaux  font  partie  des  Équisétinées ,  et 

éb  Taotre  que  les  Annularia  et  les  SpkmophyUum  constituent 

mè  funUie  distincte,  caract&isée  par  sa  végétation  herbacée 

HMliqUie  et  par  la  disposition  des  sporanges  sur  les  bractées 

te  épia.  Dèa  km  le  Brwknumnia  (Asterophyllites  Brongt.)  tuber^ 

tàÊlM  St&nb.f  le  Volkmannia  sessilis  Presl,  qui  est  len^éme 

f»  b  Catamodendrm  commune?  fructifié  (AsterophyUUes  longi" 

jNfar)»  figuré  par  Binney,  pi.  VI,  fig.  3  et  ky  seraient  à  rapporter 

M  Annnlaria,  ce  qui  du  reste  a  déjh  été  fait  par  Germar^  En 

ciamifwnt  la  figure  donnée  de  cette  dernière  e^spèce,  on  peut  se 

flOBfaincre  fMiiement  que  c*est  VAnnularia  longifolia  et  non 

TAflétophyllite  du  même  nom  spécifique.  L'auteur  fait  expressé- 

remarquer,  au  sujet  de  cette  empreinte,  que  les  feuilles 

,  sauf  leurs  moindres  dimensions  >  une  grande  ressem- 

avec  les  Lepidophyllum ,  ce  qui  s'accorde  parfaitement 

la  forme  gén&^  des  feuilles  A'Annularias  qui  sont  toujours 

ca  moins  lingulées,  tandis  que  celles  des  Asterophyllites  sont 

KrtÉimi  Imiirtiihicr  ou  subulées;  M.  Bianey  y  rapporte  les  épis 

fig.  &,  qui  sont  accompagnés  de  feuilles  exactement  semblables 

il  cellea  de  la  fig.  3.  Il  est  évidmt  que  ces  épis  sont  spécifique- 

BMBl  identiques  avec  le  Volkmannia  sessilis  de  la  même  planche, 

fig.  S.  Noos  pouvons  conclure  de  Ik  que  ce  dernier  appartient 

égrismeat  k  VAnnularia  longifolia. 

Je  dois  au  prof.  Germar  un  fort  bel  épi  fructifié  de  Volkm.  jef- 
9iKs  ptmmmnt  de  Zwidmu  et  portant  à  la  base  des  feuilles  d'i4n- 
kmgifoKa.  Je  ferai  encore  remarquer  que  j'ai  eu  occa- 
de  coUecttf  moi-même  de  fort  beaux  édiantillons  de  VoMh 
taherculata  dans  le  schiste  houiller  de  Lalaye  dans  les 
Vc^pet  ds  Bas-Rhin,  où  les  AnnuUma  longifolia  et  brenifoUa 
iboodttit,  tandis  que  les  Astérofdiyllites  y  manquent  tout  à  fait. 
Mm  fwrona  plus  loin  que  les  Uuttonia  Stemb.,  réunis  par 
M.  Brongniart  avec  les  Bomia,  Bêcheras  Bruckmannia  et  Volk^ 
Asterophyllites,  forment  un  genre  très-distinct. 


^▼ojOmur»  Veniem.  d.  SieinkM.  wm  WMu  u  JM^,  p.  35  et  26,  tab.  a 
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A.  Caules  (Calamite$  Suck.).  i 

Aflafl,  pi.  XVm,  XIX,  XX. 

1 .  Calamités  Suekowii  BroDgt.^  caule  com[»\e(SSO  oontim.  jLpr 
12  lato,  sensim  angustiore,  interDodiis  iaferioribus  ceatim.  fr$ 
longis,  superioribus  iongioribus  oentim.  6-20  metîentibus^  ojMStis 
miliim.  2  vix  latioribus,  semicylindricis;  foliomm  cicatndb» 
magûis  ovalibus  prominulis  vei  deficientibus;  lacunis  ocfftîoali- 
bus  maximis,  intemis  seu  ligneis  minoribus.  Tab.  nostra  XVIIJt 
f.  1. 

Calamités  Suckow,  ia  Acta  Acad.  Theod.  PalaU,,  vol*.:V> 
p.  357,  tab.  XV  et  XVI. 

Calamités  Stickawii  Brongt»,  Hist.  vég.  foss^,  p.  i34f  tab.  IfSy 
î.  1-6;  tab.  XVI,  f.  2,  3,  k,  non  fig.  1  (k^  figures  sur  oeB^^d^ 
planches  sont  représentées  renversées I).  Stemb.»  /•  e.,  II,  p.  JUi|. 
Brongt.,  inMurchison,  The  Geol.  ofBussia^  vd.  I,  p.  iâ,  l^b*  D. 
Gutbier,  Abdr.  u.  Verst.,  p.  17,  tab.  II,  f.  1,  2.  Geinifa^  Stm^ 
V.  Sachs.j  tab.  XIII. 

Calamités  communis  Ettingsb.,  Beitràge  gur  FL.  à.  Kisf»., 
{JVaturw.  Abhandl.  von  W.  Haidinger,  IV,  1,  p.  73);  ifll.,  StM- 
kohlenfhra  v.  Radnitz  in  Bôhmen  (AbhandL  d»  k.  k.  geolog^ 
Reichsanstalt,  vol.  II,  p.  m,  3,  p.  24)f  avec  des  plaocfaûSrC^ 
parte!). 

CalamiteisramosusArtiBy  Antediluv.  Phytolog.,  tab.  IL  Amgt«» 
Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  127,  t.  XVII,  f.  5^  6.  Gutbier,  Àbir.M^ 
Verstein.  d.  Zwickauer  Kohlengeb.,  p.  18,  tab*  II,  S^  6. 

Calamités  nodosus  Stotnb.y  Flor.  d.  Vorw.,  I,  £bisc.  3,  p«-3fi^ 
39;  fasc.  4,  p.  27,  tab.  XVII,  f.  2;  II,  p.  48.  Brongt.,^ 41^ 
d.  vég.  foss.^  p.  133,  tab.  XX,  f.  3. 

Calamités  carinatus  Stemb.,  ibid.,  fasc»  4,  p.  27,  tab.  JSJUh 

1.   3L.  •       ■•     M     '. ^  *      ' 

Calamités  infractus  Gutb.,  l.  c,  tab.  III,  f.  1.  C.  arUeukl(»h 
id*s  ibid.,  f.  2. 

Calamités  œqiialis  Stemb.,  /.  (?.,  II,  p.  49. 


l 
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CalamUes  undulatus  Sternb.,  L  e.^  \,  fasc.  &»  p.  36;  II, 
p.i7,  lab.  I,  f.  3;  tab.  XX,  f.  8.  Brongt.,  Hisi.  d.  vég.  foss., 
p.  127,  tab.  XVII,  f.  1-4.  Gutbier,  /.  c,  p- 18,  tab.  II,  f.  5. 

Il  est  inutile  de  dire  que  le  caractère  distinctif  de  cette  der- 
fOn  eflpèœ  est  tonéé  sur  un  ample  accident:  le  refoulement  de 
ktgb  par  une  pression  yerticale. 

AttetophytUêeê  foliosus  (Lîn(U.)  Geinitz,  Steinkohl.  t>.  Sachsen, 
|i.l<Ktab.XyetXVI(?). 

Buii  le  lerrain  bouille  moyen  et  supérieur  en  Europe  et  dans 
rAmérique  du  Nord;  tiès-commun. 

Le  CalamUes  Suekowii  Brongt.  peut  être  considéré  comme  le 
type  de  cette  espèce,  à  laquelle  il  faut  par  conséquent  conserver 
80O  premier  nom. 

i.  CfUamitn  Cislii  Brongt.,  costis  angustis  miilimetro  vix  la- 
lioribas,  obtuse  carinatis,  intemodiis  caulis  circa  8  centim.^  r»- 
Mnm  h  centim.  metientibus;  foliorum  cicatricîbus  indistinctis. 
Bitmgniart,  Uùi.  d,  végét.  foss.,  p.  139,  tab.  XX.  Unger,  Gen. 
4%,  p. &6.  Geinitz,  Sieinkohknform.  in  Sach^en,  p.  7^  tab»  XII, 
ti,5;XIII,f.  7. 

Dans  le  terrain  houiller  à  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie,  où  Cist 
ficéserré  le  premier;  dans  TlUinois  (Lesq.);  {Hrès  de  Saarbru- 
^;  k  Montrelais  et  dans  les  anthracites  de  Puy-Ricard  près  de 
Umre  (d'après  Brongniart)  ;  très-commun  dans  le  Platiensehe 
Grud  près  de  Dresde,  et  dans  les  autres  formations  houillères 
^  Saxe;  farès-répandu  également  dans  les  dépôts  houillers  de 
li  SBéaie  (d*après  Geinitz  et  Gœppert). 

S.  Calamités  dubius  Artis,  prsecedenti  omnino  similis,  sulcts 
tQMis  interpositis  « bistriatis »  di versus.  Artis,  Anted.  PhytoL, 
tlkXlII.  Brongt.,  Uist. d.  vég.  foss.,  p.  180,  tab.  XVIII,  f.  1-8. 
De'  la  mine  de  Leabrook  près  Wentworth ,  dans  le  Yorkshire 
(ArtiB);  mines  de  Zanesville,  dans  TOhio  (Granger);  dans  Tan- 
thradte  de  la  Stangalpe  en  Styrie ,  et  à  Waldenburg  en  Siiésie 
(d^apite  Unger). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  U  est  à  re- 
S>^tter  que  depuis  Artis,  qui  lui  a  donné  le  nom  de  C^éiÊbfus, 
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parce  que  sa  valeur  spécifique  lui  paraissait  dooteiiae,  aucan 
paléontologiste  anglais  n'ait  essayé  de  la  £xar  d*ime  manier» 
plus  précise. 

k*  CcUamites  appraxinuUus  Schloth.^  cjUndro  Ugneo^ooiticrt 
crassiusculo ,  articulis  inferioribus  brevissimis,  cmtàoK  1 1/i-ft 
longis,  ascendendo  et  saepius  subito  longioribus^  hic  ilfi&dadMti^ 
2-&  longitudine  attingentibus;  sulcis  caulis  ecMrticati  panun  dis- 
tinctis,  remotiusculis,  ectypi  intemi  costis  semioylÎBdnilM  pldffH 
bus  saepe  basi  apiceque  convergentibuSy  sulois  profùiidiB  limîMis, 
miUim.  3  circa  latis  ;  lacunis  cylindri  oorticalîs  mBadvÈM^  ligHl 
corn  illis  altemanlibus  majusculis  ;  ramis  in  quincuncna  regola- 
res  dispositis.  lab.  nostra  XYIII,  XIX,  fig.  i. 

Calamités  approximatus  {et  interruptus?)  ScUotlu,  i^Mn^ifé,^ 
p.  399,  &00,  tab.  XX,  f.  2.  Ârtis,  AnteA.  Pkyî.y  tab.  fV. 
Stemb.,  FioT.  d.  Vbrto.,  fasc.  &,  p»  26.  .     . .  i 

Calamités  regularis,  crucùUus,  ornatus^  Brongniarti  Stanb.r' 
/.  c,  fasc.  5,  6,  p.  2i7-62,  tab.  LIX,  {.  1;  XUX,  f.  5. 

Ccdamtes  eruciatus,  apprammatus,  ekmgatus  Gutb.r  Zwid^ 
Schwarzk.,  p.  19,  tab.  II,  f.  9,  10, 12, 13,  16;  Uni*,  p.  tS, 
tab.  II,  f.  3;  p.  28,  tab.  III  6,  f.  2,  3. 

Calamités  approximaiia  Lindley  and  Hutton,  .Fom.  /V»,  ^lol*.  I,« 
2,  p.  21,  tab.  LXXYII;  vol.  III,  tab.  CCXYI  (nipràMité  tm- 
versé).  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  133,  tab.  XV^  t.  7»:ftr 
tab.  XXIY.  Geinitz,  Verst.  d.  Steink»  in  Saehsen,  p.  79-tab;  Xii' 
f.  1-5;  tab.  XII,  f.  1-3. 

Calamités  eruciatus,  alternans,  approœimatus,  diffourmi^p  Jkl»^ 
holdii  leiaderma  Gutb.,  Gœa  v.  Saehsen  (18&3). 

Calamités  varians  Sternb.,  l.  c.,  II,  p.  50,  tab.  Xli.  Gw 
mar,  Verstein.  d.  Steinkohlengeb.  v,  Wettin  u.  LOb^jUn»  pé  kHi^ 
tab.  XX.  •  • 

Calamités  Pseudobamlmsia  Artis,  AntedU.  PhytoL^  t.  Wl. 
Sternb.,  L  c,  I,  fase.  1,  p.  22,  2&,  tab.  XIII»  f.  3.  ^  -^ 

Calamités  alternans,  approximatus,  Brongniarti,  crwiàhÊMi'^ 
notas,  Petzholdtu,  regularis,  varians  Gœppert,  dans  Bronn»  Jl^ 
deœpaiœont. 
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Câkmiles  ertêdatus,  Bnmgniarti,  approœimatus  ^  regularis, 
éuffduss  MzboUUii  Unger,  Gen.  et^  Spec. 

Calamiiet  afproaÂmatus  et  C.  (xmmiunis  ex  parte,  Ettiogshau- 

Mtdans  HaîABger,  WisseiMthaftL  Àbhandl.,  lY,  p.  79  et  7&, 

«I  ë^  StêùUuMmfl.  v.  Raànitz  (Abkandl.  d.  k.  k.  geol.  Aeichs^ 

▼ol.  II,  p.  3). 

JkkjfmalUm  Mriatus  Presl,  dans  Sterab.,  Flor.  d.  Vorw., 

7f  ê,p.  305  (mc.  Geinitz). 

lei  dépôts  kooilIenEi  ée  la  Saxe,  de  la  Silésie,  du  pays  de 
SaaifarQdkeD,  de  Saint-Étieiuid,  d'Âlais,  des  eavirons  de  Liège, 
di  Newcastle,  au  eol  du  Jardinet  ea  Savoie  et  à  la  Stangalpe 
CD  Styrie  (Unger),  d'Ékaterinatmi^,  de  Mauch-Chunk  en  Penn- 
fijhanie,  dans  riUinois. 

Les  troncs  éè  ce  Calamité  paraissent  se  distinguer  régulière^ 

flUQt  par  les  entre-nœuds  trèfr-racoourcis  à  la  partie  inférieure, 

^ptos  ou  moins  allongés,  souvent  même  brusquement  (voy. 

|4.  IVIII.  f.  2)  vers  la  partie  supérieure.  Les  pousses  partant 

4»  la  fégiûo  iiasîlaire,  immergée  dans  Teau  ou  enfouie  dans  la 

tem,  étaient  assez  fortes,  probablement  semblables  à  la  tige 

pincîpaie,  et  disposées  par  A  ou  6  en  quinconces  réguliers.  Les 

Qcafrîces  d*insertion  sont  assez  grandes  et  circulaires;  les  côtes 

^  les  «Toisioent  convergeait  vers  eDes  avec  leurs  extrémités  in«> 

fiSrienres  ou  supérieures.  La  même  chose  se  voit  aux  cicatrices 

dti  feuilles;  mais  alors  les  côtes  confluentes  sont  moins  nooh- 

^^i^Nses,  il  n*y  en  a  jamais  plus  de  trois  (voy.  pi;  XVIII,  f.  2; 

M.  XIX,  f.  I). 

L*écorce  transformée  en  charbon  est  d*autant  plus  épaisse  que 
6itre*n<Buds  sont  plus  courts.  On  y  distingue  assez  souvent  des 
du  tissu  sous  forme  de  rayons  clairs  et  foncés ,  et  interr 
rompus  de  larges  lacunes  (voy.  Geinitz,  Steink.  Sachs.,  pK  XI» 
f.  1, 3,  et  notre  pi.  XXIII,  f .  i  [d'après  Pbtzholdt]).  Les  côtes  sont 
^epaoées,  souvent  à  peine  visibles;  ceci  est  aussi  le  cas  pour  les 
^Hiculalions.  Sur  le  moule  interne,  les  côtes  soinl,  au  contraire, 
A4RZ  fortes,  convexes,  très*nettement  séparées  par  des  rainures, 
^^  les  articulations  sont  fortement  étranglées.  Les  cicatricM  des 
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faisceaux  vasculaires  des  feuilles,  quand  elles  sont  encore  TÎsibieSt 
ont  la  forme  d'une  petite  Yerrue  ovalaire.  ^    .    .  .1 

M.  Geinitz  voit  dans  le  Volkmannia  urboreseent  Stecnth  (Ar^ 
d.  Vorw.,  II,  tab.  XIY)  une  tige  fructifère  de  cette  efEqpèœ;  8 
me  semble  que  ce  Volkmannia  appartient  {dutâtau  Cal^  {Eqmsù- 
tUes  Brongt.)  infundibuUformis. 

M.  d'Ettingshausen  réunit  cette  espèce  avec  tous  sea  syno- 
nymes à  son  C.  communia.  Je  crois  dcToir  la  laisser  jBubsislBr, 
parce  que  ses  caractères  me  paraissent  être  assez  constants  pour 
établir  une  distinction  entre  ces  deux  fossiles. 

5.  Caiamites  cannœfortnis  Schloth.,  caule  crasse,  liasi  ofaoor 
nico,  cortice  carbonario  tenui  plus  minusve  distincte  snkafost 
costato,  internodiis  basilaribus  centim.  i--l  i/2  metieoitibiiB^ïd^ 
hinc  sensim  longioribus,  centim«  10-^15  attingentîlNiSj^  «oottb 
ectypi  intemi  plano-convexis,  basilaribus  milMm.  h^  latis^  sib- 
perioribus  angustioribus  miilim.  k  et  3,  ramorum  i  latis  ^ JoUds- 
rum  cicatricibus  ad  extremitatem  superiorem  majusculis;  nuub* 
lorum  foliis  brevibus  arcuato-incurvis.  Tab^  nostra  XX,  f«  1^  |k 

Calamités  eannœformis  Schloth.,  Petref.,  p.  308»  tab.  XX, 
f.  1.  Brongt.,  UisL  d.  végét.  foss.,  p.  131,  tab.  XXI  (totttes  hs 
figures  sont  représentées  renversées).  lindl^  et  JSutton,.  PIm. 
Fl.s  tab.  LXXYII,  LXXIX  (dges  avec  racines  veprésenléaBii 
l'envors).  Gutb.,  Abdr.,  tab.  II,  f.  4.  Gœppert,  Fas.  Fler.i. 
Ueberg^  Geb.,  p*  118.  Unger^  Gen.  et  Spec.,  p.  &?•  GeBÛb, 
Preissehr.,  p.  32,  tab.  XIY,  %.  1&49.  /rf.,  Verstein.d.  Stnnks 
p.  5,  tab.  XIII,  f.  8;  XIY  f.  1,  2,  k  (3?),  5  (rameau  etramiks 
avec  feuilles). 

Calamités  deœratus  Brongt.,  Class.  i>égét»  foss.,  p»  17^  tab.  1, 
f.  2.  Id.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  123,  tab.  XIY,  f.  i^  (ml- 
\etsi6).  Artis,  AntediL  Phyt.,  tab.  XXIV. 

Calamités  nodosus  Schloth.,  Petref.,  p.  &01,  tab.  XX^  L  3 
(nec  Sternb.  nec  Brongt.).  Lindl.  and  Hutt.,  Foss.  fhr.,  tab.  SV 
et  XVI  (avec  rameaux  feuilles). 

Calamités  Steinhaueri  Brongt.^  Uist.  d,  végét.  foss.,  p.  iS5, 
tab.  XXYIII^  fig.  &. 
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Dans  les  couoiies  koaillkM  productives,  depuis  les  inférieiitres 

jmfk'wooL  supérieures  :  en  Saxe,  en  ^lésie,  en  Bohème,  dans  la 

Proase  et  la  Bayière  riiéuanes,  en  Belgique,  ea  France,  en  An- 

^ielecre,  en  Russie  près  de  Pétrowskaja  (gouvernement  de  Khar- 

hofi),  eo  Pennsyhraoîé  et  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

Se  dûrtiogue  du  C.  Suekowu  Brongt.  par  ses  côtes  plus  larges 
ei  plus  massives,  et  par  les  feuilles  de  ses  ramules  beaucoup 
fAtt  oMDrtes,  courbées  en  arc  vers  le  dedans. 

M»  Gœppert  cite  cette  espèce  dans  le  schiste  à  Posidonomyes 

^kwatter  inférieur)  de  Hertx>m  dans  le  pays  de  Nassau,  dans  la 

Snowacke  de  la  Silésîe  ;  M.  d'Ettingshausen  dans  le  kuhn  de  la 

Hmvie  et  ds  la  Silésie  autrichienne.  Je  n*ai  jamais  vu  le  C.  catp- 

wBifomis  d'une  formation  antérieure  à  la  houillère  {Ht)ductive. 

Ucannible  de  la  végétation  de  la  gtauwacke  du  kulm  est  très- 

éiéreat  de  eelui  de  la  houille  productive,  et  je  ne  connais  pas 

d*iBpèee  qui  appartienne  aux  deux  Flores  à  la  fois.  Les  SHgma^ 

m  ne  pevmnt  compter  sous  ce  rapport,  parce  qu'on  n'est  pas 

swn  «privé  à  éUd>Kr  pour  ces  curieux  fossiles  des  <»ractères 

i^éoifiques  bien  déterminés. 

Je  rSonis  à  cette  espèce  le  C.  Steinhaueri  Brongt.  Les  côtes  sont 
iphticB  par  la  pression  et  paraissent  par  conséquent  plus  larges 
fi'en  ne  les  voit  sur  les  échantillons  du  C.  cannœformis,  dont  lès 
oôtes  ont  conservé  leur  forme  semi-cylindrique.  Les  grandes  cica- 
Iricv  foliairas  concaves  se  retrouvent  aussi  sur  ce  dernier  et  sont 
pfodnileB  par  la  chute  des  tubercules,  qui  ne  sont  eux-mêmes  que 
lii  flMmles  des  foisceaux  vasculaires  tronqués  à  la  suite  de  la 
cIms  des  feuilles,  refoulés  et  aplatis  par  la  pression.  Le  C.  cfo- 
corsdif  Brongt.  est  très-voisin  de  cette  forme,  et  constitue  en 
^udque  sorte  la  transition  à  la  forme  ordinaire  du  C*  eannœ^ 
/fansif. 

Lindley  et  Hutton  ont  représenté,  aux  pL  78  et  79,  de  fort 

Jt^eioi  échantillons  garnis  de  racines  à  leur  base.  Les  fig.  B  et  G 

^  la  pi.  78  montrent  les  côtes  des  entre-noeuds  basilaires  beau- 

^^p  plus  larges  que  celles  des  entre-nc^ids  qui  suivent  vers  le 

^it;  à  la  pi.  79,  les  côtes  sont  larges  aux  cinq  articles  infé- 
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rieurs  visibles  »  et  commenowl  à  se  rétrécit'  au  sixième  e&ffe- 
nœud  (la  figure  est  renversée).  II  faut  observôr  qae  sur  eelto 
figure  les  cicatarices  foliaires  se  remarquât  bwbï  tràfiHfistînoie- 
ment  aux  entre-nœuds  garnis  de  racineiS. 

6.  Calamités  decoratus  Eichw.  nec  BrongU,  canle  e  liaÉl 
elongato-vel  rotundato-obconica  conferfim  articulata  eylilidinaoeo; 
internodiis  superioribus  centim.  i  1/2-3  longis;  arlicalatîomba» 
haud  constrictis  ;  costis  plerumque  oppositis  raro  altemantilNa, 
in  caule  crassiore  millim.  &,  in  angustiore  3  latis,  valleeuJa  lâo- 
gitudinali  foveolatis,  basilaribus  brevissimiâ  fovedla  drculari* 

EquîsetUes  decoratus  Ëichw.,  Leth.  ross.,  I,  p.  178,  taks  XHI, 
f.  5-10;  tous  les  échantillons  sont  représentés  dans  le  sens  uh 
verse. 

n  Grès  bouiller  d*Artinsk  et  probablement  dans  le  grès  cuîvrBn 
du  gouvernement  d*Orenburg.  n        • 

M.  d'Eichwald  voit  dans  ce  Calamité,  qu'il  réunit  «ox  Èfpjh 
sétites  sans  expliquer  pourquoi,  une  espèce  identiqiie  avac  le 
C.  decoratus  Brongt.  Les  figures  qu'il  donne  de  son  fossile  «'oot 
cependant  pas  la  moindre  ressemblance  avec  celles  que  M.  fiMi- 
gniart  a  faites  du  sien,  en  psotie  d'après  Artis.  Ou  les^gnresde 
Touvrage  de  M.  d'Eichwald  sont  inexactes,  et  la  trop  gnode 
régularité  du  dessin  est  une  cause  de  doute,  ou  nous  avons  affimé 
à  un  Calamité  entièrement  nouveau  et  d'une  organisaticm  exté^ 
rieure  tout  à  fait  exceptionnelle.  A  en  juger  d'après  ces  Qgores, 
les  côtes  des  entr^-nœuds  seraient  opposées,  et  seulement  aHflr^ 
nantes  à  la  partie  la  plus  inférieure  de  la  tige,  creusées  d*u 
large  sillon  formant  une  fossette  arrondie  aux  deuxexMflûléi 
et  encadrée  tout  entière  du  rebord  de  la  côte;  les  articolatioiis 
ne  seraient  indiquées  que  par  une  ligne  peu  distincte,  interroofr- 
pue,  là  où  les  sillons  des  entre-nœuds  la  traversent  en  fignes 
droites,  par  des  dépressions  rhomboïdales.  Les  côles  basilsires 
sont  presque  aussi  larges  que  longues,  et  la  fossette  du  milÎM 
est  arrondie  là  oii  elle  paraît  correspondre,  en  partie  du  mcMOS, 
à  l'insertion  de  rameaux  ou  de  racines. 

L'inspection  seule  des  originaux  pourra  décider  si  ce  Calamité 


GATPTMAIIBft  ou  ACOTYUSoONiES.  319 

Arme  uo  type  particulier  ou  s'il  doit  être  rapporté  au  C.  cannœ- 
fmmsyHT.  decaratus. 

7.  Calamités  gigas  Broogt*,  caule  crassissimo  haud  raro  dia- 

«Mbo  pedali  et  ultra»  baaî  lateobconioo;  oostis  omnium  latissimis, 

■iillim  ft-^Jatîgy  ccmveKis,  utraque  extremitate  ia  angulum  aoi- 

prodootig;  feborum  ctcatricibus  plus  minus  distinctis,  cou- 

i¥Îs  vel  coovexiusculis.  Tab.  oostra  XX,  L  2,  4* 

CakmiUi  gigoê ,  caule  decorticato,  articulato,  diametro  pe- 

salMiquaiite;  coatis  4-^  lioeas  latitudine  sup^rantibus,  cou- 

^^exis,  tnbarcuUs  nulUs.  Brougt.,  UùL  d.  végél.  foss.,  p,  136, 

Cab.  XXVU;  id.j  iu  Murch.,  Aussia  and  Ural  Mount.,  vol.  II, 

y.  il,  tab»  G,  f.  8;  id*,  ibid.,  C.  Suckomi  var.  major,  p.  13, 

Idb.  D,  f.  1  (renversé).  Gutbier,  Die  Verst.  d.  Hothlieg.,  p»  7, 

têL  IX^  f.  69  6.  Eicbwald)  Leêhœa  rouiça,  voK  I,  p.  161.  Gei- 

aitz,  Leiipfi.  d.  Rothlieg.,  p.  7;  id.,  Dyas  od.  d.  Zeeh$teinform.f 

V.134t  tab.  XXY,  f.  1  (forma  minor). 

Dans  le  grès  rouge  inférieur  :  Saarbrucken  (Wellesweiler),  dans 

rSibsloUea  à  Cotta  près  de  Dresde,  près  d'Oschatz,  dans  le  grès 

à  Wakhia  d*Altenstadt  et  de  la  Naumburg  dans  la  Wetteravie; 

4m  le  grès  rouge  à  Naubeim ,  dans  le  grès  cuivrwx  (permien) 

de  Nijni-Troisk»  district  de  Belebey  et  Pyskork,  gouvernement 

dQranbîtfgt  et  aux  environs  de  Perm.  Caractéristique  du  per* 

inférîear. 

C*e4  ]^  plus  grande  espèce  connue.  EUe  se  distingue  du  C. 

brmû y.dont  elle  se  rapproche  le  plus,  par  ses  dimensions 

pim  eoQSÎdérables,  —  le  tronc  a  quelquefois  un  diamètre  de  près 

50  centimètres,  —  par  ses  c6tes  plus  irrégulières  et  larges 

de{^  à  3  miUimètrfs,  très-pointues  aux  deux  extrémités.  L*é- 

oone  manque  r^ulièrement,  et  doit  avoir  été  assez  mince» 

d*a^  i|bs  fragments  de  la  croûte  charbonneuse  qu'on  y  ren<- 

coalre.  Le  C.  gigas  n*a  jamais  été  trouvé  dans  la  formation 

tKxiUère  productive,  et  paraît  avoir  été  le  dernier  représentant 

^•oetype. 
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SPEGIES  DUBLS. 

1.  Calamités  Voltzii  Brongt.,  cortice  crassiuscolo,  caule  remo- 
tius  articulato,  sensim  angustato,  ad  articalatioiies  tamesœirtB 
nodoso,  cicatricibus  uno  latere  majoribus  rotundatis,  alteiro  mmo- 
ribus  notato  ;  costis  latiusculis  convexis. 

Brongt.5  Hist.  d.  végét.  foss.,  I,  p.  136,  tab.  XXV. 

Dans  l'anthracite,  vers  la  région  inférieure  du  terrain  houillère 
à  Zundsweiher  près  d'Offenbourg  (grand-duché  de  Bade). 

La  circonstance  que  les  grandes  cicatrices,  provenant  évidem- 
ment de  forts  rameaux  ou  de  tiges ,  sont  toutes  [daoées  sur  le 
même  côté ,  me  fait  croire  que  nous  avons  affaire  ici  à  un  rhi- 
zome. J*ai  comparé  Téchaptillon  unique  qui  a  servi  de  type  k 
M.  Brongniart  avec  beaucoup  d'autres  provenant  de  la  même  lo- 
calité; mais  aucun  n'a  montré  les  renflements  aux  articulatioiiiy 
ni  les  grandes  cicatrices,  ni  les  larges  côtes,  caractères  qui  fNÎt 
tous  reconnaître  ce  fossile  à  première  vue,  et  lui  donnent  un  a^ 
pect  que  ne  présente  aucune  tige  superficielle  de  Calamité  ocHum* 
Les  fragments  de  tiges  de  Zundsweiher  que  j'ai  pu  examiner 
paraissent  appartenir  au  C.  cannœformis.^  dont  le  C.  YoUm 
poiu*rait  bien  être  le  rhizome.  L'unique  Astérophyllite  qm 
trouve  associé  à  ces  tiges,  c'est  VAst.  pygmœa  Brongt.,  qui 
paraît  être  identique  avec  l'espèce  que  Lindley  et  Hutton  ont 
trouvée  en  contact  avec  le  CaU  nodosus  Schloth»,  qui,  oomme 
nous  avons  vu  plus  haut,  doit  être  rapporté  au  Cal.  cannm- 
formis. 

2.  Calamités  tenuifolius  Ettingsh.,  caule  depresso  centim. 
6  1/2  lato,  articulis  latitudine  aequilongis,  costis  striaeformibus, 
angustis  1/2-1  millim.  latis,  planis,  foliorum  cicatricibos  minimis 
vel  nullis.  Ettingsh.,  SteinkohL  v.  Radnitz,  tab.  III,  f.  k*  Cakh 
tnites  tuberculosus  Gutb.,  Schfjoarzk.j  p.  2&,  tab.  II,  f.  h.  (?)« 

Dans  le  schiste  houiller  de  Wranowitz  en  Bohème;  Zwickaa. 

M.  d'Ettingshausen  réunit  avec  ce  tronc  les  AsterùphyUUits 

tenuifolia  et  longifolia  Brongt.,  et  pi.  II,  f.  2,  3  des  épis  qui  ont 
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tous  les  caractères  de  ceux  des  Sphenophyllum.  Quant  au  ra- 
meau, même  planche,  fig.  1,  je  ne  sais  en  quoi  il  différerait  de 
ceux  que  Fauteur  rapporte  à  son  Cal?  communis  (Suckowii 
Bnogt.),  et  que  je  crois  être  spécifiquement  identiques  avec  les 
An  Auérophyllites  dont  je  viens  de  parler. 

3.  Calamités  Lindleyi  Stemb.,  caule  ramoso/centim.  3  1/2 
oasso,  articulis  centim.  3-&  longis,  ad  articulationes  distincte 
coQsirictis,  sulcatis ,  ramis  angustis,  basi  brevius  dehinc  longius 
«lieoiatis,  striatis.  Stemb.,  Flar.  d.  Vorvo.^  II,  p.  &8. 
Calamités  Mougeotii  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  XXII. 
Gfès  hooiller  près  d'Edimbourg. 

C'eBt  probablement  la  partie  supérieure  ramifiée  d'une  tige  de 
C^L  connœformis. 

|.  Calamités  Stembergii  Eichw.,  caule  centim.  3-3 1/2  crasso, 
i*tin&  brevibus  centim.  1  metientibus,  cortice  et  ectypo  interno 
Mioofitatis,  costis  corticis  tenuissime  striatis ,  continuis,  haud 
ikniantibusy  sulcis  ad  articulationes  subito  dilatatis  fossulam 
hiniioideam  efformantibus.  Eichw.,  Leth.ross.ép.  anc^p.  172, 
XIV,  f.  3. 
Diaiis  le  grès  cuivreux  de  Kargala,  gouvernement  d'Oren- 


FoaBÎle  curieux  que  M.  d*EichvvaId  compare  a  son  ^^utse^t^e^ 
us ,  tout  en  faisant  observer  qtie  les  côtes  en  sont  moins 
et  séparées  par  des  sillons  moins  profonds. 
S.  Calamités  Columella  Kutorga,  caule  centim.  2  crasso,  in- 
iniodiîs  k  œnt.  longis,  ad  articulationes  subcontractis ,  sulcis 
piuiis,  rectis,  costis  simplicibus  latis,  complanatis,  regularibus, 
^^eme  in  tubercula  minima  intumescentibus ,  costis  sulcisque 
î^  articttlatiQnibus  sese  invicem  tangentibus.  Kutorga,  Verstein. 
'•  twpfersandst.,  p.  26,  tab.  V,  f.  2. 

DiBsle  grès  cuivreux  du  versant  occidental  de  TUral. 
)l.  d'Eichwald  rapproche  cette  espèce  du  C.  nodosus  Schloth. 
J  \fmUms  Stemb.)  ;  j'y  vois  plutôt  le  C.  Stembergii  Eichw. 
t*  dalamites  tenuissimus  Gœpp.,  coulis  articulis  ina^qualibus 
''^^vyiighaud  contractis,  costis  angustis,  subinaequalibus,  striatis, 

»  Hhkomt  Téfét.  1  —  Il 
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sulcis  inaequalibus  latioribus  aliis  angustissimi^  interjectis^  ad 
articula tioDes  alternantibus  iofra  et  supra  connatis.  Gœpp.,  Fot$. 
Flor.d.  Ueberg.-Geb.,^.  120,  tab.  VI,  f.  6,  7,  8. 

Dans  le  terrain  de  transition  (probablement  houiller  inrérieur, 
kulm?)  de  la  Silésie  autrichienne  près  de  Troppau,  de  la  Silésie 
inférieure  près  de  Friedershof. 

C'est  probablement  un  Calamocladus. 

7.  Calamités  obliquusGadç^.^  '(caule  subincurvato  obliquo, 
obscure  costato,  articulis  nodosis  aequalibus  ^ubapproxîmatis  tii- 
berculatis,  tuberculis  ad  articulos  (articulationes!)  vertidUatîg 
rotundis  hinc  inde  in  ramos  abbreviatos  acutos  subspinesœateg 
transeuntibus.  »  Gœpp.^  /.  c,  p.  121,  tab.  VI,  f.  9,  iO. 

Calcaire  carbonifère  à  Hausdorf  dans  le  comté  de  Gktz ,  eo 
Silésie. 

Les  fragments  dont  il  est  question  ici  paraissent  proYenir  (b  . 
rhizomes  ;  ils  sont  du  reste  si  imparfaits^  et  la  diagnose  établis 
sur  des  caractères  plutôt  accidentels  que  réels  est  si  vague,  qsl 
est  impossible  d  en  tirer  quelque  conclusion  quant  à  la  plaoi  fH 
ce  fossile  doit  occuper  parmi  les  Calamariées. 

8.  Calamités  Rœmeri  Gœpp.,  caule  (ramo?)  millim.  5  craflBO, 
latiusculei^ostato,  costis  miliim.  1  latis  tenuiter  striatis,  ad  artioh 
lationes  alternantibus.  Gœpp.,  /.  c,  p.  118,  tab.  VI,  f.  &  et 5. 

Terrain  houiller  inférieur  (l^ulm)  en  Silésie,  dans  la  Hessefli- 
périeure,  et  à  Grund  dans  le  Harz. 

C'est  probablement  un  rameau  de  Calamité.  M.  Gœppert  ctà 
que  le  C.  Gœpperti  n'est,  qu'un  échantillon  un  peu  plus  fort  de 
cette  même  espèce. 

9.  Calamités  dilatahis  Gœpp.,  caule  (ramo  vel  ramulo?)  miliifli" 
2-5crasso,  articulationibus  ramosishaud  contractis,  costis  a  dibe 
tatissimis  »  millim.  2  latis,  planis,  subla^vibus,  ad  articulationes 
alternantibus  angulisque  acutis  conjunctis.  Gœpp.,  Foss.  Flor. 
d.  Ueberg.-Geb.,  p.  119,  tab.  VI,  f.  1-3. 

Dans  le  terrain  de  transition  (kulm)  de  la  Silési^  supérieure 
et  du  Harz. 

Ce  sont  des  fragments  de  rameaux  et  de  ramules  difiiciies  à 
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r,  mais  qui  pourraient  bien  appartenir  à  VAsterophylli- 
ta  Ung.  {Cypridinenschiefer,  tab.  IV.) 
le  sous  silence  d'autres  espèces  plus  douteuses  encore 
que  je  viens  de  nonuner,  de  même  que  tous  les  noms 
nt  pas  accompagnés  de  descriptions. 

B.    Rami  et  ramuli  foliosi. 
CAlcfcmoelAclus  Sgh. 

Ut€$  Bronot.,  Bêchera  j  Bruchmanniaj  Schlptheimia ,  Volkman^ 
Hophyllites  Stermb.,  Hippurites  et  Asterophyllites  Lindl.  et  Hut- 
lomitea  Ettimosh. 

Atlaa,  pL  XXTT,  f.  1-4. 

imocladtÂS  (Calamités)  longifolius  (Brongt.)  Sch.,  ramis 

usve  confertim  articuiatis ,  distincte  sulcatis  costulis  la- 

planis;  foliis  cujusque  verticilli  numerosis,  patentibus 

ctis,  kmgissimis,  liueari-subulatis. 

pkylUtes  bfigifoUa  Brongt.,  Prodr.,  p.  159.  Lindl.  et 

Ms.  Flor.j  p.  59,  tab.  XVIII.  Gutb.,  Gœa  von  SachseUy 

einitz,  Steinkohl.  v.  Sachs»^  p.  9,  tab.  XVIII,  f.  %  3. 

m.  et  Sp,^  p.  65. 

pkyllites  tenuifolius  Sternb*.  FL  d.  Vorw.,  II,  tab.  XIX, 

fnannia  longifolia  et  tenuifolia  Stemb.,  FI,  d.    Vorw., 
ib,  LVIII,  f.  1.  Schloth.,  FI.  d.  Vorvo.,  tab.  I,  f.  % 
phyllites  tenuifolia  Brongt.,  Prodr.,  p.  159. 
phyllites  comosa  et  jubata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fbr., 
tab.  CVIII  et  CXXXIII.  Sternb.,  Fl.d.   Vorw  ,  IV, 
ib.  XV. 

\iies  tenuifolius  Ettingsh.,  Calamar.,  p.  76;  id.,  Steink. 
\donitz.,  p.  5,  tab.  VI,  F.  5;  id.^  Steink.  von  Hadnitz^ 
ab.  II,  f.  1-â;  tab.  IILt.  h. 

le  terrain  houiller  de  I  Allemagne,  de  la  France,  de  la 
e,  de  TAngleterre,  des  l£tats-Unis. 
éuilles  des  rameaux  principaux,  ont  jusqu'à  5  cenlimètres 
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de  loDg;  elles  sont  très-étroites ,  presque  filiformes,  à  côte  ] 
diane  à  peine  sensible. 

Les  entre-nœuds,  surtout  de  la  forme  6.  tenuifolius^  sont  pi 
que  toujours  très-courts  et  souvent  plus  larges  que  hauts. 

2.  Calamocladus  (Calamités)  rigidus  (Geinitz)  Sch.,  foliis  1 
gis,  erectis,  rigidiusculis,  lineari-subulatis,  pungentibus,  si 
carinatis,  costa  perangusta  dorso  prominula,   margine  lea 
recurvis,  versus  basin  millim.  1  1/2  latis,  hic  illic  secundum 
rinam  bifidis. 

Asterophyllites  rigida  Brongt»,  Prodr.,  p.  159.  Lindl.  et  Hu( 
Foss.  Flor.,  tab.  CCXI.  Ung.,  Gen.  et  Spec.j  p.  6i. 

Asterophyllites  rigidus  (Sternb.)  Geinitz,  Steink.  v.  Sachsei 
p.  9^  tab.  XVII,  f.  7  (la  fig.  8  paraît  appartenir  à  V  Ast.  knj 
folibusb.  tenuifolius). 

Calamités  tenuifolius  Ettingsh.,  Calamar. ^  p.  71;  td.,  Sté 
kohl.  V.  RadnitZy  p.  28. 

Dans  les  couches  les  plus  inférieures  de  la  formation  houille 
près  de  Zwickau  en  Saxe,  près  de  Minitz  en  Bohème,  pi 
d'Âlais,  de  Valenciennes  et  de  Gharleroi  en  France  d'après  Bia 
gniart,  près  de  Jarrow  en  Angleterre. 

M.  d'Ëttingshausen  réunit  cette  espèce  à  son  Cal.  tenuif(Mk 
en  se  fondant  sur  de  nombreuses  transitions  qu'il  croit  avoir  c 
servées  entre  ces  deux  fossiles.  II  est  vrai  que  la  fig.  8  de 
planche  citée  de  M.  Geinitz  rappelle  bien  VAst.  tenuifolius  Sternl 
mais,  à  en  juger  d'après  des  échantillons  de  Zwickau  quej 
sous  les  yeux,  cette  plante  aurait  des  feuilles  plus  solides ,  p 
raides  que  cette  dernière,  et  plutôt  subulées  et  terminées  ea  « 
pointe  acérée  que  linéaires. 

3.  Calamocladus  (Calamités)  equisetiformis  (Schloth.)  Ettiogs 
internodiis  longioribus,  minus  regulariter  costulatis,  ad  articn 
tiones  coarctatis  ;  foliis  rameis  internodiis  subsequilongis,  ered 
patentibus  leniter  arcuato-incurvis,  anguste  lanceolato-subolat 
centim.  3-4  longis,  raro  persistentibus,  ramulinis  in  intemod 
abbreviatis  multo  brevioribus ,  e  basi  patula  introrsum  arcual 
Tab.  nostra  XXII,  f.  1,  2,  3. 


GRYPTOGAMBS  OU  ACOTYLÉDONéES.  '  325 

Casuarinites  equisetiformis  et  Calamités  interruptus  Schloth.^ 
Vmtein.  {FLd.    Vorw.),  p.  397,  tab.  I  et  II. 

B(mta  equisetiformis  et  Bruckmannia  tenuifoliaj  var •  /}  Sternb. , 
Le.,  I,  p.  29. 

Asteraphyllites  equisetiformis  Brongt.,  Prodr.j  159.  Lindl.  et 
htt.,  Foss.  Flor.,  tab.  CXCI.  Germar,  Verst.  v.  Wettin  u.  l/h- 
çiMi;  p.  21,  tab.  VIII,  f.  4.  Gœpp.,  Perm.  Form.j  I,  p.  36, 
ib.I. 

tethera  diffusa  Sternb.,  /.  c.j  tab.  XIX,  f.  3  (?)• 

(joiamites equisetiformis ^i\\n^\i.^  Steinkohl.  v. Itadnitz yp.2S* 

DiDS  le  schiste  houiller  à  Waldenburg  en  Silésie,  à  Manebach 
iWettÎD  en  Saxe,  à  Radnitz  en  Bohème,  au  col  de  Balme  en 
lise,  près  de  Sanct-Ingbert  dans  la  Bavière  rhénane,  à  Black- 
Qod  et  Jarrow  en  Angleterre. 
M.  d'Ettingshausen  rapporte  ces  rameaux  au  Calamités  Cis- 

Biaogt.  M.  Heer  figure,  dans  son  Urwelt  der  Schweiz  et  sur 

0  piaoche  (encore  inédite)  qui  fera  partie  de  son  ouvrage  sur 

1  végétaux  fossiles  du  terrain  houiller  de  la  Suisse  et  de  la  Sa- 
ie,  sous  le  nom  de  Calamités  Cistii^  un  Astérophyllite  qu*il  croit 
■lîque  à  ri4^(.  equisetiformis. 

!•  Calamocladus  (Calamités)  grandis  (Sternb.)  Sch.,  intemo- 
I  distincte  costulatis,  ad  arliculationes  coarctatis,  illis  ramo- 
ttœotim.  2  1/2-3  longis,  ramulorum  multo  brevioribus;  foliis 
■eiserecto-patentibus,  &-5  centim.  longis,  indistincte  costatis, 
IHte  lineari-lanceolatis ,  deciduis,  ramulinis  brevibus  e  basi 
tab  sursum  incurvis. 

Miera  grandis  Sternb.,  FL  d.  Vonjo.^  I,  fasc.  &,  p.  30, 
kXLIX,  f.  1.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FL,  vol.  I,  tab.  XVII  et 
lI;?ol.  II,  tab.  CLXXIII. 

àsterophyllites  dubia  Brongt.,  Prodr,,  p.  159,  el  grandis  Ung., 
S».  €<  Spec..  p.  6ft. 

Aâerophylliles  grandis  Geinitz,  Preisschr.y  p.  35,  tab.  XIV, 
•W;id.,  SetnAoA/.  v.  Sachsen,  p.  8,  tab.  XVII,  f.  4-6. 

^^terophyUites  delicatula  Brongt.,  Prodr.,  159. 

^hera  delicatula  Sternb.,  /.  c,  I,  4,  p.  81,  tab.  XLIX,  f.  2. 
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Bêchera  ceratophylbtdes  Sievnh.,,  L  c,  tab,  XXXV,  f.  3  (cité 
comme  synonyme  par  M.  d'Ettiugshausen,  parait  plutôt  être  on 
Sphenophyllum) . 

Calamités  nodosus  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,   I,  tab.  XV, 

XVI. 

Calamités  cannœformis  Geinitz,  SteinkohL  v.  Sachs. ,  tab.îIV, 

f.  5, 

Calamités  communis  Ettingsh.,  Flor.  v.  fiadnitZj  p.  2A.. 

Dans  les  dépôts  houillers  de  la  Silésie ,  de  la  Bobème,  de  ia 
Saxe,  de  la  Belgique,  de  l'Angleterre. 

Se  rapproche  beaucoup  du  Calamocladus  equisetifomUs.  VL.  Gei- 
nitz  cite  même  comme  synonymes  les  fig.  1,  2,  â  de  V Aster. 
equisetiformis  Germar,  SteinkohL  v.  Sachsen,  tab.  VIII.  On  9e 
demande  où  réside  la  différence  spécifique  entre  les  fig.  3  rt  9» 
Le  même  auteur  voit  dans  le  Cal.  nodosus  Lindl.  et  Hutt.,  /.  e., 
f.  15.  16,  la  même  espèce  que  dans  un  rameau  qu'il  a  figuré 
pi.  XIV,  f.  5,  et  qu'il  rapporte  au  Cal.  cannœfarmis.  Tous  h8 
deux  me  paraissent  appartenir  au  Calamocladus  grandis^  ténà 
par  M.  d'Ettingshausen  à  son  Cal.  communis.  Nous  voyons  ptf 
cette  grande  diversité  d'appréciations  que  la  synonymie  des  Asté- 
rophyllites  est  tout  aussi  inextricable  que  celle  des  Calamités,  et 
qu'il  faudra  encore  de  nombreuses  comparaisons  et  de  loDgutf 
études  pour  arriver  à  fixer,  avec  quelque  certitude,  Tat^butâoii 
de  ces  rameaux  dispersés  ordinairement  d'une  manière  irrégtt- 
lière  parmi  les  fragments  des  diverses  espèces  de  troncs  dont  3s 
proviennent. 

5.  Calamocladus  [Calamités)  foliosus  (Lindl.  et  Hutt.),  Sdi*. 
ramis  auguste  costulatis;  foliis  ramorum  ordinis  I  interaodiis  bre- 
vioribus,  anguste  lanceolatis,  patentibus,  illis  ram.  ord.  II,  simi* 
libus  paulo  minoribus,  internodiis  aequilongis  vel  paulum  longkh 
ribus,  illis  ram.  ord.  III  minutis,  stellatis,  subfalcatis,  ramulîs 
ipsis  tenuibus. 

Àsterophyllites  foliosa  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.j  I,  tab.  XXY^ 
Geinitz,  Steink.  v.  Sachsen^  p.  10,  tab.  XV,  XVI. 

Hydatica  prostrata  et  columnaris  Artis,  AntediL  Phyt.,  tab.  I,  V. 
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Calamités  Cistii  (Brongt.)  Ettingsh.y  Calamar. ^  p.  72. 

Dans  les  œuches  houillères  inférieures  à  Zvvickau  en  Saxe, 
près  de  Saarbriicken,  d'Eschweiler.  à  Jarrow  et  Newcastle. 

M.  d*Ettingsbausen  réunit  cette  espèce  ainsi  que  VAst.  equi- 
rti\l(ïrmis  au  Cal.  Cistii  Brongt. 

M.  Geinitz  a  figuré,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  végétaux 
fossiles  de  la  formation  houillère  en  Saxe ,  deux  empreintes  qu*il 
rapporte  à  cette  espèce  et  qui  offrent  le  plus  haut  intérêt  :  Tune 
d'elles  représente  le  sommet  d'une  plante  avec  son  bourgeon 
terminal  et  plusieurs  rameaux  terminés  également  par  des  bour- 
poQS,  dans  lesquels  on  distingue  les  jeunes  rameaux  du  deuxième 
flidu  troisième  ordre;  la  seconde  empreinte  montre  la  partie 
mierraine  de  la  plante  (le  rhizome?),  munie  aux  articulations 
fou  verticille  serré  de  grosses  racines  filiformes  simples,  cou- 
mkB  de  radicelles  très-fines  et  divisées  à  leur  extrémité  en  ra- 
éndes  plusieurs  fois  ramifiées ,  semblables  aux  Pinnularia  de 
UttDey  et  Hutton.  Le  tronc  principal  de  ce  rhizome  a  une  lar- 
geur de  5  centimètres,  et  ressemble  assez,  quant  à  sa  sulcature, 
kh  tige  aérienne  du  Cal.  Cistii. 

REGIES  INGERTiE  ^DIS. 

1.  Asterophyllites  acicularis  Daws.,  ramis  gracilibus,  striatis, 
id  articula tiones  incrassatis  ;  foliis  uninerviis,  linearibus,  leniter 
Moatig,  10-i5  in  eodem  verticillo,  internodia  superantibus. 
DlW8on,  Flora  ofthe  Devonian  Period  in  JVord-Eastern  America, 
(Çnarter/.  Journ.  Geol.  Soc.,  vol.  XVHI,  p.  312,  tab.  XIII, 
f.l6). 

Dans  les  schistes  près  de  Saint-John  à  Touest  de  Garlton,  avec 
^Calamités  transitionis  (Bornia  radiala). 

Ressemble  a  VAsteroph.  foliosa  Lindl.  et  Uutt. 

3*  Asterophyllites  parvula  Daws.,  ramis  gracilibus,  foliis  unius 
wliciJii  5  vel  6,  subulatis,  sursum  curvatis,  millira.  l-21ongis; 
Uitemodiis  perbrevibus,  striatis.  Dawson,  Canad.  nal.,  vol.  VI,, 
P-  '«8;  fig.  6  a,  6,  c. 
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Schistes  près  de  Cari  ton. 

3.  AsterophyllUes  elegans  Gœpp. ,  caule  striato  ad  articulatio- 
nes  nodoso,  articulis  asqualibus ,  foliis  lineari-filiforinibus  iater- 
Dodiis  fere  duplo  longioribus,  substrictis.  Gœppert,  Foss.  FI.  L 
Ueberg.-Geb.,  p.  133,  tab.  VI,  f.  11  (19), 

Calcaire  carbonifère  de  Hausdorf  dans  le  comté  de  Glatz  (Si- 
lésie) . 

Le  fragment  figuré  par  Gœppert  est  si  imparfait  qu'il  est  im- 
possible d'en  tirer  quelque  conjecture. 

li*  AsterophyllUes  pygmœa  Brongt.,  tenella,  foliis  angustis^ 

mis  millim.  3  circiter  longis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  159  (sinedes- 
criptione). 

Terrain  houiller  (anthracitique)  de  Berghaupten  près  d'Offim- 
bourg  dans  le  grand-duché  de  Bade. 

L'échantillon  sur  lequel  M.  Brongniart  a  établi  cette  espèce  se 
trouve  dans  le  Musée  de  Strasbourg.  Il  rappelle  tout  à  fait  YAst. 
nodosus  Lindl.  et  Hutt.,  que  nous  avons  réuni  au  C.  grandis  {C. 
cannœfomiis) . 

G.  Spicœ  fertiles. 
CalciHiostacliys  Sch. 

Vo  Ikmannia  Sternb  .  (ex  parte .  ) 
Atlas,  pi.  XXm. 

1.  Calamostachys  (Calamités)  typica  Sch.,  spicis  in  paniculaiB 
terminalem  dispositis,  centim.  6-8  longis,  cylindricis,  acuminaâs, 
bractearum  verticillis  millim.  3  1/2  a  se  invicem  distantibus, 
bracteis  ipsis  numéro  10,  lanceolatis,  mediocostatis,  intemodium 
haud  vel  pauluni  superantibus  ;  sporangiis  quatematim  sporan- 
giophoris  5  bractearum  verticillis  interpositis  adfixis.  Tab.  nostra 
fig.  1,  2,  3,  4. 

'f  Volkmannia  gracilis  Sternb.,  Flor.  d.  Vorto.,  II,  p.  53, 
tab.  XY,  fig.  3.  Brongt.,  Tabl.  d.  gen.  d.  végét.  foss.^  p.  51. 
Unger,  Gen.  et  Spec,  p.  62. 

Calamités  communis  Ettingsh.,  Steinkohl.  v.  RadnitZy  p,  2&, 
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tab.  VIII,  f.  i,  &.  Rud.  Ludwigy  Calamiten-Fruchte  a.  d.  Spor- 
tkeisenstein  bei  HaUingen,  p.  11-16,  tab.  II  {PdÙBontograph.  ^ 
Tol.  X,  1865),  avec  de  nombreux  détails  sur  l'organisation  de 
œsépis. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Radnitz  et  de  Stradonitz  en  Bo- 
hème (empreintes),  de  Hattingen  sur  la  Ruhr  (minéralisé  par  le 
carbonate  de  fer).  Les  intéressants  échantillons  publiés  par 
M.  Ludwig  se  trouvent  dans  les  collections  de  TEcole  des  mines 
àBochum  (Prusse  rhénane). 

Ce  fruit  paraît  appartenir  au  Calamocladus  longifolius.  Les  épis 
êlaient  nombreux  et  disposés  en  panicules  terminales. 

M.  d'Ettingshausen  réunit  à  cette  espèce  comme  épis  stériles 
\t&yQlkmannia  distachya  et  ar&are^cen^Sternb.  (voy.  sa  planche, 
fig.  %  â).  Je  ne  sais  pas  sur  quoi  est  fondée  celte  supposition 
du  savant  paléontologiste  de  Vienne,  mais  il  me  semble  difficile 
d'admettre  pour  cette  plante  des  épis  stériles  avec  des  dimensions 
tellement  différentes.  Je  ne  vois  dans  le  Volkm.  distachya  que  de 
jeunes  rameaux  à  entre-nœuds  très-courts,  tels  que  M.  Geinitz 
les  a  figurés  dans  sa  Flore  du  terrain  houiller  de  la  Saxe ,  tab. 
XVI,  pour  Y Asterophylliies  foliosus. 

M.  Unger  rapproche  de  cette  espèce  le  Volkmannia  elongala 
n^K  qui  appartient  évidemment  au  genre  Annularia. 

1  talamostachys  (Calamités)  Calamitis  foliosi  Sch.^  spicis  lon- 
{ioribus.  centim.  9-10  met ientibus,  exacte  cylindricis,  diametro 
^tim.  1,  bracteis  numerosioribus,  anguslioribus,  numéro  circa 
^(second,  icon.  Geinitzii) .  Geinitz,  Verst.  d.  Steinkohl.  v.  Sachs., 
MO,  lab.  XVI,  f.  4  (Àsteroph.). 

Terrain  ^houiller,  couches  inférieures,  de  Zwickau,  Planitz, 
^iedercainsdorf  en  Saxe. 

M.  Geinitz  dit  que  les  échantillons  conservés  dans  les  collec- 
^  de  Dresde  et  de  Zwickau  mettent  hors  de  doute  Tiden- 
^^  spécifique  de  ces  épis  avec  le  Calamités  foliosus  Gein.  (Cal. 

^'Aster.  tuberculata  Lindl.  et  Hutt.,  cité  par  ce  même  auteur 
^^tne  synonyme  de  ce  Calamostachys,  est  un  épi  d' Annularia! 
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3.  Calamostachys  (Calamités)  polystachya  Sterob.,  spicisver- 
ticillatis,  pedicellatis,  amentiformibus,  elongato-cylindricis,  la- 
teralibus  centim.  2  1/2,  lerminali  3  1/2  longis. 

Volkmannia  polystachya  Sternb.  I,  p.  30,  tab.  LI,  f.  I.  Un- 
ger,  Gen.  et  Spec.^  p.  62. 

Terrain  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

Les  figures  de  Sternberg  laissent  du  doute  sur  la  place  que 
ce  fossile  doit  occuper. 

4.  Calamostachys  (Calamités)  Binneyana  Sch.,  spicis  minu- 
tis,  centimetro  1  vix  longioribus,  amentiformibus  ;  bracteis  e 
disco  horizontali  erectis,  imbricatis,  internodium  paululum  supe- 
rantibus;  sporangiophoris  in'quoque'intemodio  6  tetraspennis, 
i(a  ut  24  sporangia  ibidem  adsint.  Tab.  nostra  fig.  5-10. 

Calamodendron  commune  E.  W.  Binney,  Observât,  on  thestrud. 
of  foss.  plants  found  in  the  carbon.  strata;  Calamités  andCahr 
modendron.  London,  Palœont.  Soc.  1868,  tab.  IV,  V,  avec  de 
nombreux  détails  microscopiques. 

Dans  des  nodules  de  chauK  carbonatée  du  terrain  houiller  da 
Lancashire  (Angleterre). 

Les  épis  dont  il  est  question  ici  appartiennent  sans  aucun 
doute  à  une  autre  espèce  que  ceux  que  M.  d'Ettingshausen  rap- 
porte à  son  Calamités  communis^  et  que  nous  avons  décrits  soos 
le  nom  de  Calamostachys  typica. 

J'ai  déjà  fait  observer  plus  haut  que  Xe^Volkmannia  sessiUs 
Presl,  le  Calamodendron  commune?  et  V Asterophyllites  longifolia^ 
figurés  à  la  pi.  YI  du  mémoire  de  M.  Binney,  appartiennent  k 
VAnnularia  longifolia. 

5.  Calamostachys  (Calamités)  major  (Germ.)  Sch.,  spica  cylin- 
drica  basi  rotundata,  apice  acuta,  centim.  12-20  longa,  2  craM, 
in  ectypo  costas  5  exhibente  plus  minusve  distinctas,  bracteis 
auguste  lanceolatis,  suberectis,  internodia  millim.  2  metientia 
duplo  fere  superantibus.  Tab.  nostra  fig.  12  (extrémité  supé- 
rieure) . 

Volkmannia  major  Germ.,  Steinkohl.-Form.  v.  Wettin  u.  LU- 
bejun,  p.  92,  tab.  XXXII,  f.  5,  6,  7. 
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Terrain  hooiller  de  Wettin  en  Saxe. 

Ces  ëpîs  lessemblenl  aax  longs  chatons  cylindriques  de  quel- 
ques Lépidodeodrons .  mais  ils  sont  régulièrement  articulés .  et 
les  tiractées  sont  plus  étroites  et  plus  courtes  que  dans  ceux-ci 
ei  disposées  en  yertidlles.  Les  sillons  longitudinaux  ))u*on  y  re- 
marque paraissent  correspondre  aux  interstices  des  groupes  de 
sporanges  placés  entre  les  verticilles  des  bractées.  Ce  sont  des 
épis  gigantesques,  qui  paraissent  avoir  pris  naissance  sur  le 
Htmc  même. 


SPIŒ  INCEaT^   ORIGINIS. 

i.  AphylloHarhys  Jugleriana  Gœpp.,  caule  fructigero  articu- 
lato,  articulis  stnatis;  fructificatione  verticiliato-spicata  ;  spicis 
pedîcellatis  subcylindricis,  dense  confertis,  millim.  13  circa  lon- 
gîs,  3  latis,  verticillis  millim.  1  altis  numéro  circiter  16  ;  brac- 
feis  (?)  lanceolatis  incumbentibus.  Apliytlostachys ,  Gœppert, 
iVar.  i4d.  ilcorf.  no/,  et/nos.,  vol.  XXXI I,  tab.  I.  Tab.  nostra  XXI  II , 
f.  11. 

Dans  un  rognon  de  sphérosidérite  aux  environs  d'Engem  dans 
le  Hanovre  (lias?,  houi lier  supérieur?). 

Ces  épis  ressemblent,  par  leur  dimension  et  leur  forme,  au 
Calamostachys  Binneyana.  L'échantillon  figuré  par  M.  Gœp- 
pert  et  dont  le  gisement  primitif  n'est  malheureusement  pas 
connu,  paraît  avoir  formé  l'extrémité  supérieure  d'une  tige.  Les 
épis  sont  régulièrement  verticillés ,  plus  nombreux  dans  les  ver- 
ticilles  inférieurs,  qui  en  comptent  jusqu'à  neuf  sur  un  côté, 
que  dan»  les  verticillés  supérieurs.  M.  Gœppert  croit  avoir  vu 
les  bractées,  et  si  la  figure  grossie  qu'il  donne  de  son  fossile 
est  exacte,  celui-ci  aurait  tous  les  caractères  d'un  Calamos- 
tachys^. 

ij*ai  eu  trop  tard  connaissance  du  mémoire  de  Wm.  Carruthers,  Structure  qf 
ihe  fruit  of  Calamité»  {Journal  ofSotany  hy  Berth,  Seemann,  toL  V,  1867),  pour  en 
tenir  compte  id.  Je  ferai  seulement  obserrer  que  Teateor  eet  arrivé  att  mime  ré- 
sultat que  moi  quant  à  la  forme  des  sporangiophores  :  il  lés  croit  aussi  terminés 
par  un  réceptacle  peltiforme. 
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Huttonia  Sternb. 

Atlas,  pi.  XVn. 

Gaulis  breviter  articula  tus;  folia  in  annulo  basilari  erecto- 
patentîa,  e  basi  angustiore  sensim  obovato-oblonga,  apice  subito 
fere  in  subulam  longiusculam  subflexuosam  angustata ,  omnino 
ecostata. 

1.  Huttonia  «picota  S ternb.,  in  Verhandl.  d\  Gesellsch.  d.  va- 
terl.  Mils,  in  Bôhmen,  1837,  p.  69,  tab.  I,  f.  1-4.  Tab.  nostra 
fig-  10,  11. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Radnitz  en  Bohème. 

La  fig.  10  de  notre  pi.  XYII  représente  exactement  un  échan- 
tillon de  cette  plante  que  j'ai  eu  de  Radnitz  et  qui  s* accorde  jus- 
que dans  les  moindres  détails  avec  la  description  et  les  figurée 
que  le  comte  de  Sternberg  a  données  de  son  HtUtonia.  Est-ce 
un  épi  ou  est-ce  une  tige  feuillée?  voilà  ce  qui  reste  douteux.  Je 
ne  puis  découvrir  dans  mon  échantillon  aucune  trace  de  fructi- 
fication (voy.  la  fig.  grossie  11). 

Le  Huttonia  carinata  Germar,  SteinkohL  von  Wettin  u.  £j6e- 
jiin,  tab.  XXXII,  n'appartient  en  aucun  cas  à  ce  genre,  mais 
bien  à  VEquisetum  infundibuliforme  Bronn,  qui  forme,  à  mon 
avis,  le  type  d'un  genre  très-distinct  que  je  désigne  par  le  nom  de 

Macrostacbycà  Sgh. 

Atlas,  pi.  XXni. 

Planta  arborescens.  Truncus  approximato-articulatus,  cortioe 
tenui  laevi  vel  subtiliter  striato,  ectypo  intemo  latiuscule  piano- 
costato,  costis  sulcis  perangustis  sejunctis  cum  illis  intemodio^ 
rum  contiguorum  alternantibus.  Folia  adpressa  (in  vaginas  con- 
juncta?)  linearia  medio-costata  (carinata?),  in  dentem  acutum 
continua  tandem  truncata,  cicatricibus  ab  eis  derelictis  in  ipsa 
articula tione  positis  transversis  contiguis  catenam  figurantibus. 
Ramorum  cicatrices  verticillatae ,  magnae,  circulares  in  medio 
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Stigmate  notatœ.  Spica  maxima,  eylindrica,  sursum  curvata, 
bracteis  lanceolatis  medicHCOStatîs  imbricatis,  internodia  angusta 
vix  superantibus. 

Le  tronc  offre  une  épaisseur  assez  considérable  ;  les  entre- 
nœuds  sont  très-courts,  même  aux  rameaux;  les  feuilles  sont 
carénées,  imbriquées,  et  paraissent  former  des  gaines;  les  cica- 
trices qu'elles  ont  laissées  sont  transversales,  contiguës,  insérées 
aux  articulations  mêmes,  de  manière  à  former  une  chaînette  au- 
tour de  ces  dernières  ;  les  cicatrices  raméales  sont  très-grandes, 
circulaires,  peltoïdes,  marquées  au  centre  d  une  cicatricule  proé- 
minente entourée  d'une  fossette;  elles  forment  des  verticilles  ser- 
rés sur  chaque  troisième  entre-nœud.  L'écorce  est  lisse  ou  à  peu 
près;  le  moule  interne  offre  des  côtes  planes  séparées  par  des  sil- 
lons étroits,  et  alternant  régulièrement  avec  les  côtes  des  entre- 
nœuds  contigus.  Les  épis  sont  très-grands,  longs  de  i&  à  16  cen- 
timètres; leur  organisation  parait  avoir  été  celle  des  épis  des 
Calamités  (Calamostachys) .  A  en  juger  d'après  la  courbe  qu'ils 
décrivent  depuis  leur  base  pour  se  redresser,  ils  auraient  été 
insérés  sur  la  tige  même  (fig.  iâ,  1&,  portions  de  troncs). 

l.MacrostachyainfundibuliformùSch.Tab.nostraXKIIl^f.iô^ 
16,  17,  Spicœ. 

Equisetum  infundibuliforme  Bronn,   in  Bischoff,  Crypt.  Ge- 

"  toàchse,  I,  p.  52,  tab.  VI,  f.  à,  9,  10.  Brongt.,  Hist.  d.  végét. 

foss.,  1,  p.  119,  tab.  XII,  f.  14-16.  Gutbier,  Zwick.  Schwarz- 

kohl.-Geb.,  p.  30,  tab.  III  fr^  f.  &,  5,  6.  Germar,  SteinkohL- 

FL  V.  WeUin  u.  Lôbefun^  tab.  XXXII,  f.  3. 

Equisetites  infundibuliformis  Geinitz^  SteinkohL-Fonn.  in 
Sachsen,  p.  3,  tab.  X,  f.  4-7  (8?)  ;  tab.  XVIII,  f.  1  (?). 

Calamités  verlicillatus  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  p.  159, 
tab.  CXXXIX. 

Calamités  Germarianits  Gœpp. 9  Foss.  FL  d.  Uebergsg.,  p.  122, 
tab.  XL,  f.  1. 

Calamités  commums  Ettingsh.,  Sitz.-Ber.d.k.  k.Acad.d.  Wiss., 
z.  Wien,  vol.  IX,  p.  684  (ex  parte),  tab.  II,  f.  1,  id.,  Steink.- 
FL  V.  HadnitZy  tab.  I,  f.  1,  2. 
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Calamités  Gœpperti  ËUingsh.,  Steink.-FL  v.  Radnitz,  tab.  l, 
f.  3,  4. 

Huttonia  carinata  Germ.,  Sfeinkohl.-FL  v.  Wett.  u.  lAbej., 
tab.  XXXII,  f.  1  (spica). 

Dans  la  sphérosidérite  et  largile  schisteuse  à  Zwickau  et  à 
Wettin  en  Saxe,  dans  les  schistes  houillers  eu  Silésie,  à  Radnitz, 
près  de  Saarbriicken ,  à  Lalaye  (val  de  Ville)  dans  les  Vosges, 
dans  le  Yorkshire. 

M.  Geinitz  réunit  à  cette  espèce  les  gaines  que  j'ai  décrites 
sous  le  nom  d'Equisetides  rugosus  (voy.  pi.  XVII,  f.  1-3).  Je  ne 
pense  pas  que  cette  réunion  soit  possible.  Je  ne  saurais  non  plus 
voir  dans  le  fossile  représenté  par  ce  savant  fig.  6  de  la  pi.  X  u 
épi  ;  c'est  plutôt  un  rameau. 


Bornia  F.  A.  Rœm.  non  Sternb. 

Equisetites  et  Calamités  auctor. 
Atlas,  pi.  XXIV. 

Caùlis  illi  Calamitis  similis,  pro  more  minus  crassus,  e 
mate  assurgens,  articulationibus  vix  contractis,  sulcis  in  ectyp:::::^ 
interno  angustis  ad  articulationes  abruptis  nec  altemantibu^^: 
coslis  latiusculis,  planis,  subtiliter  striatis,  sulcis  et  coslulis  e: 
ternis  perangustis,  delicatulis  ;  cylindro  ligneo-corticali 
culo,  lacuna  axili  vacua.  Folia  verticillata  libéra,  caulina  lineaj 
lanceolata,  ramea  longissima,  linearia,  fissa.  Spica  sporangifer"*^ 
ovata,  eliiptica,  e  scutellis  dorso  medio  appendiculatis  cou^* 
posita? 

Cg  genre  se  distingue  du  genre  Calamités  par  ses  côtes  inler"^ 
rompues,  mais  non  alternant  avec  celles  des  articulations  oontf- 
guës,  par  ses  feuilles  libres,  une  ou  plusieurs  fois  dichotomes  au.^ 
rameaux  (Qg.  i,  2),  à  nervure  médiane  simple  à  la  base,  divisée 
vers  le  haut,  par  ses  épis  ovoïdes-elliptiques,  k  scutelles  portant 
une  cicatrice  au  centre  de  la  face  extérieure.  i 
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Le  rhizoïM  est  diversement  courbé,  creux,  à  articulations 
renflées  et  très-rapprochées.  Les  cicatrices  provenant  de  Tinser- 
uoQ  des  tiges  se  trouvent  immédiatement  au-dessous  des  arti- 
culations. La  largeur  et  la  plus  ou  moins  grande  convexité  des 
ODtes  du  moule  interne  de  la  tige  sont  très-variables.  La  sulcature 
de  récoroe  est  peu  distincte,  formée  par  des  stries  très-fines. 

i.itanita  radiata  (Brongt.)  Sch.,  foliis  liberis,  caulinisbre- 
TÎaribus  simplicibus,  rameis  et  ramulinis  longissimis,  pluries  di- 
cbolomis,  lobis  linearibus.  Tab.  nostra  XXIV,  f.  i-10. 

Bomia  transitionis  F.  A.  Rœmer  in  Uerm.  v.  Meyer,  Pa- 
^fJfordogr.,  III,  lab.  VII,  f.  8. 

Calamités  radiaius  Brong^.,  Hist.  d.  végél.  foss.,  I,  p.  i!22, 
tab.  XXVI,  f.  1,  2.  Unger,  Gen.  et  Spec.^  p.  44.  Schimp.,  Terr. 
^^  transit,  d.  Vosges,  tab.  I. 

Calamités  transitionis  Gœpp.,  /)•  foss.  Flor.  d.  Uebergangsgeb.y 

^^.  III,  IV,  X,  XXIX.  Geinitz,  Verstein.  d.  Grauwack.in  Sach- 

^n^  II,  p.  83,  tab.  XVIII;  id.,  Flora  des  Uainichen-Ebersd.  u. 

'-  J^lahaer  Kohlengb.^p.SO,  tab.  I,  f.2-7.  Eiiing&h.,  Foss.Fhr. 

'-    Mûhr.-Schles.  Dachsch.,  tab.  I-IV,  1865.  R.  Richter,  D. 

^ulm in  Thiiringen{Zeitsch.  d.  deutsch.-geol.  Cesellsch.^yol.XWl, 

P-   i65,  tab.  V  et  VI),   avec  de  nombreuses  figures.  Dawson, 

x>iiiait  Plants  {Quart.  Journ.  Geot.  Hoc.,  vol.  XVIII,  p.  309). 

wald,  Lethœa  rossica,  vol.  1,  p.  166,  tab.  XIII,  f.  1. 
CiMlamites  cannœformis  F.  A.  Rœmer,  Verstein.  d.  Harzgeb., 
1^-  2,  tob.  I,  f.  7;  id.,  PalœotUogr.,  vol.  III,  tab.  VII,  f.  4. 
^Mdamites  variokUusGedpp.j  Foss.  FI.  d.  Ueberg.-Geb.,  p.  124, 
•  V. 
Hami  foliati.  Sphenophyllum  furcatum   Geinitz,  Ilainichen-' 

rsd.  Format.,  tab.  I,  f.  10,  il,  12. 
Cette  espèce  est  caractéristique  pour  le  terrain  dévonien  (?)  et  le 
^^^Uiller  inférieur,  qui  correspond  au  calcaire  carbonifère  :  elle  se 


^contre  dans  la  grauwacke  supérieure  de  la  vallée  de  Thann 

V  >  Qsges  su|>érieures)  et  dans  la  formation  correspondante  dé  Ba- 

^^^Hweiler  (Forêt-Noire  supérieure)  ;  dans  le  houiller  inférieur  ou 

^  grauwacke  supérieure  en  Silésie,  en  Saxe,  dans  les  étages  du 
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kulm  en  Moravie,  de  la  Hesse  supérieure,  du  pays  de  Nassau 
près  Herbom,  de  Klausthal,  Grund  et  Lautenthal  dans  le  Harz; 
dans  le  calcaire  houiller  de  Petrowskaja,  gouvernement  de  Khar- 
koff  (Russie)  ;  dans  les  dépôts  houillers  inférieurs  des  États-Unis. 

Il  ne  saurait  y  avoir  le  moindre  doute  sur  ^identité  de  cette 
espèce  avec  le  Cal.  transUionis  Gœpp.  J'ai  pu  m*assurer  sur 
Téchantillon-type  qui  existe  dans  le  Musée  de  Strasbourg  que  le 
verticille  pris  par  M.  Brongniart  pour  une  gafne  se  compose  en 
effet  de  feuilles  entièrement  libres  jusqu'à  la  base.  Ces  feuilles 
paraissent  être  réunies  à  leur  partie  inférieure  par  l'effet  d'une 
infiltration  de  manganèse. 

2.  Bornia  laùicostcUa  (Ettingsh.)  Sch.,  costis  convexis  sulci&- 
que  latissimis,  elevato-striatis. 

Calamités  laticostatus  Ettingsh. ,  Foss.  FL  d.  Màhr.^cUes. 
Dachsch.^  p.  12,  tab.  III,  f.  i. 

Dans  les  ardoises  du  kulm  près  de  Meltsch  en  Moravie. 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  côtes  et  ses  sillons  plus  larges; 
les  premières  mesurent  5  et  les  secondes  1  1/2  millimètres.  Les 
côtes  sont  convexes  et  les  rainures  rayées  par  des  lignes  longi- 
tudinales nettement  tracées. 

â.  Bornia  inornata  (Daws.)  Sch.,  costis  latioribus  planis. 

Calamités  inornatus  Dawson,  Devon.  Plants  (1862),  pi.  XYII, 
f.  56. 

Schistes  de  Genesee,  sur  les  côtes  du  lac  Cayuga. 

La  largeur  des  côtes  du  Bornia  radiata  varie  beaucoup,  et  il 
se  pourrait  bien  que  l'espèce  en  question  ici  ne  soit  qu'une  forme 
à  côtes  un  peu  plus  larges  qu'elles  ne  le  sont  d'ordinaire  dans  Ht 
forme-type. 

(Spbenopbylluin  Brongt.  emend. 

Rotularia  Sternb.^  Germar  et  Kaulfuss. 
Atlas,  pi.  XXV. 

Plantas  herbaceae,  caule  articulato  inferne  vage,  superne  pinna- 
tim  et  bipinnatim  ramoso,  sulcis  intemodiorum  haud  altemantî- 
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b»;  fdiis  verticillatis^  cuneatis,  integris  margineque  superioré 
CKOolatis  seu  dentatis»  Tel  fisso-lobatis,  sessilibus,  nervo  medio 
destitutis,  nervuiis  rectis  plus  minusve  repetito-dichotomis.  Spi- 
a  ramalorum  locum  tenentes  cylindraceaB»  plus  minus  elongatae, 
kideis  e  basi  recurva  subito  sub  angulo  acuto  sursum  curvatis» 
ipon^giis  solitariis  bractearum  basi  adfixis^  (vid.  tab.  nostr./ 

f.2,4). 
Le  genre  SphenophyUum  forme  un  groupe  très-naturel  qui 
l'a  son  analogue  ni  dans  la  flore  du  monde  ancien,  ni  dans  celle 
(h  monde  actuel.  Il  s*éioigne  des  Annularia  et  des  Calamocladus 
(Aslérophyllites)  par  ses  feuilles  moins  nombreuses,  cunéiformes, 
mreot  divisées,  parcourues  de  nervilles  dichotomes,  et  par  les 
fiBoDs  de  la  tige  non  alternants  ;  les  articulations  font  ordinai- 
meDt  une  saillie  circulaire  tranchante ,  ce  qui  permet  de  dis^ 
iH^oer  même  les  tiges  défeuiliées  des  rameaux  de  Calamités. 

Gomme  les  Annularia  et  les  Calamités,  les  SphenophyUum 
coQstita^iit  un  type  propre  à  Tépoque  houillère,  et  tous  les  essais 
fi'OD  a  faits  pour  les  comparer  à  d'autres  formes  fossiles  ou  à 
fa  ibnnes  existant  aujourd'hui  ont  échoué. 

Je  oe  saurais  cependant  pas  partager  les  doutes  de  M.  Bron- 
fBtttet  de  MM.  Coemans  et  Kickx  sur  Tembranchement  auquel 
tti  plantes  appartiennent.  La  structure  générale  de  leur  tige  est 
cde  des  Équisétinées ,  et  celle  de  leurs  épis  fructifères  rappelle 
ioit  à  fait  l'organisation  des  chatons  de  Lycopodiacées.  Les 
Ifim  qu'on  a  observés  dans  les  capsules  sont  évidemment  des 
ipmles;  nen  n'indique  donc  une  ressemblance  directe  avec  les 
I  fijiuiospermes,  auxquels  ces  savants  voudraient  réunir  ces  vé- 
\  |toa.  Le  genre  de  vie  paraît  également  avoir  été  entièrement 
ttreat  de  celui  des  Conifères.  C'étaient  sans  doute  des  plantes 
tfUitiques  Qottant  dans  l'eau  comme  nos  Potamogeton^  nos  My^ 
fiopkjfUttin  et  nos  Batrachiumj  et  émergées  seulement  à  leur 
(Vue  supérieure  qui  portait  les  chatons.  Les  auteurs  de  la  mo- 

W«  oob  deroir  foirre  pour  M  genre  Texcelleiite  monographie  qa*en  ont  don- 
^^OL  Eog.  Coenums  et  J.  J.  Kickx  :  Monographie  dm  SphenophyUum  d'Europe. 
•'•»D«,«liet  Hajei,  1804. 

-KléMUtég«U  1— tS 
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DOgraphie  du  genre  disent  à  ce  sujet  :  «  Plusieurs  espèces,  notam- 
ment les  Sphen.  emarginatwn  et  saxifragœfolium ,  à  côté  des 
feuilles  typiques  nous  en  montrent  d'autres,  inférieures  et  plus 
ou  moins'  profondément  découpées,  à  peu  près  comme  on  Tob- 
serve  aujourd'hui  sur  plusieurs  espèces  de  Batrachium.  Gomnie 
dians  ce  dernier  cas,  ces  feuilles  modifiées  étaient  probablement 
submergées,  et  cette  observation,  qui  n'avait  pas  encore  été 
faite,  nous  semble  d'une  grande  valeur  pour  déterminer  le  milieu 
dans  lequel  vivaient  autrefois  ces  plantes.  » 

Ces  mêmes  auteurs  font  observer  que  si  le  genre  Sphenophyl- 
lum  est  limité  d'une  manière  naturelle,  il  n'en  est  pas  de  même 
des  espèces  dont  il  se  compose.  Non-seulement  les  feuilles  infi^ 
heures  sont  souvent  très-différentes  des  feuilles  supérieures, 
mais  celles-ci  même  ne  se  montrent  pas  très-constantes  ni  dans 
leur  nombre ,  ni  dans  leur  forme ,  ni  dans  leurs  dimensions. 
Gomme  dans  les  Fougères,  ce  sont  surtout  les  nervures  (jin 
peuvent  conduire  à  une  distinction  spécifique  satisfaisante.  Le 
nombre  de  ces  nervures  pris  au  sommet  de  la  feuille  coiacide  Ion- 
jours  avec  celui  des  dents,  et  les  groupes  de  premier  et  de  second 
ordre  à  celui  des  grands  et  des  petits  lobes.  Les  nervures  externes 
sont  toujours  simples,  mais  elles  se  confondent  à  la  base  avec  b 
nervure  bifurquée  voisine  et  appartiennent  par  conséquent  an 
même  groupe  (voy.  fig.  6, 11-14,  17, 19). 

Avec  des  caractères  aussi  difficiles  à  fixer,  il  n'est  pas  éton- 
nant de  voir  les  auteurs  peu  d'accord  sur  le  nombre  des  espèM 
à  établir.  Unger,  dans  son  Gênera  et  species  plantarum  fostiimm 
énumère  dix  espèces  européennes  ;  Ettingshausen ,  dans  sa  ifi^ 
nographie  des  Calamariées,  n'en  admet  que  quatre.  Je  partags, 
quant  à  cette  réduction,  tout  à  fait  la  manière  de  voir  des  dsu 
monographes  déjà  plusieurs  fois  cités,  quand  ils  disent  :  «  Il  eftl 
été  certainement  plus  facile  de  réunir  toutes  les  formes  présen- 
tant quelques  analogies,  que  de  les  séparer  et  de  les  caractériser 
laborieusement;  mais  la  répartition  géographique  de  ces  fonMt 
et  la  limitation  constante  de  quelques-unes  d'entre  elles  à  des 
bassins  particuliers  ont  été  pour  nous  une  considération  impoi^ 
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tante  pour  éviter  de  réunir  témérairement  ce  que  la  nature  paraît 
«f«r  séparé.  » 

i.Sphenophyllum  Schlotheimii  Brongt.^  foliis  integris,  late  cu- 
antis,  apice  rotundatis ,  leviter  crenatis ,  nervis  bis  terqùe  bi- 
ptftitis  usque  ad  folii  ))asl(i  lii^eris^  nervuiis  numerosis  (15-20, 
i«0  25-30);  verticillis  fir^Q-phylli^;  spicis  biseriatis»  cylindriçis, 
}miffi\nài.  9-iO  oentim.,  latitud*  miiiim.  5.  lab.  nostra  XXYI, 
U9-21. 

Scheuchzer,  Herbar.  diluv.,  p.  19  (éd.  Leyd.  1709).  Volk-- 
■on,  Siles.  subt^rr.,  p.  112?  (1720). 

'  Palmacites  verticillatus  Schlotheim.,  B^tr.  z.Flor.  dçr  Vorw., 

I.p.  57  (1804);  id.,  Peirefact.,  p.  396,  tab.  II.  f.  24  (1820). 

HxAularia  marsileœfolia  Sternb.,  Fbr^  d.  Vorvo.,  II,  p.  30 

m). 

Sphpug^hyllum  Schlotheimix  Brongt.,  fh-od.  d'une  hist.  d. 
•#.  fou.,  p.  68  (1822).  Germar,  Yerstein.  d.  Steinkohlen  v. 
Rtem  u,  Kfbqiin,  II,  p,  13-16,  tab.  VI  (Sphenophyllites).  Un- 
pr,  Gen.  et  Spec.,  p.  69.  Ettingsh.^  in  Haiding.,  Naturw.  Ab^ 
Imil.,  IV,  p.  84;  id.,  Steinkohlenflora  von  Radnitz,  p.  30, 
feètXII.  Co^n^QS  et  Kickx,  Monographie  des  Sphenophyllum, 
f.lQ,  tab*  I,  f.  1,  1  A.  L.  Lesquer.,  Geohg.  of  Illinois  (PaUBon- 
M),  p.  444*  Eichwald,  Leth.  ross.;,  I,  p.  193. 

Sphmophyllum  emarginatum  Geinitz ,  Verst.  d.  Steinkohlen-- 
fim.  V.  Sachsen^  p.  12,  tab.  XX,  ûg.  2,  2  A,  7. 

Terrain  houiller  de  Wettin  en  Saxe,  où  cette  espèce  parait 
dm  trèfr-commune  et  souvent  fructiûée,  d*Ibbenburen  en  West- 
ihalîe,  de  Waldenburg  en  Silésie,  du  gouvernement  de  Jekatari- 
MKfaiw  en  Russie  ;  très-répandu  aux  Ëtat&-Unis ,  assez  commun 
Wre  autres  à  Colcbester  et  Duquoin  dans  Tlllinois;  à  Sidney 
(MoQTeUe-Écosse). 

U9  feuilles  inférieures  suboo^rgées  sont  souvent  laciniées  ou 
^Meoupées,  et  prennent  presque  la  forme  du  Sphen.  saxifragœ- 
Wnm  (voy.  Germar,  /.  c,  tab.  VI,  f.  3). 

2.  Sphenophyllum  emarginatum  Brongt.,  foliis  angustioribus 
^i^caneatis,  tnincatis  nec  margine  extemo  rotundatis,  ob- 


*  • 


e- 
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tuse  dentatis,  nervis  minus  numerosis  (8-12),  primariis  ad  folii 
basin  confluentibus,  verticillis  6-9-phyllis.  Spicae  ignotae.  Tab. 
nostra  fig.  18. 

GeinitZy  Steinkohlenform.  v.  Sachs.,  tab.  XX,  f.  i,  3,  4.  Coe- 
mans  et  Kickx,  Monograph.,  p.  14,  tab.  I. 

fi  Brongniartianum  Cœm.  et  Kx,  foliis  superioribus  apice  sob- 
rotundatis,  minoribus  medio  emarginatis  vel  incisis,  obtuse  deo- 
tatis,  inferioribus  varie  iobatis.  Tab.  nostra  fig.  15,  16,  17  se- 
cund.  Coem.  et  Kx.,  Monogr.j  tab.  I,  f.  3  a,  b,  c. 

Sphenophyllum  emarginatum  Brongt.,  Class.  des  végét.  fm. 
{Mém.  du  Mus.y  t.  VIII,  p.  234). 

Sphenophyllum  Schlotheimii  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  p.  85, 
tab.  XXYII.  La  fig.  grossie  2  est  inexacte  en  ce  qu'eUe  indkpie 
les  nervilles  aboutissant  entre  les  crénelures,  tandis  qu'elles  se 
terminent  chez  tous  les  Asterophyllum  dans  les  dents  mêmes. 

Sphenophyllum  osnabrugense  A.  Rœmer,  Beitr.  z,  geoL  Kenntn, 
d.  nordwestl.  Harzgeb.,  p.  21,  tab.  Y,  f.  2  (foliis  minoribiu!). 

Le  véritable  type  de  cette  plante  étant  la  forme  à  feuilles  non 
entaillées  {haud  emarginata),  il  conviendrait  peut-être  de  la  dé- 
sigfter  par  le  nom  de  Sph.  truncatum  et  de  réserver  le  nom 
d'emarginatum  pour  la  variété^  qui  seule  était  connue  quand 
Tespèce  fut  établie  par  M.  Brongniart. 

Fossile  très-commun  dans  la  formation  houillère  de  Saar- 
brucken,  tant  sur  les  sphérosidérites  que  sur  les  schistes  argi- 
leux ;  à  Oberhohndorf  en  Saxe  ;  la  variété  /9,  abondante  avec  la 
forme  type  à  Saarbrûcken,  se  trouve  aussi  à  Peisbergprèsd'Osna- 
briick,  à  Bath  en  Angleterre,  à  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie,  dans 
la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick ,  d'après  Dawscm. 

3.  Sphenophyllum  longifolium  Germ.,  caule  elongato,  robusio, 
infeme  centim.  1  fere  crasso;  foliis  magnis,  2-3-4  centim.  too- 
gis,  elongato-cuneatis,  apice  bifidis,  lobis  (fol.  super.)  indivisis 
vel  (fol.  infer.)  fissis,  dentatis,  dentibus  validiusculis  acutis,  ner- 
vis ad  basin  haud  confluentibus,  nervulis  14-20;  verticillis  6-9- 
phyllis.  Spicae  ignotae.  Tab.  nostra  fig.  22,  23. 

Rotularia  major  Bronn,  in  Bischoff  krypt.  Gew.,  p.  131. 
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Ub.  XIII ^  f.  2  (d'après  un  échantillon  à  feuilles  de  petites  di- 
mensioDs). 

SfherwphyUiies  longifolius  Germ.,  Isis,  p.  &26^  tab.  Il,  f.  S. 
Germ.,  Verstein.  d.  Kohi.  Sachs.,  p.  17,  tab.  VII,  f.  2  (type). 

SfkenophyUum  hngifoUum  Gein.,  Steinkohlenform.  v.  Sachs., 
p.  13,  tab.  XX,  f.  15,  forma  typica  foliis  superne  bifidis  (icon 
BOfitra  23)  ;  fig.  16  foliis  latioribus  subintegris;  fig.  17  foliis  plu- 
rifissis  (icon  nostra  22).  Goemanset  Kx.,  Monogr.,  p.  17,  tab.  I^ 
f.  i,  k  A.  Unger,  Gen.  et  Sp.  pi.  foss.,  p.  71.  L.  Lesquereux, 
Pùkmi.  oflUin.f  p.  &&&• 

Sphenaphyllum  Schhtheimii  var.  e  hngifoUum  Ettingsh.,  Co- 
kmr.,  p.  85;  ejusd.,  Flùr.  v.  Stradonitz,  p.  7. 

Dans  les  bassins  houillers  de  Saarbrucken,  de  Saint-Ingbert 
(BiTière  rhénane) ,  de  Werden  (Westphalie) ,  de  Wettin,  de  Zwickau 
et  de  LQbejûn  (Saxe),  près  d'Osnabruck;  commun  à  Lalaye, 
dm  le  val  de  Ville  (Bas-Rhin),  dans  le  bassin  de  Mons. 

Malgré  une  certaine  ressemblance  dans  le  nombre  et  la  distri- 
botiondes  nervures,  cette  espèc€i.ne  saurait  cependant  être  con- 
fondue avec  le  Sphen.  Schlotheimii.  M.  Ândr<e,  dansGermar, 
^fntein.,  p.  92,  fait  remarquer  que  le  Volkmannia  major  pour- 
nul  bien  être  Tépi  du  Sphen.  longifolium.  Cette  réunion  me  pa«> 
^  tout  à  fait  impossible;  ce  Volkmannia  a  tous  les  caractères 
^teneurs  d*un  épi  de  Calamité. 

h*  Sphenophyllum  erosum  Lindl.  et  Hutt.,  foliis  cuneiformi- 

^^,  apice  truncatis  et  argute  dentatis,  nervis  basi  confluenti- 

"^,  nervulis  niunero  12  seu  6  in  foliis  angustioribus ,  verticillis 

'^^Htnaliter  6-,  divisione  foliorum  12-phyllis.  Lindl.  et  Hutt., 

^om$.  Fhr.,  p.  41-44,  tab.  XIII. 

Hfâularia  cuneifolia  et  asplenioides  Stemb.,  Flor.  d.  Vorw., 
'I*  p.  30,  tab.  XXVI,  f.  4  a  et  8,  et  p.  33  (1820-1825). 

Sphenophyllum dentatum  Brongt.,  Prorfr.^  p.  68 et  172  (1828). 

Sphenophyllum  erosum  Bunbury,  Quart.  Geol.  Journ.,  vol.  III, 

P*  &S0,  tab.  XXIII.  Le  verticille  inférieur  montre  le  passage  à 

^  var.  saxifragœfolium.  Coem.  et  Kx.,  Monogr.,  p.  19,  tab.  I, 

r-  S,  5  A,  5  B. 
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Sphenophyllum  Schlotheimii ^  var.  dentatum  et  var.  erasum, 
Steinkohlenfl.  v.  RadnitZy  p.  30,  et  Steinkohlenfl.  v.  Stradonit%, 
p.  7.  Heer,  UrweU  d.  Schweix,  p.  9,  fig.  8,  c,  6,  neccf. 

Sphehophyllum  emarginatum  Gein.,  /•  c,  tab.XX,  f.-6. 

Dans  le  bassin  bouiller  de  la  Bohème,  à  Radnitz  et  Stradonitz^ 
dans  celui  de  la  Westphalie,  entre  autres  à  Essen,  Gelsenkircfaen, 
Niedermeningen ;  en  Belgique  près  de  Mons  et  Liège;  très^com- 
mun  près  d'EschweîIer ;  à  Anzin  (dép.  du  Nord);  à  NewcasDe 
en  Angleterre;  M.  Lesquereux  le  cite  aux  Cuyahoga-falls  aux 
États-Unis,  M.  Bunbury  à  Sidney  (Nouvelle-Ecosse). 

Var.  /9  saooifragœfolium,  foliis  verticillorum  6-foliatonim  late 
cuneatis,  usque  infra  médium  bipartitis,  lobis  medio  iocil^  ar- 
gute  dentatis,  foliis  verticillorum  i2-foliatorum  anguste  caneati^ 
lobis  plus  minusve  bipartitis  vel  usque  ad  basin  divisis,  nertik 
basi  confluentibus.  Tab.  nostra  fig.  iO-l&  (dentés  non  salis 
acuti!). 

Rotularia  saœifragœfolia  etpolyphylla  Stemb.,  Flor.  d.  V^no., 
p.  /iS,  tab.  L,  f.  Il  (fol.  profunde  tridentatis!). 

Rotularia  dichotomaGerm.  et  Kaulf.,  N.  AcL  Aeùd.  Naê.Cwr., 
XV,  2,  tab.  LXVI,  f.  4. 

Sphenophyllum  quadrifidum  et  fimbriatutn  Brongt.,  Proir*j 
p*  68  et  172. 

Sphenophyllites  samfragœfolius  Germ.,  VefSl.  ©•  VKettiii  «. 
LôhejUn,  p.  17,  tab.  VII,  f.  1. 

Sphenophyllum  fimbriatum,    quadrifidum,   saaÂfragœfoUim 
Gœpp.,  in  Bronn,  Index  palœont.,  I,  p.  1166.  Ung.,  Gen.  ai' 
Spec,  pi  70. 

Sphenophyllum  Schlotheimii,  var.  saadfragœfoUum  et  Var.  fim- 
briatum,  Sphen.  dichotomum.  Ettingsh.,  Calam.  fùss.,  9*85»  86. 

Sphenophyllum  Schlotheimii^  var.  Ettingsh.,  Steitikohlenfl,  t. 
Radnitz,  p.  51,  tab.  XI,  f.  1  et  3;  tab.  XII  (ex  parte?). 

Sphenophyllum  erosum,  var.  saxifragœfolium,  Goemans  et 
Kickx,  Monograph.,  p.  21,  tab.  I,  f.  6,  6  A,  6  B,  6  G. 

Cette  variété,  qui  parait  être  plus  commune  que  la  forme  type, 
est  très-répandue  dans  les  bassins  houillers  de  Saarbrucken,  de 
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la  Westpbalie  (Dortmuod,  Werden,  Essen),  de  la  Belgique,  de 
la  Saxe;  elle  a  été  rencontrée  en  Bohème,  à  Swina,  à  Radnitz, 
en  Saxe  près  de  Zwickau,  dans  la  haute  et  la  basse  Silésie,  à 
Reschitza  en  Hongrie,  près  d'Ufeld  dans  le  Harz,  en  Angleterre, 
dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

Le  nombre  des  feuilles  d'un  verticille,  tant  de  la  forme  ty- 
fnque  que  de  la  variété,  est  de  6;  quand  il  est  de  12,  chaque 
feuille  ne  représente  qu'une  moitié  de  feuille  ;  dans  les  verticilles 
inférieurs,  la  division  va  même  jusqu'à  18.  J  ai  sous  les  yeux 
de3  échantillons  sur  lesquels  il  existe  des  verticilles  composés  de 
ièuilles  divisées  et  de  feuilles  non  divisées.  Le  tnargo  des  feuilles 
n^est  pas  erosus,  mais  bien  argute  dentalus. 

5.  Sphenophyllum  angustifolium  (^erm.,  foliis  elongatis,  an- 
^;ustis,  apice  2-3-/i-fissis,  laciniis  linearibus,  acutis,  nervis  2-/i  ; 
Terticillis  plerumque  6-phyllis  ;  spicis  elongatis,  angustis,  pinna- 
tim  dispositis.  Tab.  nostra,  fig.  1,  2,  3,  4* 

Sphenophylliies  angustifolius  Germ.,  Verstein.  d.  Steink.  v. 
Wettin  u.  Lôbejun^  p.  18,  tab.  VII,  f.  4-7. 

Sphenophyllum  angustifolium  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  71. 
Coemans  et  Kx,  Monograph.,  p.  26,  tab.  1,  f.  7,  7  A,  7  B. 

Sphenophyllum  Schlotheimii^  var.?  angustifolium  Ettingsh., 
Calamar.,  p.  85. 

^Calamités  tenuifolius  (spicœ)  Ettingsh.^  Steink.-Flor.  v.  Rad^ 
nilz,  tab.  II,  f.  2.  3. 

Je  n'ai  vu  cette  espèce  que  de  Wettin  en  Saxe,  où  elle  parait 
être  assez  commune  ;  on  l'indique  aussi  à  Manebach  en  Thu- 
riûge,  à  Radnitz  en  Bohème  et  à  Reschitza  en  Hongrie.    - 

Elle  se  distingue  du  Sphen.  saxifragœfolium  par  ses  feuilles 
plus  longues  et  plus  étroites,  divisées  au  sommet  en  trois  longues 
dents  très-pointues  (voy.  notre  fig.  3  grossie),  ou  en  deux  la- 
nières bidentées,  séparées  souvent  dans  toute  leur  longueur;  les 
deux,  trois  ou  quatre  nervures  restent  séparées  jusqu'à  la  base. 
Les  épis  sont  plus  étroits,  mais  ils  ne  sont  pas  terminaux  comme 
Germar  les  indique.  Je  tiens  de  l'auteur  de  cette  espèce  un  fort 
bel  échantillon  provenant  de  Wettin,  qui  porte  exactement  les 
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feuilles  de  la  forme  typique,  mais  des  épis  axillaires  plus  longs  et 
surtout  plus  étroits  que  ceux  figurés  dans  la  flore  du  terraiH 
houiller  de  Wettin  et  de  Lobejûa  et  offrant  des  sporanges  beau- 
coup plus  petits  (voy.  fig.  2  [4  grossie]).  Il  est  vrai  que  la  fig.  S 
de  Germar  montre  des  sporanges  qui  ont  Bxactem^it  la  même 
grandeur  que  ceux  de  mon  échantillon,  mais  Tépi  lui-même  est 
beaucoup  plus  court. 

6.  Sphenophyllum  obbngifolium  Germ.,  foliis  parvis,  obovato- 
oblongis  ad  i/3  vel  ad  i/2  longitudinis  bifidis,  lobis  1,  2  et  3- 
dentatis,  nervis  2,  4  vel  6;  verticillis  6-phyllis;  spicarum  brao- 
teis  ovato-lanceolatis  profunde  bidentatis,  bicostatis,  sporangiis 
magnis.  Tab.  nostra,  fig.  5-8  (icon  5haudbona,  caeterae  dupk) 
auctae),  fig.  9  bractea. 

Rotularia  ùblongifolia  Germ.  et  Kaulf.  {N.  Act.  Ac.  Natur. 
Cur.,  XV,  2,  p.  225,  tab.  LXV,  f.  3).  La  forme  des  feuilles  est 
bien  représentée,  mais  les  dents  ont  été  négligées. 

Sphenophyllum  bifidum  Gein.  et  Gutb.,  Gœa  von  Sachien, 
p.  72. 

Sphenophylhtes  oblongifolius  Germar,  /.  c,  p.  18,  tab.  VII, 
f.  2.  La  forme  des  feuilles  est  bonne,  mais  les  dents  manqueit 
aux  lobes. 

Sphenophyllum  oblongifolium  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  70.  Kt- 
tingsh..  Calamar.,  p.  86.  Geinitz,  Verstein.  d.  Stdnk.  v.  Sack^ 
sen,  p.  12  (excl.  syn.  Sphen.  angustifolium) ,  tab.  XX,  f.  41, 
12,  13.  Coem.  et  Kx.,  Monogr.,  p.  26,  tab.  I,  f.  8,  8a,  86. 

Fossile  rare  qui  n'a  été  observé  jusqu'à  présent  qu'à  Wettin, 
Zwickau,  Hainichen  en  Saxe,  à  Altenkirchen  dans  la  Bavim 
rbénane  (?),  et  à  Ilfeld  dans  le  Harz. 

Se  reconnaît  facilement  à  la  forme  oblongue  de  ses  feuilles, 
qui  sont  en  même  temps  plus  courtes  et  plus  étroites  que  dans  le 
Sphen.  saxifragœfolium  à  feuilles  normales;  les  dents  sont  mmns 
prononcées.  Une  confusion  avec  le  Sphen.  angustifolium  est  im- 
possible. 

7.  Sphenophyllum  bifurcatum  Lesquer.,  caule  crassiusculo,  ad 
articulationes  incrassato,  profunde  sulcato  ;  foliis  cuneatis,  usqœ 
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id  médium  bipartitis,  lobis  bifidis,  nervis  basi  confluentibus  ; 
lorticillis  6-9-phylIiâ.  L.  Lesquereux,  Botan.  and  paleont.  Re- 
pHof  the  geoL  survey  of  Arkansas,  p.  309,  tab.  I,  f.  2,  2  a. 

Sphenophyllum  trifoliatum  Lesquer.,  Geol.  Rep.  of  the  Penn^ 
s^.  State,  p.  353,  tab.  I,  f;  7  (?). 

Dans  les  schistes  des  houillères  de  Maie  et  de  James'  Fork  de 
Poteau  (Arkaosas). 

Cette  espèce  est  tellement  voisine  du  Sphen.  saanfragœfolium 
qu'on  serait  presque  tenté  de  la  lui  croire  identique. 


ESPÈCES  DOUTEUSES. 

1.  Sphenophllum  microphyllum  Geinitz,  Myriophyllites  micro-- 
/AyJfctfSlernb.,  FI.  d.  Vorw.,  III,  tab.  XXXV,  f.  3.  Cette  em- 
preinte figurée  par  Stemberg  est  si  peu  distincte  qu'il  est  impos- 
able d'y  établir  une  conjecture  quelconque. 

1  AUerophyllum  furcatum  Geinitz,  Fbra  d.  Hainichen-- 
Ebendorf.  u.  Flœhaer  Kohlenbass.,  p.  36,  tab.'î,  f.  10  et  tab.  II, 
f.  1.  Je  ne  puis  voir  autre  chose  dans  ces  deux  fossiles  que  des 
tiges  souterraines  de  Calamité,  garnies  de  racines.  M.  d'Ettings- 
hansen  les  rapporte ,  comme  tiges  feuillées ,  au  Calamités  (Bor- 
Mû)  traruitionis.  Cette  attribution  ne  me  paraît  pas  admissible. 

le  Sphenophyllum  antiquum  Dawson  [Lond.  quart.  Journ. 
^',  XVIII ,  p.  312)  du  dévonien  (houiller  inférieur  du  Ca- 
>^)  ne  m*est  connu  que  par  une  diagnose  très-incomplète . 


A^nnularla  Brongt.  Prodr. 

AtlM,  pi.  XVn,  XXTT,  XXIV. 

l^laiitae  berbaceœ.  Caulis  articuiatus,  sulcatus,  ad  articulatio- 
^  ^phragmate  solido  septatus,  pinnatimet  bipinnatim  ramo- 
*^'  ^olia  verticilium  polyphyiium  transverse  vel  parabolice  ovale 
^^^^'^antia,  lingulato-  et  elongato-  spathulato-lanceolata,  subito 
^  *Qiisim  in  apiculum  abeuntia,  crassiusculai  nervo  valido  in- 
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structa,  borizoQtaliter  expansa  vel  e  basi  patula  sursum  curvaia. 
Spicae  distichae  vel  verticillatae,  elongato-cylindricœ,  rachi  cras- 
siuscula ,  intemodiis  abbreviatis ,  sulcatis ,  bracteis  numerosis, 
e  basi  patula  erectis,  anguste  lanoeolatis  ;  sporangiis  globosis  (vel 
lenticularibus?),  axillaribus.  Habitatio  verosimiliter  aquatica. 

Les  Annularia  étaient  fort  plrobablement  des  plantes  herba- 
cées aquatiques,  dont  les  rameaux  feuilles  flottaient  à  la  surfaœ 
de  Teau  à  la  manière  de  nos  CalUtriche.  Leur  tige  est  articulée, 
striée,  garnie  de  rameaux  distiques.  Les  entre-nœuds  étaieot 
creux  et  séparés  par  des  diaphragmes  solides  à  rebord  épais. 
Placés  horizontalement  dans  le  même  sens  que  les  rameaux  et  les 
feuilles ,  ces  diaphragmes  se  montrent  sur  les  empreintes  sous  la 
forme  d'anneaux  qui  paraissent  réunir  les  feuilles  à  leur  base; 
cette  apparence  est  la  cause  du  nom  du  genre.  M.  Broogniart 
dit  au  sujet  de  cet  anneau  : 

((  Les  feuilles  sont  réunies  à  leur  base  de  manière  à  former  une 

* 

sorte  d'anneau  qui  entoure  la  tige,  mais  dont  la  surface  est  elle- 
même  étalée,  et  ne  forme  pas  une  gaîne  comme  dans  les  Équisé- 
tacées.  »  Ces  anneaux  se  voient  aussi  quelquefois  dans  les  Âsté- 
rophyllites;  nous  en  avons  parlé  à  l'occasion  des  diaphragiaes 
des  Prêles. 

Les  feuilles  sont  libres  jusqu'à  la  base,  lancéolées-spatulées  et 
terminées  par  une  pointe,  au  nombre  de  10  à  30  dans  un  mèiD^ 
verticille^  étalées  dans  le  même  plan  que  les  rameaux,  pli^ 
longues  du  côté  du  verticille  qui  est  dirigé  en  avant  que  du  côt^ 
qui  est  dirigé  en  arrière  (voy.  pi.  XVII,  fig.  13),  ce  qui  indiqua 
qu'elles  étaient  flottantes;  souvent  cependant  elles  s'allongei^^ 
aussi  dans  le  sens  transversal ,  de  sorte  que  les  feuilles  placée^^ 
à  droite  et  à  gauche  dépassent  plus  ou  moins  en  longueur 
qui  sont  placées  en  avant  et  en  arrière. 

Cette  dernière  anomalie  a  probablement  sa  cause  dans  la  toi 
sion  de  l'articulation,  dont  les  effets  se  sont  fait  sentir  en  avant^-' 
et  en  arrière ,  mais  point  sur  les  côtés ,  où  les  faisceaux  trasco-^^^ 
laires  ont  conservé  leur  direction  primitive. 

La  consistance  de  la  lame  foliaire  était  plug  solide  oa  d'un^ 
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plus  épais  que  dans  l6s  Calamités.  La  nervure  est  forte  et 
le  relève  en  demi-cyliodre  au  dos  de  la  feuille,  tandis  qu'à  sa 
pirtié  antérieure  elle  est  creusée  en  gouttière  (voy.  pi.  XXIV, 

ig.  %  a,  à). 

Les  épis  êcmt  longs,  cylindriques,  à  rachis  épais  »  probable- 
Mot  an  peu  charnu  comme  dans  les  Prêles,  et  composé  d'entre- 
lœadi  très-courts  et  sillonnés.  Les  bractées  sont  très-nombreuses, 
élmites-lancéolées  et  très-serrées,  de  manière  à  paraître  soudées 
eosemble  à  la  base  ;  étalées  horizontalement  à  leur  partie  inCé- 
rinre,  elles  se  relèvent  verticalement  en  décrivant  un  arc,  — 
tes  les  Sphenophyllum  elles  forment  un  angle  aigu  à  l'endroit 
oielles  se  redressent.  -^  Les  sporanges  sont  grands,  globuleux, 
ispoeés  en  apparence  sur  deux  séries  verticales.  Ces  épis  ont 
été  confondus  tantôt  avec  ceux  des  Calamités,  tantôt  avec  ceux 
ks  Sphenophyllum,  et  figurent  dans  les  livres  sous  les  noms 
ihUrophyUiies  [Ast.  tuberculosà) ,  de  Bruckmannia ,  de  Volk- 
*Bmia  etc.  (vôy.  Atlas,  pi.  XXIII)« 

1.  Annularia  sphenophylloides  (Zenk.)  Ung.,  caule  tenui,  ra- 
■os  axillares  patulos  graciles ,  ramulosque  gerentes  ex  uno  al- 
IRO  latere  emittenté  ;  foliorum  verticillis  eleganter  rosaceis  om- 
Bibofl  exacte  explanatis ,  i2-20-phyllis  ;  foliis  ipsis  spathulatis , 
ei  apice  subrotundato  apiculatis,  margine  leniter  recurvis,  anti-^ 
<fa  postiois  duplo  longioribus,  minimis  millim.  3,  maximis  5-6 
Mieotibus.  SpicaB  ternato-verticillatœ  angustae,  centim.  circi^ 
^k  iongae.  Tab  nostra  Wll,  fig*  12,  13. 

Galium  sphenophylloides  Zenker  (Leonh.  et  Bronn,  Jahrh.^ 
*8»,  p.  398,  tab.  V). 
Annularia  sphenophylloides  Gutb.,  Gœa  v.  Sachsen,  p*  71. 

^û!pp.  in  Bronn,  Index  palœonU,  p.  77.  Gen.  et  Spec,  p.  68. 

fi^lz,  Steinkohl.  v.  Sachsen,  p.  11,  tab.  XVIII,  f.  10. 
Annutaria  brevifolia  Brongt.,  Prodr.,  p.  156. 
AaerophyUites  gaUaides  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flar.,  tab.  XXV, 

Bêchera  dubia  Stemb.,  FI.  d.  Vbrto.,  tab.  LI,  f.  3? 

Cette  petite  plante  él^nle  est  trè(»-conuiiuiie  dans  pretque 
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toutes  les  formations  houillères  tant  d'Europe  que  de  rAmëricp» 
du  Nord;  dans  certaines  localités,  comme  entre  autres  à  Lalajv 
dans  les  Vosges,  les  schistes  houillers  en  sont  en  partie  entièr&> 
ment  recouverts;  c'est  aussi  dans  cette  localité  que  j*aieaie 
plaisir  d'en  découvrir  la  fructification  jusqu'alors  inconnue.  En 
Savoie  sur  le  pourtour  du  Mont-Blanc  et  dans  le  canton  de 
Vaud  en  Suisse,  à  la  dent  de  Morcle  et  dans  le  voisinage,  les 
feuilles  sont  remplacées  par  du  talc  blanc  et  argenté,  ce  qui  pro- 
duit un  fort  bel  effet  sur  le  schiste  noir. 

Malgré  la  fréquence  de  ce  fossila  dans  le  terrain  houiller,  dont 
il  constitue  un  des  types  les  plus  caractéristiques,  et  malgré  ses 
formes  bien  arrêtées,  qui  ne  prêtent  à  aucune  équivoque,  il  n'en 
existe,  dans  aucune  des  publications  paléophytologiques  que  je 
connais,  ni  une  bonne  figure  ni  une  bonne  description,  et  h 
synonymie  en  est  aussi  incertaine  que  pour  les  espèces  les  plus 
difficiles  à  reconnaître. 

2.  Annularia  longifolia  Brongt.,  verticillis  20-2&-phyUis  n- 
diatim  expansis,  foliis  auguste  lanceolato-spathulatis  subito  (ère 
acuminatis,  in  ramis  centim  5,  in  ramulis  i-i  1/2  longis,  in  me- 
diomillim.  2-3  latis,  anticis  et  posticis  lateralibus  saejnus  bre- 
vioribus ,  rigidiusculis ,  costa  valida  in  ectypo  plus  minusve  dis- 
tincta;  spica  centim.  b-iO  longa,  centim.  circiter  1  lata.  Tab. 
nostra  XXII,  fig.  2  verticill.  caulin.,  3  vertic.  ramulin.,  &  fol. 
hujus  augm.  Tab.  nostra  XXIII,  f.  6-10  spicae. 

Casuarinites  stellatus  Schloth.,  Nachtr.  z.  Petref.^  p.  897; 
Flor.  d.  Vorw.,  tab.  IV,  f.  4. 

Asterophy  llites  equisetiformis  Lindl .  et  Hutt. ,  Foss.  Flor.,  p.  iiS, 
tab.  CXXIV. 

Annularia  fertilis  Stemb.,  Flor.  d.  Varw.,  I,  fasc.  4,  tab.  LI, 
f.  2  (verticilla  ramulina). 

Annularia  longifolia  Brongt.,  Prodr.,  p.  156.  Germ.,  Yer- 
stein.  d.  SteinkohL  v.  Wettin  et  Lôbejun,  p.  25,  tab.  IX. 
Geinitz,  Verstein.  d.  Steinkohlenform.  von  Sachêen,  p.  10, 
tab.  XIX. 

Var.  (i  angustifolia,  foliis  in  eodem  verticillo  numerosioribus, 
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uig;ustioribus9  sublinearibus  basin  apicemque  versus  sensim  an- 
gustatis. 

Annularia  spinulosa  Sternb.,  l.  c,  I,  fasc.  %  p.  28,  tab.  XIX, 
f.  4. 

Bruckmannia  tuberculata  Stemb.,  F/or.  d.  Vorw.,  I,  p.  29. 

AsterophylUtes  tuberculata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.^  p.  &5, 
t.  XrV(fiructus!). 

Espèce  très-répandue  dans  la  plupart  des  formations  houil- 
lères de  l'Europe  et  de  rAmérique  du  Nord,  où  elle  se  rencontre 
ordinairement  depuis  les  couches  inférieures  jusqu'aux  couches 
8iq)érieures.  J'en  ai  trouvé  de  nombreux  épis  dans  les  schistes 
noirs  de  Lalaye  dans  les  Vosges  et  dans  l'argile  arénacée  com- 
pacte de  Ronchamp  (Haute-Saône).  La  var.  /9  se  rencontre  à 
Badnitz  en  Bohème,  à  Dragoselo  près  de  Berzaska  en  Hongrie. 

3.  Annularia  radiata  (Brongt.)  Stemb.,  foliis  (ramulinis)  an- 
gnstis,  medio  vix  miUim.  1  latis,  basin  apicemque  versus  sen- 
sim angustatis,  subacicularibus ,  millim.  8-14  longis,  radiatim 
expansis. 

Asterophyllites  radiatus  Brongt.,  Classification  d.  végét.  foss., 
(Mém.  d.  Mus.  d'hist.  nat.,  VIII,  pi.  XIII,  fig.  7).  Sans  descrip- 
tion; cité  dans  le  Prodrome,  p.  156. 

Ast.  acicularis  Dawson,  Devonian  Plants  {Lond.  quart.  Joum. 
GeoL,  XVIII,  p*  314,  tab.  XIII,  f.  16). 

Annularia  radiata  Stemb»,  Flor.  d.  Varw.,  I,  p.  31.  Unger, 
Gen.  et  Spec,  p.  68.  Geinitz,  SteinkohU  v.  Sachscn,  p.  11^ 
tab.  XVIII,  f.  6,  7. 

Annularia  minuta  (Brongt.)  Ettingsh.,  Calam.  foss.,  p.  83, 
tab.  X,  f.  1,  2,  exclusis  Ann.  minuta  Brongt.,  Bêchera  dubia 
Stemb.,  Asteroph.  galioide  Lindl.  et  Hutt.,  hic  allatis. 

Dans  le  grès  houiller  à  Ronchamp  (Haute-Saône) ,  dans  les 
schistes  à  Saarbrucken,  à  Radnitz,  à  Manebach  et  à  Zwickau  en 


Se  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  plus  étroites,  pres- 
que aciculaires. 

/i.  Annularia  calamitoides  Sch.,  caule  valido  decimet.  1 1/2-2 
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crasso  ramis  breviarticulatis  ;  foliis  caulinis  longissimis»  oreotis» 
in  eodem  verticiilo  circa  32  ;  foliis  ramulinis  iliis  caulis  mullo 
brevioribus,  subpollicaribus,  e  patente  basi  assurgentibiis,  lipeiri- 
ellipticis ,  sensim  cuspidatis  ;  diaphragmate  articulationum  (âN 
culari  distinctigsimo.  Tab.  nostra  XXII,  fîg.  i. 

Annularia  longifolia  (BroDgt.)  Steininger,  BeschrM.  d.  l/m^ 
zw.  d.  Saar  u.  d.  Rhein,  18/1.0;  Geinitz,  Verst.  d.  SteinkahL  «i 
Sachsen,  ex  parte,  tab.  XIX,  f.  1,  2. 

Dans  la  formation  houillère  de  la  Saxe,  du  pays  de  SiM^ 
brucken. 

Ce  n'est  qu'avec  doute  que  je  réunis  cette  espèce  au  gem 
Annularia,  dont  l'épaisseur  de  la  tige  et  la  direction  des  feiûllaf 
paraissent  l'exclure  pour  le  rapprocher  davantage  des  Calamod^ 
dus.  La  consistance  solide  des  feuilles,  leur  forme  allongée,  dlip- 
tique  plutôt  que  lancéolée ,  l'annemi  des  diaphragmes  régulière- 
ment reproduit  sur  les  empreintes  sont  d'un  autre  côté  autant  de 
caractères  qui  paraissent  demander  cette  réunion.  Quoi  qu'il  ea 
soit,  notre  fossile  ne  saurait  en  tout  cas  être  confondu  a?ec 
VAnnularia  longifolia,  qui  s'en  distingue  autant  pv  la  forme 
que  par  la  direction  des  feuilles  ;  il  paraît  plutôt  se  rapprocher  de 
YAsterophyllites  rigida,  dont  la  fdaee  parmi  l6s  Astérophyllte 
me  parait  également  douteuse. 

5.  Annularia  Dawsonii  Sch.,  eaule  gracili,  interoodiis  loB- 
giusculis,  verticillis  circa  lA-phyllis,  foliis  auguste  ellipticoJaii- 
ceolatis,  longioribus  millim.  6,  minoribus  3  m^tient^His,  coita 
distincta. 

Asterophyllites  latifolia  Daws.,  Devonian  pltaiU  (Land.fyart. 
Journ.  Geol.,  XVIII,  p.  311,  tab.  XIII,  f.  17. 

Abondant  dans  les  schistes  (du  houillier  infikieur)  de  Saint- 
John  (Canada). 

D'après  la  figure ,  c'est  évidemment  un  Annularia. 

6.  Annularia  spicata  (Gutb.)  Sch.,  minima,  foliis  millim»  3 
longis  et  brevioribus,  ramis  secundariis  distichis,  pate&tisaimis. 

Asterophyllites  spicata  Gutb.  (1849),  Geinita^,  Ihfas,  p.  IM, 
tab.  XXV,  f.  5,  6. 
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Dans  Targilolithe  du  grès  rouge  inférieur  à  Planitz  près  de 
Zwkkaa,  dans  le  calcaire  de  la  même  formation  de  Nieder- 
Hlsslidi  dans  le  Plauensche  Grund  (Saxe) ,  dans  le  schiste  gris 
k  Wakhia  près  de  Naomberg  (Nassau).  C'est  la  plus  petite  es- 
pèce connue. 

leiie  ctmnais  ni  la  description  ni  la  figure  de  VAnn.  carinata 
Gutb.  qui,  d'après  Geinitz,  se  rencontre  aussi  dans  le  grès  rouge 
mfériear. 

^'Annularia  acumincUa  Daws.,  /.  c,  p.  312;  tab.  XIII, 
f.  21,  parait  appartenir  à  VAnn.  brevifolia. 

le  passe  sous  silence,  comme  n'offrant  aucun  intérêt  scienti- 
Ique,  tous  les  noms  se  rapportant  à  ce  genre  qui  ne  sont  pas  ac- 
compagnés de  descriptions  ou  qui  sont  suivis  de  diagnoses  trop 
Mctueuses. 

CLASSE  IV. 

FILIGINÉES. 

ORDO  I. 
mUGACXLG  (fOUOftRSB). 

Les  Fougères  sont  des  plantes  vivaces ,  herbacées  ou  arbores*- 
oiotes,  à  tige  rampante,  grimpante  ou  droite.  Dans  ce  dernier 
cas,  elles  sont  arborescentes  et  atteignent  une  hauteur  de  1  à 
'S  lièlres.  Le  rhizome  est  ordinairement  ramifié  ou  divisé  par 
'ickolomie;  le  tronc  droit,  appelé  aussi  caudex,  est  toujours 
^pie,  exceptionnellement  dichotome  à  la  suite  de  la  division 
''lUiiédiate  de  leur  sommet  végétatif. 

Les  Fougères  arborescentes  .ont  le  port  des  Palmiers;  leur 
^'Oiic  cependant  ^t  ordinairement  plus  élancé,  orné  de  cica- 
^lioes  régulières  dii^sées  en  quinconces,  et  leur  couronne  est 
Phis  gracieuse  encore  que  celle  de  la  plupart  des  Palmiers  par 
l*âiégance  de  la  forme  générale  des  feuilles  et  la  finesse  de  leurs 
Aéooupures  souvent  plusieurs  fois  répétées.  Cette  élégance  est 
presque  toujours  Tapanage  des  Fougères  tant  herbacées  qu*arbo- 
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rescentes.  Aussi  sont-elles  fort  recherchées  pour  romement  des 
jardins  ou  des  serres  d'agrément,  où  Ton  en  cultive  déjà,  airec 
un  grand  succès,  plus  de  1500  espèces. 

Les  cicatrices  des  troncs  méritent,  surtout  en  paléontologie, 
une  attention  toute  particulière,  non-seulement  parce  qu'elles  ca- 
ractérisent la  classe,  mais  aussi  parce  qu'elles  seules  permettent 
de  distinguer  ceux  des  troncs  fossiles  dont  il  n'existe  plus  que 
les  empreintes  extérieures.  Ces  cicatrices  sont  disposées  en  verti- 
cilles  alternants  ou  en  spires;  dans  un  seul  type  elles  sont  dis- 
tiques {Megaphyton)j  rapprochées  ou  contiguës  vers  le  sonQuet 
du  tronc,  de  plus  en  plus  espacées  vers  sa  partie  inférieure  par 
suite  de  son  allongement,  fait  curieux  qui  distingue  aussi  les 
troncs  des  Fougères  de  ceux  des  autres  arbres,  où  les  cicatrioes 
foliaires  sont  plutôt  déformées  par  Tépaississement.  Leur  fcHine 
est  très-régulière  et  symétrique,  ainsi  que  la  disposition  des  cica- 
tricules  dispersées  à  leur  surface  et  provenant  des  faisceaux 
vasculaires  qui  de  là  s'étaient  rendus  dans  les  frondes  (voy. 
pi.  XLYIII)  ;  elle  est  presque  circulaire,  ovalaire,  oblongne  ou 
allongée,  rhombique  ou  hexagonale.  Le  grand  axe  de  la  cicatrice 
est  toujours  parallèle  à  l'axe  du  tronc,  contrairement  à  ce  qu'on 
voit  sur  les  troncs  des  Palmiers  et  d'autres  Monocotylédonées,  dont 
la  base  pétiolaire  est  plus  ou  moins  engainante,  et  laisse  par  con- 
séquent une  cicatrice  transversale.  Sur  les  rhizomes  rampants,  la 
partie  inférieure  des  pétioles  persiste  en  formant  des  écailles  ir* 
régulières,  qui  cachent  les  cicatrices  et  ne  disparaissent  ordinai- 
rement qu'avec  la  destruction  du  rhizome.  Sur  les  rhizomes  grim- 
pants, les  cicatrices  sont  habituellement  très-espacées ,  souvent 
distiques,  semi-circulaires  ou  arrondies. 

Entre  les  grandes  cicatrices  foliaires  on  rencontre  sur  les  troncs 
et  les  rhizomes  de  nombreuses  petites  cicatrices  linéaires,  trans- 
versales, irrégulières  dans  leur  disposition;  ces  cicatrices  pro- 
viennent de  poils  aplatis,  scarieux,  lancéolés,  quelquefois  très- 
longs,  linéaires  ou  en  forme  de  lanières  simples  ou  découpées; 
elles  portent  les  noms  latins  de  ramenta  ou  pcUeœ.  Ces  poils 
forment  quelquefois  un  duvet  soyeux  très-serré  et  s'étendent 
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soayeat  sur  le  pétiole  (stipes)  et  même  sur  le  rachis  et  ses  ra- 
mifications. Des  rhizomes  ramifiés  fossiles  couverts  de  ces  poils 
ont  été  pris  pour  des  tiges  de  Lycopodes ,  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  ces  excroissances  avec  les  feuilles  de  ces  dernières  plantes 
(voy.  pi.  XLVIII,  fig.  2, 3). Quelques  espèces  sont  armées  d'épines 
semblables  à  celles  qui  se  voient  sur  les  troncs  de  certains  Pal- 
miers. Dans  la  plupart  des  Fougères  arborescentes,  la  tige  se 
recouvre  à  sa  partie  inférieure  d'un  feutre  grossier,  qui  s'élève 
de  plus  en  plus  à  mesure  qu'elle  s'allonge.  Ce  feutre  est  formé 
par  des  racines  adventives  filiformes,  d'abord  simples,  plus  tard 
ramifiées,  qui  s'entrelacent  étroitement  et  finissent  par  former 
Dne  enveloppe  conique  doDt  l'épaisseur  dépasse  quelquefois  deux 
ou  trois  fois  celle  du  tronc  (voy.  pi.  LIV).  Ces  racines  servent 
k  fixée  ta  piaule,  qui,  après  la  disparition  de  sa  partie  souterraine, 
n'est  plus,  pour  ainsi  dire,  que  posée  sur  la  terre  ;  elles  amendai 
la  nourriture  à  la  partie  supérieure  encore  vivante,  et  tiennent 
lieu  d'arcs-boutants  pour  le  tronc,  dont  l'épaisseur  et  la  solidité 
ne  sont  pas  en  proportion  avec  l'immense  panache  de  feuilles 
dont  il  est  souvent  couronné.  Les  troncs  fossiles  miinis  de  cette 
Niveloppe  radiculaire  sont  assez  communs  dans  le  terrain  houil- 
1er  et  surtout  daii^ le  grès  rouge;  ils  portent  le  nom  de Psaronius. 
Si  l'extérieur  de  la  tige  des  Fougères  offre  déjà  des  caractères 
issez  nombreux  pour  la  distinguer  de  toutes  les  autres  tiges  de 
brme  semblable,  la  structure  intérieure  n'en  est  pas  moins  par- 
;ia]^ière.  L'axe  de  cette  tige  est  occupé  par  un  large  tissu  pa- 
[eéèhymateux,  qui  peut  être  assimilé  à  un  cylindre  médullaire, 
juoiqu'il  renferme  ordinairement  un  certain  nombre  de  faisceaux 
irasculaires.  Cette  masse  médullaire,  qui  se  gerce  et  disparait  en 
pvtie  ^YJ^^KIS^  (voy.  pi.  XLIX,  (ig.  2  x),  est  limitée  p^^éè 
ijptèi(pf  Ij^yrasculaire  disposé  en  lames  aplaties  assez  épaLÉite, 
"éudl^  sur  leurs  bords  par  des  anastomoses   vasculaires,  de 
D'anière  à  former  un  cylindre  percé  de  nombreuses  ouvertures, 
i  travers  lesquelles  passent  les  faisceaux  firbeux  sortant  du  pa- 
enchyme  médullaire  pour  se  rendre  dans  les  feuilles.   Ce  sys- 
ème  celluloso-vasculaire  montre  sur  la  coupe  transversale  un 
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cercle  de  lames  dont  les  bords  externes  et  in^torDes  sp^t  (Ke  coup- 
leur foncée,  le  milieu  de  couleur  çlaii:e,  et  quÂ  se  çouite^l 
€fa  croissants  simples  ou  doubles  dont  les  coraes  sont  dirigées 
en  dehors  (voy.  pi.  XLIX»  fig.  i  a?-â  x).  Quand  on  examine 
ces  lames  au  microscope ,  on  \^  trouve  composées  extérieure- 
ment d'un  tissu  de  cellules  très-allongées  (prosenchymateuse^J  à 
parois  très-épaisses  et  ponctuées,  d'un  brun  foncé,  intérieurer 
ment  de  larges  vaisseaux  scalariformes  (à  pores  linéaires  tramr 
versaux),  prismatiques,  amincis  en  coin  aux  extrémité^,  et<)e 
vaisseaux  poreux  beaucoup  plus  étroits  ;  les  trachées  y  existent 
dans  le  jeune  âge,  ainsi  que  dans  les  pétioles.  Toute  cette  partie 
intérieure  comprise  entre  les  lames  de  tissu  fibreux  foocé  est  de 
couleur  claire  et  d'une  consistance  lâche*  ^s  mailles  du  cylindre, 
formées  par  l'anastomose  des  faisceaux  vasculaires ,  envoient  de 
leur  extrémité  supérieure  des  rameaux  dans  les  pétioles  foliaiies. 
Ces  rameaux  sont  ou  arrondis  ou  aplatis,  suivant  les  espèces;  les 
deux  formes  se  rencontrent  souvent  à  la  fois. 

La  couche  cellulaire  extérieure  du  tronc  représente  une  éoorce 
solide ,  brune ,  séparée  du  cylindre  vasculaire  par  une  couche^  de 
tissu  prosenchyu^ateux  et  formée  extérieuremei\t  par  du  parqD- 
chyme.  Le  tout  est  recouvert  d'un  épiderme.bcillant  composé 
d'un  ou  de  plusieurs  strates  de  cellules  et  souvent  entièrement 
recouvert  par  les  poils  dont  il  a  été  question  plus  hauA.  Âu-deSr 
sous  des  cicatrices,  sur  le  demi^cylindre  qui  continue  le  féiki» 
sur  la  tige,  on  remarque  presque  toujours  des  fossettes  ovalsires 
ou  arrondies  (des  stomates  élargis),  remplies  d'une  poussîlpe 
jaune  formée  de  débris  de  cellules  et  de  vaisseaux.  Avant  qii'on 
eût  connu  les  véritables  organes  de  génération  des  Foij^^èras, 
quelques  auteurs  ont  cru  les  voir  dans  ces  petits  gcavi%;  d'aqtrir 
encore  ont  pris  ces  grains<pour  des  gemmules.  ,  ^ 

On  retrouve  dans  les  rhizomes  la  même  structure  anatoqiiq|Qe 
que  dans  les  troncs,  avec  des  modifications  plus  ou  moins  grandeâ. 
Dans  les  espèces  à  rhizome  grêle,  il  n'existe  qu'un  faisceau  va^ 
culaire,  qui  est  central.  D'après  Rob.  Brown,  il  y  aurait  dans 
quelques  genres  de  Fougères,  tels  que  Platyzoma,  Dipleris^  ^twei- 
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ma,  un  cylindre  vasculaire  oompiétement  fermé.  Le  parenchyme 
des  rhizomes  et  des  troncs  des  Fougères  est  souvent  très-riche  en 
ntières  féculentes;  aussi  diverses  espèces  de  Pteris^  Marattia, 
dpihea  servent-elles  de  nourriture,  quelquefois  exclusive ,  aux 
ksbiCants  de  quelques  tles  de  la  mer  du  Sud.  On  connaît  la  ri* 
dKsse  des  Fougères  en  tannin  et  potasse. 

Dans  les  pétioles,  les  faisceaux  vasculaires  montrent  également 
ine  assez  grande  régularité  dans  leur  disposition  et  leur  forme 
(foy.  pi.  L,  fig.  1-3) ,  de  mapière  à  pouvoir  servir,  sinon  à 
distinguer  rigoureusement  les  genres  et  les  espèces ,  du  moins 
ï  reoonnaitre  les  pétioles  isolés  des  Fougères  et  les  cicatrices 
basées  sur  le  tronc  après  leur  chute ,  cicatrices  qui  permettent 
fisules,  comme  nous^Pavons  déjà  fait  remarquer,  de  distinguer 
«De  empreinte  de  tige  de  Fougère  de  celles  d'autres  tiges  sem-' 
blabies,  telles  que  Lepidodendron,  Sigillaria. 

Les  feuilles,  appelées  frondes ^  sont  disposées  en  verticilles 
alternants  ou  en  spires;  sur  les  rhizomes,  surtout  ceux  qui  sont 
grimpants,  elles  sont  souvent  distiques.  Avant  leur  parfaite  évô- 
htkm,  elles  sont  enroulées  en  crosse  {yerncUio  circinala).  I^ur 
linbe  est  presque  toujours  pédicellé,  rarement  sessile,  entier 
dans  un  petitnombre  d'espèces,  découpé  dans  toutes  les  autres. 
Celte  découpure  est  simple  ou  plusieurs  fois  répétée  (frondes 
fimpUeUer  vel  bi~  iri-pinncUifidœ)  ^  et  marche  toujours  du  bord 
^wg  Taxe.  Elle  est  ordinairement  complète  sur  le  rachis  princi- 
pal et  ses  premières  grandes  divisions,  moins  souvent  sur  toute 
la  GroiMie  [frondes  pinnatœ ,  bi-tripinnatœ) .  I^s  subdivisions  du 
'•dus  et  des  nervures  étant  continues,  de  même  que  celles  de  la 
luûe  foliaire,  les  feuilles  des  Fougères  ne  peuvent,  en  général, 
pas  être  considérées  comme  composées  h  la  manière  des  feuilles 
^  Légumineuses  et  autres  Phanérogames,  mais  bien  comme  di- 
^^^  en  lobes  et  en  lobules  comme  le  sont  celles  de  beaucoup 
*  Composées,  d'Ombellifères  entre  autres.  Il  y  a  cependant  un 
^^itain  nombres  de  Fougères  dont  les  divisions  du  premier  ou  du 
*"'^od  ordre  se  désarticulent  à  la  suite  de  l'interposition  d'une 
'^  cellulaire  entre  lu  base  du  lobe  et  son  point  d'attache. 
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comme  dans  un  certain  nombre  de  Polypodium  et  d'AdiatUum, 
dans  les  Osmunda  etc.,  mais  c'est  là  une  exception  à  la  règle. 

La  lame  foliaire  elle-même  est  organisée  comme  dans  les  autres 
végétaux  vasculaires.  A  Texception  des  Hyménophyllées,  où  eUe 
n'offre  qu'une  seule  couche  de  cellules,  elle  est  toujours  compo- 
sée d'un  tissu  parenchymateux  plus  ou  moins  développé,  recoa- 
vert  d'un  épiderme  percé  de  stomates  à  sa  partie  postérieure.  Les 
faisceaux  vasculaires,  qui  la  parcourent  sous  forme  de  nervures, 
sont  rarement  simples,  le  plus  couvent  une  ou  plusieurs  fois  di- 
chotomes ,  pinnés  ou  réunis  par  anastomose  en  un  réseau  plus 
ou  moins  compliqué.  De  nombreux  essais  ont  été  faits  pour  fon- 
der la  classification  des  Fougères  sur  cette  nervation,  mais  op  a 
dû  les  abandonner,  du  moins  en  partie,  surtout  pour  les  Fougims 
vivantes,  dans  lesquelles  les  organes  de  fructification,  nop  mcrins 
essentiels  que  les  feuilles,  ont  dû  aussi  être  pris  en  considéra- 
tion. Mais  en  abandonnant  la  nervation  pour  établir  uniquement 
le  système  ptéridologique  sur  les  divers  modes  de  fructification, 
oh  est  tombé  dans  un  autre  cercle  vicieux  :  les  formes  sem- 
blables se  sont  souvent  trouvées  éloignées  à  de  grandes  dis- 
tances les  unes  des  autres,  tandis  que  d'autres  à  physionomie  na- 
turelle très-hétérogène  se  sont  rencontrées  dans  un  seul  et  mêoie 
genre.  Une  classification  naturelle  des  Fougères  nous  manque 
donc  encore.  L'étude  plus  approfondie  de  la  tige,  des  pétides, 
de  la  nervation  des  feuilles  et  de  ses  rapports  avec  la  fructification 
pourra  seule  conduire  à  un  résultat  satisfaisant. 

Quant  aux  fruits,  les  Fougères  se  distinguent  de  tous  les  autres 
végétaux  en  ce  qu'elles  les  portent  sur  le  limbe  foliaire  et  ordi- 
nairement à  la  surface  postérieure,  où  ils  se  forment  aux  dépens 
du  parenchyme.  Dans  certaines  espèces,  le  parenchyme  d'une 

• 

partie  des  pinnules  ou  de  toutes  ensemble  se  transforme  entière- 
ment en  sporanges ,  et  alors  la  fronde  prend  l'aspect  d'une  pani- 
cule,  comme  dans  les  Osmundacées.  Dans  les  autres,  les  sporanges 
se  trouvent  réunis  en  glomérules  de  formes  très-variables  suivant 
les  genres.  Ces  glomérules,  appelés  sores  (sori)  sont,  en  effet,  tan- 
tôt arrondis,  tantôt  semi-circulaires,  tantôt  oblbngs  ou  allongés* 
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qoelquefois  linéaires.   Ils  sont  ordinairement  recouverts,   soit 
«entier  soit  en  partie,  d'un  disque  membraneux  circulaire, 
rénifonne  ou  semi^unaire,  quelquefois  très-rudimentaire ,  per- 
sistant ou  fugace.  La  présence  ou  Tabsence  de  ce  disque,  de  même 
gue  sa  forme ,  jouent  un  assez  grand  rôle  dans  la  classification 
actuelle.  Les  sporanges  (sporangia,  capsulœ)  eux-mêmes  sont 
filés  soit  immédiatement ,  soit  par  l'intermédiaire  d'un  pédi- 
oelle  grêle  ^   sûr  un  bourrelet  parenchymateux ,  le  long  ou  à 
rextrémtté  des  nervilles,  qui,  dans  les  Hyménophyllées  où  il 
est  accompagné  de  la  nervure,  s'allonge  en  stilet.  Ils  sont  glo- 
buieax  ou  ovalaires ,  composés  d'une  couche  unique  de  grandes 
oeDoM  à  parois  minces,   à  l'exception  d'une  bande  qui  les 
ocmiouroe  en  entier  ou  en  partie,  en  passant  par  le  sommet,  ou 
en  Tonnant  une  zone  horizontale  ou  oblique;  quelquefois  c'est 
bipartie  supérieure  de  la  capsule  tout  entière  qui  en  est  occupée 
MUS  forme  d'une  calotte.  Les  cellules  qui  forment  cette  zone, 
MffAée  anneau  (annulits),  se  distinguent  des  autres  cellules  cap- 
nlaires  par  leur  régularité^  leur  couleur,   et  l'épaississemeÂ 
oonsidâ^able  de  leurs  parois  commissurales  inférieures  et  laté- 
rales, les  parois  libres  tournées  en  dehors  restant  minces.  Par 
ii  dessiccation,  cet  anneau  ^e  contracte  et  entraine  le*  déchire- 
■KQt  de  la  partie  la  moins  résistante  de  la  capsule  et  à  la  suite 
h  dispersion  des  sporules.  Celles-ci  sont  ordinairement  tétraé- 
<lrique8,  souvent  couvertes  d'aspérités.  I^ur  germination  idonne 
feo  à  un  prothallium  vert,  lobé,  qui  porte  les  organes  de  géné- 
Wkm  (anthéridies  et  archégones).  et  disparait  avec  la  formation 
fc  la  jeune  plante.  On  sait  que  ce  n'est  qu'à  cette  époque  de  leur 
^  que  la  fécondation  se  fait  dans  les  Fougères. 

\\  n'y  a  que  peu  ou  point  d'ordres  naturels  de  végétaux  dont 
Tmlensité  de  la  végétation  dépende  autant  de  l'humidité  atmos- 
fhérique  que  celui  des  Fougères.  Ce  sont  de  véritables  hygro- 
mètres naturels,  dont  le  développement  individuel  aussi  bien  que 
numérique  est  toujours  en  raison  directe  de  Thumidité  du  cli- 
^i  dans  lequel  ils  vivent.  Ce  double  développement  atteint  son 
'oaxiinum  dans  les  contrées  qui  sont  à  la  fois  humides,  boisées. 
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montueuses  et  roûît|euses^*  Nous  avons  un  exemple  frappant 
de  cette  végétation  luxuriante  produite  par  Thumidité  atmosphé- 
rique et  une  température  égale  dans  certaines  parties  des  Ues 
Britanniques,  qui  offrent  toutes  ces  conditions  réunies,  comme 
les  environs  de  l'embouchure  dû  Firth  et  de  la  Clyde  en  Ecofise, 
de  la  Tamise  et  de  la  Severn  en  Angleterre,  ceux  de  Dublin 
et  de  Killarney  en  Irlande.  Rien  de  plus  étonnant,  en  effet, 
que  la  végétation  ptéridologique  de  cette  derniwe  localité,  oii 
Ton  voit  réunies  aux  formes  subtropicales  des  Hymenophylhm 
tunbridgense  et  Wilsoni  et  du  gracieux  Trichamanes  radicam, 
qui  tapissent  les  rochers  et  les  troncs  d'arbres  moussus,  des 
formes  européennes,  auxquelles  leurs  dimensions- et  la  vigoeÉrde 
végétation  inconnues  ailleurs  donnent  tout  à  fait  l'aspect  des 
Fougères  des  tropiques.  Il  est  vrai  que  tout  le  reste  de  la  v^é- 
tation  de  ces  lieux  est  à  l'avenant,  lichens,  mousses,  phanéro- 
games,  de  sorte  que  près  des  pittoresques  cascades  Tore  et 
d'OsuUivan  on  se  croirait  moins  en  Irlande  que  sur  une  des  iias 
de  rÉquateur. 

C'est  sur  les  iles  humides  et  chaudes  de  l'Océan  Indien,  de 
l'Océan  Pacifique  et  du  golfe  du  Mexique  que  cette  belle  famille 
arrive  au  maximum  de  son  développement  ;  et  tandis  que  rhé*- 
misphère  tempéré  du  Nord  en  nourrit  à  peine  cent  espèces  et  pif 
une  seule  arborescente,  nous  voyons  sous  la  même  latitude  de 
l'hémisphère  du  Sud  une  riche  et  luxuriante  végétation  de  Fou- 
gères en  Tasmanie,  à  la  Nouvelle-Zéelande,  sur  le  versant  ooeî- 
dental  du  Chili  et  k  Juan-Fernandez.  Les  espèces  ari[)or6sorales 
atteignent  leur  limite  septentrionale  au  bT  degrés  dans  les  ntfSf 
lées  humides  et  chaudes  de  l'Himalaya;  au  Siul  on  lès  renoonire 
encore  entre  le  40^  et  le  50*  degré. 

L'ombre,  quoique  nécessaire  à  la  plupart  ém  Fougères,  n'est 
cependant  que  d'une  importance  relative,  car  dans  un  sol  et  me 
atmosphère  humides,  les  Fougères  recouvrent  souvent  la  tem  à 


^Voy.pour  cos  détails  Berkele/s  Introduction  tocryptogamicBotany^  §§  578-MS, 
communiqués  à  Vautour  par  le  D'  Jos.  Dalton  Hookor,  la  grande  autorité  dans  ce 
genre  d^ëtudes. 
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rexchisioD  de  toute  autre  végéta tioir,  quand  même  elles  sont  ex- 
posées en  plein  aux  rayons  ardents  du  soleil;  et  un  certain 
nombre  d'Adianhim,  de  Pteris,  de  Gymnogramme^  de  Cheilan" 
iktt  habitent  même  les  rochers  arides  du  sud  de  l'Afrique,  des 
fades  et  de  TAustrâlie. 

U  limite  arctique  de  cette  famille  0e  trouve  dans  rAmérique 
di  Nord>  à  l'ile  de  Minto,  à  la  latitude  de  70%  d'où  le  capitaine 
Mac  Lure  a  rapporté  le  Cystopteris  frmgilis  lors  de  son  voyage  au 
Groenland;  le  docteur  Lyall  a  renccMitré  le  Polystichum  Lonchi^ 
fixi  rtle  de  Disco,  et  le  capitaine  Sabine  a  cueilli  VAspidium  fra- 
gnm  sur  les  côtes  du  Groenland.  Dans  l'Europe  arctique,  aucune 
Fougère  n'a  encore  été  trouvée  ni  au  Spitzberg  ni  à  la  Nou- 
velle-Zemble; 14  espèces  seulement  sont  connues  d'Islande  et 
15  environ  de  la  Laponie.  En  avançant  vers  l'Est,  la  grande  in- 
flexion  des  isothermes  dans  le  nord  de  la  Russie  d'Europe  et  plus 
encore  dans  le  nord  et  le  centre  de  l'Asie  a  refoulé  les  Fougères 
en  partie  jusqu'au  sud  de  l'Altaï. 

Le  grand  contraste  qu'offrent  les  saisons  dans  l'Amérique  du 
Nord  est  cause  que  ce  vaste  continent  renferme  moins  dé  Fou- 
gères que  le  centre  de  l'Europe.  W.  Hooker,  dans  son  Flora 
^oreali-Americana,  n'en  énumère  que  50  espèces  ;  Asa  Gray  en 
cite  autant  dans  sa  Flore  des  États-Unis  du  Nord  ;  la  Flore  des 
'les  Britanniques  seules  en  compte  ft6  espèces. 

Vers  l'Est,  la  Flore  d'Europe  tout  entière  comprend  seule- 
HKnt  60  espèces,  et  dans  tout  l'immense  empire  russe >  qui 
^*étoDd  depuis  la  Baltique  jusqu'au  PaciUque,  et  depuis  le  &0^  S. 
jwqu*au  cercle  arctique,  à  peine  en  trouve-t-on  davantage. 

Nous  n'avons  encore  aucune  énumération  un  peu  complète  des 

F'ougères  tropicales  connues;  mais  il  existe  dans  les  collections 

^jà  plus  de  dOO  espèces  des  lies  Philippines,  200  de  Java  et  k 

F^  près  autant  des  Indes  britanniques,  environ  650  des  Iles  et 

^^  côtes  du  golfe  du  Mexique;  326  espèces  sont  indiquées  comme 

Propres  aux  grandes  et  aux  petites  Antilles.   Sur  environ  400 

'^^^igères  arborescentes  qui  se  trouvent  sur  le  continent  améri- 

^^in,  le  Mexique  en  a  16,  tandis  qu'il  en  possède  a  peu  près  500 
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herbacées;  des  700  espèces  dispersées  sur  l'Archipel  tout  entier, 
25  sont  arborescentes. 

Dans  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  du  Sud,  la  Nouvelte- 
Zéelande  offre  le  plus  grand  nombre  d'espèces  de  Fougères;  on  j 
a  déjà  observé  plus  de  120  espèces  avec  de  nombreuses  variétés 
très-distinctes;  sur  ce  nombre,  il  y  a  8  espèces  arborescentes  et 
plusieurs  subarborescentes.  Dans  les  tristes  îles  de  l'Océan  Ant- 
arctique, cette  famille  domine  encore  :  22  espèces  habitent  la 
Terre-de-Feu  et  les  îles  Falkland;  une  seule  forme  de  larges 
touffes  écrasées  sur  le  sol  stérile  de  la  terre  de  Kerguélen,  qoi 
ne  nourrit  en  tout  que  16  plantes  phanérogames;  il  y  en  aan^ 
tant  aux  îles  d'Auckland  et  de  Campbell  au  sud  de  la  Nouvdlle- 
Zéelande. 

Le  continent  africain  est  pauvre  en  Fougères,  malgré  son 
étendue  et  la  grande  diversité  de  son  climat.  Le  nombre  des  es- 
pèces connues  jusqu'à  présent  s'élève  à  peine  au-dessus  de  200, 
tandis  que  celui  des  îles  africaines  compte  près  de  "600  ;  i  &0  en- 
viron de  ces  200  lui  sont  propres,  les  autres  se  retrouvent  aussi 
sur  les  îles.  Beaucoup  de  genres  généralemet  répandus  manquent 
à  la  Flore  africaine;  deux  seulement  lui  appartiennent  exclu- 
sivement^ les  genres  Monogramme  et  Mohria^  chacun  avec  une 
seule  espèce.  Les  espèces  arborescentes,  assez  communes  sur  les 
îles,  sont  fort  rares  sur  le  continent,  et  celles  qui  s'y  trouvent 
n'atteignent  qu'un  médiocre  développement. 

Quant  à  la  distribution  géographique  de  certaines  espèces,  die 
est  quelquefois  fort  étendue  :  le  Cyétopteris  fragiliSy  entre  autres, 
a  été  rencontré  dans  les  régions  froides  et  tempérées  des  deux  hé- 
misphères de  l'ancien  et  du  nouveau  monde.  Le  Gymnogramme 
leptophylla  est  répandu  sur  toute  la  zone  chaude,  le  Pteris  aquir 
lina  sur  les  zones  tempérées  et  subtropicales.  Des  50  espèces  de 
l'Amérique  du  Nord,  15  habitent  aussi  les  Iles  Britanniques;  plus 
de  la  moitié  des  Fougères  d'Europe  se  retrouvent  dans  THima- 
laya.  L'Angleterre  a  même  quelques  espèces  de  commun  avec 
son  antipode,  la  Nouvelle -Zéelande.  Le  Gymnogramme  rutœ- 
folia^  espèce  commune  en  Australie,  a  été  trouvé  dans  les  Pyré- 
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je 

nées,  fait  d^autant  plus  curieux  que  cette  planté  n*a  été  observée 
nulle  part  ailleurs  dans  rhémisphère  du  Nord.  II  y  a  peu  de 
Flores  de  Fougères  qui  soient  aussi  circonscrites  que  celles  des 
Iles  de  Sainte-Hélène,  de  l'Ascension  et  de  Tristan  d'Acunha, 
les  plus  riches  comparées  aux  Flores  phanérogames,  car  elles  ne 
partagent  aucune  espèce  avec  d'autres  pays.  C'est  là  un  fait 
isolé;  dans  toutes  les  autres  Flores  on  trouve  des  cosmopolites, 
qui  étendent  leur  aire  plus  ou  moins  loin.  Si  nous  trouvons  en- 
core aujourd'hui  beaucoup  d'espèces  et  le  plus  grand  nombre 
des  genres  dispersés  sur  d'immenses  surfaces  de  la  terre,  il  n'est 
pas  étonnant  que  dans  les  Flores  les  plus  anciennes  et  qui 
datent  d'époques  où  la  différenciation  des  conditions  d'existence 
était  bien  loin  d'être  aussi  importante  qu'aujourd'hui,  on  re- 
trouve à  peu  près  les  mêmes  espèces  sur  toute  la  surface  du  globe 
où  les  débris  de  ces  Flores  ont  été  rencontres.  Il  en  est  du  reste 
de  même  pont*  les  autres  Cryptogames  vasculaires,  dont  la  peti- 
tesse des  spores  permettait  une  dispersion  à  de  grandes  dis- 
tances. 

M.  Unger  énumère  dans  son  Gênera  et  species  environ  450  es- 
pèces de  Fougères  fossiles,  sans  compter  les  troncs,  les  rhizomes 
et  les  pétioles  qui,  pour  la  plupart,  doivent  appartenir  aux  or- 
ganes foliaires  qu'ici  je  prends  seuls  en  considération.  Ce  nofflKjfe 
se  réduira  sans  doute  beaucoup  quand  les  espèces,  surtout  celles 
de  Tépoque  carbonifère^  auront  été  mieux  étudiées;  mais  les 
recherches  incessantes,  surtout  dans  les  formations  plus  récentes, 
en  feront  découvrir  de  nouvelles;  de  sorte  que,  peut-être  dans 
plusieurs  années  déjà ,  déduction  faite  des  espèces  à  supprimer, 
leur  nombre  atteindra  le  chiffre  de  600.  Ce  nombre  sera  tou- 
jours petit  comparé  àr  celui  de  3000  dépassé  aujourd'hui  par  les 
Fougères  vivantes,  efr  ûous  sommes  forcés  d'admettre  qu'il  ne 
forme  qu'une  fraction  de  la  somme  des  espèces  qui  se  sont  suc- 
cédé à  la  surface  de  la  terre  depuis  la  première  apparitiotî^du 
type,  à  l'époque  dévonienne,  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  ter- 
tiaire. 

Il  est  inutile  de  dire  que  les  Flores  ptéridolôgiques  des  diffé- 
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rentes  époques  se  distinguent  autant  entre  elles  que  celles  des 
autres  végétaux,  que  chacune  de  ces  Flores  a  ses  types  qui  ne  se 
rencontrent  pas  dans  les  autres,  et  qu'elles  offrent  des  données 
précises  pour  la  détermination  des  terrains^  dans  lesquels  on  les 
rencontre. 

Nous  avons  déjà  dit  que  dans  les  Fougères  vivantes  la  classi- 
fication est  principalement  çtablie  sur  le  mode  de  dispositioa  des 
sores ,  sur  leur  forme ,  la  présence  ou  Tabsence  partielle  oa  to- 
tale de  Vindusiumj  la  structure  des  sporanges,  tandis  que  dans 
les  Fougères  fossiles  c'est  la  nervation  qui  lui  sert  de  base. 
Quoique  cette  dernière  classification  laisse  encore  plus  à  d^ 
rer  que  la  première  et  qu'elle  ne  soit  en  quelque  sorte  qu'un 
expédient  momentané  pour  contourner  la  difficulté ,  elle  a  ce- 
pendant cet  avantage  de  réunir  ensemble  les  formes  qui  se  res- 
semblent le  plus  quant  à  leur  aspect  général,  jet  de  permettre 
le  groupement  plus  ou  moins  naturel  de  la  plupmPUes  espèces 
anciennes^  qui  n'ont  plus  ni  d'analogues  spécifiques  ni  même 
de  représentants  génériques  dans  l'époque  actuelle.   Il  est  évi- 
dent que  certains  types  de  Fougères  de  Véfoqne  houillère  et 
môme  des  époque  triasique  et  jurassique^nt  entièrement  disJiMffu 
(nous  voyons  la  même  chose  dans  le  règne  anima)),-  et  que  lev 
intercalation  dans  un  système  exclusivement  fondé  sur  des  formes 
vivantes  doit  être  entourée  des  plus  grandes  difficultés.  La  plu- 
part des  empreintes  sont  dépourvues  des  organes  sur  lesquels 
repose  la  classification,  et  là  où  ils  ont  laissé  les^  traces  de  lev 
existence,  ce  n'est  que  la  place  et  la  forme  générale  des  sores  qui 
se  laissent  distinguer  ;  de  tégument  et  de  capsules ,  il  ne  sanrtit 
être  question  que  dans  des  cas  tout  à  fait  exceptionnels. 

En  examinant  les  innombrables  échantillMs  d'empi^nttti  de 
Fougères  de  l'époque  houillère,  on  est  étomié  d'en#ouV»  à  |m 
avec  des  traces  de  fructification.  Ce  fait  n'est  cependant  pas  sans 
analogue  dans  le  monde  actuel.  On  sait  que  les  Fougères  aiixh 
rescentes,  surtout  à  la  Nouvelle-Zéelande  où  ces  végétaux  joua* 
un  si  grand  rôle,  sont  souvent  sans  fruits.  Or  la  plupart  des 
Fougères  de  cette  époque  appartiennent  à  des  familles  aujourd'hui 
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ridies  en  espèces  aiix)resœntes.  li  y  aurait  peut-être  là  une  nou- 
relie  preuve  que  les  Fougères  houillères  arborescentes  étaient 
trèHK)inbreuses. 

.Nous  somnaes  donc  réduits,  pour  les  espèces  de  cette  époque,  à 

/'ooique  caractère  de  la  nervation  et  de  la  forme  des  feuilles. 

Mais  nous  savons  que  la  même  nervation  peut  revenir  dans  5  ou 

6  genres  différents  établis  sur  le  mode  de  fructification.  G*est 

ainsi  que  la  nervation  du  type  fossile  Pecopteris  se  retrouve  dans 

Itt  Cyaihea,    Asplenium,    Aspidium,    PhegopleriSy   Dicksonia 

6Blre  autres.  Le  type  Sphencq^teris  est  représenté  dans  les  Chei- 

ianthées,  Aspléniées,  Davalliacées,  dans  les  genres  Hymenophyl- 

ivm  et  Trichomanes.  11  en  est  de  môme  pour  les  autres  genres 

'fofêiles.  Pour  arriver  à  une  classification  plus  satisfaisante  de  ces 

restes  fossiles  et  la  mettre  plus  en  harmonie  avec  celle  qui  a  été 

adoptée  pour  les  espèces  vivantes,  il  faudrait  faire  une  révision 

complète  de  toutes  les  collections,  et  encore  ce  travail  devrait-il 

être  fait  par  un  savant  très-habile  habitué  dès  longtemps  à  exa- 

ittioer  des  végétaux  fossiles,  et  qui  ait  aussi  une  connaissance 

profonde  de  la  Ptéridographie  récente.  Tout  ce  que  Ton  a  fait 

^18  ce  sens  est  trop  fragmentaire.  On  s*est  borné  généralement 

à  accepter  les  espèces  déjà  décrites,  a  en  décrire  de  nouvelles, 

mvent  sans  les  comparer  rigoureusement  avec  celles  qui  étaient 

dépi  établies;  de  nouveaux  genres  ont  été  introduits,  fondés 

fielquefois  sur  une  ressemblance  vague  avec  des  genres  \  ivanls 

ou  8iir  d'autres  caractères  non  moins  équivoques.  De  là  la  confu- 

M  qui  règne  dans  la  Ptéridographie  fossile.  Ce  n*est  pas  dans 

Qi  traité  de  paléontologie  végétale  qu'un  remaniement  complet 

<k  tout  œ  qui  a  été  fait  pourrait  être  tenté.  C'est  aux  homme*( 

^Maux  qu'il  appartient  de  comprendre  dans  tours  travaux  mo- 

^ûpaphiques  non-seulement  les  espèces  vivantes,  mais  aussi  les 

espèces  fossiles.  Leurs  monographies  ne  seront  complètes  que 

fuoid  elles  comprendront  toute  l'histoire  évolutive  de  la  famille 

Nielles  traitent.  Al.  Braun  a  ouvert  cette  voie  pour  les  Chara- 

^;  Caspary  pour  les  Nymphéacées.  Gœppert  avait  tenté,  dans 

^  Sysienia  filicum  fossilium ,  publié  en  18d6»  de  réunir  en  un 
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tout  systématique  et  les  Fougères  fossiles  et  les  Fougères  vivantes; 
dans  Les  genres  des  plantes  fossiles^  ouvrage  commencé  en  18IU 
et  resté  inachevé  au  grand  détriment  de  la  science,  l'auteur  a 
modifié  la  manière  de  voir  qui  l'avait  guidé  dans  sa  première 
publication  et  conduit  à  identifier  la  plupart  des  genres  fossiles 
avec  les  genres  vivants ,  en  se  fondant  sur  les  fruits  qu'il  amt 
observés  dans  un  assez  grand  nombre  d'espèces. 

Depuis,  M.  Gonst.  d'Ëttingshausen  a  essayé  d'établir  les  prin- 
cipes fondamentaux  d'une  classification  générale  des  Fougères, 
tant  fossiles  que  vivantes.  Il  nous  donne  bien  la  clef  et  la  faculté 
de  nous  en  servir  commodément,  en  mettant  sous  nos  yeux  tous 
les  cas  possibles  '  de  nervation  pris  directement  sur  la  nature, 
mais  il  nous  laisse  encore  bien  des  doutes  sur  son  application, 
surtout  quant  à  celles  des  espèces  fossiles  qui  ne  sont  pas  encoTB 
assez  rigoureusement  déterminées  et  dont,  par  conséquent,  h 
place  systématique  reste  douteuse.  M.  d'Ëttingshausen  réunit  un 
assez  grand  nombre  d'espèces  et  souvent  avec  raison;  mais 
quelquefois  aussi  cette  réunion  parait  contestable,  surtout  là 
oïl  les  originaux  n'ont  pas  été  consultés.  Il  ne  sufiit  pas  de  citer 
les  auteurs  et  des  figures  souvent  défectueuses,  il  faut  refaire  ie 
tout  sur  la  nature  d'après  des  principes  d'ensemble.  Il  n*y  a 
que  cette  refonte  de  tous  les  matériaux  connus  qui  puisse  tirer 
la   Ptéridographie  fossile  de   l'état  chaotique  dans  lequel  elle 
se  trouve.  En  attendant  ce  travail,  je  ne  saurais  mieux  faire  qœ 
d'adopter  ici  pour  base  celle  des  classifications  qui  conduit  le 
plus  facilement  à  la  distinction  et  à  la  connaissance  des  genres 
fossiles,  en  indiquant  toutefois,  aussi  souvent  que  cela  sera  po^ 
sible,  leurs  rapports  avec  les  vivants.  Le  système  établi  par 
M .  Brongniart  me  parait ,  mieux  que  tout  autre ,  remplir  œs 
conditions;  je  le  suivrai  donc  partout  où  de  nouvelles  découvertes 


1  Die  Farnkràuter  der  JetzwtU  sur  Untersuchung  und  Bestimtnung  der  in  der  JFVr- 
mation  der  Erdrtnde  eingeschloêêenen  Uèberreste  von  varwMiehen  Arttn  dieêer  Oté' 
nung,  VTien  1S66,  ouvrage  accompagne  de  180  planches  physiotypiquet  dHiM 
grande  perfection,  donnant  la  nervation  des  feuilles  de  plusieurs  oentainet  d* 
pëces  prises  comme  Ijpes. 
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n'exigent  pas  de  changements.  Je  ne  réunirai  aux  genres  vi- 
vants que  celles  des  espèces  dont  les  caractères  génériques  sont 
assez  évidents  pour  ne  pa»  permettre  de  doute  sur  la  place 
qu'elles  doivent  occuper. 

Voici  la  classification  générale  de  M.  Brongniart  telle  qu'elle 
se  trouve  établie  dans  son  classique  ouvrage  :  Histoire  des  végé- 
taux fossiles,  1828-1837,  vol.  I,  p.  148  et  149,  et  adoptée 
avec  quelques  modifications  dans  son  Tableau  des  genres  de  vé- 
gétaux fossiles 9  i849. 

I.  Fronde  simple ,  ou  à  pinnules  composées,  libres  ou  adhé- 
rentes; sans  nervure  médiane,  ou  à  nervure  médiane  existant 
vers  la  base,  mais  diminuant  en  disparaissant  vers  le  haut;  ner- 
Yules  dichotomes,  flabelléès  (Neuroptéridées) . 

II.  Fronde  pinnée,  bi-  tripinnée,  à  pinnules  rétrécies  à  la  base, 
flabellif(M*mes,  entières  ou  à  peine  lobées^  à  nervures  divergentes 
(tés  la  base,  sans  nervure  médiane  plus  prononcée  (Adianti- 
dées). 

III.  Fronde  comme  dans  les  précédentes;  nervures  pinnées  ou 
bipinnées  vers  la  base,  divisions  secondaires  très-obliques  {Sphé- 
noptéridées) . 

rV.  Fronde  simple,  pinnée  ou  bi-tripinnatifide,  à  pinnules  gé- 
néralement ^adhérentes  par  leur  base  au  rachis,  souvent  con- 
fluentes,  et  ne  formant  que  des  lobes  plus  ou  moiiis  profonds, 
entières  ou  denticulées ,  non  lobées  ;  nervures  séooiidaires  pin- 
nées,  dichotomes  ou  véiïÇXk\é&&lPécoptéridées) . 

Comme  je  crois  que  la  classmcation  des  Fougères  telle  qu'elle 
est  proposée  par.  Bttiflgèhl^lMj^  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de 
dter  et  qui  n'est  en  quelqpie  sorte  qu'un  développement  de  la 
elÉssification  de  M.  Brongniart,  pourra  rendre  de  grands  ser- 
vices à  l'étude  des  Fougères  fossiles,  j'en  donne  ici  un  aperçu 
général  et  des  figures  explicatives  dans  l'atlas,  pi.  XXVII. 

i.  Hyphopteris.  Fronde  jamais  régulièrement  pinnatifide.  Ner- 
vure unique  dans  chaque  lobe.  Quand  les  nervures  primaires  se 
dirigent  en  rayonnant  vers  la  périphérie,  comme  dans  VAcrosti- 
chum  pellalum,  elles  forment  le  type  Hyphopteris  radiala;  quand. 
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au  contraire,  elles  offrent  une  disposition  l^latérale,  coomie  dans 
les  Hifmenophyllum,  elles  donnent  liqu  au  H.  simplex  (fig.  1, 2). 

2.  Craspedapêeris.  Segments,  làbm  ou  dents  pArcourus  par 
une  seule  nervure,  naissant  directement  soi!  du  radûs,  soit  de  la 
nervure  primaire.  Nerfs  et  décowpures  des  feuilH»  r^galièrement 
pennés.  Quand  les  nervures  noarginale^  sont  sépa*ées,  ou  réunies 
seulement  par  du  parenchyme  au  point  de  hnv  origine,  ce  qui 
leur  donne  l'aspect  de  nervures  primaires,  le  type  porte  le  nom 
de  Crasped.  ctenodes;  il  est  représenté  dans  rA^p/cnwf»  mto/b- 
lium  Kze,  le  Polybotrya  Lechleriana  Mett.  Dans  le  Lomaria  ftli- 
forméêHSi  te  Marattia  sylvatica,  VAsplenium  elongntum  Sw., 
les  Bei!|«Miiiiarginales  sont  réunies  par  du  parenchyme  et  sont 
primaires,  c'est  le  type  Crcisp.  vera  (fig.  25). 

3.  Camptopteris.  Les  segments,  lobes  ou  dents  sont  occupés 
par  une  nervure,  qui  donne  naissance  à  une  autre  de  secoad 
ordre,  arquée  o«  abrupte.  C'est  le  type  d»  Campt.  vera  repfé- 
senté  par  le  Polypodium  mQniliforme  Cav.  Quand  les  nemww 
de  second  ordre  sont  abruptes  e^  que  1»  nervure  primaire  est  plus 
ou  moins  Sexueuse,  comme  dans  le  Polypodium  asplenifoUumj 
c'est  le  type  Campt.  flexuosa  (fig.  3,  4). 

4.  Cycbptens.  Les  lobes  sont  parcourus  par  un  grand  nombre 
de  nervures  primaires  simples  ou  bifurquées  s'étalànff  ea  éten- 
tail  ;  celle  du  milieu  est  quelquefois  plus  forte ,  mais  elle  se  dis- 
sout toujoti»  au-Klessous  du  sommet. 

a)  Cycl.  simplex  œqualis.  Les  nervurei^  soflt  réparties  symétri- 
quement; les  nervures  secondaires  manquent,  ou  elles  partent 
seulement  de  la  nervure  médiane  (ex.  les  AdimUumn  Acrostichum 
sphenophyllum  Kze,  Lindsaya  reniformis  Dry.)  (fig.  5). 

b)  Cycl.  simpkx  inœquoMs.  Le  plus  grand  nombre  des  wP- 
vures  est  dirigé  vers  le  bord  supérieur  de  la  feuille.  Ces  extrémi- 
tés des  nervules  bifurquées  atteignent  le  bord  (ex.  AdiantUm 
brasiliense  Raddi)  (fig.  6,  7). 

c)  Cycl.  simplex  unilateralis.  Les  nervures  sont  presque  toutes 
dirigées  vers  le  bord  supérieur  de  la  feuille;  les  nervules  bifur- 
quées n'atteignent  pas  le  boixl  (ex.  les  Lindsaya)  (fig.  8,  9), 
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d)  CycloplerU  composùa.  Toutes  les  nervures  primaires  donnent 
naissance  à  des  nervures  secondaires  ;  toutes  sont  disposées  sy- 
oélriquenient  (ex.  Lygodium  pcUmalumSw.^  Asplenium  palma- 
tMiLam.)  (fig.  9,  10). 

5.  Xeufopêerisf^  U^ii»  aeuie  nervure  primaire ,  qui  se  divise  à 
tto  extréiaité  supénëwe^  ou  cpii  disparait  avant  d'avoir  atteiat  le 
sommet  de  i%  fetiUle  ou  du  lobe.  Les  nervures  secondaires  Cor- 
owflt  avec  laa  œrvures  primaires  des  aagles  aigus  et  divérgeot 
en  décrivait  des  arcs;  les  nervures  du  âf  erdre  manquesbt. 

a)  yeuropieris  ver  a.  Les  nervurea  sont,  dichotomôs^  fortement 
iquée^ivergeates ,  se  terminant  ordinairement  aif?a  bords 
inéiûes  (ex.  Gymnogramme  trifoUata  Desv.,  Pteris^  hastata.  et 
coriata).  Type  assez  commun  (fîg.  il). 

b)  Xeur.  obliqua.  Les  branches  des  nervules  finissent  avec  un 
renflement  avant  d  avoir  atteint  le  bord  foliaire;'  les  oeirvures  in- 
Gérieures  du  S""  ordre  descendent  dans  Foreillette  basèLaire  (ex. 
ytphrolepis  pectinata  Schott;  Scolopendrium  Uemonitis  Sw.). 

c)  Neur.  acwslichacea.  La  nervure  médiane  continue  presque 
jusquau  sommet;  les  nervures  secondaires  sont  simples,  ou  une 
OQ  deux  fois  dichotomes,  divergentes  seulement  à  la  base  ft  de  là 
pesque  rectiligaes  (ex.  beaucMlp  à*Acrosiichum,  Pohfpodium 
Mro/e  Mett.t  PteM  longifolia  L.  entre  autres)  (fig.  20). 

d)  .Vetir.  iarreguLaris.  NennMe  primaire  disparaissant  au-<les- 
soQsdu  sommet  foliaire  ;  nervures  secondaires  peu  arquées  et  peu 
^tvef^pnies  (ex^^lusieurs  espèces  de  Gffmnogramme  et  d\in^'- 
«^)  (fig.  23). 

6*  Tœniopteris.  Les  nervures  secondaires  naissent  d'une  trè&* 
^nervure  médiane  ordiiairement  sous  un  angle  droit  ou  peu 
*5f»  elles  sont  très-rapprochées,  arquées-convergentes  oqi  diroites, 
^^'^V'^  ou  une  ou  deux  fois  dichotomes  ;  jamais  de  nervures,  du 
•  ordre  (ex.  plusieurs  espèces  de  Lomariopsis ,  de  Danœots  Mor 
^^»  Blechnum,  le  Pleris  wnbrosa  R.  Br.)  (lîg.  13). 

'•  ^phenopleris.  Nervure  primaire  mince»  souvent  bifide  aur 
"^**^His  du  sommet;  les  nervures  secondaires  se  détachent  sous 
^  ^ûgles  de  5  à  /tô**;  elles  sont  simples,  une  ou  plusieurs  foi^ 
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dichotomes;  les  rameaux,  ordinairement  flabellés,  aboutissent 
ou  au  sommet  ou  aux  angles  des  lobes. 

a)  Sphen.  hyphodroma.  Seulement  une  ou  deux  nervures  dans 
chaque  lobe  (ex.  Davalliacées,  Trichomanes^  Hymenophyllum^ 
Cheilanthes  hirta  Sw.  des  Aspknium  ei  JÊ^iidium) j^^g^^  1&). 

b)  Sphen.  ver  a.  Plusieurs  nervures  flabellées-divergentes  dans 
chaque  lobe  régulièrement  formé;  la  nervure  primaire  peu  appa- 
rente, souvent  divisée  depuis  sa  base  en  nervures  CBCondaires  (ex. 
Dicksonia  cuneata  Hook.,  des  Gymnogramme  et  Ji^lenium, 
Dicksonia  apiifolia  Svv.)  (fig.  15).  ;  ; 

c)  Sphen.  desmoneuris.  Nervures  secondaires  plus  im  moins 
nombreuses,  rapprochées,  rarement  simples,  ordinairement  di- 
chotomes; les  rameaux  bifurques  sont  peu  diverg:ents,  presque 
rectilignes;  les  nervures  primaires  sont  toujours  distinctes  à  la 
base,  souvent  prolongées  jusqu  au  sommet  des  lobes,  ou  divisées 
un  peu  KU-dessous  (ex.  Asplenium  falccUum  llk,  DwaUia  alata 
Sw.,  beaucoup  d' Asplenium)  (fig.  28). 

8.  Alethopoteris.  Les  nervures  secondaires  naissant  d'une  ner- 
vure primaire  prolongée  Jusqu'au  sommet  des  pinnules;  elles  sont 
pour  la.  plupart  simplement  dichotomes  depuis  la  base. 

a)  Aleih.  alata.  Nervures  dichotomes  plus  ou  moins  nombreusil 
naissant  directement  du  rachis  (ex.  Lamaria  h6ter*ophyUa  Desr^)*,, 

b)  Aleth.  genuina.  Nervures  provenant  du  rachis,  rares  (ex. 
Pteris  flabelluta)  (fig.  12). 

9..  Pecopteris.  Les  nervures  secondaires  naissent  sous  ù  angle 
de  70  à  90%  d'une  nervure  primaire  forte  et  prolongée  jusqu'au 
sommet  de  la  feuille  ou  des  pinnules;  elles  sont  simples  ou  di^ 
sées;  les  nervures  du  3^  ordre  sont  développées  des  deui^eôlâjç 
C'est  le  type  le  plus  ordinaire  dans  les  Fougères  (fig.  17).   v^- 

a)  Pec.  Eupolystichi.  Pinnules  et  nervation  asymétriques;  la 
nervure  médiane  divise  les  pinnules  en  moitiés  inégales,  ner- 
vures du  2*  et  du  3*"  ordre  surtout  développées  dans  la  plus 
grande  moitié  supérieure  et  arquées-divergentes  comme  dans  les 
Neuropteris  {Aspidium  polyphyllum  Willd.  et  beaucoup  d'autres 
espèces  de  ce  genre,  Phegopteris  rugulosa  Lab.  entre  autres). 
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b)  Pec.  sphenopteroides.  Les  nervures  du  2*  et  quelquefois 
aussi  œlles  du  &^  ordre  sont  dirigées  vers  le  haut  (anadromes) 
comme  dans  le  précédent,  peu  nombreuses  et  finissent,  comme 
ians  le  Sphenapteris ^  dans  les  lobes  ordinairement  obtus,  aux 
lents  et  aux  angles  rentrants  (ex.  plusieurs  Dicksonia,  Davallia 
%diantoides) . 

c)  Pec.  Asplenii.  Les  nervures  du  3*  ordre  arquées-conver- 
gentes, souvent  allongées  (ex.  Aspidium  semicordatum y  plu- 
sieurs Polybotrya,  Asplenium  entre  autres)  (fig.  18). 

d)  Pecopteris  vera.  La  nervure  secondaire  divise  les  pinnules 
m  deux  moitiés  égales;  les  nervures  du  3''  ordre  sont  pinnées, 
lichotomes  depuis  la  base  (ex.  la  plupart  des  Cyathea^  beau- 
Doup  d' Aspidium  et  plusieurs  Phegopteris)  (fig.  30). 

iO.  Goniopleris.  Toutes  les  nervures  du  3*  ordre,  au  moins  les 
intérieures,  s'anastomosent.  Les  deux  nervures  anastomosantes  se 
confondent  en  une  nervure  appelée  rayon^  qui  aboutit  au  point  de 
jonction  de  la  paire  subséquente  ou  se  termine  avant  d'y  être  arrivée. 

a)  Gon.Aspidii.  Les  nervures  du  3*  ordre  sont  souvent  arquées- 
oonvergentes ;  les  inférieures  sont  les  plus  longues,  et  rarement 
IButes  reliées  entre  elles;  les  rayons  sont  continus  (ex.  Aspidium 
moite  Sw.  et  beaucoup  d'autres  espèces  du  même  genre ,  Asple- 
fnùni  sylvaticum  Mett.)  (fig.  J9,  20). 

L.b)  Gon.  Meniscii.  Les  nervures  tertiaires  sont  toutes  kata- 
dfomes,  reliées  entré  elles,  courtes,  rectilignes.  Les  angles  qui  se 
suivent  sont  à  peu  près  égaux  et  réunis  par  le  rayon  {Menisdum 
reHcukUum  Sw.  entre  autres)  (fig.  21). 

c)  Gon.  Asplenii.  Les  nervures  du  3*  ordre  sont  anadromes, 
[Masque  toutes  reliées  entre  elles  ;  les  rayons  sont  partiellement 
înt^Tompus  ou  continus  {Asplenium  elegans^  decussatum,  As- 
pidium confertum)  (fig.  22). 

11.  Dictyopteris.  Les  nervures  du  2*  ou  du  3*  ordre,  ou  les 
d^ix,  sont  réunies  en  réseau  et  très-raccourcies,  formant  des 
deux  côtés  de  la  nervure  du  1"  ou  de  celles  du  2*  ordre  une  sé- 
rie de  mailles;  les  nervures  du  3*^  ordre  sont  toujours  réunies  en 
réseau.  Ce  mode  de  nervation  est  très-fréquent. 

Scaivrii.  —  Paliont.  téfél.  1  —  24 


\ë 
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a)  Dict.  tœniopteroides.  Les  nervures  secondaires  sont  diq)0- 
sées  comme  dans  les  Tœniopteris  ou  NeuropteriSs  mais  elles  si 
transforment  en  réseau  vers  le  bord  de  la  fronde  (ex.  Scolopeth 
drium  ambiguum  Raddi,  Asplenium  marginatum  L.,  Tœnitùfur^ 
cota  Sw.)  (fig.  23). 

b)  Dict.  simplex  exappendiculata.  Les  nervures  du  l*'  onjn 
sont  raccourcies ,  réunies  en  réseau ,  les  mailles  sans  appendice! 
libres  (ex.  Chrysodium  vulgare  Fée,  Lomariopsis  Raddiana  Mattt 
Tœnitis  blechnoides  Sw.)  (fig.  24). 

c)  Dict.  simplex  appendiculata.  Gomme  le  type  précédent^  mail 
les  mailles  ont  des  appendices  libres  (ex.  Acrostichum  amOffgi 
Cav.,  Tœnitis  piloselloides  Mett.). 

d)  Dict.  composita  exappendiculata.  Les  nervures  du  2*ordrefaP- 
ment  des  lacets,  celles  du  3""  ordre  un  réseau  plus  ou  moins  soiîé; 
les  mailles  n'ont  pas  d  appendices  libres  (ex.  Pteris  poljfphyllê 
Presl,  plusieurs  espèces  de  Chrysodium^  de  Wooeftoan/ta^  Phit 
gopteris  Brongniarti  Mett.)  (fig.  26,  27). 

e)  Dict.  composita  appendiculata.  Les  mailles  renferment  des 
appendices  libres  (ex.  Chrysodium  alienum  Mett. ,  Polypodiim 
Billardieri  R.  Br.). 

f)  Dict.  actinodroma.  Nervation  rayonnante;  nervures  primair» 
nombreuses  ;  nervures  secondaires  réunies  en  lacets  ou  en  mailles 
(ex.  Gymnogramme palmatalk.^  et  sagittata,  Pteris pedata LA 
hederacea  L). 

Je  renvoie  pour  quelques  autres  types  moins  importants,  stf* 
tout  pour  l'étude  des  fossiles,  à  l'ouvrage  même  de  M.  d'Ettiog^ 
hausen.  Les  nombreuses  figures  rigoureusement  exactes  qui  ac- 
compagnent cette  importante  publication  et  qui  représentent  tous 
les  cas  possibles  de  nervation  chez  les  Fougères,  feront  oofll- 
prendre,  du  reste,  mieux  que  les  descriptions  les  plus  détaillées» 
les  divers  caractères  de  cette  nervation,  leurs  relations  entre  ^ 
et  leur  importance  sous  le  point  de  vue  de  la  classification. 
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ORDO  I. 


Ptontae  herbaceae.  Frons  petiolata^ ^implex  vel  divisa,  pin- 
ita»  bi- tripinnatifida  ;  pinnulis  cuneatis  vel  lobatis,  lobis  denla- 
5  vol  subiivisis^  nervo  priinarlo  teaui,  sDepius  sub  apice  bifido 
Jsoluto,  nervis  secunJi  orJinis  divergealibus  ad  apicem  vel  ad 
iiiXKi  loborum  vel  dentium  productis,  tertii  ordinis  dudc  indis- 
icCls  nunc  solum  e  nervis  secundariis  inferioribus  egredientibus. 
Col  ordre  est  formé  par  toutes  les  Fougères  fossiles  à  nerva- 
».  du  type  Sphenopteris .  Il  correspond  au  genre  Sphenopteris 
R>i:igt.,  et  se  compose  (i'pspèces  qui,  sans  aucun  doute,  appar- 
tenant à  plusieurs  genj^,  faisant  eux-mêmes  partie  de  plu- 
icurs  familles.  Mais  tant  qu'on  ne  connaîtra  pas  plus  générale- 
i^tit  les  organes  de  fructification,  la  fixation  de  ces  genres  et  de 
ces  fomilles  ne  pourra  être  qu'approximative.  G  est  aussi  k  ce 
titre  que  je  les  admets  ici. 

v. 

FAMILLE  I. 
8PHEN0P0LYP0DIACEiE  Sch. 

Cette  famille  comprend  les  types  qui  rappellent  le  plus  les  Po- 
lypodiacées  et  parmi  celles-ci  les  genres  Gymnogramme,  Noto- 
rUœna,  Cheilanthes,  Davallia^  Dicksonia. 


f^^'    8plieiioptei*i»-Gyiiiiiogi*aiiiiiii€les. 

Frôns  bi-  tripinnata,  pinnis  primi  et  secundi  ordinis  petiolatis, 
^tii  ordinis  siibsessilibus ,  plurijugis,  ovatis,  rotundatis,  plus 
DÎmis  distincte  trilobis  vel  obcordatis;  nervo  primario  sola  basi 
listincto,  dehinc  in  ramos  furcatos  arcuato-divergentes  soluto. 
"ypus:  Sphen.  trifoliata  Ariis  sp. 

i.  Sphenopteris  {Gymnogrammides)  tnfoliata  (Artis)  Brongt.? 
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fronde  tripionata,  rachi  valida,  stricta,  canaliculata,  laevi;  pin 
nis  I  et  II  ordinis  patulis,  III  ordinis  in  frondis  parte  inferior 
2-5-jugis,  in  inferiore  6-7-jugis,  remotiusculis ,  subpetiolalis 
inferioribus  plus  minus  distincte  inciso-trilobatis,  caeteris  obcoi 
datis,  répandis,  obovatis,  apicali  cuneato-obovato,  convexis,  ne: 
vis  parum  distinctis,  secundariis  2-â-furcatis.  Stemb.,  Flor.  4 
Vorw.^  II,  p.  63,  ex  parte. 

Filidles  trifoliatus  ArtiSy  Antedil.  PhytoL^  tab.  XI. 

Sphenopteris  tri  foliota  Brongt.,  Uist.  d.  végét.  foss.,  p.  202 
tab.  LUI,  f.  3?  Andrae,  Vorweltl.  Pflanz.  d.  Steink.j  p.  28j 
tab.  IX  (belles  figures). 

Cheilanthites  trifoliatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.j  p.  2/t5,  ex 
parte.  i^ 

Sphenopteris  dilatcUa  Lindl.  et  Ew^J'oss.  Flot.,  tab.  XLVIL 

Cyclopteris  dilatata  Sternb.,  /.  c,  II,  p.  66.    • 

Dans  le  schiste  houiller  en  Angleterre  (Milton  Furoace  et 
Bensham) ,  à  Waldenburg  en  Silésie ,  au  Piesberg  près  d'Os- 
nabrilck,  à  Jemmapes  et  La  Louvière  en  Belgique,  à  Eschweiler 
près  d'Aix-la-Chapelle. 

L'échantillon  figuré  par  M.  Brongniart  ne  paraît  pas  apfiarte- 
nir  à  cette  espèce ,  et  ne  représente  en  aucun  cas  la  Fougèw 
d'Anzin,  dont  le  Musée  de  Strasbourg  possède  plusieurs  grands 
échantillons,  étiquetés  Sphen.  tri  foliota  sur  Tindication  (fc 
M.  Brongniart. 

Je  dois  faire  observer,  du  reste,  que  les  Sphenopteris  offia^ 
autant  de  difiicultés  à  la  distinction  des  espèces  qu'à  celle  dei 
genres. 

2.  Sphenopteris  (Gymnogr.)  convexiloba  Sch.,  rachi  :j 
valida,  stricta,  supra  late  canaliculata ,  subtus  coqi 
pinnis  basi  pro-  et  decurrentibus ,  pinnis  secundi  01 
confertis.  numerosis  lineali-elongatis ,  illis  tertii  ordinis  deDS< 
confertis,  5-7-jugis,  decurrentibus,  inferioribus  ovato-obloogis, 
inciso-trilobatis  vel  subtrifoliatis ,  superioribus  cordato-ovatis, 
tandem  minoribus  rotundato-ovatis,  terminali  subtrilobo,  omoi' 
bus  infiato-convexis ,  tenuissime  et  densissime  radiatim  stria- 
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Lis,  coriaceis,  nervis  parum  distinctis,  e  basi  dichotome  divisis, 
arcuato-di  vergen  tibus . 

Dans  les  mines  de  houille  d'Anzin  (département  du  Nord). 

Cette  espèce  se  distingue  du  Sphen.  trilobata  par  les  pinnès  du 
2*  ordre  rapprochées  de  manière  à  ce  que  celles  -du  3*  ordre  se 
louchent ,  par  ces  dernières  également  très-rapprochées ,  un  peu 
phis  petites,  plus  régulières,  les  trois  ou  quatre  paires  inférieures 
r^;ulièrement  trilobées,  les  autres  cordiformes;  les  lobes  sont 
x>ncaves-convexes  à  bords  réfléchis;  les  nervures  disparaissent 
i  la  face  supérieure  dans  le  parenchyme,  qui  paraît  avoir  été 
très-épais. 

3.  Sphenopteris  (GymnogT.)  rigida  Brongt.,  fronde  trîpin- 
oata  ;  pinnis  primariis  et  secundariis  patentibus,  rigidis,  repente 
jecrescentibus ,  rachi  crassiuscula  ;  pinnulis  inferioribus  ovato- 
>blongis,  pinnatifidis,  lobis  bi-  trijugis  obovàtis,  parvulis,  termi- 
nali  ovato,  subtrilobo,  lobis  pinnularum  superiorum  et  termina- 
Sam  omnibus  subtrilobis,  nervis  indistinctis.  Brongt.,  Hist.  des 
oég.  foss.s  p.  201,  tab.  LUI.  Ung.,  Gen.  et  Spec. 

Cheilanthites  rigidus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  245. 
Gymnogramme  rigida  Ettingsh.,  /.  c.y  p.  69. 
Terrain  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 
Se  distingue  du  Sph.  trifoliata,  auquel  il  ressemble  beaucoup, 
par  les  pinnules  et  les  lobes  plus  petits. 

4.  Sphenopteris  (G^nogr.)  botryoides  Sternb.,  fronde  bipin- 
aata,  pinnis  altemis,  distantibus;  pinnulis  petiolatis,  ovalibus, 
sordatis,  obtuse  inciso-5-crenatis,  nervo  medio  crassiusculo  sub 
Mipe  evanescente,  nervis  secundariis  evanidis.  Sternb.,  FI.  d. 
mto.>  I,  2,  p.  63.  Unger,  Geh.  et  Sp.y  p.  117, 

•    Peeopteris  venusta  Sternb.,  /.  c,  I,  tab,  XXVI,  f.  1. , 
Cheilanthites  botryoides  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  247. 
Dans  le  schiste  houiller  à  Swina  en  Bohème. 
Distinct  du  Sph.  obtusihba  par  ses  pinnules  condées-ovales. 
Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce. 

5.  Sphenopteris  (Gymnogr.)  irregularis  Sternb.,  fronde  tri- 
pinnata,  rachi  primaria  valida,  pinnis  primariis  patentissimis , 
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elon^ato-obloîigis,  superioribus  oblongis;  pinnis  secundariis  in 
meJia  part3  fronlis  elon?ato-oblon3;is,  acuminatis,  pinnalifidis, 
lobis  S-jugis,  inferioribus  liberis  plus  minus  dislincte  rotundato- 
trilobis,  superioribus  ovatis  margine  subemarginatis  vel  int^s, 
summis  cutn  lobo  terminali  coniluentibus;  nervis  in  inferiore 
parte  loborum  distinctis,  nervo  medio  lateralibus  haud  crassiore, 
ut  et  latérales  piuries  dichotomo,  raïuis  apice  furcatis.  Sterob., 
Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  63,  tab.  XVII,  f.  4.  Ung.,  Gen.  etSpee., 
p.  116.  Geinitz,  Verstein  rf.  Steink.-Form.  in  Sachsen,  p.  1&, 
tab.  XXIII,  f.  2-4.  Andrae,  Vorweltl.  Pflanz.  d.  Steink.,  p.  24, 

tab.  VIII,  IX. 

* 

Cheilanthites  irregularis  Gœpp.,  /.  c,  p.  247. 

Sphenopteris  latifolia  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  CLYI, 
III,  CLXXVIII. 
.M.  Geiûitz  réunit  à  cette  espèce  le  Sph.  nummularia  Gutb. 

M.  Andrœ,  qui  a  fait  une  étude  toute  particulière  de  ce  groupe, 
voit  dans  ce  dernier  fossile  une  espèce  distincte,  et,  je  crois,  avec 
raison. 

L'empreinte  ûgurée  par  Brongniart  sous  le  nom  de  Sph.  tri- 
foliata  paraît,  par  contre,  appartenir  au  Sph.  irregularis.  C'est 
la  partie  supérieure  d'une  fronde,  où  les  pinnules  sont  plus  pe- 
tites, à  lobes  moins  nombreux. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Radnitz  et  à  Busthierad  en  Bohème, 
à  Oberhohndorf  et  Zvvickau  en  Saxe,  à  Newcastle  en  ^Ajlgie- 
terre,  k  Saarbriicken  dans  les  spbérosidérites,  à  Bochum  et  EsBOh 
Werden  (Prusse  rhénane),  à  Eschvveiler  près  d'Aix-la-Chapelie. 

Ressemble  au  Gymnogramme  mohriœformis  Kunze,  du  PÉM 
(Etlingsh.). 

6.  Sphenopteris  nummularia  Gutb.,  difiert  a  praecedente  :  pio- 
nis  secundariis  angustioribus,  illis  III  ordinis  indivisis  solis  basi- 
laribus  subtrilobis  sdepius  obcordatis ,  caeteris  rotundato-ovatis, 
terminalibus  saepius  acuminatis  subacutis,  omnibus  minoribas. 
Gutb.,  Zwick.  Schwarzk.y  p.  43,  tab.  IV,  f.  5;  tab.X,  f.  7t8; 
tab.  XI,  f.  3. 

Sphenopteris  irregularis  Heer,  Urw.  d.  SehtoeiZs  tàb.  I»  I»  i»  ^ 
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Terrain  houiller  de  Zwickau»  de  Saarbrucken;  col  de  Balme 
près  du  Mont-Blanc. 

M.  Gutbier  cite»  comme  synonyme,  le  Sph.  dilatata  LindU  et 
BoUm  espèce  qui,  comme  nous  avons  vu  plus  haut,  est  identique 
aiec  le  Sph.  trifoliata. 

7.  Sphenopteris  (Gymnogr.)  polyph^Ua  Lindl.  et  Huit.,  fronde 
bî-  Tel  tripinnata,  pinnis  alternis  patentibus^  pinnulis  petiolatis 
ikamis  ovatis,  inferioribus  pinnatifidis,  superioribus  trilobis, 
hdiiiis  bi-  trijugis,  subrotundo-ovatis  integris,  terminali  obo- 
nto-elongata  reliquis  duplo  majore  ;  rachi  tereti  flexuosa  ;  nervo 
primario  basi  subprominente,  apicem  versus  evanescente,  nervis 
SKondariis  sub  angulis  acutissimis  orientibus,  furcatis  vel  dicho- 
tois.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  p.  185,  tab.  CXLVII. 
Cqga*,  Gen.  et  Spec.^  p.  il6. 

CheilarUhites  polyphyllus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  388. 

Dans  les  mines  houillères  de  Titterstone-Glee  du  Shropshire 
en  Angleterre. 

Cette  espèce  ressemble  Beaucoup  au  Sph.  obtrisiloba  ;  sa  fronde 
I  le  port  de  celle  du  Gymnogr.  Caloinelanos  Kaulf.  de  TAmérique 
tropicale  et  des  Antilles  (Eltingsh.). 

8.  Sphenopteris  {Gymnogr.)  Hibberti  Lindl.  et  Hutt.,  fronde 
bipionata,  pinnis  alternis,  inferioribus  remotis,  superioribus  ap- 
pmximatis,  decrescentibus ,  pinnulis  alternis  oppositisve  subses- 
BiUbos pinnatifidis  inciso-lobatis,  laciniis  ovatis  bi-  trijugis^  nervo 
primario  distincto  apice  evanescente ,  nervis  secundariis  sub  an- 

C(  acutis  orientîbus,  approximatis,  furcatis.  Lindl.  et  Hutt., 
.  Flor.,  III,  p.  74,  tab.  CLXXVII.  Unger,  Gen.  et  Spec. 
Gymnogramme  Hibberti  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  70. 
Dans  le  calcaire  carbonifère  de  Kirckton  près  de  Bathgate  en 
Aa^eterre. 

M.  d*£ttingshausen  rapproche  cette  espèce  du  Gymnogramme 
itmviana  Desv. 
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Spbenoptepis-IVotoclilœiiidles. 

Caracter  naturalis  g.  Notochlœnœ.  Typus  :  Sph.  lyralifoliaGospf. 

9.  Sphenopteris  (lYotochlœnides)  ly rati folia  Gœpp.,  fronde  spe- 
ciosa,  rachi  carinata,  rigida,  tripinnata,  pinnis  sub  angulo  acuto 
e  rachi  primaria  egredientibus ,  pinnulis  interjectis  illis  pinna- 
rum  ipsarum  similibus,  sessilibus,  lobato-incisis,  lobis  quadriju- 
gis  ovatis  decurrentibus,  terminali  late  obovato-bidentata»  lobis 
singulis  obovatis  pinnulis  hic  illic  interjectis  ;  foliis  ipsis  solidis 
nervatione  indistincta.  Gœpp.  Genr.  d. plantes  foss.,  3 et  &,  p. 71, 
tab.  XIII.  Ung.j  Gen.  etSpec.y  p.  115. 

Notochlœna  lyratifolia  Ettingsh. 

Mines  houillères  de  Saarbriicken. 

L'aspect  rigide,  les  feuilles  coriaces  sans  nervation  appareote 
rapprochent  certainement  cette  plante  plutôt  des  Notochlœna  que 
des  C hélianthes,  auxquels  M.  Gœppert  la  compare. 

10.  Sphenopteris  {Notochl.)  Conwayi.  Lindl.  et  Hutt.,  fronde 
tripinnata,  pinnis  patentissimis,  distantibus>  pinnulis  patentibus, 
pinnatifidis,  sessiiibus^  late  linearibus,  subaequalibus ,  summis 
emarginatis,  laciniis  /i.-6-jugis  altemis  ovato-rotondis;  Aervo 
primario  basi  distincto,  nervis  secUndariis  sub  angulo  acuto  orien- 
tibus,  dichotome  furcatis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II, 
p.  181,  tab.  CXLVI.  Ung.,  Gen.  etSpec. 

Cheilanthites  Conwayi  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  389. 

Notochlœna  Conwayi  Ettingsh.,  /.  c,  p.  72. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Pontnewrydd  en  Angleterre. 

M.  d*Ettingshausen  compare  ce  fossile^  pour  Tarrangement «I 
la  forme  des  pinnules,  au  Notochlœna  rufa  Presl  ;  pour  la  lle^ 
vation  au  .V.  sinuata  Kaulf. 

11.  Sphenopteris  (NotochL)  undulata  (Lindl.  et  Hutt.)  Ung.» 
fronde  bipinnata,  pinnis  remotis,  patulis,  elongatis,  pinnulis  ses- 
silibus  ovatis,  cordatis,  undulatis,  nervo  primario  tenui,  apicem 
versus  evanido,  nervis  secundariis  sub  angulis  acutis  çgrediea- 
tibus,  approximatis  dichotomis;  rachi  canaliculata.  \Jng.yGen,ei 
Spec.f  p.  118. 
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Neuropteris  undukUa  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.j  II,  p.  7, 
tab.  LXXXIII.Stenib.,  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  137. 

Cheilanthites  undulatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  248. 

Notochlœna  undul.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  72. 

Dans  le  grès  de  l'oolithe  de  Scarborough  en  Angleterre. 

Les  pinnules  allongées  rappellent  bien  celles  de  certains  Noto- 
chlœna; mais  il  est  difficile  de  décider,  d*après  un  simple  dessin, 
si  la  place  de  ce  fossile  est  véritablement  ici.  La  nervation  est  à 
peu  près  celle  du  type  Neuropteris. 

12.  Sphenopteris  [Notochl.)  repanda  (Lindl.  et  Hutt.)  Ung., 
fronde  gracili  bipinnata,  pinnis  altérais,  pfnnulis  ovato-oblongis 
petiolatis,  latere  2-3-repando-emarginatis,  superioribus  integris 
at  et  terminali,  pinnula  frondis  terminali  digitato-ovata  ;  neiTO 
primario  flexuoso,  apice  soluto,  nervis  secundariis  remotis,  bis 
terve  furcato-dichotomis.  arcuato-divergentibus.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.^  p.  117. 

Pecopteris  repanda  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  p.  9, 
tab.  LXXXIV.  ,f.  ' 

Neuropteris  rep.  Stemb.,  FI.  d.  Vorw.,,  II,  136. 
Cheilanthites  rep.  Gœpp.,  /.  c,  p.  284. 
Notochlcenarep.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  72. 
Dans  les  mines  houillères  à  Jarrow  en  Angleterre. 
Ressemble  au  Notochlœna  sinuata  Kaulf. 

13.  Sphenopteris  {Notochl.)  attenuata  (Lindl.  et  Hutt.)  Sch., 
Gronde  bipinnata;  pinnis  altérais,  approximatis,  patentibus,  elon- 
gatis;  pinnulis  sessilibus  vel  brevissime  petiolatis,  ovatis  vel 
ellipticis,  obtusissimis,  basi  cordatis^  margine  integerrimis,  pau- 
lulum  undulatis;  nervo  primario  sola  basi  distincto,  tenui,  sub- 
recto, nervis  secundariis  angulis  subacutis  orientibus,  remotius- 
culis,  furcatis  vel  dichotomis. 

Neuropteris  attenuata  Lindl.  et  Hutt.,  /.  c,  II,  tab.  CLXIV. 
Dans  le  terrain  houiller  en  Angleterre,  associé  au  Neuropt. 
Losckii. 
Se  rapproche  beaucoup  des  deux  espèces  précédentes. 
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< 

(Splienopteris-Clieilaiitliides* 

Atlas,  pL  Xxix. 

FroQS  bi-  tripinnata;  pinnulis  incîso-lobatis  vel  dentatis,  lobis 
ovatis  plus  minusve  acute  acuminatis  ;  nervo  primario  ad  apiœm 
pinnulae  producto,  nervis  secundariis  furcatis,  sub  angulo  acuto 
egredientibus.  Typus  :  Sphén.  Gravenhorstii. 

14.  Sphenopteris  (Cheilanthides)  Gravenhorstii  Brongt.»  fronde 
bipinnata,  pinnis  suboppositis, -sessilibus,  ovato-lanceolatis;  ra- 
chi  tenui;  pinnulis  ^ssilibus  alternis  subopposilisve ,  lineali- 
lanceolatis,  patentibus,  profunde  pinnatifidis,  lobis  inferionuD 
circa  6-jugis,  Buperiorum  tri-el  bijugis,  inferioribus  subtrilobula- 
tis,  lobulis  bi-  tridentatis,  superioribus  ovatis  inaequaliter  grosse 
dentatis  ;  nervo  primario  ad  lobi  apiœm  producto,  nervis  secun- 
dariis k  vel  3  simplicibus  et  furcatis.  ^Brongt.,  Hist.  d.  vigit. 
foss.,  I,  p.  191,  tab.  LV,  f.  3.  Sternb.,  /.  c,  p.  61.  Ung.,  Cen. 
et  Spec,  p.  448. 

Cheilanthes  Grav.  Ettingsh.,  l.  c,  p.  74. 

Dans  le  terrain  houiller  de  la  Silésie,  de  la  Bavière  rhénane 
et  de  la  Prusse  rhénane. 

M.  Brongniart  rapproche  ce  fossile  des  Dicksonia,  M.  d'Ei- 
tingshausen  lui  trouve  une  grande  ressemblance  avec  le  CheU. 
Dicksonioides  Endl.  de  l'île  de  Norfolk. 

15.  Sphenopteris  (Cheil.)  Dubuissonis  Brongt.,  fronde  bipin- 
nata, pinnis  distantibus  alternis  et  suboppositis,  sub  angulo  recto 
divergentibus,  lineali-elongatis,  pinnulis  auguste  oblongo-lanceo- 
latis,  profunde  pinnatiûdis,  lobis  /i.-jugis  minutis,  truncato- 
obovatis  grosse  tridentatis,  nervo  primario  validiusculo,  nervis 
secundariis  tripartitis;  rachi  tereti.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  fois., 
p.  195.  tab.  LIV,  f.  4.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  119. 

Cheilanthites  Dubuissonis  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  251. 
Cheilanthes  Dub.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  73. 
Dans  le  schiste  houiller  à  Montrelais  (Loire-Inférieure). 
M.  Brongniart  voit  une  grande  ressemblance  entre  celte  es- 
pèce et  le  Polypodium  punctatum  Thunb.  du  Japon  ou  le  Dickso- 
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ma  ruhiginosa  Kaulf.;  M.  d'Ettiog^hausen  croit  lui  trouver  une 
p!us  granda  analogie  avec  le  Cheilanthes  hastilis  Kunze,  du  Pérou. 

16.  Sphenopleris  (Cheil.)  crenata  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  ex 
ovalo  eloDgato-oblonga,  spectabili,  tripinnata,  pinnis  subopposi- 
tis  et  altemis,  patulis,  subarcuatis,  elongata-Ianceolatis,  pinnulis 

guboppositis ,  lineali-lanceolatis ,  subpinnatifidis  vel  crenulalis; 

nervis....?  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.y  tab.  C,  CI.  Ung.,  Gen. 

ei  Spec.^  p.  118.  Tab.  nostra  XXVIII,  f.  1. 

Cheilanthes  crenatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  249. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Bensham  et  de  Whitehaven  (Angle- 
terre). 

Ce  n'est  que  la  ressemblance  générale  de  cette  Fougère  avec 
le  Sphenopt.  Dubuissoniè  qui  me  la  fait  ranger  dans  le  même 
groupe  que  cette  dernière  espèce.  Les  auteurs  du  Fossil  Flora  ne 
donnant  aucun  détail  ni  sur  le  mode  de  découpure  des  pinnules 
oi  sur  celui  de  la  nervation,  il  est  difficile  de  savoir  de  quel  type 
vivant  ce  fossile  se  rapproche  le  plus.  Le  port  général  est  celui 
d  un  Cheilanthes. 

17.  Sphenopteris  (Cheil.)  Essinghii  Andr.,  fronde  bipinnata; 
pinnis  approximatis,  patulis,  lineali-lanceolatis;  pinnulis  approxi- 
maiis,  subtrapezoideis  vel  oblique  ovatis,  plus  minus  obtusis, 
basi  sur^m  obtuse  et  breviter  auriculatis,  deorsum  cuneatis,  sub- 
dimidiatis,  decurrentibus  vel  basi  subconfluentibus,  inaequaliter 

«    lobulatis  vel  lobulato-pinnatifidis,  lobulis  obovato-cuneatis  vdA' 
ovatis,  obtusis,   prorsum  spectantibus  plerumque  emarginatis 
Aibbifidisve,  nervis  valde  prominentibus,  pinnatis,  nervo  prima- 
1^  versus  pinnularum  marginem  inferiorem  posito,  subflexuoso, 
l'^nris  secundariis  in  quolibet  lobulo  integro  simplicibus,  in  lobu- 
^  emarginatis  furcatis,  in  lobulo  infimo  superiore  dichotomis. 
Andrae^  VonjoeUl.  Pflanz.,  p.  20,  tab.  VII,  f.  2,  3. 
I^ans  le  schiste  "houiller  d'Eschweiler  près  d'Aix-la-Chapelle. 
C^est  avec  doute  que  j'intercale  cette  espèce  dans  la  série  des 
^P^^^nopteris  cheilanthoYdes;  la  coupe  de  ses  pinnules  rappelle 
"^^Ucoup  celle  d'un  grand  nombre  d'Asplenium  et  entre  autres 
^  i^Atpl.  cieutarium  Sw.  de  la  Jamaïque. 
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18.  Sphenopteris  {Cheil.)  grypohylla  Gœpp.,  fironde  bipinnataf 
pinnulis  delicatulis  linealibus,  parum  decresœntibus,  profonde 
pinnatifidis,  segmentis  minutis  bilobis  decurrentibus,  quadrijugis, 
leniter  incurvis;  nervo  loborum  bipartito.  Gœpp.,  Uebers.  d. 
foss.  Flor.  Schles.y  p.  210. 

Cheilanthites  gryp.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  242,  tab.  XXXVl, 
f.  1,  2. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Gharlottenbruim  en  Silésie. 

19.  Sphenopteris  (CheiL)  paupercula  Lesqx.,  fronde  bipin- 
nata,  pinnulis  oblongo-Iinealibus,  obtusis,  alternantibus,  r^no- 
tiusculis,  sessilibus,  leniter  decurrentibus,  margine  obtuse  cm- 
natis  vel  sinuosis,  nervo  primario  procurrente,  pinnatim  ramoso, 
ramulis  divergentibus  supra  basin  pluripartitis.  Lèsquereux,  Pal, 
of  /llin.y  p.  435,  tab.  XLI,  f.  4. 

Terrain  houiller  de  Saint-John,  comté  de  Perry  (Illinois);  8e 
rencontre  aussi  en  Pennsylvanie. 

Se  rapproche  du  Sph.  crencUa  Lindl.  et  llutt.,  mais  les  [An- 
nules sont  plus  larges,  non  découpées  vers  la  partie  inférieure 
des  pinnes,  comme  c'est  le  cas  dans  cette  dernière  espèce. 

20.  Sphenopteris  (ChéiL)  Pagenstecheri  A.  Rœm.,  fronde  pin- 
nata,  pinnis  elongato-lanceolatis,  alternantibus,  pinnulis  oblon- 
gis,  approximatis,  leviter  decurrentibus,  margine  repando-cre- 
oâtis,  subundulatis,  nervo  medio  flexuoso,  lateralibus  remotius- 

â|0ulis,  subarcuato-divergentibus,  apice  furcatis.  F.  Ad.  Rœmer, 
rfordwestl.^Hoârzgeb.  [Palœontogr.^  IX),  p.  23,  tab.  V,  f.  6. 
Terrain  houiller  du  Piesberg,  près  d'Osnabruck.  ^' 

Les  pinnules  ne  sont  pas  découpées,  mais  seulement  crénelëeB 
sur  les  bords. 

21.  Sphenopteris  {CheiL)  Naumanni  Gutb.,  fronde  bipinnata, 
rachi  subcrassa;  pinnis  altemis,  substrictis,  pinnulis  iata  baiù 
sessilibus,  approximatis,  imbricatis,  pinnatifiàis,  laciniis  4*  et  5- 
jugis,  cuneatOiiretusis.  Gutb.  in  Gein.  et  Gutb.  Perm^  SyA. 
Sachs.,  II,  p.  11,  tab.  VIII,  f.  1-6.  Gein.,  Leitpfl.  d.  HoM., 
p.  9.  Gœpp.,  Foss.  Flor.  perm.  Form.y  p.  89. 

Dans  Targilolithe  de  Beinsdorf,  dans  Fargile  schisteuse  de 
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Saalhausen,  dans  le  schiste  argileux  à  Lissitz  en  Moravie  et  daas 
le  schiste  calcaire  à  Nieder-Rathen  dans  le  comté  de  Glatz. 

32.  Sphenopteris  ^Chetl.)  dichotoma  Âlth.,  fronde  dichotoma, 
bipianata,  rachi  crassa,  pinois  pateotibus  altérais,  obloogis,  inœ- 
qualibus,  plurimis  sessilibus  aoDDullis  peiiolatis,  pinnulis  alter- 
DÎs,  infenoribus  obuvatis  petiolatis,  superioribus  obloogo-obovatis 
sessilibus,  summis  iDciso-laoceolatis,  omnibus  plaois;  oervis  fla- 
bdlato-radiatis,  ia  quovis  lobo  simplicibus.  Althaus ,  iV.  Pflanz. 
a.  d.  Kupfersck.  {Palaontogr.,  I,  p.  30,  tab.  IV,  f.  1).  Gœpp., 
iFots.  Flor.  d.  perm.  Form.,  p.  90. 

Sph&topteris  païens  Gein.j  Verstein.  d.  Zechst.j  p..21. 

CauterpUes  diekolomus  et  patens,  Alth.,  /.  c,  f.  2,'  â. 

Dans  le  schiste  cuivreux  à  Riecbelsdorf  ea  liesse,  et  dans  le 
zedistein  inférieur  en  Saxe.  '" 

23.  Sphenopteris  (CheiL?)  Geinitzi  Gœpp.,  fronde  {dicho- 
bHna?)  bipinnata,  rachi  crassa;  pinois  oppositis,  strictis,  sub- 
sequalibus,  sessilibus  ;  pinnulis  plicatis,  elongatis*  subalternis,  basi 
angustata  sessilibus,  inferioribus  inciso-lobatis,  lobis  obtuso- 
tnmcatis,  superioribus  inciso-crenatis,  suoimissubiacisis.  Gœpp., 
F.  FI.  perm.  F.,  p.  pO. 

Sphenopteris  Go^gerti  Geinitz,  Verst,  d.  Zechst.,  I,  .^t  20, 
tab.  VIII,  f.  7.  ''MJ 

Dans  le  schiste  marneux  d'Ilmenau  (Thuring^-etdd  RiecheW^^ 
dorf  (Hesse).  ■' 

24.  Sphenopteris  (Cheil.)  oxydala  Gœpp.,  froude  iripinnata, 
pianis  patentibus,  altemis,  remotis,  bipinnatis,  rachi  crasi»,  in- 

■Dodiis  foliatis;  pinnulis  altemis,  sessilibus,  basi  parum  con- 
pictis,  oblongis,  irregulariter  inciso-lobatis,  apice  angustiori- 
i  subretusis,  nervis  pinnalis.  in  quolibet  lobo  geminatis,  fur- 
catis.  Gce||pert^'c.>  p.  91,  tab.  Xll,  I'.  1.  2. 
Formation  permienne  dans  le  comté  de  Glatz. 

25.  Sphenopteris  (Cheil?)  pimpinnellifolia  Gœpp.,  fronde  bi- 
pinaata,  dichotoma;  rachi  crassa;  pinais  oppositis subpatentibus, 
sessilibus;  pinnulis  oppositis  atternisve,  subpetiolatis,  ovalibus, 
inciso-crenulatis,  basi  rotundatis.  Gœpp.,  /.  c,  p.  91. 


-> 
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Caulerpites  bipinnattis  Munster ,  Ueb.  d.  Fueqid*  d.  Kupfersch., 
p.  i02,  tab.  XIV,  f.  3. 

Sphenopteris  bipinnata  Gein.,  Verst.  d.  ZechsL,  p.  21;  Dyas, 
p.  136. 

Schiste  cuivreux  de  la  Hesse  et  de  la  Thurioge. 

26.  Sphenopteris  {CheiU?)  Haidingeri  Ettiogsh-,  froode  tri- 
pinnata,  pionis  altérais,  sat  approximatis,  sessilibus,  pateatibus» 
lineali-eloDgalis,  piDuatifidis^  laciniis  sola  infima  basi  conQueo- 
tibus,  lineali-oblongis,  margioerotundato-creQulatis;  oervo  mt 
dio  distincto  pionatim  ramuloso,  ramulis  arcuato-divergentibus-. 
furcatis.  Ettiogsh.,  Steinkohl.  v.  StradpnitZy  p.  13,  tab.  II: 
f.  1-3;  tab.  III,  f.  li  (?!)  (Abhandl.   d.  geol.  Reichsamt.,  I 
1852). 

Dans  le  schiste  argileux  de  la  formation  houillère  à  Stradoniti..^Rz 
(Bohème) . 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Sph.  crencUa  Lindl.  e^^et 
Hutt. 

27.  Sphenopteris  {CheiL?)  mijota  Sch.,  fronde  bipinnata,  pin^fxi- 
nis  in  rachi  filiformi  serpentino-flexuosa  confertim  pinnulati&i^^} 
pinnulis  hirtis,  inferioribus  pinnatifidis,  lobis  minutis  exacte  ^=^ 
triiobatis,  omnino  liberis,  pinnulis  superioribus  ovato-oblongi^^is, 
margine  obtuse  crenatis,  nervo  medio  pinnulato-ramoso,  ramulfibJEJis 
indistinctis. 

Sphenopteris  rigida  (Brongt.)  Lesquereux,  PalœontoL  of /USêk^^^H" 
nais,  Fossil  Plants,  p.  435,  tab.  XXXIX,  f.  5,  6. 

Formation  houillère  de  Golchester  dans  T Illinois. 

M.  Lesquereux  confond  cette  intéressante  espèce  avec  le  Sj 
rigida  f  dont  elle  est  évidemment  distincte.  Les  pinnules  supâ^^^^v 
rieures  rappellent  tout  à  fait  les  pinnules  du  Sph.  crenaia  Lin( 
et  Hutt.,  tandis  que  les  lobes  inférieurs  sont  trifdiés  comme 
le  Sph.  Hœningshausi^. 

^  Je  regrette  de  ne  pas  pouvoir  donner  la  description  deé  espaces  asses  no: 


brenset  de  ce  genre  ënumérëes  par  mon  ami  Lesquereux  dans  ■on  I\>ê9il 
ofthê  Coal  measurea  of  the  United  States;  mais  ces  espèces  sont  en  grande  parti 
inédites,  surtout  celles  nommées  par  le  docteur  Newbeny,  et  ne  peurent  p 
consëquent  pas  trouyer  leur  place  ici. 


f 
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38.  Sphenopterii  (Cheil.)  bidentoAa  Gutb.,  fronde  bipinData» 
pûmulis  linearibus,  aequalibus,  sessilibus»  approximatis^  parum 
decfBsœaUbus ,  pionàtifidis ,  lobis  cuneatis,  bidealatis;  aervo 
pimario  distincto,  nervis  secundariis  furcatis,  ramis  subarcuato- 
divergenlibus.  Gutb*,  Gœa  v.  Sachs.,  p.  76.  Geinitz,  Verst.  d. 
^kink.  Farm,  in  Sachs.,  p.  16,  tab.  XXIV,  f.  3. 
Cheilanth^  bidentata  Ettingsh.,  /.  c,  p.  7/ii. 
Dans  le  schiste  houiller  à  Oberhondorf  (Saxe) . 
Se  rapproche  beaucoup  de  Tespèce  a''  18 ,  et  ne  s'en  distingue 
^  par  les  lobes  cunéiformes  plus  rapprochés,  à  peine  recourbés 
€Q  dehors. 

29.  Sphenopteris  (Cheil.)  Linkii  (Gœpp.)  Ung.,  fronde  bi- 
farcata,  bipinnata,  pinnis  patulis,  circumscriptione  oblongo-linea- 
IQhis,  pinnulis  inferioribus  ovatis,  subtrilobis,  superioribus  ovatis 
subiotegris  et  integris,  omnibus  parvulis. 

Gleicbenitis  Linkii,  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  182,  tab.  II 
(non  I  !),  f.  1. 

Cheilanthes  Linkii  Ëttingsh.,  /•  c,  p.  7/i.. 
Dans  la  formation  houillère  de  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 
La  dichotomie  du  sommet  de  la  fronde  parait  plutôt  être  acci- 
clttteUe  que  normale  ;  de  sorte  que  ce  fossile  peut  très-bien  trou- 
ver sa  place  ici. 

SO.  Sphenopteris  (Cheil.)  meifolia  Sternb.,  fronde  tripinnata, 
piimisaltemis,  patulis,  inferioribus  bi-,  superioribus  simpliciter 
pûnatis,  pinnulis  delicatulis,  alternis,  ovatis,  profundepinnatiBdis, 
Miferionun  lobis  bi-  trijugis,  summis  tnifidis,  segmentis  ovato- 
Uaearibus  obtusis,  nervatjojie  generis;  rachi  tereti-angulosa, 
Aexoosa.  Sternb.  Fbr.  d.  Vorw.  I,  2,  p.  56,  tab.  X,  f.  5.  Ung., 
^^,  et  S/>.,  p.  112.  Ëttingsh.  Fbr.  v.  Radnitz,  p.  36,  tab. 
XTVlll,  f.  3. 

Sj^nopt.  delicalula  Sternb.,  /.  c,  1,  p.  30,  tab.  XXVI,  f.  5; 
■  »    p.  60. 
^^heilanthites  meifol.  Gœpp.,  Syst.  Fil.,  p.  241,  tab.  XVI, 

Cheilanthes  meifol.  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  75. 
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A  Radnitz  en  Bohème,  à  Waldenburg  en  Silésie* 
M.  d'Ettingshausea  compare  cette  espèce  au  Cheilanthes  mui- 
titifida  Swartz,  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

31.  Sphenopteris  (Cheil.)  debilis  (Sternb.)  Ung.,  fronde  bi-  tri- 
pinnata  (?),  pinnulis  patentibus,  brevipetiolatis,  alternis,  lineari- 
bus,  subpinnatifidis ,  summis  subintegiis,  laciniis  /i-G-jugis, 
ovatis.  Ung.,  Gen.  et  Sp.y  p.  118.  Etlingsh.  Steink.  v.  Radnitz, 
p.  38. 

Cheilanthites  debilis  Gœpp.  Syst.  Fil.,  p.  389.  Ettingsh.,  /•  c, 
p.  75. 

Pecopteris  debilis  Sternb .  FI.  d.  Vorw.  I,  2,  p.  30,  p.  80, 
tab.  XVI,f.  3. 

Â  Radnitz  et  Schatzlar  en  Bohème. 

Espèce  fort  douteuse  ! 

32.  Sphenopteris  (Cheil.)  microloba  (Gœpp.)  Ung.,  (ronde 
tripinnata,  pinnis  suboppositis ,  altemîsque,  erecto-patentibas, 
pinnulis  suberectis,  ovatis,  sessilibus,  inferioribus  inciso-pinnatifi- 
dis,  summis  trifidis  integrisve,  lobis  3-/i.-jugis,  abbreviatis,  stric- 
tis,  anguste  cuneatis,  retusis ,  apice  leviter  incrassatis  ;  nervis  in 
quovis  lobo  furcatis.  Ung.,  /.  c,  p.  111. 

Cheilanthites  micr.,  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.y  p.  238,  tab.XIII, 
J.  1-3.  Ettingsh.  Farnk.  d.  Jetztw.,  p.  75. 

Waldenburg  en  Silésie. 

Gœppert  compare  cette  espèce  au  Cheilanthes  vestiUi;  elle 
rappelle  aussi  le  type  des  Davallia. 

33.  Sphenopteris  (Cheil.)  Bronnii  Gutb.,  fronde  tripinnoE 
pinnis  primariis  alternis ,  pinnulis  o^is  et  oblongis ,  delicatuU^ 
profunde  pinnatifidis ,  laciniis  ovato-acuminatis,  inferioribim  7- 
lobis,  mediis  /i-  et  5-lobis,  summis  simplicibus,  lobis  dentifor- 
mibus  integris,  uno  alterove  bi-  tridentato;  rachi  anguloso* 
flexuosa.  Gutb.,  Schwarzk.y  p.  37,  tab.  IV,  f.  11;  tab.  V, 
f.  1-2.  Geinitz,  Kohlenform.  Sachs.,  p.  16,  tab.  XXIII,  f.  15, 16. 
Ettingsh.,  /.  c,  p.  75. 

Sphenopt.  opposita  Gutb.,  /.  c,  p.  36,  tab.  XI,  f.  6.  Vtig*t 
Gen.  et  Spec.y  p.  113. 
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Spkefwpt.  mtnu/a  Gatb M  /.  c,  p.  39,  tab.  lY,  f.  9;  lab.  VI, 

f.  10.  Uog.,  /.  c,  p.  il4.  V'* 

Cheilanlhites  divaricatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.,  p.  238,  tab.  XII, 
f.  1,  2. 

Sfhempt.  elegans  Bronn,  Leth.  geogn.  I,  p.  30,  tab.  VU, 
f.5. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Niedercainsdorf  et  Oberhohndorf  en 
Saxe,  de  Waldenburg  en  Silésie. 

M.  Geinitz  a  observé  sur  ce  fossile  les  organes  de  fractifica- 
tioQ,  qui  indiquent  son  analogie  avec  les  Cheilanthes,  parmi  les- 
quels les  Ch.  odora  et  vestita  s'en  rapprochent  le  plus. 

34.  Sphenopteris  (CheiL)  fonnosa  Gutb.,   fronde  bipinnata, 

ponis  altemis,  patentibus,   approximatis ,  elongatis,  oblusis; 

kciniis  (pinnulis)  valde  approximalis,  obovatis  vel  obovato-cu- 

iieatis,  confluentibus  &-8-jugis,  integris,  solo  a^ce  vel  toto  mar- 

gine grosse  et  obtuse  dentatis.  Gutb.,  /.  c,  p.  /il,  tab.  lY,  f.  12. 

Ceinitz,  /.  c,  p.  14,  tab.  XXIII,  f.  7-9. 

Spken.  hunniata  Gutb.,  /.  c,  p.  76,  tab.  XI,  f.  4.  Ung.,  /•  c, 
p.  122. 

Cheilanlhites  formosus  Ettingsh.,  /.  c,  p.  75. 

A  Oberhohndorf  en  Saxe. 

Ressemble  beaucoup  au  Sph.  Linkii  et  au  Sph.  Haidingeri. 

S5.  Sphenopteris  (CheiL)  microphytla  Gutb.^  frgnde  delicatula 
bipinnata  et  pinnatifida;  pinnis  primariis  elongatis  linealibus, 
pitentissimiss  ;  secundariis  lanceolatis,  angulo  fere  recto  patulis, 
iMlibus  ;  pinnulis  lanceolatis  minutissime  pinnatitidis ,  inferio- 
ribos  et  mediis  5-jugis,  lobis  semicircularibus ,  minimis  2-3-&- 
ptrtitis,  loborum  nervo  primario  basi  distincto  dehinc  2-3-&-par- 
tito.  Gutb.,  Schwarzk.^  p.  /i.1,  tab.  XI,  f.  8. 

Sphenopt.  coratloides  Gutb.,   ibid.^  p.  41,  tab.  V,  f.  8  (?). 
Uog.,  Cen.  et  Sp.,  p.  ll/(. 

Cheilanthites  corail.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  76. 

Dans  les  couches  inférieures  de  la  formation  houillère  à  Zwickau 
el  Niedercainsdorf  en  Saxe. 

36.  Sphenopteris  [CheiL)  Hœninghausii  Brongl.^  fronde  tripin- 
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nata  (quadripinoata),  rachi  primaria  valida,  subangulata,  pal 
minutis  (vel  tuberculis  relictis)  obtecta;  pinnis  primariis  appro 
matis,  patentibus,  altemis  vel  oppositis,  oblongo-etlioeali-lanoeiQ 
latis,  rachibus  validis,  strictis,  (nberculatis;  pinnis  secundar— 
lineali-lanceolatis,  illis  rachi  pHpHae  proximis  inaequalibus,  pi:^ 
nulis  minutis  et  minimis,  ovs^^et  late  obovatis,  fertilibus  gfi 
berosis,  paulo  angustioribus,  inferioribus  â-5-lobis,  superioril^ 
2-lobis,  lôbis  abbreviatis^  rotundatis  vel  apice  subtruocatis, 
sterilibOS  cuneatis  apice  breviter  2-3-lobis  et  integerrimis,  ner  -^ 
plus  minus  dislinctis,  e  basi/adiantibus,  in  lobis  furcatis  vel  si.  m 
(Habus.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  i99,  lab.  LIL  Vm^ 
Gen.  et  Spec.,  p.  115.  Ettingsh.^  Steinkohl.  v.  Radnitz,  p.  S7 
Geinitz,  Verst.  d.  Steinkohl.^  p.  llij  tab.  XXIII,  LS.  Âd.  Rc^ 
mer,  D.  Pflanz.jl.  prod.  Steinkohl.  d.  Harz.,  Ânc&ae,  VorweMk 
.Pflanz.,  p.  13,  lab.  IV,  V.  Tab.  nostra  XXIX. 

Cheilanthites  Hœningh.j  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  244. 

Sphenopteris  asplenioides  Stemb.,  Fbr.  d.  Vorw.,  1, 4,  p.  XVI; 
«^  Dicksonia  Hœningh.  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.  Jetztib.,  p.  218. 

Terrain  houiller  de  Newcastle  (Angleterre),  d'Eschweiler  près 
d'Aix-la-Chapelle,  de  Werden-sur-la-Ruhr,  à  Radnitz,  Kônigs- 
hiitte  (Silésie),  Oberhohndorf(Sarxe),  Piesbergprèsd'Osnabruck, 
Steele,  Bochum,  Ibbenbûhren  ( Westphalie) . 

Cette  belle  espèce,  que  M.  Andraî  a  décrite  et  figurée  avec  le 

è  plus  grand  soin,  a  tout  à  fait  le  port  et  la  découpure  des  otffDK^ 

foliaires  de  quelques  Cheilanthes  et  Gymnogramme  ;  parmi  ce^ 

derniers  je  citerai  seulement  \e  Gymn.  laserpitiifoUa  Kze,  deVé-* 

nézuela. 

(Splienopterte-Davallloides. 

Atlaa,  pi.  XXVm,  fig.  1,  1  i,  2. 

Frons  simplex  Vel  composita,  bi-  vel  tripinnata ,  pinoulis  lacî- 
niisve  pinnularum  cuneatis,  nervis  Sphenopteridis  oblique  astien- 
dentibus  in  quovis  lobo  singulo  vel  binato.  Typus  :  Sphenopteri 
linearis  Brongt. 


.L 
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il .  SphenopterM^S^^allioides)  Knearis  BroDgt.,  fronde  bipin- 
nata,  pionisdistantibds,  pionulis  sessilibus,  erectis,  decurrentibus, 
eimimscriplioDe  rhombea^  pianatiQdis,  lacioiis  cuneatis ,  bi-  tri- 
CRDalîs  vel  exacte  cuneatis  integrîs.  Brongt. ,  HisL  d.  végét. 
fm.,^.  i75,  tab.  LIV,  f.  1. 

Microkpia  linearis  Ettiogsh.,  /•  c,  p.  2i7.  ^^ 

Terrain  houiller  d'Edimbourg. 

U  figure  de  Stemberg ,  citée  à  tort  '||||  sujet  de  ce J6ssile , 
est  tout  à  fait  indéchiffrable. 

Cette  espèce  ressemble^^ucoup  au  Davallia  tenuifoliadeVile 
Bourbon. 

i%.  Sphenopteris  (Davall.)  denticulala  Brongt.,  fronde  iSipin- 
nti,  pinnulis  alternis  sessilibus,  lanceolatis,  pinnatifidis,  laciniis 
obovato-linealibus  afHce  2-â-/i-denta^^ervis  furcatis  in  lobo- 
niiD  dentibus  finientibus.  Brongt.,  il^BÈgégéL  foss.,  p.  188, 
tab.LrV,  f.  1.  ^'H     > 

Cheilanthites  denticuUUus  Gœpp.,  Syst.  Fil.,  p.  232. 
DiDS  le  grès  de  Toolithe  à  Scarborough  (Yorkshire). 
M.  Brongniart  compare  cette  espèce  aux  Davallia  pyxidifera 
^  ffipkyUa. 

99.  Sfhenopteris  (Davall.)  lobata  Morris,  fronde  bipinnata,  rachi 
Aibla/pinnis  elongatis,  pinnulis  ovato-cuneiformibus,  interdum 
■M^s,  saepius  3-5-lobis,  lobis  obtusiusculis,  nervis  flabelli- 
I  fcrrikdicbotomis.  Morris  in  Murch.,  Geol.  Russ.y  II,  tab.  C.  f.  2, 
"  «*.  Dng.,  Gen.  eiSpec,  p.  109. 

Dans  le  grès  cuivreux  (permien)  à-Bielebei  (Russie). 

40.  Sphenopteris  (Davall.)   acutiloba  Sternb.,  rachi  primaria 

^Ma,  flexuosa,  bi-vel  pluripartita;  fronde  tripinnata,  pinnis 

primariis  patentibus,  alternis,  elongatis,  satis  confertis;  secun- 

tbriis  subsessilibus,  inferioribus  ovatis,  suboppositis,  superiori- 

hisovato-oblongis,  illis  terlii  ordinis  obovatis,  confertis,  profunde 

pafaiato-ptnnatifidis,  laciniis  2-  vel  3-lobis,  lobis  lineari-lanceola- 

Ifi»,  acutis,  nervis  indistinctis.  Sternb.,   /.  c,  tab.  XX,  f.  6 

(icm  mala!)  Unger,  /.  c,  p.  110.  Andrae,  Vorweltl.  Pflanz.^ 

p.  19,  lab.  VI  (spécimen  pulcherrimum  !)  Ettingsh.,  Steinkohl. 
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V.  Radnitz;  p.  35,  tab.  XVlHi  Heer,  Die  UtySD.d.  SchtoetZy  p. 
tab.  I,  f.  5.  Tab.  nostra  XXVIII,  f.  2,  3. 

Cheilanthites  acutilobUs  Gœpp.,  Syst.  FiL^  p.  233. 

Dans  les  schistes  houillers  de  la  Bohème,  de  Saarbriicken, 
Taninge  dans  le  Valais. 

Parmi  les  Fougères  vivantes  il  existe,  dans  les  /tet?a// -ITT/^ 
Trichomanes  et  Hymehophyllum^  des  espèces,  dont  la  nervationm  e 
la  découpure  des  feuilles  ressemblent  à  celles  de  notre  fossfi:^. 
c'est  peut-être  le  Davallia  affinis  qui  s'en  rapproche  le  plus. 

Al.  Sphenopteris  (DavalL)  palmata  Sch.,  fronde  pluries    <£l 
chotome  divisa,  divisionibus  patulis,  rachibus  late  canaliculafe 
auguste  alatis,  angulosO-flex.uosis,  bipinnatis;  pinnulis  palmata- 
pinnatifidis ,  sursum  spèctàntibus  illis  deorsum  vergentibus  la^/o- 
ribus,  circumscriptione  suborbiculata  et  obovata  ;  lobis  3  prima- 
riîs  bi-  tripartitis ,  b^fi^  obtuse  cuneatis,  apice  emargioatis, 
pinnulis  oppositis  obovatf>-oblongis',  pinnatifidis,  lobulis  2-  et  i- 
jugis  obtuse  cuneatis,  apice  emarginatis  vel  bidentatis  ;  lastso 
pinnularum  primario  parum  distincto ,  ramulis  in  lobulis  fur- 
catis.  Tab.  nostra,  XXVIII,  f.  1,  1  h. 

Sphenopteris  elegatis  (Brongt.),  Ettingsh.,  FI.  v.  Radn.y  tal>* 
XXIV,  f.  1  (?). 

Dans  le  schiste  de  la  formation  houillère  des  environs  de  SanX**" 
brucken. 

Cette  belle  espèce,  dont  le  Musée  de  Strasbourg  possède  c^^ 
très-beaux  échantillons,  n'a  encore  été  décrite  nulle  part.  EL^'^ 
porte  tous  les  caractères  d^  Davallia.  Les  parties  foliacées  de 
fronde  paraissent  avoir  été  d'une  consistance  solide,  coriace,  ei 
quoi  cette  plante  se  distingue  à  la  première  vue  des  HyméocK^ 
phy  liées. 

42.  Sphenopteris  (DavalL)  tenuissima  Sternb.^  fronde  angusta» 
bipinnata,  pinnulis  altemis  sessilibus,  inferioribus  et  mediî^ 
oblongo-lanceolatis ,  superioribus  ovatis,  pinnatifidis,  laoiûus 
lineari-cuneatis,  repetito-bifidis,  lobulis  angustissime  linearibus, 
acutis,  divergentibus,  plus  minusve  inaequalibus  ;  rachi  divisa 
flexuosa,  plano-canaliculata.  Sternb.,  Flor.  der  Vorw.y  p.  126, 
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tab.  XLI,  f.  2,  a,  6.  Ung.,  Oen.et  Spec,  p.  120.  Ettiagstr., 
Steinkohl.  v.  Hadnitz,  p.  28,  lab.  XVIIl,  f.  2. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Wraaowitz  et  Brzas  pr^  de  Rad- 
Dttz  en  Bohème. 

Si  l'espèce  précédente  est  un  Sphenopteris,  celle-ci  l'est  bien 
[»rtainement  aussi.  M.  d'Ettingshauseu  y  voit  un  Asplenium  sem- 
bUMe  à  VAsp.  Belangeri;  J'avoue  qu'il  m'est  impossiblede  trou- 
rauine 'analogie,  même  éloignée,  entre  ces  deux  Fougères. 
^jÙlirf&^teiiùpteris  (Davall.)  elegans  Brongt.,  fronde  bi-  tiipin- 
^(a^oblo{)gO;lanceolata,  pinauHs  distanS^  obliquis,  inferiori- 
bu8  pinnatifidis,  superioribus  bi-  trifidis,  laciiïiis  obloogo-cunea- 
tis,  apice  truncato  subcreoulatis,  nervis  parum  distînclis,  2  vel 
S  in  quavis  iacinia;.^dû  valida  primaria  et  rachibus  secundanis 
transverse  slriatis.  Brongt.,  Hist.  d.  végéi.  foss.,  p.  172, 
tab.  LUI,  1.  I,  2.  Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  lil. 

Acrostichum  silesiacum,  Sernb.,  FI.  d.  Vono.,  I,  p.  29,  tab. 
XXIII.  f.  2.  '■ 

Cheilarilliîtcs  elegans  Gœpp.,  Syst.  FU.  foss.,  p.  233,  tab.  X, 
r.  1;  XI,  f.  i,  2. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Waldenburg  et  Charlotteabruan  en 
Silësie,  de  Radnitz  et  Schatzlar  en  Bohème. 

M.  Bronguiart  compare  cette  espèce  au  DavaUia  tenuifolia  de 
l*tle  Bourbon. 

44.  SpAeno/)(ms(/)am//.)^eaîwoioGutb.,  fronde bipinnata(?), 
pinnulis  abbreviatis,  altemis,  divaricatis,  profunde  pinnatifidis, 
laciniis  obtusiusculis,  infima  cuneata,  trîQda,  superioribus  eloo- 
^tis  bidentatis;  rachi  flexuosa.  Gulb.,  Schtoarzk.,  p.  33,  tab. 
rV,  f.3;  tab.  V.  f.  3. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Zwickau. 

45.  Sphenopteris  [Davall.)  /anceo/o^aOutb.,  fronde  bipinnata, 
pinnulis  inferioribus  ovatis,  mediis  et  superioribus  ovatonsblongis 
etobloDgo-lanceolatis,  summisangusteoblongis,  profunde  pinna- 
Lifidis,  laciniis  e  basi  lineari  obovatîs,  profunde  divisis,  lobulis 
peraugustis,  subclavatis,  submutîcis.  Gutb..  Schtoarzk.,  p.  34* 
;ab.  IV,  f.  4  ;  tab.  V,  f.  12,  18,  19. 
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Formation  houillère  de  Zwickau  en  Saxei 

Très-voisin  du  Spk.  acutiloba;  distinct  par  ses  j: 
étroites  et  par  les  divisions  pinnëes  moios  nombreuses  et  mm 
longues.  -i 

/|6.  Sphenopteris  (Davall.)  distans  Brongt.,  fronde  toipiniuta, 
pinnis  remotis,  divaricatis,  rachi  pertenui,  anguloso4ttuosa; 
pinnuli^j^emotis,  petiolatis,  ovatis,  laciniis  dîstantibus,^rTBli£, 
decurr|||uh^,  2-5-jugis,  lal«  obovatis,  trilobis,  superiwibussab- 
bilobis  et  mtegris,  summa  trifoliata,  iiervo  cujuj 
partito,  ramis  lobo^||3lrcurrentibus  simplicibus  i 
catis.  Brongt.,  /MM.  d.  vé^.  /bss.,  p.  198,  tab.^^f.  3  a,3i. 

Ilmenau,  Waldenburg  et  Cbarlottenbruan  en  Silésie. 

M.  Brongniart  rapproche  cette  eiqiÀDelldiu  DavtUUa  dumm 
Willd.  .^    ,- 

Ù7.  Sphenopteris  (Davall.)  gnwilis  Brongt..  fronde  l>i-  \el  tri- 
pionata  (J)  gracili  ;  pinnis  primariis  dîstantlhus.  hioceolalis.  ractii 
anguste  subsinuosa;  pinnis  sccuDdariispiaDalifidis,  lobis  obovatii; 
conduentibus,  Iridentatis,  nervo  prlmario  primiim  simplict,  di'- 
hinc  in  quemque  dentem  nemilum  simplicem  mittente.  Brongt.. 
Hist.  d.  végét.foss.,  p.  197,  lab.  LIV,  f.  2.  Ung.,  t.  c,  p.  U9. 

Cheilanthites  gracilis  Gœpp.,  /.  c,  p.  251. 

Mines  de  Newcastle. 

Ressemble  beaucoup  au  Sph..  Dabuissmis,  et  serait  peut-être 
mieux  placé  à  côté  de  cette  espèce,  dans  la  division  des  Cbeilan- 
hides. 

48.  Sphenopteris  (DavalL)  réfracta  Gœpp.,  fronde  composila, 
racbi  crassa,  pionulis  patentibus,  minimis  ovalis,  ÎDciso-piDiu- 
liâdis,  laciniis  onmibus  cuneatis,  bijugis,  inferioribus  subtri- 
lobis,  superioribus  retusis  vel  subtrilobis,  nervis  bifidis  vel  sim- 
plicibus.  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  Uebergg.,  p.  141,  lab.  XII. 
f.  1,  2,  3.  Ung.,  Pal.  d.  ThUring.  Waldes,  p.  77,  lab.  VI, 
f.  18. 

Dans  le  schiste  à  Gypridtnes  (bouiller  inférieur!)  près  de  Sul- 
feld  en  Thuringe  ;  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Falkenbui^  dam 
le  comté  de  Glatz  [Silésie). 
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On  ne  coooait  que  de  très-petits  fragmails  de  ce  fossile.  ,■: 
i9.  Spheniipteris  {Davall.)  devomca  Ung.,  froode  tripinaata, 
nchi  aspera,  pianis  alternis  erecto-palentibus,  abbreviatis  ;  pin- 
nulis  sessilibus  divarîcatis  profunde  piaDatlfidis,  laclaiis  cuDeatis, 
dabeUato-expaosis  retusis,  racbi  proximis  bi-  trilobis  ;  nervis  io 
qnoris  lobo  furcatis.  Ung.,  Pat.  d.  Thur.  Wald.,  p.  77,  tab.  VI, 

i  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saallftd  easHiBag^^ 
k  précédente  pourrait  bien  n'être  que  le  ^wlettë  Se 

.  Sphenopteris  {Davall.)  petiotaia  Gœpp.,  froade  bi-  vel  tri- 
bta?,  pinnis  saberectis,  racbi  plana,  pinnulîs  petiolatis 
encto-patentibus,  anguste  cuneatis,  laciuiis  poi'augustis,  lineari- 
ciiDeatis,  iotegris.  Gœpp.,  Foss.  FL  d.  l'cbenj.,  p.  IftS, 
lab.XLIV,  f.  3.  Ung-,  Pal.  d.  TA*.  Woht.,  p.  78,  tab.  VI, 
f.  19. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saiill'eld.  dans  celui  à 
I^isidooonyes  à  Uerbomdans  le  Nassau.  ii,^ 

51.  Sphenopteris  (Davatl^  pectinata  Presl,  fronde  pruoàta  ;  pin- 
ois  primariis  âmbitu  obovatis,  ban  atteauata  sessilibus,  laciate 
obtusis.  iotegris;  nervis  pinnatis  ramulis  simplicibus.  Presl  in 
Siernb.,  Flqr.  d.  Vorw.,  II,  p.  J26,  tab.  XXXÏI,  f.  6  a,^l,  2,  3, 
6  6.  Schenk.  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.,  p.  33,  t.  XI,  f.  3.  Ung., 
Ce»,  et  Spec.,  p.  120. 

Dans  les  schistes  argileux  de  la  forination  rhétique  à  Reindorf 
près  de  fiamberg. 

52.  Sphenopteris  {Davall. )ctavata  Presl,  fronde...?;  pionisapice 
pinnatifidû,  laciaiis  liDeari-obovatis,  basi  sut^ittenuatls ,  obtusis , 
inlegris;  oervis  pinnatis.  Presl,  l.  c,  II,  p.  127,  tab.  XXXII, 
r.  6  a,  A,  5.  Schenk,  /.  c,  p.  33,  tab.  XI,  f.  h. 

Dans  les  schistes  argileux  de  la  fomiation  rhétique  â  Reindorf 
près  de  Bamberg. 

f>3.  Sphenopteris  {Davall.)  oppositifotia  Presl,  fronde  pinnata, 
pionisoppositis,  cuneatis,  sessilibus,  basi  integris,  supra  me- 
diuin  obtuse  deotatis  ;  nervis  primariis  flexuosis,  secundariis  an- 
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^^  g^  acuto  egredientibus ,  apice  evanidis.  Presl,  /.  c,  II, 
p.  127,  tab.  XXXII,- f.  5  (t,  b.  Ung.,  Ce/i.  c^  Spec,  p.  120. 
Schenk,  /.  c,  p.  34. 

Dans  les  mêmes  couches  que  le  précédent. 

54.  Sphenopteris  (DavalL?)  Rôssertiana  Presl,  fronde...?,  pin- 
nis  profundissime  pinnatifidis,  linealibus,  obtusis,  laciniis  aller- . 
BÛL  intç^riB^  ovatis,  obtusis;  nervis  primariis  pinnatis,  nervulis 
jj^ulo  j^to  egreclîentibus,  dichotomis.  PresU  /•  c,  II,  p.  l|fi, 
tab.  XXXn,  f.  3  a,  1-4,  3  b.  Schenk,  /.  c,  p.  34,  à^'.xî", 
f.  3,  3  a.  '4 

Avec  les  trois  espèces  précédentes  dans  les  couches  rhél 
à  Reindocf. 

55.  SpMnopteris  (Davall.)  obtusiloba  Andr.,  fronde  bipinnata, 
^  lineali-elongatiS;  alternis,  patentibus,  pinnulis  subobliqoe 

egerrimiSj^JlHMjjJli  sessilibus,  approximatis ,  bashi 
retrorsum  sutiUff^is,  antrorsum  paulisper  truncatis; 
nervo  medio  flexuoso ,  nervis  secundariis  remotiusculis  e  nerfo 
medio^ii^^illo  acuto  exeuntibus,  dichotomis,  ramulii  furcatis, 
omnibus  teneris.  Andrae,  Foss.  Flor.  Siebenb.  u.  d.  B(maJts{Alh 
nandl.  d.  geol.  Reichsanst.,  II,  3,  p.  32,  tab.  VI,  f.  9). 
Dans  le  grès  liasique  de  5teierdorf  dans  le  Banat. 
M.  Andrae  compare  cette  espèce  au  Sphen.  undulata  Gœpp.  de 
Scarborough  et  au  Sph.  Rœssertiana  Sternb. 

56.  Sphenopteris  (Davall.)  arguta  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  In- 
pinnala;  pinnulis  ovato-lanceolatis ,  acutis,  versus  apicem  de- 
cresceutibus ,  profunde  pinnatifidis,  laciniis  trijugis,  cuneatis, 
obtusiusculis ,  infimo  tri-,  mediis  summisque  bidentatis;  nervis 
pinnatis,  ramis  simplicibus.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr.,  III, 
tab.  CLXVIII.  Gœpp.,  5^5^.  Fil.  foss.,  p.  388.  Zigno,  Enwn. 
Fil.  foss.  format,  ool.,  p.  20. 

Cheilanthites  tenuifolius  (Brongt.)    Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss., 
p.  241. 

Dans  la  formation  oolithique  de  Scarborough. 

Je  ne  saurais  me  ranger  à  l'avis  de  M.  Gœppert,  qui  réunit 
cette  espèce  au  Sphen.  tenuifolia  Brongt.,  du  terrain  houiller. 
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57.  Sphenopteris  (DavalL)  Mantelli  Broagt.,  fronde  gracili  bn 
^tripioData;  pinnnis  altérais,  sessilibus,  linearibus,  approxima- 
ftis,  fastigiatis,    rectis;   pinnulis  altérais  oppositisque  erectis, 
lireTibus,  linearibus  vel  lineari-cuneatis,  uninerviis,  basi  adnato- 
<lecarrentibus,  apice  oblique  trancatis  vel  subemarginatis,  parte 
«(teriore  longius  producta.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  170, 
lab.  XLV,  f.  3-7.  Dunker,  Monogr.  d.  Norddeutsch.  Wealdenbild., 
p.î,  lab.  I,  f.  4  a.  Ettingsh.,  Beitr.  z.  Flor.  rf.  Wealdenf.  {Abh. 
W.  jw/.  Reichsanst.,  I,  3,  p.  15.  tab.  IV,  f.  3-4).  Ung.,  Gen. 
éSp.,  p.  108.  Tab.  nostra  XXX,  f.  1. 
Cheilanthites  Mantelli  Gœpp.j  Syst.  Fil.  foss.,  p.  231. 
Hfnkenopteris  psilotoides  Mantell,  lllitst.  Geol.  SiLSsex,  p.  55, 
tab.  I,  IIK  XX  {Transact.  Geol.  Soc.,  sér.  II,  vol.  I,  2,  p.  424, 
tab.  XLVI).  Sternb.,  Fhr.  d.  Vorw.,  I,  4,  p.  22. 

Sphenopteris  Rœmeri  Dunk.,  /.  c,  p.  3,  tab.  I,  f.  3, 4,  5  (Tab. 
Mstra  XXX,  f.  1). 
Sphenopteris  tenera  Dunk.,  /.  c,  p.  3,  tab.  YIII,  f.  5. 
Cheilanthites  denticulatus  Rœm.,  Nachtr.,  p.  9,  tab.  XYII, 
f.la. 

Dans  le  schiste  ferrugineux  à  Tilgate  Forest  (vvealdien,  comté 
^  Sussex,  Angleterre);  dans  le  grès  et  Targile  schisteuse  à 
Bûckeburg,  Harrel,  Osterwald,  Deister  (Allemagne)^  à  Blansko 
^  Moravie. 

Cette  él^ante  espèce  est  assez  variable  en  ce  que  les  pinnules 

^^t  plus  ou  moins  longues  (3  à  5  millimètres),  plus  ou  moins 

'•'1SB8  (1/2  à  1  millimètre),  tantôt  exactement  linéaires,  tantôt 

^B'^menl  cunéiformes.  Elle  est  caractéristique  |X)ur  le  vvealdien. 

58.  Sphenopteris  {Dava II.)  Ilartlebeni  Dunk.,  fronde  delicatula 

^PÎDnata,  apicem  versus  bipinnata,  pinnis  ambitu  ovato-oblon- 

^^^  et  lineali-oblongis,  pinnis  ordinis  secundi  inferioribus  oblon- 

'^^  pinnatiGdis,  superioribus  simplicibus  cuneatis,  pinnulis  illa- 

^•^    tri-  et  bi-jugis,  cuneatis  subintegris  vel   apice  breviter 

^Ulaiis,  nervis  vixdistinctis;  rachibus  teretibus  angustissimis, 

^•^^lexuosis.  Dunker,  Monogr.,  p.  4,  tab.  I,  f.  6;  IX,  f.  1,  2,  3, 

'    litUngsh.,  Beitr..  p.  14.  Tab.  nostra  XXX,  f.  2,  3. 
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Sphenopteris  Gœpperti  Dunk.,  ibid. 

Dans  le  grès  wealdien  du  Harrel  près  de  Bûckeburg. 

Cette  empreinte  se  distingue  du  Sph.  Mantelli  par  ses  pimuiles 
plus  larges,  découpées  à  la  partie  inférieure  des  pinnes.  Le  port 
de  l'espèce  rappelle  un  peu  celui  des  petites  formes  de  XAsfk- 
nium  Adiantum  nigrum,  mais  la  plante  paraît  avoir  été  d'une 
consistance  plus  tendre. 

59.  Sphenopteris  (DavalL)  /^(//enËttingsh.,  fronde flabellato- 
divisa?,  tripinnata,  tenera,  latiuscula;  pinnis  altérais,  approxi- 
matis;  pinnuiis  tenuissimis,  membranaceis,  altemis,  se^ibos, 
ovato-  et  auguste  oblongis,  laciniis  decurrentibus  erectis,  oblique 
cuneatis;  rachibus  tenerrimis,  flexuosis.  Ëttingsh.,  Beitr.  s. 
Fhr.  d.  Wealdenf.,  p.  15,  tab.  IV,  f.  5. 

Sphenopteris  adiantifrons  Ettingsh. ,  Jahrb.  d.  geoL  lleichsanU., 
lU  2,  p.  156. 

Dans  l'argile  schisteuse  au  Deister  (Hanovre). 

60.  Sphenopteris  (DavalL)  longifolia  Dunk.,  fronde  tenefa, 
bipinnata;  pinnis  alternis,  subremotis,  lanceolatis;  pinnuiis  te- 
nuissimis, membranaceis,  alternis,  iineari-lançeolatis,  lacioiatis, 
nonnullis  fere  integris,  basi  adnato-KÏecurrentibus;  rachi  recta, 
pertenui,  tereti;  nervis  indistinctis.  Dunker,  Monogr.,  p.  &, 
tab.  VIII,  f.  6.  Ettingsh.,  Beitr.,  p.  15. 

Dans  l'argile  schisteuse  à  l'Osterwald  et  au  Harrel  près  de 
Bûckeburg,  avec  le  Cyclopteris  digitata  Brongt. 

Cette  espèce,  de  même  que  la  précédente,  se  rapproche  beau- 
coup, par  sa  consistance  membraneuse,  des  Hyménophyllées. 
La  place  de  toutes  ces  espèces  wealdiennes  dans  le  groupe  des 
Davallioïdes  est  en  tout  cas  très-douteuse. 


Spbenopteris-Dicksonloldes* 

AUas.pl.  XXIX,  f.  2,26. 

Frons  bi-  vel  tripinnata;  pinnuiis  obliquis  sessilibus,  sa^ 
basi  confluentibus ,  pinnatitidis  lobis  breviter  incisis;  œrv^ 
parce  ramosis. 
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61.  Sphenopteris  {LHcksanioides)  crenuUUa  Brongt»,  fronde  bi- 

neltripinData ;  pioDulis  altérais,  sessilibus,  oblongis,  obtusis  vel 

leufflinatis,  profunde  pinDatifidis,    iaciniis  obovatis  truncatis, 

ipice  (ri-  vel  quadrideotatis  ;  rachi  alata  ;  nervo  primario  distincte, 

oems  secundariis  furcatis,  in  quoque  lobulo  vel  dente  ramulo 

sîogulo.  BroDgt.,  /.  c,  p.  187,  tab.  LVI.  Ung.,  /.  c,  p.  129. 

Hymenophyllites  cren.  Gœpp.,  /.  c,  p.  225. 
Dieksonia  Brongniarii  Ettingsh.,  /.  c,  p.  217. 
Oolithe  de  Whitby  dans  le  Yorkshire  (Angleterre) . 
Se  rapproche  beaucoup  des  Dieksonia  apiifolia  Sw.  et  expansa 
Kaulf. 

62.  Sphenopteris  (Dickson.)  hymenophylloides  Brongt.,  fronde 
bipionata,  apice  bipinnatifida  ;  pinnis  altérais,  patulis,  sessilibus, 
pinnulis  approximatis  adnato-sessilibus,  ovato-oblongis,  obtusis, 
Iridentatis ,  extimis  trilobis,  lobis  confonnibus  ;  rachi  alata  ;  nervis 
secundariis  tenuissimis ,  simplicibus.  Brongt.,  /.  c,  p.  189, 
tab.  LVI,  f.  4.  Tab.  nostra  XXIX,  f.  2,  2  b. 

Sphenopteris  stipata  Phillips,  Illusir.  geol.  of  Yorksh.,  p.  147, 
*53,  I.  X,  f.  8. 

HytnenophylUtis  Phillipsii  Gœpp.,  /.  c,  p.  256.  Ung.,  G  en.  et 
Sp.,  p.  129. 

Dieksonia  hyfnenophylbides  Ettingsh.,  /.  c,  p.  217. 

Dans  le  grès  oolithique  de  Whitby. 

Ressemble  au  Dieksonia  rubiginosa  Kaulf. 

C3.  Sphenopteris  (Diekson.)  nephrocarpa  Bunb.,  fronde  bipin- 
^ta,  rachi  alata,  tenuiter  et  flexuose  mediocostata  ;  pinnulis  ap- 
^■t>\imatis,  altérais,  patenlibus,  ovalo-oblongis,  pinnalifulis . 
^ervo  geniculato-flexuoso  pinnato,  laciniis  sterilibus  late  oh- 
^v^tis,  basiliaribus  breviter  tri-  vel  bilobatis,  summis  bilobis  vel 
ciMrginatis,  fertilibus  rotundato-truncatis,  soro  reniformi  ternii- 
Ali,  laciniis  omnibus  brevibus,  lateconfluentibus,  simplicibus, 
^*^nerviis,  lobulis  nervo  superne  diviso.  Bunbury,  Foss.  Plants  of 
^^arbor. {Quart.  Journ. geol.  Soc.,  VII,  p.  180,  tab.  XII, f.  1  a,  1 6). 

Hymenophyllites  nephrocarpos  Zigno/  Enum.  Fil.  foss.  for  ni. 
.,  p.  22. 
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Dans  Toolithe  de  Scarborough. 

Sir  Ch.  Bunbury  compare  cette  espèce,  dont  il  figure  un  frag- 
ment de  fronde  très-distinctement  fructifié,  avec  le  jDtcfcsonio 
connfolia  de  la  Nouvelle-Grenade,  dont  les  lobes  fertiles  res- 
semblent exactement  à  ceux  de  ce  fossile  ;  ses  lobes  stériles ,  au 
lieu  d'être  lancéolés  comme  dans  cette  espèce  vivante ,  sont  au 
contraire  arrondis. 

64.  Sphenopteris  (Dickson.)  tridactylites  Brongt.,  fronde  trir 
pinnata,  pinnis  alternis,  patenlibus,  bipinnatis;  pinnulis  ovato- 
elongatis,  profunde  pinnatifidis,  laciniis  â-5-jugis,  inferioribas 
2-4-lobis,  superioribus  2-  vel  3-lobis,  lobis  acutiusculis  ;  narô 
secundariis  et  terliariis  anadromis,  furcatis.  Brongt.,  Hist.d. 
végét.  foss.,  p.  181.  tab.  L.  Geinitz,  SteinkohL  in  Sdchs.j  p.  15, 
tab.  XXIII,  f.  13,  14.  Ung.,  /.  c,  p.  il2.  Gutb.,  Zwiek. 
Schwarzk.,  p.  36,  tab.  XI,  f.  3. 

Cheilanthites  tridactylites ^  Gœpp.,  /.  c,  p.  240. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Montrelais  (France),  de  Walden- 
burg  en  Silésie,  d'Oberhohndorf  et  de  Niederswiirschnitz  en 
Saxe. 

Représente  le  même  type  de  Dicksonia  que  les  deux  espèces 
précédentes. 

65.  Sphenopteris  (Dickson.)  intermedia  Ëttingsh.,  fronde bipio- 
nata ,  rachibus  validiusculis  ;  pinnis  primariis  remotis,  altamis, 
erecto-patentibus,  pinnis  secundariis  patulis,  pinnulis  ovato-lao- 
ceolatis,  parvulis,  pinnatifidis,  lobis  2-  vel  3-jugis,  minutis,  tri- 
et  bipartitis,  lobulis  muticis;  nervis  indistinctis.  Ëltingsh.,  Stein- 
kohljl.  i\  Stradonitz,  p.  14,  tab.  I,  f.  6,  7. 

Teri'ain  houiller  de  Stradonitz  ;  rare. 
Ce  fossile  se  rapproche  beaucoup  des  Sph.  tridactylites  etmi- 
croloha^  et  pourrait  même  être  identique  au  premier. 

66.  Sphenopteris  (Dickson.)  Schlotheimii  Sternb.,  fronde  spe- 
ciosa,  triangulari-ovata,  tripinnata,  rachi  primaria  parum  valida, 
stricta ,  secundariis  filiformibus  teretibus  ;  pinnis  inferioribus 
elongatis,  superioribus  oblongo-lanceolatis ,  angulo  fere  recto 
patei;i1jbus  ;  pinnulis  ovato-  et  oblongo-lanceolatis,  profunde  pin- 
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natit^is,  laciniis  ioferioribus  basilaribus  obovatisbi-  et  trilobis, 
caeteris  ovalibus,  basihaud  constrictis,  obtusis  vel  subacuminatis  ; 
nervis  pinnatim  ramosis,  ramis  in  segmenti^  bi-  et  trilobis,  bi-  et 
iripartitis,  in  caeteris  simplicibus.  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.j  l,  lij 
p.  15.  Brongt.,  /•  c,  p.  193,  tab.  LI.  Unger.,  /.  c,  p.  119. 
Gein.,  Steinkohlenf.^  p.  15,  t.  XXIII,  f.  12. 

Filicites  fragilis  Schloth.,  Petref.,  p.  408,  tab.  XXI,  f.  1. 

Cheilanihites  Schloth.  Gœpp.,  p.  250,  tab.  XV,  f.  5. 

Dicksonia  Schlotheimii ,  Ettingsh.,'i.  c,  p.  28. 

Terrain  houiller  de  Saarbrùcken,  de  Waldenburg  en  Silésie, 
près  de  Dresde. 

Ressemble  au  Microlepia  aUUa  Sm.,  aux  Dicksonia  moluccana 
BI.  et  cicutaria  Sw. 

67.  Sphenopteris  (Dickson.?)  Gutbieriana  Gein.,  fronde  bi- 
vel  tripinnata,  pinnis  lineali-elongatis ,  pinnulis  lineali-lanceo- 

^Bis  grosse  serratis  infima  inferiore  tridentata,  superiore  biden- 
tata,  nervo  medio  ad  apicem  producto  pinnato,  nervulo  infimo 
superiore  bi-,  inferiore  trifurcato.  Gein.,  Kohlenform.  in  Sachs,  f:^ 
p.  15,  tab.  XXIII,  f.  10. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Oberhohndorf  et  à  Zwickau  en  Saxe. 

68.  Sphenopteris  (Dicks.?)  cm^o/a  (Brongt.)  Sternb.,  fronde 
bipinnata,  pinnis  alterois  lineali-Ianceolatis ,  pinnulis  sessilibus, 
oblongo-lanceolatis  et  ovato-lanceolatis,  inciso-lobatis,  lobis  bre- 
vibus  dentiformibus,  basilaribus  brevi-ovatis ,  niargine  obtuse 
serratis.  Sternb.,  Flor.  de  Vorw.j,  II,  p.  131.  Ung.,  /.  c,  125. 

Pecopteris  cristata  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  356, 
tab.  CXXV,  f.  4,  5. 

Mines  houillères  de  Saarbrùcken, *de  Rbnchamp,  d'Oberhohn- 
dorf.  ^ 

M.  Brongniart  dit  au  sujet  de  ce  fossile:  «Cette  espèce  et 
les  suivantes  sont  réellement  intermédiaires  entre  les  Pecopteris 
et  les  Sphenopteris^  et  quelques-unes  d'entre  elles  seraient  peut- 
être  mieux  placées  dans  ce  dernier  genre.  »  Et  plus  loin  :  «  Cette 
forme  des  pinnulés  du  Pec.  cristata  lui  donne,  ainsi  qu'à  quel- 
ques-unes des  espèces  suivantes,  plusieurs  des  caractères  des 
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Athyrium,  qui,  en  effet,  tiennent,  parmi  les  Fougères  vivantes, 
le  milieu  entre  les  formes  des  Nephrodium,  qui  ont  généralement 
les  pinnules  des  PecopteriSj  et  celles  de  la  plupart  des  AsplefUum^ 
qui  ont,  au  contraire,  le  caractère  des  pinnules  des  SphefKf- 
teris.  » 

69.  Sphenopteris  (Dickson.?)  ehœrophylloides  (Brongt.) 
Sternb.,  fronde  bipinnata,  pinnis  altemis,  patentibus,  pinnulis 
sessilibus  ovato-Ianceolatis ,  profunde  pinnatifidis,  lobis  làajtts- 
culis,  inferioribus  5-6-jugis  ovalibus  confluentibus ,  remote  ser- 
ratis  ;  nervo  primario  tenui  continuo,  nervis  secundariis  tenoifr- 
simis  furcatis;  rachi  secundaria  auguste  alala.  Sternb.,  Flor.  4. 
Vorwelt,  II.  p.  131.  Unger,  Gen.  et  Spec.y  p.  126.  ~  ^^ 

Pecopteris  ehœrophylloides  Brongt.,  Hist.  d,  éfégù.  fo$$ii  1, 
p.  357,  tab.  CXXV,  f,  12. 

Cheilanthes  Brongniarti  Ettingsh.,  /.  c,  p.  73.  ^w 

Dans  le  schiste  houiller  d'Alais  en  France,  de  Manchester^pf 
Angleterre. 

M.  d'Ëttingshausen  compare  cette  espèce  au  Cheilanthes  vik 
cosa  Link;  M.  Brongniart  aux  genres  Athyrium  et  Cysto- 
pteris,  , 

70.  Sphenopteris  (Dicks.?)  athyrioides  (Brongt.)  Goepp., 
fronde  bipinnata  (tripinnata  ?)  ;  pinnis  oblongis,  pinnulis  basi 
contracta  decurrenlibus,  rachimque ,  marginantibus ,  obliquis, 
pinnatiâdo-lobatis,  lobis  obliquis,  subflabellatis ,  tridentatis, 
nervulis  tenuissimis,   obliquis,  bi-  trifurcatis.  Gœpp.,   /•  c, 

p.  74. 

Pecopteris  athyr.  Brongt.,  /.  c,  p.  360,  tab.  CXXV,  f.  3. 

Formation  oolithique  de  Saltwick  près  de  Whitby  en  Angle- 
terre. 

71.  Sphenopteris  {Dickson.  velAspid.)  imbricata  Gœpp. ^  fronde 
bipinnata,  rachi  stricta,  valida;  pinnis  alte^nis,  remotis,  sessili- 
bus, pinnulis  sessilibus,  repando-siouosis,  basi  decurrente  unitis, 
approximatis,  subimbricatis ,  nervis  flexuosis,  primario  procor- 
rente  nervulos  pinnatim  dispositos  supeme  furcatos  emittente. 
Gœpp.  in  Tchihatcheff. ,   Voy.  scient,  de  rAltai,  p.  387,  lab. 
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:,  f.  10-13.  Unger,  Thuring.  Wald.,  p.  78,  tab.VI,  f.22, 
23?. 

Dans  l'Altaï.   Dans  le  schiste  à  Gypridines  près  de  Saaifeld 
(Thuringe). 


Spbenopterts-ilLneiiiiioicle». 

Atlas,  pi.  XXIX,  fig.  1, 1  b. 

Pinnulis  latiusculis  basi  angustatis,  ovato-Iobatis,  lobis  infe- 
2-yel  3-lobulatis,  superioribus  iotegris  grosse  dcDtatis 
vel  sinuosis,  omnibus  rotundato-obtusis  vel  subacuminatis.  Ner- 
Yiis  primarius  pinaulœ  validus,  apice  solutus,  nervi  secuodarii 
yel  loborum  numerosi,  e  suberecta  basi  subarcuato -divergen- 
tes, dichotomi.  Typus  :  Sphen.  obtiLsiloba  Brongt. 

72.  Sphenopteris  (Aneimioides)  obtusiloba  Brongt.  »  fronde  bi- 
pinnata,  iata,  rachi  anguloso-flexuosa  ;  pinnis  patentissimis,  elon- 
gatis,  circumscriptione  oblongo-lanceolata  ;  pinnulis  brevibus, 
late  ovatis  et  subtriangulari-ovatis ,  profunde  5-  3-  et  2-lobatis, 
lobis  rotundatis,  integris.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.^  p.  204, 
tab.  LUI,  f.  2.  Tab.  nostra  XXIX,  f.  1. 

Cheilanêhites  obtusilobus  Oœpp,,  Syst.  Fil.  foss.y  p.  246. 

Dans  b  schiste  houilier  à  Waldenburg  en  Silésie,  et  à  Neurode 
(comté  de  Glatz). 

Cette  forme  et  les  suivantes  constituent  un  groupe  naturel  qui 
se  distingue  de  celui  de  Gymnogrammides  et  des  Cheilanthides 
par  les  pinnules  élargies,  à  grands  lobes  plus  ou  moins  arrondis, 
et  par  les  nervm^es  secondaires  nombreuses  et  bifurquées. 

Ce  caractère  surtout  distingue  notre  espèce  du  Gymnogr,  laser- 
piiiifolia  Kunze,  auquel  M.  d'Ettingshausen  la  compare. 

73.  Sphenopteris  (Anetm.?)  loti folia  Brongt.,  fronde  tripin- 
nata,  supeme  bipinnata,  rachi  subflexuosa  canaliculata  (alata  ?), 
rachibus  pinnarum  filiformibus  subanguloso-flexuosis  peranguste 
alatis;  pinnulis  plenis  ovato-oblongis,  profunde  loba  lis,  lobis 
majusculis  ovatis,  inferioribus  bis  terve  lateraliter  incisis,  cœteris 
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margine  grosse  dentatis  vel  integris^  nervis  secundariis  e  owo 
medio  flexuoso  dichotomis,  ramulis  pluries  furcatis.  Brongt.,  {.  c, 
p.  205,  tab.  LVII,  f.  1-4.  Ung.,  /.  c,  p.  123. 

Aspidites  latif.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  356. 

Aneimia  latifolia  Ettingsh.^  /.  c,  p.  242. 

ANewcastle,  Saarbriicken,  Waldenburg,  Liebau;  dansTÂmé- 
rique  du  Nord. 

74-  Sphenopteris  {Aneim.)  acuta  Brongt.,  fronde  tripinoata, 
pinnis  inferioribus  bipinnatis,  superioribus  bipinnatifidis,  pionulis 
subpetiolatis,  ovalo-oblongis  pinnati&dis,  laciniis  elongatis  oUi- 
quis  bi-  vel  trijugis,  inferiore  infima  bi-  vel  triloba,  reliquis  sab- 
integerrimis ,  omnibus  acutis ,  nervis  ut  in  praecedente.  Brongt., 
/.  c.j  p.  205,  tab.  LVII,  f.  5.  Gutb.,  Abd.  d.  Schwarzk.y  \à!b. 
IV,  f.  15,  16. 

Aneimia  acuta  Ëttingsh.  /.  c,  p.  242. 

Formation  houillère  de  la  Ruhr,  de  la  Silésie  et  de  la  Saxe;i 
Saarbriicken. 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  espèce,  très-voisine  de  h 
précédente,  à  V Aneimia  fulva  Swartz. 

75.  Sphenopteris  (Aneim.)  ma^ilenta  Lindl.  et  Huit.,  fironde 
bi-  vel  tripinnata  (?),  pinnulis  latiusculis  ovato-oblongis  et  obkHi- 
gis,  obtusis,  pinnatifidis,  lobis  basilaribus  liberis  latiusculis  ovatis 
subtrilobis,  superioribus  coniluentibus,  subincisis,  marginaliset 
subintegris;  nervis  praecedentium.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr.^ 
II,  p.  194,  tab.  eu.  Ung.,  /.  c,  p.  124. 

Sphenopteris  lobata  Gutb.,  /.  c,  p.  44,  tab.  V,  f.  11-15; 
tab.  X,  f.  1,  3. 

Aspidites  macilentus  Gœpp.,  /.  c. 

Dans  le  schiste  houilier  du  Monmoutsbire  en  Angleterre,  i 
Zwickau  en  Saxe. 

Se  distingue  des  deux  espèces  précédentes  par  ses  pinnules 
plus  larges. 

76.  Sphenopteris  [Aneim.)  Schillingsii  Andr.,  fronde  Iripia- 
nata,  rachibus  debilibus,  pinnis  primariis  triangulari-oblopgis, 
secundariis  remotiusculis  subsessilibus ,  inferioribus  ovato-ob- 
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lonligy  sqperioribus  illis  oyatis,^ri||aatifidis,  lobis  3-2-l-jugi8  obli- 
qvoboorihtis  majusculis,  bis  inçiso-Iobalis ,  terminalibus  late 
obovatU  ÎDtegerrimis  vel  subemai^atLS,  nervis  coDspicuis,  sub- 
(lalffiatis,  nervo  méÊÊIb  lateralibus  vix  validiore,  nervis  secun- 
diriis  rij||>ntihin  furcatis.  Andrœ,  VorweltL  Pflanz.y  p.  S2, 
ub.  VIÏ> 

Scbiste  houiller  d'Esdiweiler  près  d' Aix-la-Chapelle. 

Celé  espèce  ft  quelque  ressemblance  avec  le  Sph.  irregulariSj 
jm  elle  s*en  distingue  par  ses  rachis  grêles  et  moins  raides,  par 
«s  pinnules  plus  grandes  et  plus  espacées,  et  se  rapproche  sous 
ce  rapport  davantage  du  Sph.  macilenta^,  5 

77.  Sphenopieris  [Aneim.)  decipiens  Lesq.,  fronde  tripinnata, 
poQislaleovato-oblongis,  pinnulis  oblongo-lanceolatis»  plus  minus 
pnoAmde  pinnatiGdis,  lobis  â-4-*jugis,  inferioribus  sublobatîs  cae- 
tmiotegris;  nervatione  prsecedentis.  Lesquer.,  Botan.  andpa- 
laoïURep.  geol.  SuUeSurv.  of  Arkansas^.  âi2,  tab.  Y,  f.  1. 

Sdiisles  houillers  à  JamesTork  de  Poteau  (Arkansas). 

78.  SpheÊ^fteris  {Aneim.)  adîantoides  Lindl.  et  Hutt.,  fronde 
flipiiuiata ,  racbi  primaria  tenui  flexuosa ,  rachibus  secundariis 

sobfilifbrmibus,  llfcotis,  angulo  recto  patulis,  illis  tertii  ordi- 
ttsteouibus;  pinnulis  late  obovatis  et  subobcordatis  in  petiolum 
breiem  dicurrentibus,  basilaribus  hic  illic  profunde  bilobis,  ter- 
^ittlibos  obovato-  vel  emarginato-cunealis.   Lindl.  et  Uutt., 
ftii-fïar.,  II,  1,  tab.  CM. 
Cychpteris  concinna  Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  101. 
llipes  houillères  de  Jarrow  en  Angleterre. 
M.  Gœppert  range  cette  espèce  dans  les  Adiantites;  M.  Unger 
^  les  Cyclopleris  ;  elle  me  parait  plutôt  appartenir  au  groupe 
^Spken.  obtusibbcBf  parmi  lesquels  elle  se  rapproche  beau- 
^du  Sph.  uiacilenta  et  de  l'espèce  suivante. 
^*-   -Sphenopieris  (Aneiîn.)  valida  (Daws.)  Sch.,  fronde  tri- 
f'^'^t^  ;  rachi  primaria  validiuscula,  pinnis  alternantibus  patulis^ 
'•'^'^Qli^  majusculis  in  pedicello  brevi  decurrente  ovatis  et  obovatis 
^^^Louriter  subtrilobis,  nervo  medio  parum  distincto,  nervis 
^'^^^^«riis  suberectis,  apice  furcatis,  tenuibus. 
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Cyclopteris  valida  Dawsoa ,  Dttifinian  Plants  in  jyorih-^asim 
Amer.  [Quart.  Journ.  geol.  S^.,  XYIIl,  p-  319,  fidK  XVU, 
f.  52).  W         ' 

Saint-John,  dévonien  supérieur  (houillel^âiférieur?!) 
M.  Dawson  dit  que  cette  espèce  caractérise  le  dévoBfen  sup^ 
rieur  du  Canada  ;  ce  dévonien  me  parait  correspondr6%^fraii- 
wacke  des  Vosges  supérieures  et  au  kulm  des  géologues  alfe- 
mands,  et  former  le  passage  du  terrain  dévonksi  au  tarrain 
houiller. 

8plieiiopterI»-ilL»pl€lidesl' 

Frons  pinnata,  bi-vel  tripinnata  ;  pinnis  et  pinnulis  haud  raro 
asymmetricis ,  ovato-rhombeis ,  pinnatiGdis.  Nervis  secundariis 
oblique  ascendentibus  simplicibus  vel  dichotomis.  Sori  rotoodali. 

80.  Sphenopteris  (Aspid.)  eocenica  Ëttingsh.,  fronde  bipin- 
nata  ;  pinnulis  oblongis,  dentibus  aut  lobis  ovatis  acutis^  rarius 
obtusis,  integerrimis  vel  crenulatûs;  nervis  tenuiMis  pinnatis, 
nervulis  furcatis.  Ettingsh.  D.  eoc.  Flor.  d.  M.  Pramim^ 
[Denkschr.  d.  K.  K.  Ac.  d.  Wiss.  z.  VVten,  ^WÉI,  p.  9,  tab.ll, 
f.  5-8). 

Dans  le  schiste  marneux  du  Monte  Promina  en  Dalpatie. 

Cette  espèce,  ainsi  que  les  suivantes,  rentre  dans  le  type^ 
Aspidium  stramineum  Kaulf.  et  coriac9ûm  Swartz,  le  premier  de 
la  Nouvelle-Hollande,  le  second  des  Antilles. 

81.  Sphenopteris  (Aspid.)  recentior  Ung.^  fronde  tripiol^, 
pinnulis  ovato-triangularibus ,  obliquis,  basi  contractis,  d6ca^ 
rentibusve,  inciso-dentatis;  nervis  pinnatis,  nervulis  simplici- 
bus vel  furcatis.  Ung.,  Chloris  protog.,  p.  12&,  tab.  XXXVII, 
f.  5. 

Dans  le  schiste  marneux  à  Radoboj  en  Croatie. 
M.  Unger  compare  cette  espèce  à  VAspid.  tnicrosorum  et  au 
Dicksonia  tenera. 

82.  Sphenopteris  (Aspid.)  Blomstrandi  Heer,  fronde  bipionata; 
pinnulis  sessilibus,  obliquis,  basi  cuneatis,  pinnatiGdis,  5-k)bis 
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fodmdalis;  nervo  jNrimario  dissoluto,  nervis  secundariis  angulis 

sentis  egredieDtibiis,  valde  approximatis,  dichotomis.  Heer,  Flor. 

fm,  arcL,  p.  156. 
Dans  un  grès  gris  friable  appartenant  à  la  formation  miocène 

de  la  baie  du  Roi  au  Spitzberg. 

M.  Heer  rend  attentif  à  la  ressemblance  de  cette  Fougère  des 
f%i(Mis  pdhîres  avec  le  Gymnogramme  Calomelanos  Kaulf.  des 
Antilles  et  du  Brésil,  et  avec  l'espèce  fossile  de  Radoboj  que  nous 
venons  de  décriai. 


FAMILLL  U. 
SPHEMOHTMENOPinailUB. 
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A". 
Atlas,  pL  XXVm,  XXX. 


A 


F  nacbibus  alatis,  foliis  tdi^membranaceis  ;  nervis  pinnatis, 
^  singula  lacinia  solitariis,  l^mis  dichotomis,  soA  ad  loborum 
fpiQIIB  indusiatfe. 

9i.'Sphenopteris  (Hymmopt^yllides)  rutœfolia  Eichw.,  fronde 

jfP^Gkm  (flupeme  dichotontàC?) ,  bipinnata,  jginnis  patulis  rachi 

'^tbanguloso-flexuosa  9  ovato-oblongis ,  centim.  8-11  longis,  in- 

fcrue  circa  centim.  &  latis,  pinnulis  ovato - oblongis ,  centim. 

^  ij2  longis,  brevi-petiolatis,  profunde  pinnatifidis,  lobis  petio- 

'^tts,  tripartitis,  lobulis  auguste  profunde  pinnatifidis ,  lobis  pe- 

'K>Iatis,  tri-  bipartitis,  lobulis  auguste  oblongis,  subacuminatis, 

^v^^cto-patentibus ;  nervis  in  quovis  lobo  singulis. 

Ckichenites  rutœfoliiLS  Eicbw.,  Leih.  ross.,  I,  p.  91 ,  tab.  II, 
f-    S,  6. 

Dans  un  schiste  argileux  bouiller  de  Kamenskaja  près  de  Jeka- 
•©rilnaburg  (Russie). 

fii.  Sphenopteris  (Hymen,) quercifoliaGœpp.^  fronde tripinna ta, 
'^ohibus  teretibus;  pinnis  alternis,  remotis,  ovatis,  bipinnatis, 
^^'^petiolatis,  pinnulis  membranaceis ,  ovatis,  obtusis,  sinuato- 
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lobatis,  summis  confluenlibus,  nervo  média  ^pervisque  secun- 
dariis  obliquis,  apice  dichotomis  continuis. 

Hymenophyllites  quercif.  Gœpp.,'  Syst.  Filic,  p.  252,  tab. 
XIV,  f.  1,  2.  Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  128. 

Schiste  houiller  de  la  Silésie. 

Cette  espèce  se  rapproche  d'une  part ,  par  son  port ,  «  cer- 
tains Cheilanthes  [CheiL  spectabilis  Kaulf»),  d*autr6qÉW|,  par  la 
forme  et  la  consistance  des  pinnules,  des  HymenophyUéin  et  TW- 
chomanes  (Tr.  quercifolium  H.).  /^ 

85.  Sphenopteris  [Hymen.)  6rran(/m2  Gœpp.^l^ir^Kdebipinnata, 
rachibus  alatis,.^nnisdi^tiaOLUbus,  petiolatis,  s^M|k>sitis,  sob 
angulo  recto  dÎTergentibilàr  pitinulis  sessilibus,  affernis,  ovatis, 
obtusis,  pinnatifidis,  lacii|8s  oblongis,  bilobis,  acutiusciriis,  exti- 
mis  majoribus^  quadriiobis  ;  t^ervis  pinnatis,  simplicibus. 

HymenophifÈ^ii^  Grmàini  Gœpp.,  /•  €^  p.  255,  tab.  XY,  f.  12. 
Ung.,  /.  c,  p.  129. 
Sphenopteris  abÊtYivof^ii^isi^.  végét.  foss.j  p.  180,  t^. 

XLVIII,  f-  4-  «P  -^ 

Terrain  hûliiller  de  Saarbnicfcen? 

86.  Sphenopteris  (Hymen.)  Zobelit  Gœpp.,  4|ende%i^ 
raclli  ilexuosa  (divisa?),  alata,  piimis  alterois,  sessilibus. 


ovato-flabellatis ,  fissis^  lobi&  cutiiSi^  subdivergenttt 
breviter  laciniatis.  '^' 

Hymenophyllites  Zobelii.  Gœpp.,  /.  c,  p.  260,  tab.  XXXVI, 
f.  3-4. 

Rhodea  Zobelii  Stemb.,  Verst.,  II,  p.  110. 

Schiste  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

87.  Sphenopteris  (Hymen.)  trichomanoides  Brongt.,  fronde  bi- 
pinnatifida,  membranacea,  rachibus  secundariis  alatis;  pinnulû 
decompositis  indDqualibus;  superioribus  longioribus  la  te  pata^iti* 
bus,  inferioribus  brevioribus,  obliquis;  pinnulis  profunde  pinna- 
tifidis vel  subbipinnalifidis,  lobis  integris  vel  bifidis,  S-vel  &-fidis 
lobulis  divergentibus,  oblongis,  obtusis,  subtruncatis,  uninerviis 
nervis  tenuissimis.  Brongt.  /.  c,  p.  182,  tab.  XLVIIL  f.  3 
Tab.  nostra  XXIX,  f.  5. 


GRYPTÇGAMBS  OU  AGOTYLJÉDONéES.  /(05 

Humenaphyllites  Wtusilobits  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.y  p.  237. 
UDgM  ImC,  p.  i30. 

HhêéMlrichomanoides,  Sternb.,  /.  c.y  II,  p.  109. 

Miœs  d* Anzio  (département  du  Nord) . 

Celte  espèce  pourrait  bien  être  un  véritable  Hymenaphyllum 
céÊÊœhama^s.  M.  Brongniart  la  compare  au  Tr.  radicans. 
^^ Sphenopteris  (Hymen.)  spinosa  Gœpp,,  fronde  divisa, 
divisionibus  divaricatis,  reflexis,  tripinnalis,  superioribus  bipin- 
natis,  late  alatis  ;  pinnis  squarrosis,  validis^  subanguloso-flexuo- 
sis,  alatis,  pinnulis  tenui - oipmbranaceis ,  approxiiualis,  late 
ovatis,  superioribus  ovato-lanceolatis,  pinnatiQdis,  lobis  basilari- 
boslalis  palmatifidis,  lobulis  bi-  trifidis  lineali-cuneatis,  termina- 

libos  eloogatis,  lioeari-ianceoiatis,  acutis,  nervis  distinctis  eodem 

« 

modo  ac  pinnul»  divisis,  singuloin  singulo  lobo.  Gœpp.,  Gen.  d. 
plantes  fass.y  II,  tab.  XII. 

Terrain  bouiller  de  Saarbrilcken;  le  Musée  de  Strasbourg  en 
possède  un  magnifique  échantillon  de  Carling  dans  la  Moselle. 

M.  Gœppert  range  cette  espèce  dans  la  subdivision  Daval- 

lioideSj  et  voit  dans  les  pinnules  tern)inales  allongées  en  lanières 

^  appendices  spiniformes.  J  ai  sous  le&  yeux  une  empreinte  qui 

'^^présenle  plusieurs  fromies  d'une  conservation  admirable;  elle 

^iKtiitre  que  les  expansions  foliacées,  ainsi  que  les  «  appendices 

^Hniforuies ,  »  doivent  avoir  été  d'une  consistance  membraneuse 

^^^ès-mince ,  tout  k  fait  semblable  k  celle  des  Uyménophyllées  ; 

^  nom  spécifique  de  spinosh  na  donc  pas  de  raison  d'être. 

89.  Sphenopteris  (Hytnen.)  Gersdorfii  Gœpp.,  fronde  tripin- 

'^ta,  pinnis  pinnulisque  patentissimii»,  alternis,  pinnulis  minimis, 

^^Oerrimis,  obovatis,  decurrentibus  (rachi  alata),  pinnatifidis, 

'^bisi  vel  5  bitidis,  lobulis  obtusis,  nervis  validis  unacum  lobis 

^^    lobulis  bifidis. 

Jlynieiiophylliles  Gersl.  Gœpp.,  /•  c,  p.  257,  tab.  XXXVll, 
^*     4, 2.  Unger,  /.  c,  p.  130. 

Hkodea  Sternb.,  /.  c,  II,  p.  110. 

^histes  argileux  du  terrain  bouiller  inférieur  près  de  Lands- 
*^"t  (Silésie). 
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A  tous  les  caractères  d'une  Hyménophyliëe. 

90.  Sphenopteris  (Hymen.)  stricta  Brongt.,  fronde  laiiceolata, 
bipinnatiûda,  membranacea;  rachi  la  ta,  stricta,  aiata;  pimœ  sub- 
oppositis  lanceolatis  ;  pinnulis  approximatis ,  basi  decurrentibus, 
oblongo-cuneatis ,  inferioribus  lobatis,  superioribus  integris, 
iobis  lineari-cuneatis,  oblique  truncatis  apice  ut  piimulâe  temÂa- 
les  bi-vel  trîdentatis,  nervulis  tôt  quoi  dentés  adsunt.  Bréligt., 
p,  208,  tab,  XLVIII,  f.  2,  2  a. 

Sphenopteris  Brongniarti  Sterab,,  /•  c.^  II,  p.  57.  Gœpp., 
/.  c,  Syst.  Filic.  foss.^  p.  258.  » 
Schiste  houiller  de  Glasgow  en  Ecosse. 

91.  Sphenopteris  (Hymen.)  furcata  Brongt.,  fronde  (divisa!) 
bipinnata,  rachi  anguloso-flexuosa,  supra  concava,  subtus  cari- 
nata  ;  pinnis  angulo  recto  patentibus,  pinnulis  erecto-patentibus, 
majusculis,  profunde  pinnatifidis,  laciniis  lineari-clavatis,  bi-  vel 
tripartitis;  nervis  eodem  modo  ac  laciniae  divisis.  Brongt.,  /.  c, 
p.  179,  tab.  XLIX,  f.  4,  5. 

Hymenophyllites  furcatus  Gœpp.,  /.  c,  p.  259.  Unger,  /.  r., 
p.  131. 

Geinitz,  Steinkohlf.  in  Sachs. ^  p.  17,  tab.  XXIV,  f.  8-lS. 
Ung.,  Gen.  et  Sp.^  p.  121. 

Sphenopt.  flexuosa  Gutb.,  Zwick.  Schwarzk.y  p.  33,  tab.  IV, 
f.  3;  Sph.  alata^  id.,  ibid.^  p.  34,  tab.  V,  f.  16,  17;  Sph.  mem- 
branacea^ id.  ibid.^  p.  35.  tab.  XI,  f.  2. 

Trichomanes  Brongniarti  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetzlw.,  p.  232. 

Newcastle  en  Angleterre;  Charleroi,  Saarbriicken,  Silésie; 
dans  les  couches  houillères  supérieures  à  Zwickau. 

M.  d'Ettingshausen  trouve  une  grande  ressemblance  entre 
cette  espèce  et  les  Trichamanes  diaphanum  et  eximium  Kunth. 

92.  Sphenopteris  (Hymen.)  Hookeri  Baily,  fronde  conspîcua, 
gracili,  tripinnata,  pinnis  patulis,  alternis,  remotis,  circumscrip- 
tione  late  ovato-lanceolata  ;  pinnis  secundi  ordinis  sessilibus,  re- 
motius  pinnulatis  ;  pinnulis  pinnatifidis,  basilari  subrotundata, 
cseteris  ovatis  et  obovato-cuneatis,  brevipedicellatis,  pianatilidis, 
laciniis  defluentibus,  alternantibus,  cuneatis,  apice  bi-  vel  tri- 
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partitis,  lobis  apice  emarginatis  vei  subincisis,  nervis  in  laciniis  et 
lobis  plaripartitis;  rachibus  secundi  et  tertii  ordinis  alatis.  W. 
H.  iaiiY^fM'Xpkfn.  GeoL  surv.  of  Irelandy  Sheets  llil  and  157), 
p.  15,  f.  a,  6. 

Dans  le  vîettx  grès  rouge ,  avec  le  Cyclapteris  hibernica ,  aux 
eofiroos  de  Waterford  et  Kiikenny  en  Irlande. 

Cette  belle  Fougère  a  quelque  ressemblance  avec  les  Sphen. 
elegans  et  furcata.  Ma  description  est  faite  d'après  un  dessin 
ooouDuoiqué  par  M.  Baily,  de  Dublin. 

93.  Sphenopteris  (Hymen.)  patentissima  Ettingsh.,  fronde  tri- 
pinoata;  pionis  pinnulisque  priniariis  alternis,  distantibus,  paten- 
lissiiiiÎB,  petiolatis;  primariis  e  petiolo  angusto  rotundato-ovatis, 
secQDdariis  breviter  petiolatis,  inferioribus  dichotome  ginnatifidis, 
reliquis  profunde  bi-  vel  trifidis ,  laciniis  longiusculis  linearibus 
ex  aogulo  acuto  subarcuato-patentibus ,  apice  bi-  vel  trilobis, 
^integris;  rachibus  tenuibus  alatis,  nervis  in  qualibet  lacinia 
soliiariis.  Etlingsh.,  Foss.  Flor.  d.  màhr.-schles.  Dachsch. 
(Oenkschr.  d.  K.  K.  Acad.  d.  Wiss.  z.  Wien,  vol.  XXV,  p.  26, 
27,  f.  13,  tab.  VII,  f.  4). 

Dans  les  ardoises  du  terrain  houiller  inférieur  à  Altendorf  en 
IJoravie. 

^lette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le  Hym.  furccUus 
Gœpp. 

94.  Sphenopteris  (Hymen.)  erosa  iMorris,  fronde  speciosa  bipin- 

i^la,  pinnis  in  rachi  stricta  valida  subpatentibus ,  ovato-oblon- 

Sis,  ceotim.  6-8  metient.,  rachi  basi  pro-  et  decurrente;  pinnu- 

lis  ovato-oblongis,  confertis,  subimbricatis,  basi  decurrentibus, 

profunde  subflabellato-pinnatitidis,  laciniis  2-  et  3-jugis,  cunea- 

^  apice  incisis,  ieniter  recurvis;  nervis  flabelloso-divisis.  Morris 

u&  Slurchis.,  Geol.  of.  Russ.,  I,  tab.  G,  f.  3  a,  6.  Eichw.,  Leth. 

^^otMM.,  L  p.  79,  tab.  II,  f.  2.  Gutb.  in  Gein.  et  Gutb.^  Perm. 

^^Sf^.in  Saehs.,  Il,  p.  11,  lab.  VIII,  f.  8. 

Dans  la  formation  permienne  en  Russie  :  grès  cuivreux  de 
^'^^ovestschensk  et  de  Bjelebei  dans  le  gouvernement  d'Oren- 
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Se  rapproche  des  Sph.  stricta  et  lobata. 

95.  Sphenopteris  (Hym.)  Schimperiâna  Gœpp.,  fronde  semd 
vel  bis  dichotoma,  divisionibus  ex  ovato  eloiigaUi^||É9oeolatK, 
bipinnatis;  pinnis  rachis  non  divisée  ovato-oblongis,  mis  divisio- 
num  usque  ad  médium  sensim  longioribus ,  ex  ovato  elongato- 
lanceolatis,  dehinc  pedetentim  brevioribus;  pinDuIis  sessilibis 
approximatis ,  suboppositis ,  pinnatifidis,  infima  deorsum  speo- 
tante  dilatato-flabellari ,  caeteris  elongato-flabellaribus  eiecto- 
patentibus,  lobulis  numerosis  ex  erecta  basi  leniter  divergeDt3Mis> 
anguste  cuneiformibus  ;  rachi  primaria  valida ,  semicylindrica, 
angustissime  alata,  cicatriculis  traDSversis  numerosis  notata. 

HymenophyUUes  Schimp.  Gœpp.,  FUrr.  d.  Ueberg.,  p.  66, 
tab.  XXXyiI,  f.  2.  (icon  imperfecta). 

Sphenopteris  Schimp.  Kœchl.  et  Sch,^  Terrain  de  tramition 
des  Vosges^  p.  34ij  tab.  XXIX. 

Dans  la  grauwacke  supérieure  (terrain  houiller  infërieur)  de 
la  vallée  de  Thann  et  des  vallées  avoisinantes. 

Cette  élégante  Fougère  est  très-commune  dans  la  graowacke 
en  partie  métamorphique  de  la  localité  citée,  et  peut  être  consi- 
dérée, avec  le  Cyclopteris  Kœchlini,  comme  caractéristique  de  la 
formation.  Ces  deux  espèces  sont  aussi  citées  comme  provenant 
dans  le  kulm  de  la  Moravie. 

96.  Sphenopteris  [Hymen.)  Humboldtii  Gœpp.,  fronde  bipin- 
nata;  pinnulis  profunde  bifidis,  sessilibus,  altemis,  patentibos; 
laciniis  4-  vel  5-Jugis,  alternis  vel  oppositis,  integris,  linearibos, 
obtusis,  apice  soriferis;  rachibus  teretibus,  stria tis;  nervis  pin- 
natis,  in  quovis  lobo  simplicibus.  Gœpp.,  Genr.  d.  pi.  fou.,  1-^ 
tab.  V,  f.  1,  1  a  {Hymenophyllites)  Tab.  nostra  XXXVIL 

Schiste  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

La  ténuité  des  feuilles,  et  lessores  placées  à  l*extrémtlé des 
lobules  font  supposer  que  ce  fossile  appartient  au  genre  Hymem- 
phyllum. 

97.  Sphenopteris  [Hymen.)  marginata  Daws.,  habita  ^. 
Hœninghausi  similis;  pinnulis  rotundatis  vel  ovato-rotaiidalif, 
pinnatifidis ,  lobis  â  vel  5  suborbicularibus,  basi  lata  iû  p^tolOB 
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late  alatum  defluente.  Dawson ,  Flor.  of  Devon.  Period  in.  N. 
Eatl-Amer.  (Quart.  Joum.  of  GeoL,  XVIII,  p.  32i,  tab.  XV, 

■^Wtevonien  supérieu^de  Saint-John  (Canada), 

98.  Sphenopteris  (Hymen.)  Hartii  Daws.,  fronde  bi-  vel  tripin- 
nala,  rachibus  secundariis  aiatis  ;  pinnulis  ovato-oblongis,  pinna- 

lis,  lobisoblongis,  margine  crenatis,  nervo  primario  continue, 
secundariis  sub  ai^g|]io  aculo  ex  eo  egredieotibus  subpin- 
natis.  Dawson,  /.  c.^  tab.  XVI.  f.  &8. 
.^    A  Saint-John  avec  le  précédent. 

Avec  la  courte  diagnose  et  les  fi^^ures  données  par  M .  Dawson^ 
il  est  impossible  de  déterminer  exactement  la  place  que  doit  oc- 
cuper ofr  fossile. 

99.  Sjghenopteris  (Hymen.)  curtiloba  Daws.,  fronde  graciii , 
aiembranacea,  pinnatifido-pinnata,  rachibus  late  aiatis,  pinnulis 
profunde  divisis,  lobis  linearibus,  obtusis,  uninerviis,  obtusis,  te- 
nuissimis.  Dawson,  FI.  of  Devon.  Per.  (Qiuirt.  Joum.  GeoL, 
XVIII,  p.  321,  tab.  XV,  f.  39).  (Hymenophyllites.) 

Dévonien  supérieur  de  Saint-John  (Canada).  ^ 

Ressemble  au  Sph.  trichomanoides  Brongt. 

100.  Sphenopteris  (Hymen.)  flexicaulis  Lesquer.,  fronde  4e- 
oomposito-ramosa  ;  ramis  ipsis  ad  instar  frondi^  decompositis  di* 
diotome  ramulosis;  ramulis  vel  pinnis  tertii  ordinis  divaricatis, 
simpliciter  pinnulatis,  rachibus  ejusdem  ordinis  geniculato-flexuo- 
SÎ8,  omnibus  aiatis,  pinnulis  ovato-oblongis  palmato-divisis,  basi 
decurrente  confluentibus ,  laciniis  integris  digitiformibus ,  sub- 
patentibus,  uninerviis.  Lesquereux,  Botan.  Hep.  on  the  geol.  State 
Survey of  Arkansas^  p.  309,  tab.  I,  f.  1,  la  (Hymenophyllites). 

Très-commun  dans  les  schistes  houillers  de  M.  Maie  au  Middie 
Fork  du  White  River,  comté  de  Washington. 

Cette  belle  espèce ,  qui  ne  paraît  pas  encore  avoir  été  observée 
en  Europe,  se  distingue  facilement  à  sa  fronde  très-ramifiée,  et  à 
ses  petites  pinnules  palmées. 

101.  Sphenopteris  (Hymen.)  semialata  Gein.,  fronde  bipinnata  ; 
pinnis  alternis,  remotrs,  elongatis,  subpateiitibiii,|  pinnatis  ;  pin- 
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Dulis  decurrentibus ,  obovato-oblongis ,  infimis  et  mediis  pinna- 

tifidis,  summa  intégra,  laciniis  in  quaque  pinnula  â-5,  obtusatis; 

rachibus  alatis  ;  nervis  dichotomis  continuis.  V^ 

Ilymenophyllites  Geinitz,  Leitpfl.  d.  tf^Ly  p.  10,  tab.  I,  fflt 
Sphenopteris  dichotoma  Gutb,,  ftothlieg.,  p.  11,  tab.  VIII,  f.  7 

(née  Althaus), 

Dans  le  schiste  noir  de  Saalhausen  près  d'Oschatz  et  de 

sig,  et  dans  Targile  schisteuse  gris  i^geâtre  de  Posseodc 

Saxe  ;  dans  la  même  formation  (permienne)  en  Sîlésie  près  de 

Neurode,  en  Bohème  près  de  Braunau. 

102.  Sphenopteris  (Hymen.)  Gutzoldi  Gutb.,  fronde  tenerriiDi 
bi-vel  tripinnata  ;  pinnis  linearibus,  patentibus,  subapproximatis, 
bipinnatis,  pinnulis  pinnatifido-pinnatis,  subdecurrentiiNis,  laci- 
niis linearibus  obtusatis,  nervis  plerumque  simplicibu^jn  quo- 
que  lobo  ad  marginem  procurrentibus,  apice  sorifero.  Gutb., 
RothL,  p.  9,  tab.  III,  f.  3-5. 

Hymenophyllites  Gutzoldi  Gein.,  Leitpfl.  d.  Rothl.,  p.  10. 
Sphenopteris  Bronni  Gutb.,  Gœa  v.  Sachs.,  p.  75. 
Dans  l^'argile  bigarrée  du  permien  près  de  Reinsdorf  en  Saxe, 
près  de  Braunau  en  Bohème. 

103.  Sphenopteris  [Hymen.)  Williamsonis  Brongt.,  fronde  bi* 
pinnata;  rachi  compressa  auguste  alata;  pinnulis  longiuscmlis, 
latius  angustiusve  rhombeis,  usque  ad  basin  bi-  vel  trisectis, 
laciniis  profunde  pluripartitis,  lobulis  linearibus,  strictis.  Brongt., 
/.  c.s  p.  177,  tab.  XLIX,  f.  6,  7,  8. 

Sphenopteris digitata  Phillips,  Geol.of  Yorksh., p.  147,  tab.  VIII, 
f.  6,  7. 

Dans  le  schiste  charbonneux  de  Toolithe  de  Scarborough. 
Se  rapproche  du  Sphen.  furcata. 

104.  Sphenopteris  (Hymen.)  hastcUa  M'Goy,  fronde  bî pinnata; 
pinnis  longis,  acute  lanceolatis;  pinnulis  eliipticis,  obtuse  undu- 
lato-dentatis,  laciniis  trijugis;  rachi  late  alata;  nervis  bipinnatis, 
ramulis  binis  ad  marginem  usque  productis.  M'Coy  (Ann.  and 
Magaz.  of  nat.  Hist.,  XX,  1847,  p.  149,  tab.  X,  f.  1).  Unger, 
Gen.  et  Spec.,  p.  127. 
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Diw^  le  schiste  charbonneux  de  Toolithe  de  Mulubimba  en 
Aust^e. 

i05.  Sphenopteris  (Hymen,)  germana  M'Coy^  fronde  bipinnata, 
pinnis  obliquis,  ovatis,  elongatis,  altemis;  pinnulis  ovalibus, 
{NTofunde  pinnatiQdis;  laciniis  obiiquis,  ellipticis,  trijugis;  rachi 
aDguste  alata,  nervis  bipinnatis,  ramulis  tribus  ad  marginem  us* 
i|Ée  procurrentibus.  M'Goy^  /.  c,  p.  150,  tab.  X,  f.  2,  Unger, 
/.  c,  p.  127. 

Mulubimba  en  Australie,  avec  le  précédent. 

106.  Sphenopteris  (Hymen.) plumosa  M'Coy,  fronde  bipinnata; 
pinnis  flexuosis;  pinnulis  obliquis,  ovatis,  acuminatis,  quadri- 
jugis;  rachi  alata;  nervis  strictis,  subramosis,  ramulis  ad  mar- 
ginem productis.  M'Coy,  /.  c,  f.  3.  '  Unger,  Gen.  et  Spec, 
p.      127. 

En  Auf^tralie,  avec  les  précédents. 

107.  Sphenopteris  (Hymen.?)  flexuosaWCoy 9  fronde  bipinnata; 
pinnis  prœlongis  ;  pinnulis  latis,  subobliquis,  inaequalibus,  ovatis, 
lobatis;  lobis  lalis,  obtusis,  rachi  flexuosa;  nervis  strictis,  sub- 
ramosis,  ramulis  circa  7  marginem  attingentibus.  M'Coy,  /.  c, 
f.  4.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  127. 

En  Australie,  avec  les  précédents. 

108.  Sphenopteris  (Hymen.)  alata  (Brongt.)  Sternb.,  fronde 
speciosa  triangulari,  inferne  tripinnatifida  ;  rachibus  laevibus  mar- 
ginato-alatis;  pinnulis  ovato-oblongis ,  acuminatis,  basi  coarc- 
tata  cum  rachis  ala  confluentibus,  pinnatifido-lobatis,  lobis  ovatis 
breviacuminatis ,  grosse  dentatis;  nervo  medio  versus  pinnulae 
apicem  producto,  nervis  secundariis  ex  eo  egredientibus  pinna- 
tim  dispositis,  ramulos  simplices  in  loborum  dentés  emittentibus. 

Pecopterisalaia  Brongt.  jHist.  d.vég.foss.,p.  361,tab.CXXVII. 

Sphenopteris  alata  Sternb.,  FI.  d.  Vorvo.,  II,  p.  131.  M'Coy, 
Ann.  et  Mag.  ofnat.  Hist.,  XX,  1847,  p.  149. 

Aspidites  alatits  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.y  p.  358. 

Dans  la  formation  oolithique  carbonifère  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 
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Atlas,  pi.  XXVlll,  f.  9. 

Frons  simplex  vel  divisa,  bi-  vel  tripinnata,  rachi  primaria 
angusta  tereti.  Pinnuiae  pertenues,  dichotome  divisse,  laciniis 
anguste  linearibus  vel  filiformibus,  simplicibus  vel  furcatis.  S^ 
adhuc  ignoti;  haud  dubie  ut  in  omnibus  Hymeoophylleisadlaci- 
niarum  extremitatem  elongati,  indusiati. 

109.  Spheriopteris (Trichom,)  Kaulfussii  Gœpp.,  fronde  bripiih 
nata,  pinnis  pinnulisque  primariis  ovatis,  altérais,  petiolatb; 
pinnulis  secundariis  dichotoniis,  profunde  bifidis,  laciniis  farah 
tis,  linearibus;  rachibus  flexuoso-geniculatis ,  striatis.  Gœpp., 
Syst,  Fil.  foss.y  p,  26/i  {Trichomanites). 

Sphenopt.  geniculata  Germ,  et  Kaulf.,  Nov.  Ad.  N.  €i^,  XV,  2, 
p.  224,  tab,  LXV,  f.  2. 

Trichomani tes  Kaulf.  Gœpp,  Ung,,  Gen.  et  Spec.,  p.  iSè. 
Dans  le  schiste  houiller  de  Saint-Ingbert  près  de  SaarbrûckeD. 

110.  Sphenopteris  (Trichom.)  bifida  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  tri- 
pinnata  ;  pinnis  alternis  suboppositis  et  oppositis,  lineari-lanceo- 
latis,  petiolatis,  pinnulis  primariis  alternis  oppositisque,  petiola- 
tis,  secundariis  setaceis,  acutissimis,  furcatis  et  simplicibus;  ra- 
chibus teretibus.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  I,  p.  147,  tab.  LUI. 

Trichomanites  bifidus Gœpp.,  Syst.  Fil.^  p.  264>  tab,  XV,  f.  11; 
id.,  Gen.d.  PI  foss.,  tab.  VI,  f.  1. 

r  r 

Dans  le  calcaire  houiller  près  d'Edimbourg  en  Ecosse. 
Ressemble,  parmi  les  espèces  vivantes,  au  Trichotnanes te- 
nellum. 

111.  Sphenopteris  (Trichom.)  Goepperti  Ettingsh.,  fronde  tri- 
pinnata;  pinnis  alternis,  remotis.  patulis,  lineari-lanceolatis  et 
linearibus;  pinnulis  primariis  alternis,  sat  confertis,  patentisa- 
mis,  ovali-linearibus  sublanceolatis  ;  secundariis  minutîssimis, 
furcatis  vel  dichotomis,  laciniis  setiformibus,  divaricatis,  acatis; 
rachibus  teretibus.  Ettingsh.,  F055.  Fbr.  d.màhr.-schles.  Dachsck, 
p.  25,  f.  10,  11  (Trichomunes) . 
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Dans  les  ardoisières  d'Âltendorf  et  de  Kunzendorf  en  Moravie. 

Cette  empreinte  appartient  jF  même  groupe  que  le  Sph.  bi- 
liai,  mais  s'en  distingue  par  ses  pinnules  plus  étalées,  plus 
(^ourtes,  à  lanières  et  lobes  ne  mesurant  que  1  ou  1/2  miili- 

113.  Sphmapleris  (Trichom.)  grypophylÈ^{Gœpp.)  Sch«ig|ronde 
squarrosa,  tripinnata,  rachi  geniculato-flexuosa  alata;  pinnis 
distanlibus,  patentissimis;  pinnulis  patentibus,  pinnatifidis,  laci- 
m  lioearibus  patentibus,  simplicibus  vel  furcatis.  Gœpp.,  f'ior. 
f(m.  farm.  transit.,  p.  149,  tab,  XLIV,  f.  2  {Trichomanites). 

ttà    ^*|p^*'  ^^'  ^'  inàhr.schles.  Dachsch.,  ^^^9^* 
~      '^^'V^  grauwacke  supérieure  près  d'Ëlberfeld  (Prusse  rhé- 
oane)  et  dans  les  ardoises  (Dachschiefer)  à  Mohrodorf  (Mo- 
ravie). 

Cette  empreinte  offre  une  grande  ressemblance  avec  le  Sph. 
(liueela. 

113,  Sphenopteris  (Trichom.)  Machaneckii  Ettingsh.,  fronde 

Mpinnata  ;  pinnis  altemis,  distantibus,  patentibus,  ambitu  obo- 

^tis,  petiolatis;  pinnulis  primariis  alternis,  erecto-patentibus,  pe- 

^btis,  oblongis  vel  lanceolatis;  secundariis  altemis,  simplici- 

t^Os,  bifidis,  laciniis  longiuscuiis ,  angusûssimis ,  filiformibus, 

^pice  muticis;  rachibus  teretibus,  striatis.  Ëttingsh.,  D.  foss. 

^iar.  d.  schles.-màhr.  Dachschief,,  (Denkschr.  d.  k.  k.Ac.  d.  Wiss. 

5*    HYen,  vol.  XXV,  p.  25,  f.  12)  (Trichomanes). 

Dans  les  ardoises  du  terrain  houiller  inférieur  à  Altendorf  eu 
Moravie. 

Cette  espèce  se  reconnaît  à  ses  pinnes  assez  grandes,  finement 
découpées;  les  lanières  sont  bi-  ou  trifides  et  presque  filiformes. 
El  le  appartient  au  groupe  du  Sph.  bifida. 

iU.  Sphenopteris  (Trichoin.)  (/mec^a  Brongt. ,  fronde  bipin- 

ttafa^  rachibus  secundarjis  alatis;  pinnis  pinnulatis,  pinnulis  tri- 

^  bipartitis,  lobulis  linearibus  uninerviis,  patentibus;  pinnulis 

^•■P^rioribus  simplicibus,  linearibus.    Brongt.,   /.  c,   p.   183, 

^^-  XLIX,  f.  %  3. 

^\ichoniane$  diss.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  332. 
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Hymenophyllites  dissectus  Gœpp.,  /.  c,  p,  260^ 

Rhodea  diss.  Sternb,,  FL  d.  V^w.,  II,  p.  110. 

Mines  houillères  de  Saint-George-Châtelaison  (Maine-et-Loire), 
Montrelais  (Loire-Inférieure),  Saint-Hippolyte  (Haut-Rhin), dans 
les  ardoises  à  Altendorf  en  Moravi^. 

M.  Brongniart  compare  cette  espèce  au  Darea  vivipara  del'tle 
Maurice;  M.  d'ËttingshauseQ  la  rapproche  des  Trichomanes  emar- 
ginatum  Presl  et  eximium  Kze. 

115.  Sphenopteris  {Trichom.)  disticha  Kutorga,  fironde  didio- 
toma,  bi-  vel  tripinnata  ;  pinnis  pinnulisque  strictis^  hisce  pinoa- 
tifidis,  laciniis  ^H^^gis,  suboppositis,  remotis,  integris,  lîijwjo 
bus,  obtusis;  nervis  tenuibus,  parallelis.  Kutorga,  Beitf.JîfM. 
Bussl.^  p.  81,  tab-  VII,  f,  Û. 

Hymenophyllites  incertus  Fisch.  msc.  Ëichwald,  Leth.  rm., 
p,  83- 

Sphenopteris  incerta  Brongt.,  in  Murchis.  GeoL  of  Rus$.,^.  &, 
tab.  G,  f.  A. 

Dans  le  schiste  argileux  cuivreux  des  mines  de  cuivre  du  dis- 
trict du  Bjelebei  en  Russie. 

116.  Sphenopteris  (Trichom.)  frondosa  Gœpp.,  fronde  bi-  vel 
tripinnata,  pinnis  elongato-linearibus,  multijugis,  approximatis, 
alternis,  inferioribus  et  mediis  profunde  pinnatifidis,  summis  bi- 
vel  triQdis,  laciniis  linearibus,  acutis,  uninerviis,  introrsum  cor* 
vatis.  Gœpp.,  Foss.  FL  d.  Perm.  Form.,  p.  92,  tab.  XLIV,  f.l 

Dans  le  schiste  permien  près  de  Hermannsdorf,  dans  les  Su- 
de  tes  de  la  Bohème. 

Le  port  de  ce  fossile,  tel  qu'il  est  représenté  par  M.  Gœppert, 
est  plutôt  celui  d'une  Conifère  (  Wakhia)  que  celui  d'une  Hymé- 
nophyllée. 

117.  Sphenopteris  {Trichom.)  moravica  Ëttingsh.,  fironde  tri- 
pinnata; pinnis  alternis  petiolatis,  patentibus,  elongatis,  circuitu 
ovato-lanceolatis;  pinnulis  breviter  petiolatis,  patentibus,  am- 
bitu  subflabelliformibus,  pinnatiûdis;  laciniis  perangustis,  linea- 
ribus, apice  breviter  biBdis,  lobis  angustissimis.  Ëttingsh.,  fotf. 
Flor.  d.  màhr.'Schles.  Daclisch.,  p.  24,  f.  9,  tab.  VI,  f.  4. 
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Dans  les  schistes  andoisiers  d'Âltendorf  en  Moravie. 
Les  divisions  des  pinnules  sont  plus  étroites  que  dans  le  Sph. 
Htseda  Brongt.,  et  rappellent  plutôt  celles  du  Sph.  bifida,  et 
parmi  les  espèces  vivantes  le  Tricham.  apiifolium. 

118.  Sphenopleris  (TWcAom.)  Beinerti  Gœpp.,  fronde  pluries 
dichotomâ;  pinnis  patentibus,  altérais,  petiolatis,  inaequalibus, 
pinnolis  primariis  altemis,  pinnulis  secundariis  filiformibus , 
fleiuûsis,  apice  furcatis  vel  simplicibus ,  laciniis  obtusis  passim 
soris  praesentibus  incrassatis;  rachi  valida,  striAtiu 

Triehomanites.  Beinerti  Gœpp.,  Syst.  FiL  foss.,  p.  265,  tab. 
mil,  f.  1  ;  ejusd..  Genres  d.  pi.  foss.,  p.  3  et  4,  tab.  Yl,  f.  1 . 
Trichomanes  Beinertii  Ëttingsh.,  /.  c.y  p.  232. 
Sdiiste  houiller  de  Chariottenbrunn  en  Silésie. 
Comme  la  précédente,  cette  espèce  paraît  appartenir  au  genre 
Trichomanes. 

119.  Sphenopteris  (Tricham.)  delicatula  Brongt.,  fronde  tri- 
ptnnata;  pinnis  pinnulisque  altemis,  distantibus,  ovatis;  pinnu- 
lis secupdariis  subpetiolatis,  profunde  pinnatiûdis,  obtusis,  laci- 
ûis  linêaribus,  obtusis;  nervis  pinnatis  sinq^icibus;  rachi  tereti. 
Brong^y  Hist.  d.végél.  foss.,  p.  ISS,  tab.  LYIIl,  f.  A. 

Trichopnanites  delicatulus  Gœpp.,  S^.  Fil.  foss.,  p.  267. 
Trichomanes  délie.  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  232. 
j)ans  le  schiste  houiller  près  de  Saarbriicken. 
A  en  juger  d'après  la  ténuité  des  lames  foliaires  et  le  réseau 
de  leur  tissa  cellulaire,  cette  espèce  serait  une  véritable  Hymé- 
nopkylMe. 

Hymenopbyllum  Kaulf. 

Atlas,  pi.  XXVm. 

Son  in  laciniis  frondis  terminales,  compressi,  sessiles.  Indu- 

^^m  biûdum^  laciniis  ovatis,  oblongis,  obtusis.  Receptaculum 

'"^^ari-cylindricum,  basi  incrassatum,  nudum,  apice  verrucosum. 

^^ohibus  alatis;  pinnulis  e  singulo  stratu  celluloruin  efTorniatis. 

1.  Nymenophyllum  Weissii  Sch.,  fronde  bipinnata,  pinnis  sat 
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approximatis,  iltis  secundi  ordinis  pinnatifidis;  laciniis  2-4-jugi8, 
omnibus  soriferis  ;  indusiis  obovato-oblongis,  margine  integerri- 
mis;  rachibus  secundariis  late  alatis.  Tab.  nostra  XXYIII,  f.  &-7. 

Dans  les  schistes  du  terrain  houiller  de  Saarbrucken,  exploita- 
tion du  Judenschlag. 

Cette  espèce ,  que  je  dédie  à  mon  savant  ami  le  V  Weiss  à 
Saarbriicken,  qui  m'en  a  conmiuniqué  plusieurs  beaux  échantil- 
lons, offre  tous  les  caractères  d'un  vrai  Hymenophyllum.  On  y 
distingue  sans  (jtilB^ulté  le  tégument  bivalve  des  sores  et  le  ré- 
ceptacle  verruquéux  des  sporanges  (voy.  fig.  Q^  7).  Parmi  les 
espèces  vivantes,  c'est  ÏHym.  pecUnatum  Cav.  qui  offre  une 
grande  ressemblance  avec  notre  fossile,  surtout  pour  ce  qui  oon- 
cerne  la  forme  de  Tindusium. 


Ei*einoptte«^fai^^H . 

AUftB,  pi.  XlCfe/ifl  4. 

Frons  superne  dÉÉptoma  nûinata,  pinnis  erecto-patentibus» 
irregulariter  pinnatinais,  lacuui^^  obovato-elongatis  vel  e^gato- 
cuneatis,  erecto-paten^ftg,  ii^rioribu^  laciniatis,  supe^Mribus 
subintegris.  Nervatio  SfShenopteridis  vel  Neuropteridis. 

Ce  type  n'a  plus  de  l'eprésentant  connu  dans  le  monde  actuel 
ni  d  analogue  dans  le  monde  ancien;  c'est  ce  qui  m'a  engagé  aie 
désigner  par  le  nom  d"  Eremopteris  {èçijfÂOÇ,  isolé,  sans  anaIog;ue, 
meçiç,  fougère). 

1.  Eremopteris  artemisiœfolia  (Sternb.)  Sch.,  fronde  speciosa, 
dichotoma,  bipinnata,  pinnis  erec^patentibus  longiusculis,  in- 
ferioribus  usque  ad  basin  inaequaliter  dichotomis,  segmentoin- 
feriore  superiore  minore,  profunde  divisis,  lobis  subdivergentibus, 
elongato-cuneatis ,  plus  minusve  incisis,  superioribus  clavato- 
lanceolatis,  vel  obovato-oblongis,  nervis  numerosis  eodem  modo 
quam  pinnulae  et  lobi  divisis.  Brongt.,  Hist.  d.vég.  foss.,  p.  16,  ^ 
tab-  XLVI  et  XLVIl.  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  V,  p.  25,  tab,  LIV^ 
f.  1  (Sphenopteris) .  Tab.  nostra  XXX,  f.  4. 
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Gkichenites  artem.  Grœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  iSli.  Ung.,  /• 
€.,  p.  908. 

Sphenopleris  crithmifolia  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  I,  tab. 
W\. 
Sfhm.  ttfkta  Sternb.,  /.  c,  tab.  LYI,  f.  3. 
Terrain  houiller  de  Newcastle. 

H.  Broogniart  compare  cette  belle  Fougère,  dont  la  fronde  est 
lo^Kirs  bifide,  à  VAsplenium  erosum.  Le  mode  de  division  des 
pinDoleB  varie  beaucoup.  Le  Sph.  crithmifolia  Lindl.  et  Hutt.  re- 
jvéMDte  la  forme  à  pinnules  découpées  en  lobules  étroits ,  la 
pL  XLVII  de  M.  Brongniart  donne  la  forme  opposée,  et  la 
pL  ÎLVI  la  forme  intermédiaire,  qui  correspond  au  Sphenopt. 
^irida  Stemb. 

1  Eremopiens  Neesii  (Gœpp.)  Sch.,  frons  speciosa,  dicho- 

tooui,  pionatifida;  pinnis  patentibus  et  ereclo-patentibus ,  ob- 

oifito^loDgatis ,  basi  confluentibus ,  plus  minusve  incisis;  lobis 

aeoiîovatis,  subacuminatis,  obliquis,  pinnis  frondis  segmentorum 

Vfemjfi  inferioribus  minoribus  obovato-oblongis  et  obovatOHspa- 

ttitlatis  integris  et  subintegris;  nervo  primario  usque  versus 

^pioein  [Htxlucto,  nervis  secundariis  infimis  e  rachi,  cseteris  e 

>iervo  medio  angulo  acuto  egredientibus,  divergendo  ascenden- 

'JbiiSy  inunerosis,  simplicibus. 

fUeicheintes  IVeesii{Gœpp.),  Syst.  fil.  foss.j  p.  183,  tab.  III, 
f.  t,  2. 

€khntopteris  Neesii  (Gœpp.)  Ung.,  Gen.  et  Spec.j  p.  92. 
Odont.  stipitata  Gœpp.,  Gen.  d.pl.  foss.,  5  et  6,  tab.  VII,  f.  !2. 
Dans  le  schiste  calcaire  fétide  du  permien  inférieur  à  Otten- 
dorf,  près  de  Braunau  en  Bohème*  • 


^IiM  Sjfkmopt&riê  OtinUaU  Gœpp.,  8ph,  diehotoma  Alt,  Sph,  oxydata  Gœpp., 
utmmvia  Gœpp.,  qui  ont  tous  des  frondes  dicbotomes  et  des  pûmes  folii- 
plus  ou  moini  dëooupëos,  appartiennent  probablement  aussi  à  ce  genre. 
du  premier,  dans  le  sobisto  ardoisier  de  Lodëve,  que  je  viens  do 
oonduîient  à  cette  supposition. 
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Coniopteris  Brongt.  emend. 

FroDS  bipinnata ,  sterilis  et  fertilis  difformes  vel  coDfof|k8. 
Nervi  primarii  pinnati,  ramuii  dichotomi  vel  sîinfl|tos.  Son  ro- 
tundi,  biseriales,  indusiati  (?)• 

Les  Coniopteris  forment  le  passage  des  Sphenopteris  aux  N' 
copterisy  et  rappellent  parmi  les  Fougères  vivantes  ks  GyUm 
gramme  et  les  Davallia,   ces  derniers  surtout  par  rapport  k  b 
disposition  et  à  la  forme  des  sores.  Ils  caractérisent  la  formatm 
rhétique. 

1.  Coniopteris  ^rat/mï  (Gœpp.)  Brongt.,  planta  degans,  pir- 
vula,  rhizomate  parvo,  erecto,  radiculoso;  fronde  petiolata,  sto* 
rili  bipinnata,  versus  apicem  pinnatd;  pinnis  primariis  allmii 
ex  ovato-oblongo  lanceolatis,  inferioribus  pinnatis,  si|Mnil 
pinnatifidis,  secundariis  oppositis,  e  basi  angusta  plus  nàÊ$ll§  bto 
cuneatis,  inferioribus  triiobatis,  lobis  bifidis  vel  integris,  superio- 
ribus  sensim  angustioribus ,  summis  lanceolatis;  nervorom  n- 
mulis  simplicibus;  frondis  fertilis  latioris  rachi  pertenui,  goiîcii- 
lato-flexuosa,  pinnis  primariis  patentissimis,  late  ovato-obloiigis, 
petiolatis,  secundariis  brevi-petiolatis,  auguste  oblongis,  simpli- 
citer  pinnatifidis  vel  dentatis;  soris  rotundis,  biserîatis,  infira  îb- 
cisuram  positis.  Brongt.,  TabL,  p,  1Ô3.  Schenk,  Fow.  FI.  i. 
Grenzsch.j  p.  36,  tab,  VI,  f.  6-8. 

Sphenopteris  Braunii  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss.,  3  et  &,  p.  69, 
tab.  X,  f.  1,  2.  Ung.,  Gen.  etSpec.y  p.  107. 

Davallites  Fr.  Braun,  Verzeichn.j  p.  96. 

Argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Eck^^orf  piès 
de  Bayreuth. 

M.  Schenk  croit  que  le  Sphenopt.  appositifolia  Presl  et  la 
Phialopteris  tenera  Presl  in  Stemb.,  FL  d.  Vorw.,  II,  p.  lU, 
tab.  XXXII  (Asterocarpus  heterophyllus  Gœpp.)  pourraient  iM 
appartenir  à  cette  espèce. 

2.  Coniopteris  Kirchneri  (Gœpp.)  Brongt.,  fronde petidatapin- 
nata  ;  pinnis  patentibus>  al  ternis,  trifidis,  laciniis  acutis^  latanfi* 
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m      bns  dentatis,  intermediis  eloDgatis,  duplo  longioribus,  lanceoia- 
'      Usj  pÎDDatifidis,  lobulis  acutis,  deotatis;  nervis  pinDalis,  ramulis 
ânplicibi^i^  infimis  in  medio  soriferis  ;  soris  rotundis. 

SfhenSpferis  ATiVcAnm  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss.,  3  et  A,  p.  75, 
Ut.  ÎIV,  f.  3.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  120.  Scheak,  Beitr.^ 
p.  SI. 

Daqt^  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Strui- 
lodorf  près  de  BambergV 

3.  Coniapteris  trtcarpa  (Gœpp.)  Schenk,  fronde  bipinnata, 
loBge  petiolata/^tiolo  et  rachi  tenuibus  gracilibus;  pinnis  pri- 
mariis  petiolatis,  horizontaliter  patentibus,  remotis,  linealibus, 

€*  Dis  secundariis  subrotundatis,  denlatis,  basi  leviter  contraçlis 
decarreij|ibus,  unde  rachis  alata  videtur;  in  quavis  pinna  se- 
codarit  soris  tribus  rotundis  probabiliter  angulis  nervorum  se- 
codi  ordinis  insidentibus. 

Sphenopterù  tricarpa  Gœpp.  et  Kirchner^  in  Gœpp.  /•  c.^ 
té.  XIV,  f.  i,  2.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  126.  Schenk,  Beiir., 
p.  M. 
Atoc  les  espèces  précédentes. 

Ces  deux  dernières  espèces  paraissent  plutôt  se  rapprocher  des 
^hnûoUia  que  des  Dicksqnia. 

BtelTeiiftla  Gœpp. 

ProDS  bi-  tripinnata.  Pinnulœ  pinnatifidic  ovaUc,  nervis  se- 
^lUidariis  in  singula  lacinia  pinnatis,  radiatim  excurrentibus, 
■luurgiiiem  versus'soriferis  ;  sori  subrotundi.  Gœpp.,  Gen.  de  pi. 

f099.,  I,  p.  59. 

Ce  genre  se  rapproche,  par  quelques-uns  de  ses  caractères,  des 
DanlHaoées;  par  son  mode  de  nervation  il  se  rattache  à  la  di- 
^ÎBÎOQ  des  Sphénoptéridées.  Stemberg  y  a  réuni  un  assez  grand 
Mmbre  d^espèces  plus  ou  moins  hétérogènes,  qui  doivent  trou- 
ver leur  place  ailleurs. 

!•  Ste/fensia  davaUioides  Gœpp.,  fronde  bipinnata  ;  pinnis  pe- 
^'oiatisy  bipinnatifidis,  patentissimis;  pinnuUs  sessilibus,  patenti- 
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bus,  elongato-linearibus,  pinnatifidis,  laciniis  6-S-jugis,  laie 
ovatis ,  subrotundatis ,  terminalibus  integris  ;  nervis  secandariis 
simplicibus ,  omnibus  soriferis;  soris  subglobosis.  Gœpp.^Stf^ 
Fil.  foss.s  p.  269,  tab.  XI,  f.  â,  &;  id.,  Gen.  d.  pi.  fm., 
I,  p.  59,  tab.  VII,  f.  1, 2.  Steriïb.,  Flor.  d.  Vorwelt,  II,  p*lî5. 
Dans  le  schiste  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

ORDO  IL 
IinBIJROPXERIDE.4S« 

Frons  simplex,  semel  vel  pluries  pinnata.  Pionae  ve)  pionuix 
foliaceaî  pro  more  majusculse,  integrse^  nenfe  numerosissimis  le- 
nuibus  pluries  dichotomis  arcuato-divergentibus  marginenMM 
limbi  attingentibus,  e  nervo  primario  brevi  vel  directe  e  lacoi 
egredientibus.  ^ 

Les  Fougères  fossiles  qui  font  partie  de  cet  ordre  n*ont  que 
des  représentants  éloignés  dans  le  monde  actuel  et  aj^iarUeiiiieiit 
presque  toutes  aux  Flores  ptéridologiques  les  plus  anciennes.  Les 
organes  de  fructification  ne  sont  connus  que  d'un  très-petil 
nombre  d'espèces. 

Gydopterki  Brongt. 

* 

Atlas,  pi.  XLIV,  f.  1. 

Frons  simplex,  pedicellata,  flabelliformis  vel  reniformis,  sym- 
metrica,  membranacea  margine  subintegra,  crenulata,  onon, 
fimbriata;  nervi  e  basi  nascentes,  pluries  dichotomi,  radiantes, 
omnes  limbi  marginem  attingentes,  tenues. 

Ce  genre  établit  le  passage  des*  Sphénoptéridées  aux  Neoro- 
ptéridées ,  et  comprend  des  espèces  qui  rappellent  les  Hymàio- 
phyllées  à  fronde  simple  (entre  autres  le  Trichomanes  renifmmj. 
J'exclus,  comme  M.  Brongniart,  des  Cj/cto/)^em  proprement  dits 
toutes  les  espèces  à  frondes  pinnées,  dont  la  plupart  appartienneol 
évidemment  au  genre  Neuropteris^. 

iM.  Schenk  a  établi  son  genre  ActinopUria  (voy.  D.  fo9$,  Flora  d.  Onmêà^ 
p.  23,  tab.  YI)  sur  le  Cycîopteria  peltata  Gkopp.  des  schistes  aiénao^t-vgilflii  àt 
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L  CyclopterU  triehotnanoides  Brongt.,  rotundata,  diametro 
bqxdlîcariy  margine  crenulata  et  in^ulariter  erosa  ;  nervis  te- 
Bobus,  pluries  dichotomis,  regularitér  flabellato-divergentibus, 
niHilis  inai^;malibus  numerosissimis  approximatis.  Brongt., 
^Êiâ.  d.  végéi.  fou.,  p.  217,  tab.  LXI  bis^  f.  li.  Ung.,  Gen.  et 
Spee.y  p.  96.  sl 

AdiarUites  trichom.  Goe^M  SysL  Fil.  foss.j  p.  220. 

Terrain  hoailler^  Saint-Etienne  (Haute-Loire). 

M.  Brongniart  rend  attentif  à  la  grande  ressemblance  qui  existe 
cotre  cette  empreinte  et  le   Trichomanes  membranaceum  vi- 

S.  Cyclopteris  lacerata  Heer,  folio  subcirculari  vel  obovato, 
hà.  oofdato,  margine  tenui-laciniato  vel  fioibriato;  nervis  cre- 
krrimis,  tenuibus.  Heer,  Urw.  d.  Schweizy  p.  12,  f.  11. 

Dans  les  schistes  anthracitiques  d'Ërbignon  et  de  Servoz  en 
SftYoie,  dans  le  terrain  houiller  de  Saarbriicken,  et  dans  plusieurs 
endroità  de  celui  de  TAmérique  du  Nord. 

Cette  fwme,  longtemps  inconnue,  rappelle  plus  qu'aucune 
autre  de  ce  genre  certaines  Uyménophyllées  à  fronde  simple  ar- 
rondie, ciliée  ou  lacérée  sur  le  bord.  On  y  distinguera  peut-être 
pins  tifd  plusieurs  espèces. 

3.  Cyclopteris  flabellata  Brongt.,  fronde  flabelliformi,  sub- 
semiorbiculari,  inlegerrima,  basi  recla  haud  cordala  ;  nervis  te- 
miissimis,  rectis,  dichotomis  basi  fasciculatis.  Brongt.,  Prodr., 
p.  52.  Ilisi.  d.  végéi.  foss.y  p.  218,  tab.  LXI,  f.  4)  5,  6.  Ung., 
Ce»,  eê  Spec,  p.  96. 

Dans  un  dépôt  houiller  anthracilique  de  Berghauplen  près 
d'Ofienburg  (grand-duché  de  Bade). 

la  forme  de  cette  espèce  rappelle  aussi  celle  du  Trichomanes 

'^  ft>nii«tioii  rhëtlque  dos  environs  de  Bayreuth.  Je  possède  do  nombreux  ëohan- 
■^■^ti»  de  ce  soi-dUant  fossile,  quêtai  eu  occasion  d*obsonror  sur  les  lieux  mêmes, 
J^ai  po  me  convaincre,  d*uno  manière  qui  no  permet  aucun  doute,  que  co  sont 
infiltrations  do  for  oxyde  hydrate,  des  dondrites  qui  se  sont  formdes  autour 
vadiœlles  ou  de  tigelles  traversant  la  roche,  et  qui  sont  remplacées  par  la 
substance.  La  matière  noire  que  M  Gœppert  a  prise  pour  du  charbon , 
antre  chose  que  du  manganèse.  Des  infiltrations  analogues  se  rencontrent 
•ooveiil  dam  le  grès  bigarra. 
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reni forme;  elle  est  cependant  moins  arrondie  à  sa  partie  inté- 
rieure. Le  pétiole  s'élargit  insensiblement  dans  le  limbe. 

A.  Cyclopteris  Liebeana  Gein.,  fronde  parvula  vix  semipoilH 
cari,  e  stipite  breviusculo  compresse  bi-tripartita  ;  lobis  obo^ 
sensim  in  stipitem  angustatis,  integerrimis  ;  nervo  primario  nuOo^    . 
nervulis  repetito-dicbotomis ,  subrectj||.  Geinitz,  Dyas,  p.  140, 
tab.  XXVI,  f.  4-6. 

Dans  le  terrain  permien  de  Trebnitz  et  Rfpsen  près  de  Géra 
en  Saxe. 

M.  Geinitz  voit  dans  ce  fossile  un  véritable  Cyclopterù  ymt 
du  Cyclopteris  Huttoni  Stemb.  (C.  digitatœ  forma!);  j*y  Yoisis 
débris  de  Fougère  fort  problématique,  qui  n'offre  qu'une  resen- 
blance  fort  éloignée  avec  l'espèce  de  Scarborough. 

Le  CycL  Gumbeli  Gein.  {Schizœtes  dichotomusGixïnîb.)  du  dy» 
inférieur  d'Erbendorf ,  et  cité  par  M.  Geinitz  à  la  suite  de  l'ee- 
pèce  précédente,  ne  saurait  en  tout  cas  trouver  sa  place  icL 
C'est  fort  probablement  une  Sphénoptéridée,  sur  laquelle  U  bai 
attendre  des  détails  plus  précis  pour  lui  assigner  une  place  dans 
le  système  ptéridologique. 

5.  Cyclopteris  crenata  Brauns,  fronde  flabelliformi,  crattm.  8 
circiter  longa,  supeme  totidem  lata,  margine  grosse  denlita  (bh 
cisa?).  Brauns,  D.  Sandstein  h.  Seinstedt  (Pakeontogr.,  vol.  IX, 
p.  52,  tab.  XIII,  f.  8). 

Dans  le  grès  rhétique  de  Seinstedt  (Braunschweig).  Foanie 
d'analogie  douteuse. 


Fr.  Braun  emend.  Sghbnk. 

CYCLOPTERIS  BRONGT.  eX.  p. 

Erons  petiolata,  flabelliformis,  dichotome  pluripartita  ;  nervi  e 
petiolo  nascentes  dichotomie  in  eadem  lacinia  complures;  e^ 
dermis  inferior  stomatibus  pertusa. 

1.  Baiera  tœniata  Fr.  Brn.,  fronde  ambitu  ovato-oblonga,  in 
lacinias  &  vel  6  partita,  laciniis  (equalibus,  apice  truncato  ind^i 
lobulis  obtuse  dentatis;  nervis  in  quavis  lacinia  5  vel  6^  rarius  8. 


■  CAYPTOGABIBS  OU  AGOTYLÉDONÉES.  423 

Fr.  Br.  in  JlfUnsL  Beitr.,  VI,  p,  21.  Schenk,  D.  foss.  Flor.  d. 
Cmzich.,  p.  26,  tab.  YI,  1,  2. 

(pipferit  digitata  Andrae,  Foss.  Flor.  v.  Steierdorfy  p.  31 , 
ckI*  éljffk. 
JeaHpÊHêMà  digitata  Schenk,  Beitr.^  p.  56. 
Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  en  Fran* 
coDÎe  près  de  Bamberg,  Donndorf,  Bayreuth. 

$^aiera  digitata  (Brongt.)  Schenk^  fronde  in  stipite  an- 
jitto  supirne  leniter  dilatato  canaliculato  flabelliformi,  centimetr. 
5  et  ultra  longa  totque  lata ,  irregulariter  lobato-lacera  ;  nervis 
piories  dichotomis,  flabellato-divergentibus.  Brongt.,  I/ist.  d. 
il(0Ms.,  p.  219,  tab,  LXI  bis^  f.  2,  3.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss. 
ftor.,  tab.  LXIV.  Ung.,  Gen.  et  Sp.y  p.  94.  Tab.  nostraXLIV, 
f.  1- 
Adiantiles  digitatus  et  Huttoni  Gœpp.,  Syst.  Fil.y  p.  217. 
Spherwpleris  Uuifolia  Phill.,  Geol.   Yorksh.,  éd.  2,  tab.  VU, 
f.  18. 

Dans  l'oolithe  de  Scarborough  en  Angleterre. 
M.  Brongniart  dit  qu'il  ne  connaît  pas  de  Fougère  analogue  à 
cette  espéc»9  mais  que  c'est  encore  parmi  les  Tnchomanes  qu'on 
trouve  les  plantes  les  plus  voisines.  Je  ferai  observer  cependant 
€{116  cette  ressemblance  ne  saurait  se  rapporter  qu'à  la  forme  ;  la 
consistance  de  la  fronde  était  plus  solide  que  cela  ne  se  voit  dans 
les  Hyménophyllées,  et  le  limbe  foliaire  était  évidemment  com* 
posé  de  plusieurs  couches  de  cellules. 

i.  Baiera  pluripartita   Sch.,    stipite   longiusculo  filiformi, 

fnHide  flabellari  usque  ad  vel  versus  basin  in  lobos  6  vel  plures 

'overse  oblongo-lanceolatos  divisa,  lobis  apice  rotundato  integris 

^^1  etoà&  et  sublaceris  ;  nervis  dichotomis,  numerosis,  subparal* 

'^ia.  Tab.  nostra  XXXI,  f.  12. 

Cyelopteris  digitata  (Brongt.)  Dunker,  Monogr.  d.   Weald., 
P-  «,  tab.  F,  f.  8,  10;  tab.  V,  f.  3-6.  Ettingsh.,  Beitr.  z.  Flor. 
^*     Weald.^  p.  13,  tab.  IV,  f.  2  (Abhandl.  d.  geol.  Reichs.,  I). 
Dans  la  formation  wealdienne  du  Hanovre. 
Cette  Fougère  se  distingue  de  l'espèce  précédente,  avec  laquelle 


424  GRTPTOGAMBS  OU  AGOTYLÉDONlâBS. 

elle  a  été  confondue ,  par  sa  fronde  normalement  pluripartite 
jusqu'à  la  base,  tandis  que  celle  du  C«  digitata  est  plutôt  lacérée 
que  divisée,  et  cette  lacération  ne  s'étend  jamais  ju^'à,|li  base 
du  limbe. 

Je  passe  sous  silence  le  CycL  squamata  Ettingsh.  (Ae#r.>tab.  IV, 
f.  1),  qui  pourrait  bien  n'être  qu'un  lobe  isolé  du  B.  plutipartitê, 
et  le  C.  angustifolia  M'Goy  de  Toolithe  de  la  Noui^dle-Hollaiide, 
qui  paraît  également  ne  représenter  qu'un  fragment  de  fino^^ 


<'■ 


DicranopteriA  Schenk. 

Frons  petiolata,  e  basi  profunde  cordata  rotundato-flabei||||^ 
digitato-pinnatifida,  laciniis  obtusis,  crenatis;  nervi  e  basi  rai- 
dis radiatim  egredientes,  dichotomi,  ramulis  iterum  iteromfM 
dichotomis. 

Dicranopteris  Rœmeri  Schenk.^  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.  d.  Kenf. 
u.  Lias  Frank.s  p*  145^  tab.  XXI  ^  f.  9. 

Formation  rhétique  de  Wilmsdorf  en  Silésie. 

M.  Schenk  dit  que  ce  fossile  rappelle  la  forme  du  Chiropiens 
Kurr,  mais  qu'il  s'en  distingue  facilement  par  sa  nervatkm,  qui 
est  celle  des  Cyclopieris. 

^dlantides  Sch.  (Adiantites  Auct.). 

Frons  simplex,  pinnata,  bi-  et  tripinnata.  Pinnul»  basinveisas 
sensim  angustalœ,  obovato-cuneatae  vel  flabelliformes ,  intègre 
vel  subdivisée,  pro  more  tenues  ;  nervis  numerosis  e  basi  diyer- 
gentibus^  dichotomis. 

La  plupart  des  espèces  qui  composent  ce  genre  n'ont  qu^ime 
ressemblance  éloignée  avec  les  Adiantum;  sur  deux  seulemeat 
on  a  reconnu  des  orgaues  de  fructification  analogues  à  ceux  des 
Adiantum.  La  nervation  leur  assigne  une  place  dans  la  grande 
division  des  Neuroptéridées,  entre  les  genres  Cyclopieris  eifieur 
ropteris;  quelques-unes  cependant  se  rapprochent  des  Sphenop- 
teris  à  pinnules  larges  et  obtusilobées. 
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A.  Fronde  pinnata. 

â.  Adiantides  nervoms  (Brongt.)  Sch.,  fronde  Bipinnata,  pin- 
Djolis  oborrato-cuneatis,  subintegris  vel  vix  bi-  trilobis,  obtuswi- 
nàs;  nervulis  ffiKenatiftf  dichotomis ,  numerosis,  approximafis, 
jpbctisâfl^jfeopgt*,  Hist.  d.  végét.  foss.^  p.  i7/ï,  talH'^liYI, 

f.  3  (^MBÉ^)  '  ^^''  Tableau^  p.  19. 

Adiantit^^neatiis  Gœpp.,  S^t.  Fil.  fass.,  p.  226. 

Hvrain  houiUer;  localité  inconnue. 

JL  Adiantides  oblongifoUus  Gœpp.,  fronde  tripinnata;  pinnii^ 
IripiiBitis,  altérais,  approximatif,  patentibus;  rachi  stnata, 
fleotaosa;  pinnulis  oblongis,  uno  latere  oblicws,  subsessilibus , 
sammis  bilol^,  integris,  nervis  flabellatis,  Œchotomis.  Gœpp., 
Sya.  Fil.  fm.,  p.  227,  tab.  XXI,  f.  4,  5. 

Cfcloptms  oblongifolia  Gœpp.^  Uebers.,  p.  209.  Ung.,  Gen. 
etSpec.f  p.  101. 

Schiste  houiller  de  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 

8.  Adiantides  crassus  (Lindl.  et  Hutt.)  Gœpp.,  fronde  bipin* 
Data;  pinnis  subsessilibns,  crenatis,  cordato-angulato-lobatis  tri- 
fidisTe;  lacinia  intermcdia  triloba,  latiÉis  lateralibus  â-5-lobis, 
racfai  crassissima  squamulosa  (?),  nervis  flabellatis  in  singula  la- 
ânia  simplicibus  vel  dichotomis. 

Sphenopleris  crassa  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  III,  p.  21, 
tab.  CLX. 

Adiantkes paehyrrhachis  Gœpp.,  Syst.  FiL  foss.j  p.  387. 

Cyclopteris  adiantoides  Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  100. 

Dans  le  calcaire  carbonifère  à  Burdihouse  en  Angleterre. 

Je  suis  l'exemple  de  Gœppert  en  plaçant  cette  Fougère  dans 
ce  genre,  où  sa  place  me  paraît  du  reste  fort  contestable. 

&•  Adiantides  tenuifolius  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bi-  vel  tripin- 
nata; pinnis  altérais,  patentibus,  pinnulis  petiolatis,  tenuibus, 
integris,  obovatis,  aequalibus,  in  petiolum  brevem  attenuatis  ; 
rachi  tenui  subflexuosa  ;  nervis  crebris  flabellato-dichotomis. 

Cyclopteris  tenuifolia  Gœpp.,  Gen.  d.  végét.  foss.,  p.  95, 
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Dans  le  terrain  houiller  inférieur  (grauwacke)  de  Landshut  en 
Silésie. 

5.  AdiarUides  microphyllus  Gœpp.,  fronde  tripinnata;  (muiig 
bipinnatis,  altemis,  approximatis;  rachisulcata;|Hnnttli6dxynh 
tis$  integris,  sessilibus,  subdequalibus9>J|iuniiyi.|ia8i  oo^ 
bus,  nehris  flabellatis,  dichotomis.  ^^^^Vi^ >  ' jBU.  FiL  f^, 
p.  228.  ™    : 

Sphenopteris  obovata  Lindi.  iftHutt.,  /•  c.j  II,  tab.  Cli. 
Dans  le  schiste  houiller  à  Nevvcastle  en  Anglaldrre. 

6.  Adiantides  Germari  (Gœpp.)  Sch.,  pinnis  sessilibuSt  andita 
subro.tundis,  lobatis,  lobis*multifidis,  laciniis  inaequalibug,  ^iœ 
bi-%i-  vel  quadri&lis,  subflexuosis;  nervis  crassi&y  flaMJate- 
dichotomis.  Gœp^  Syst.  Fil.  foss.,  p.  2i8  (Cychggris). 

Filicites  crispm  Germ.  et  Kaulf.,  Nov.  Act.  A.  I^C,  XV,  S, 
p.  227,  tab.  LXVI. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Wettin. 
Espèce  mal  connue! 

7.  Adiantides  Decaisneanus  {^tting^h.)  Sch.,  pinnulis  onkh 
oblongis,  integerrimis  ;  nervis  creberrimis,  tenuissimis,  simfdk»- 
bus  vel  superne  furcatiSf^.:Vpmulis  parallete|  nervo  medio^  nulio 
vel  nervulis  conformi.  Deb.  et  Ettingsh.Tl).  urweUL  Acrcbryen^ 
p.  194,  tab.  II,  f.  10.  ' 

Dans  le  terrain  crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

8.  Adiantides  cassebeerioides  (Ettingsb.)  Sch.,  pinnulis  ovakh 
oblongis,  apice  obtusis,  brevipetiolatis,  integris  V|d  apiœ  subero- 
sis  ;  nervo  primario  satis  valido ,  stricto ,  apicem  versus  teouis- 
simo  flexuoso  ;  nervis  seçundariis  creberrimis,  tenuissimis,  stric- 
tis,  inferne  erecto-patentibus ,  superne  arrectis,  subreflexis, 
pluries  furcatis,  furcationibus  profundissimis.  Deb.  etEttÎDgdi., 
/.  c,  p.  195,  tab.  II,  f.  12-17. 

Se  rencontre  avec  le  précédent. 

Cette  espèce  rappelle  un  peu  le  Cassebeeria  triphylla  Kaolf., 
mais  sa  nervation  la  rapproche  tout  autant  des  Adiantum  et  de 
plusieurs  Aneimia.  La  nervure  médiane  est  très-distincte  jusqu'au 
sommet  des  pinnules. 


9.  Adiantides  Frey'eri  Ung.,  fronde  piDnatim  composita;  pin* 
nulis  subsessilibus,  cfâto-rhombeis,  obtusis,  teatâfêiine  érenu- 
)êtiSf  membranaceli^  sA^vis  flabellato-pinoatis,  pUiries  furcatis^ 
MTvo  medio  ^rvtt^  ranfonni  ;  soris  margiQalibu#putt)|porini-- 
m.  Vngjjmnogr.,  |fl2,  tab.  lY,  f.  15,  16.    ^         ^ 

Dans  l/scqni  ménieux  à  B^dobêf  en  Crom. 

l^armi  les  <^  vivanâ^^i  i^ssembléi  le  plus  à  O0tte  es- 
pèoej^^Dâiile,  ce  sont  les  Adi^umm  obliquum  Willd.,  tetragùnum 
Scfarad.  et  surtout  YAd.tmpeziforme  Presl,  toutes  indigènes  de 
TAmà^ique  tropicale. 

10.  Adiantides  tertiarius  Hee%  foliis  coriaceis  pinnatisectis  (?), 
Mhs  integeil'ians ,  palminerviis ,  nervis  pluries  fiircatis.  Heer, 
Fhj^tert.,  p.  153,  III,  tab.  CXLV,  f.  7. 

rl^jj^mation  miocène  de  Schrotzburg  en  Suisse. 

11.  Adiantides  Triboleti  Heer,  foliis  pinnatisectis  (?),  lobis  in- 
tfigteminis,  subparallelogrammi^,  apice  obtusissimis,  nervis  furca- 
Ug.  ^m,  Flor.  tert.,  III,  p.  153,  tab.  CXLVII,  f.  36. 

Dais  la  nSolasse  au  Locle  (Jura  suisse). 
Cette  espèce,  comme  la  précédente,  n'est  connue  que  par  des 
fragments  de  pinnules. 

12.  Adiantides  Schlehani  Ettingsh.,  fîronde  pinnatim  compo- 
rta, pinnidis  membranaceis ,  circa  23  millim.  longis,  17  latis, 
sessilibus,  subrotujodis,  basi  corda tis,  margine  denticulatis  vel 
intégerrimis  ;  nervatione  Cyclopteridis  ^  nervis  primariis  pluribus, 
inaequalibus ,  dichotomis  Ettingsh.,  Eoc.Flor.  d.  M.  Promina, 
[Denkschr.  d.  K.  Ac.  d.  Wiss.  z.  Wien,  VIII,  p.  9,  tab.  XIV,  f.3) . 

Dans  le  schiste  marneux  du  terrain  tertiaire  au  M.  Promina 
m  Dalmatie. 

VAdiantum  subcordalum  Sw.  du  Brésil  peut  être  considéré 
comme  espèce  analogue  de  Tépoque  actuelle. 

B.  Fronde  simplici. 

13.  Adiantides  Haidingeri  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  simplici, 
speciosa,  membranacea,  intégra  pedem  longitudine  pollices  3  et 


ultra^atitudine  metiente,  incisa  vel  lacera,  laciniato-smata; 
nervcribedio  talido  apicem  versus  seosim  angustato,  tandem  in 
nervulos  soluto,  nervis  secundariis  anj^Sij[Kd|^Hto  longe  asœo- 
dentibqs  e  medio  arcuato-divergentibus ,  fl|peti|o  didiotomis. 
Ettingâi.,  Sieinkùl^.  v.  Hadnitz,  p.  âSiil^b.  XIX,^|gf.       ^^ 
Dans  le  schistéhouiller  èf'Swina près  de  Radiiitz.     ' 
Cette  Fougère,  dOnt  le  port  gâoiéral  paraît  être  celui  de.Mei- 
ques  grands  Polypodium  à  frondé  indivise,  ressemble  dlbyptre 
côté  par  sa  consistance  et  par  sa  nervation  aux  Adianêum^  entre 
autres  aux  A .  lucidum  et  platyphyllum ,  sauf  oqpândant  que  h 
nervure  médiane  est  très-prononcée,  et  que  les  angles^Ao  biftim- 
tion  des  nervures  secondaires  sont  très-aigus;   cta  Der?iire|^ 
après  s'être  détachées  de  la  nervure  primaire,  s'élèv^it  d'^ord 
presque  parallèlement  à  cette  dernière  pour  alors  se  ooAHf 
vers  le  dehors  en  im  arc  trèsHjuvert.  ^* 

i4«  Adiantides  renalus  Ung.,  fronde  simplici,  renifc 
vis  radiatis,  pluries  dichotomis  ;  soris  in  mai^e  firoiM 
gis,  contiguis.  Ung.,  Chor.  protog.,  p.  iHt^  tab. 

f.  1,  2. 

Dans  les  schistes  marneux  miocènes  de  Parschlug  en  Styrie. 

Cette  Fougère  ressemble  tellement  à  YAdiantum  reniforme 
qu'on  pourrait  la  lui  croire  identique. 

15.  Adiantides  senogalliensis  Massol.,  fronde  stipitata  sim- 
plici, la  te  reniformi,  répande  rotundeque  sinuato-lobulata;  ner- 
vis primariis  numerosis,  suba^ualibus ,  dichotomis,  nervulis 
craspedodromis.  Massalongo,  Stud.  sull.  Flor.  fass.  del  Senogalr 
liense^  p.  97,  tab.  VII,  f.  1. 

Adianium  senogalliense  Ettingsh.,  /.  c,  p.  105. 

Dans  le  terrain  tertiaire  à  Senigaglia  (Italie). 

Cette  espèce  ne  se  distingue  de  la  précédente  que  par  la 
largeur  plus  considérable  et  les  sinuosités  plus  distinctes  de  la 
fronde. 


mrPTOGAlIBS  ou  AGOLTLéDONEES.  &29 

IWepliropteriB  Brongt.,  Tabl. 

Cifelopieria  Bronot.,  Prodr.  et  Eisi,  d.  végét.  foss.  et  omn.  auct. 

frondes  (primarisB?)  vel  pion»  simplices,  basi  coarctata  së»- 
flUes,  sabori[>icalares  vel  obliquae,  integrae,  hervo  primario  nullo, 
aervolis  e  basi  nascentibus,  flabellatim  divergentibus,  repetito- 
didiotomis,  remis  et  imulis  copiosissimis,  distinctissimis. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre,  ^ue  Ton  ne  peut  con^di?- 
rer  qoeoomiiieproyisoii^apl^  probablement  toutes,  soit 

nomme  pinilmfili  pinnutes  détachées,  soit  comme  frondes  basi- 
ImeSy  tdles  qu'on  les  voit  entre  autres  dans  certains  Allosorus 
ÇA»  Mogittatus),  aux  genres  Afeuropteris  ^^^^topteris. 

^J  Nephropteris  orbicularis  Brongt.,  folium  magnum  pollices 
diametro  metiens,  coriaceum,  suborbicularelmsicordatum, 
ird  obliquatum  uno  alterove  latere  basin  versus  sensim  angus- 
latam;  iiervuli  validiusculi ,  dichotomia  bis,  ter  quaterve  repe- 
tita,  omnibus  uno  sensu  subsecundis  et  secundis,  plus  minusve 
arcuatîs,  in  forma  asymmetrica  ad  la  tus  rectum  erectis.  Brongt., 
TabL  d.  gen.  d.  végét.  foss.,  p.  16^ 

Cydoplçris  orbicularis  Brongt^^^  Prodr.,  p.  52;  HisL  d.  végét. 
pm.^  p.  220,  tab.  LXI,  f.  1,  2.  Parkinson,  Organ.  Rem.,  I, 
lab.  y. 

AOantites  Cyclopteris  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  218,  tab. 
XXXIY,  f.  8. 

Dans  le  terrain  bouiller  de  l'Angleterre,  de  la  Belgique,  de  la 
Phiflse  rhénane,  de  la  Bohème,  de  la  Silésie. 
A  en  juger  d'après  l'échantillon  du  Musée  de  Strasbourg,  re- 
présenté dans  l'ouvrage  de  M.  Brongniart,  pL  LXI,  f.  1,  cette 
fougère  aurait  eu  une  consistance  coriace  assez  épaisse ,  sem- 
blable à  celle  de  la  fronde  basiliaire  des  Platycerium.  L'échantil- 
Wki,  fig.  2  du  même  ouvrage,  du  terrain  houiller  d'Angleterre, 
K^ourrait  bien  provenir  d'une  autre  espèce.  Les  deux,  par  leur 
^iwvation  vigoureuse^  portent  plutôt  le  caractère  de  frondes  ba- 
«ûlaires  que  de  pennes  ou  de  pinnules. 
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2.  Nej^hropteris  obliqua  Brongt.,  transverse  d>long|j  renifor- 
mis,  bas!  excentrica  uno  latere  rotundato-aifriculata  et  {nibiiiv(h  . 
luf^  margioe  repando-emarginato  ;  nervi/creb^rimis,  li^to- 
dichotomis,  dense  confertis,  tenuibus,  flabellatim  radiantibus, 
aifmatis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  5i;  ^t^^  d.  végét.  foss.,  p.  9^, 
ùiXl,  f.  3.  Lindl.lEHutt.,  Foss.  Flor.^  tab.  XC.  Gœpp*,  (£i. 
d.  végét.  foss.s  5,  6,  p.  9. 

AdiarUites  obliquus  Gœpp.,  Syst.FiL  foss.,  p.  221. 

IVeuropteris  auriculata  Gein.,  VersL,  p.  21. 

Dans  le  schiste  houiller  en  Angli|||rre,  en  Silène,  en  Saie. 

Ces  empreintes  de  formes  irréguliëries  proviennent  sans  ancn 
doute  de  pinnuies  attachées  au  pédicelle  ou  au  radiis  principl 
d'un  Neuropteris,  peul-étre  du  N.  auricukUaj  comme  le  Somme 
M.Geinitz.  ^- 

3.  Nepluhùpteris  reni for  mis  Brongt.,  renif(Hini-ori[>iculare,  A 
basilari  profundo,  auriculis  magnis  conniventibus,  margine  ro- 
pando-sinuoso  hic  illic  inciso;  nervis  radiatim  arcuato-diverge»- 
tibus.  Cyclopteris  reniformis  Brongt.,  /.  c,  p.  216,  tab.  LXI, 
f.  1  ;  TabL,  p.  16. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Plan-de-la-Tour  près  de  FrÉjus 
(France). 

M.  Brongniart  laisse  cette  espèce  dans  son  genre  Cyckqderis. 
Il  me  semble  que  sa  place  doit  être  ici. 

&.  Nephropteris  dilatata  (Lindl.  et  Hutt.)  Brongt.,  maxima, 
transverse  oblongo-rotundata,  sinu  basilari  profundo  subcentrplî^ 
auriculis  maximis,  rotundatis,  conniventibus  clauso;  nervis  fla- 
bellatim arcuato-divergentibus. 

Cyclopteris  dilatata  Lindl.  et  Hutt.,  tab.  XGI  B. 

Dans  les  mines  houillères  de  Felling  en  Angleterre. 

Les  auteurs  du  Fossil  Flora  disent  que  cette  Fougère  doit  avoir 
eu  des  dimensions  considérables  et  une  texture  membraneuse. 

5.  Nephropteris  rarinervia  (Gœpp.)  Sch.,  reniformis,  trans- 
verse  oblonga,  basi  corda  ta,  una  altéra  ve  auricula  subcircinata; 
nervis  secundariis  rarioribus,  magis  quam  in  praecedentibus  a  se 
invicem  distantibus,  in  unum  sensum  subarcuato-radiantibus« 
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Neuropteris  rarinervia  Gœpp.,  Foss.  d.  perm.  Form.^  p.  116, 
t.  VIII,  f.  9. 

Dans  le  schiste  argileux  permien  d'Ottendorf  en  Bohème. 

IVeurojpterlB  Brongt. 

AUas,  pi.  XSÈ^  11, 12, 18. 

Frondes  pinnatœ ,  bi-  vel  tripinnatae ,  pro  more  bi-  i^pPpluriS( 
pariite.  V^Dxùdd  basi  coarctata  haud  raro  cordatapedicellolievi 
rare  tota^fere  latitudine  insertae,  integHê.  Neryus  primarius  plus 
minusve  distinctus  raro  ultra  médium  pinnulae  continuus,  dehinc 
in  nervulos  secundi  ordinis  solutus;  nervi  secunAarii  sub  angulo 
açuUssimo  nascentes,  arcuato-divergentes,  copiosi,  pertenues, 
dMAotomi  usque  ad  pinnularum  marginem  producti,  ramulis  pa- 
naris nunquam  anastomosantibus. 

Les  Neii§lpterts  forment  un  genre  assez  naturel,  plus  parficu* 
lîèrement^peutHlIli  exclusivement  propreji  l'époque  houillère. 
Dans  les  cas  où  la  nervure  médiane  disparSn  presqi^l'tout  à  fait, 
il  semble  se  confondre  quelquefois  avec  le  genre  Odantopteris  ; 
dans  d'autres  cas,  où  cette^nervure  s'allonge,  on  a  souvent 
de  la  peine  à  établir  la  limite  entre  lui  et  les  espèces  de  Peco^ 
pteris,  dont  les  nervures  secondaires  sont  très-nombreuses  et  nais* 
sent,  ainsi  que  leurs  subdivisions,  sous  des  angles  très-aigus. 
Alors  on  peut  s'aider  <ta  )h  forme  des  pinnules,  qui,  dans  la  plu- 
part des  Neuropteris 3  sont  rétrécies  et  arrondies  à  la  base,  ja- 
mais  décurrentes  ou  confluentes^  Jusqu'à  présent  un  seul  vrai 
Neurop^kris  a  été  rencontré  avec  §es  organes  de  fructification, 
et  malgré  la  ressemblance  de  nervation  que  montrent  divers 
types  de  Fougères  vivantes,  tels  que  certains  Pteris^  Lomaria, 
Blechnunij  Osmunda^  Lygodiumj  on  peut  cependant  admettre 
que  ce  groupe  de  Fougères  fossiles  n'a  pas  d'analogues  bien  évi- 
dents dans  le  monde  actuel. 

^Qnand  nous  parlons  de  la  forme  gënërale  des  pinnules,  il  s^agit  toujours  des 
pinnules  placées  vers  le  milieu  des  pinnes;  \er8  la  base  et  surtout  vers  le  sommet 
elles  se  modifient  presque  toujours  de  telle  sorte  qu'elles  perdent  tout  à  fait  leur 
forme  normale. 
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Plusieurs  auteurs,  entre  autres  Stemberg/  Gœppert»  Eichwalcrz^Ki, 
ont  fait  entrer  dans  ce  genre,  très-nettement  limité  par  M.  Bronavn- 
gniart ,  des  formes  plus  ou  moins  hétérogène ,  qui  ne  peures:  ^^nt 
aucunement  y  trouver  place. 

■ 

Subgen.  Enneiiropterif». 

Fronde  bi-tripinnata  ;   pinnulis  basi  coarctatis,  cordatis  v^'^û 
subcordatis  sessilibus  vel  plus  minus  distincte  pedicettatis. 

i.  Nearo^teris  acuminata  (Schloth.)  Brongt.,  fronde  pinna  .-^ta 
(bipinnata?),  pinnis  altemis,  remotiusculis  (superioribus?),  simp'  -^êA- 
cibus,  e  cordata  basi  ovato-lanceolatis,  brevipedicellatis.  Brongt^MtM 
Prodr.s  p.  53;  Hist.  d.  végét.  foss.^  p.  229,  tab.  LXIII,  f. 
Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr.j  I,  tab.  LL 

Filicites acuminatus  Schloth.,  Nachtr.  z.  Petref.,  p.  fti2, 
XYI,  f.  4.  *• 

Neurùpteris  smâji^olia  Stemb.,   Tent.  Flor.  prim.,  p.  i^  ^^î 
Flor.  d.   Vbrto.,  II,  p.  29  et  33.  Gœpp.,  Syst.  PiUc.  fa 
p.  191. 

Lygodium  smilacifolium  Ettingsh. ,   D.  Famkr.  d.  Jetztw 
p.  2&1. 

Dans  les  schistes  houillers  de  Schmalkalden  et  Didceberg  ^       ^ 
Allemagne,  des  mines  houillères  de  Felling  en  Angleterre* 

Cette  Fougère  fossile  offre  bien  quelque  ressemblance 
certains  Lygodium,  entre  autres  avec  le  L.  scandens  Sw.,  p 
je  ne  crois  pas  que  cela  soit  une  raison  pour  la  réunir  définit^  '^ 
vement  à  ce  genre.  On  pourrait  tout  aussi  bien  y  voir  un  (k^^^ 
munda  ou  un  Pteris. 

2.  Neuropteris  cordata  Brongt.,  pinnulis  (pinnis  terminale -^^ 
bus?)  maximis,  brevipedicellatis,  e  basi  profunde  cordata  obloi:^^^ 
gis,  acuminalis,  margine  integerrimo  leniter  répandis, 
deciduis;  nervo  primario  immerso  e  medio  soluto,  nervulis 
cuato-divergentibus  repetito-dichotomis.  Brongt.,  Hist.  d. 
foss.,  p.  229,  tab.  LXIV,  f.  5. 

Cyclopteiis  variants  et  macrophylla  Gutb.,  Gœa  v.  Sachs.,  p.  7  "^'7, 
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i  p.  Geinitz,  Verstein.  d.  Steink.  in  Saclisenj  p.  22,  lab.  XXVII, 

9  {Neur.  acutifoUaï). 

Mines  d'Alais  (Gard)  et  de  Saint-Étienne ;  Zwickau  (Saxe);  à 
îebotwood  près  Shrewsbury  (Angleterre)  ;  Amérique  du  Nord. 

On  ne  counait  de  cette  belle  Fougère  que  les  pinnules  déta- 
lées.  Lindley  et  Hutton  figurent,  mélangées  aux  grandes  pin- 
iles  ou  pinnes  simples,  des  folioles  circulaires  de  véritables 
fchpteriss  qui  représentent  probablement  les  premières  pinnules 
une  pinne  non  encore  entièrement  divisée  (voy.  Brongt., 
•  LXXII,  f.  %  les  deux  pinnes  inférieures  du  ;V.  heterophyllà). 

S^  Neuropteris  aculifolia  Brongt.,  pinnis  superioribus  illis 
Raeoedentis  angustioribus,  subaequilongis,  elongato-lanceolatis, 
-9  oentim.  longis,  15-20  millim.  latis,  sessilibus,  basi  oblique 
Mcttlrta,  auricula  inferiore  magis  producta  quam  superiore, 
ervo  medio  angusto  longius  producto,  nervis  secundariis  ex 
recto  subarcuato-divergentibus.  Brongt.,  /.  c,  tab.  LXIV,  f.  6, 
f  etIY.  angustifoliay  ibid.,  f.  3,  A.  Ëttingsh.,  Steinkohlenfl.  v. 
\adnUz,  p.  32,  tab.  XVIII,  f.  5-  Geinitz,  Verstein.^  tab.  XXVII. 

IV.  cordcUa  Bunb.,  Coal  Form.  of  Cape  Breton,  t.  XXI. 

Terrain  houiller  de  Bath  en  Angleterre ,  de  Wilkesbarre  en 
Pennsylvanie,  de  Radnitz  et  Mireschau  en  Bohème,  de  Walden- 
nrg,  Charlottenburg  et  Zalenze  en  Silésie,  de  Wettin,  Lôbejun 
t Zwickau  en  Saxe,  du  cap  Breton  (Canada),  du  Portugal. 

M.  Geinitz  a  figuré  la  partie  terminale  d'une  fronde  ou  plutôt 
le  Tune  des  deux  branches  de  la  bifurcation  d'une  fronde,  qui 
rouve  que  les  folioles  isolées  figurées  par  M.  Brongniart  ne 
ont  pas  des  pinnules,  mais  bien  des  pinnes  de  premier  ordre  non 
[ivisées,  et  offrant  une"  forme  toute  différente  de  celle  des  pin- 
lules,  qui,  à  en  juger  d'après  la  paire  en  voie  de  formation  sur 
ss  pinnes  du  côté  droit  de  l'échantillon  de  M.  Geinitz,  auraient 
ié  beaucoup  plus  petites  et  de  forme  ovalaire  ou  oblongue  ob- 
use.  Voy.  k  ce  sujet  aussi  le  iV.  heterophyllà,  pi.  LXXII,  f.  2  de 
'ouvrage  de  M.  Brongniart,  où  les  pinnes  prennent  la  forme 
ancéolée.  M.  Bunbury  figure  cette  plante  avec  des  poils  courts 
5t  raides  sur  les  folioles  ;  M.  Lesquereuxy  rapporte  son  iV.  hirsuta. 

SciiariR.  —  Paléont.  tégéu  1  —  2S 
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4*  iXeuropteris  Scheuchzeri  EoSm.j  pinnis  terminalibus  ma-   ; 
jusculis,  pedicellatis,  e  basi  rotundata  oblongo-etengatis,  obtusis   ■; 
vel  subacuminatis  ;  nervo  primario  usque  versus  apicem  producto,  ^ 
nervis  secundariis  creberrimis ,   arcuato-divergentibus.  Hoffm» 
(Karst.  Archiv,,  XIII,  2,  p.  27),  Keferst.  Deutschl.  (îeojf».,  IV, 
p.  151,  f.  1-4.  Brongt.,  /.  c,  p.  230,  tab.  LXIII,  f.  5.  Slemb., 
Flor.  d.  Vorw.^  II,  p.  70.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  192,  Ung., 
Gen.  et  Spec.;,  p.  74.  (Pinnulae  hujus  speciei  ignote!) 

Osmunda,  Scheuchz.,  Herb.  diluv.,  p.  48,  tab.  X,  f.  3. 

Dans  le  schiste  houiller  près  d'Osnabrûck  en  Allemagne,  en 
Angleterre,  à  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie,  en  Portugal. 

5.  Neuropteris  macrophylla  Brongt.,  fronde  pinnata  (bipia- 
nata?),  pinnulis  remotiusculis,  patulis,  brevissime  pedioellatiSie 
basi  subinaequaliter  cordata  lineali-oblongis,  nervo  medio  vsqjB   - 
versus  apicem  producto,  immerso,  nervis  secundariis  validis  ai-  - 
nus  confertis,  supra  basin  vel  versus  médium  dichotomis,  nois    . 
bis  terve  furcatis,  arcuatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  235,  tab.  ULTy    : 
f.  1,  1  a.  Gœpp.,  /.  c,  p.  194. 

Dans  le  terrain  houiller  à  Dunkerton  (comté  de  Sommenel). 

Celle  espèce  montre  une  telle  ressemblance  avec  VOsimnà 
spectabUis  de  TAmérique  tropicale  qu'on  serait  presque  tepié  de 
croire  à  Tidentité.  Aussi  M.  Brongniart  fait-il  la  remarque  son 
vante  au  sujet  de  ce  fossile  :  «Je  ne  serais  pas  étonné  que  cette 
empreinte  provint  d'une  plante  différente  génériquement  des 
autres  Neuropteris  et  plus  voisine  des  Osmunda.  » 

6.  Neuropteris  fleamosa  Brongt.,  fronde  maxijna  quadripio* 
nata;  rachi  primaria  validissima  basi  pollices  plures  diameM 
metiente,  distincte  striala;  pinnis  secundariis  sub  anguloiecto 
nascentibus  in  ectypo  centim .  1  1/2  latis  ;  pinnis  tertiariis  (K^ 
pendiculariter  insertis,  allernantibus,  ambitu  oblongo-  et  eioft- 
gato-linealibus,  sensim  acuminatis,  pinnulis  patulis,  eqoide^ 
approximalis,  contiguis  et  subimbricatis,  e  basi  cordata  oUo^ 
gis,  apice  rolundatis,  1 1/2-3  centim.  longis,  10-18  milli]D.i*^ 
tis;  nervo  primario  indistincto,  e  basi  soluto,  loco  ejus  sul(J«* 
plus  minus  continuus;  nervis  secundariis  sub  angulo  acutissii^^ 
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«soraidentibus,  subarcuato-divergeDtibus,  pluriesdichotomis;  so- 
râoTalibusbiseriatis(sec.  Heer).  Brongt.,  /.c,  p.  239,  tab.LXVlII, 
1 2,  LXV,  f.  2,  3.  Sterob.,  FI.  d.  Vorw.,  IV,  p.  xvi,  V,  VI,  p.  71. 
Giitb.,  Abdr.  u.  Verstein.,  p.  56,  tab.  VII,  f.  1,  2,  5,  10-13; 
tri>.  X,  f.  5;  tab.  XII,  f.  3.  Gœpp.,  SysL  fil.  foss.,  p.  196. 
Mv^.y  Gen.  et  Spec,  p.  78.  Heer,  Urwelt  d.  Schvoeiz,  p.  11, 
frf  9  (Ggure  très-instructive). 

Osmunda  gigantea  var.  fi  Stemb.,  /.  c.^  p.  36  et  39,  tab.  VII, 
f.  2.  Trans.  geol.  Soc.j,  sér.  2,  I,  p.  45,  tab.  VII,  f.  2.  Tab. 
jB06tra  XXX,  f.  12, 13. 

Dans  le  terrain  houiller  de  TAngleterre  (Camerton,  Bath), 
trèc  commun  dans  la  Tarentaise  et  autres  localités  du  pourtour 
da  Mont-Blanc,  dans  le  bassin  rhénan  aux  environs  de  Saar- 
bMicken,  à  Zwickau  en  Saxe,  où,  d'après  Gutbier,  les  folioles 
déladiées  remplissent  les  schistes  argileux  les  plus  fins  des  couches 
aiqpérieures;  dans  l'Amérique  du  Nord,  cette  espèce  compte  éga- 
lement parmi  les  plus  communes;  aux  environs  de  Lisbonne. 

Les  pinnules  varient  beaucoup  par  rapport  à  leurs  dimensions 
et  leur  forme;  la  nervation  des  plus  grandes  offre  tout  à  fait  le 
oanct^  de  celle  de  quelques  IVephropteris.  Les  folioles  parais- 
sent avoir  été  très-caduques,  car  on  les  trouve  ordinairement 
iedées  et  dispersées  en  grande  quantité  à  travers  les  schistes  qui 
fenferment  cette  plante. 

M.  Brongniart  fait  l'observation  suivante  au  sujet  des  corpus- 
cules qu'il  avait  pris  pour  les  sores  de  cette  espèce  et  figurés 
comme  tels  à  la  pi.  LXV,  f.  3  A  et  3  B  :  «  Sur  un  échantillon 
(dn  Pec.  Defrancii)  du  Musée  de  Strasbourg  on  voit,  entre  les 
divisions  anastomosées  des  nervures,  ces  mêmes  renflements  que 
j'avais  supposés  pouvoir  être  les  traces  des  fructifications  des 
Afèuropteris ;  l'examen  de  cet  échantillon  me  porte  à  abandonner 
crtte  opinion,  car  ici  certaines  pinnules  oflrent  tout  entières  cette 
disposition,  tandis  que  d'autres  ne  la  présentent  qu'entre  quel- 
ques nervures  ou  en  sont  complètement  dépourvues,  sans  qu'il  y 
ait  dans  leur  répartition  rien  de  régulier  comme  ce  qu'on  ob- 
serve dans  la  distribution  des  fructifications  des  Fougères;  en 
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outrp ,  j'ai  remarqué  sur  plusieurs  Fougères  vivantes  apparte-  ' 
nant  à  des  groupes  différents,  Polypodium,  Aspidium,  Pkrii, 
une  maladie  dépendant  soit  d'une  altération  du  parenchyme  de 
la  feuille,  soit  d'une  Cryptogame  parasite  imparfaitement  déi^ 
loppée,  qui  détermine  des  renflements  fusiformes  du  parenchyme 
entre  les  nervures,  absolument  comme  les  renflements  qui  sé- 
parent les  nervures  dans  ces  plantes  fossiles,  soit  dans  le  Pec.  De- 
francii,  soit  dans  le  Neuropt.  flexuosa;  outre  la  forme  icteitique 
de  ces  parties,  on  y  remarque  encore  la  même  irrégularité  daoe 
la  disposition  générale.  »  M.  Heer  figure,  par  contre,  lessorai 
de  cette  espèce  comme  étant  disposés  sur  deux  rangs  im  le 
bord  des  pinnules,  et  offrant  une  forme  ovalaire  (voy.  Heer, 
Urw.  d.  Schweiz,  tab.  I).  . 

6.  Neuropteris  giganteaStBvnh.,  fronde  bipinnata;  pinnishvn* 
pedicellatis ,  patentissimis,  rachibus  pro  ratione  primarisvi- 
lida3  tenuibus,  suboppositis  et  irregulariter  altemis;  pinnuli8pe^ 
pendiculariter  insertis,  brevi-petiolatis,  suboppositis,  a  se  invioein 
remotis,  oblongis,  subfalcatis,  obtusis,  2-3  centim.  longis,  7-10 
millim.  latis,  basi  obsolète  cordatis,  deciduis;  nervo  primanoim- 
merso,  nervis  secundariis  confertis,  tenuissimis ,«  arcuato-diw- 
gentibus.  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  IV,  p.  xvi;  V,  p.  72.  Brongt.,   j 
Prodr.,  p.  54;  Hist.  d.  végét.foss.,  I,  p.  240,  tab.  LXIX.  G<B|)p«»   i 
Syst.  Fil.  foss.y  p.  196.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.UI.  , 
Ettingsh.,   SteinkfL  y.  Radnitz,  p.  32.  Geinitz,  /•  c,  p.  M,    i 
tab.  XXVIII,  f.  1. 

Osmunda  gigantea  Sternb.,  Fhr.  d.  Vorw.,  II,  p.  SOetîJi 
tab.  XXII. 

Osmunda  Volkm.,  Siles.  subterr.,  p.  113,  tab.  XIV,  f.  1;  tab» 
XV,  f.  2. 

Filicites  linguarius  Schloth.,  Petref.,  p*  411,  Flor.  d,  Sor^^* 
tab.  II,  f.  25. 

Dans  le  schiste  houiller  de  la  Silésie,  du  pays  de  SaaArûAi^ 
de  Schatzlar  en  Bohème,  de  Nevvcastle  en  Angleterre,  d^" 
Savoie,  de  Zanesville  dans  l'Ohio. 

Cette  Fougère  offre  également  une  grande  ressemblance 
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kêtkmunda,  du  type  de  VOsm.  regalis.  Elle  est  assez  commuDe, 
iotoirt  ea  Siiésie.  Ses  pinnules  paraissent  également  avoir  été 
QMiBqpies,  car  elles  se  trouvent  très-souvent  isolées  comme  celles 
ATespèce  précédente. 

7.  Neurapteris  Loshii  Brongt.,  fronde  bipinnata;  pinnissubop- 
psitis  altemisque,  sessilibus,  elongato-linealibus ,  patentibus; 
pomiiis  subaltemis,  approximatis,  contiguis  vel  imbricatis,  ses- 
■Hms,  cordato-ovatis,  circa  7-iO  millim.  longis,  4-7  millim. 
hlig,  terminali  majori  asymmetrica,  infeme  uno  vel  utroque  latere 
kbi  Testigium  exhibente;  nervo  medio  tenui,  nervis  secundariis 
Ifipoumatis,  repetito  dichotomis,  arcuatis.  Brongt.,  Prodr., 
j^SS;  Uist.  d.  végét.  foss.,  p.  242;  tab.  LXXIII.  Sternb.,  /.  c.> 
O^p.  72.  (îœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^-ip.  198.  Ung.,  Gen.  et  Spec, 
p.  79.  Ettingsh.,  Steinkfl.  v.  Radnitz,  p.  3â.  Lindl.  et  Hutt., 
ha.  Fhr.,  tab.  XLIX. 

lÂtkosmunda  minor  Luid.,  LithophylL  brit.  ichnogr.,  p.  12 , 
I*.  IV,  f.  189. 

GkkheniiesneuropteroidesGcB^^.^  Syst.FiL,  p.  186,  tab.  IV,  V. 

Dans  le  terrain  houiller  de  la  Siiésie,  de  la  Bohème,  de  la 
ine,  de  la  Prusse  rhénane,  de  la  Belgique,  de  Newcastle  en 
ki^eterre,  de  la  Savoie,  du  Portugal,  de  la  Pennsylvanie. 

8.  Neuropteris  Lindleyana  Stemb.,  fronde  gracilescente,  bi- 
Mmata,  pinnis  alternis,  lineali-elongatis,  foliolo  ovato-lanceolato 
iarmlDatis;  rachibus  tcnuibus;  pinnulis  suboppositis  et  alternis, 
iistantibus,  parvulis,  millim.  4  circa  longis,  3  latis,  ovato-circu- 
Itribns;  pinnis  fmndis  terminalibus  simplicibus  elliptico-lanceo- 
litig,  ascendendo-minoribus,  foliolis  pinnarum  terminalibus  simi- 
Bfcog,  terminali  inferioribus  a^quali ,  minus  symmetrica  ;  nervo 
B0dio  ad  mediam  pinnulam  producto,  sat  distincto,  nervis  late- 
^ibus  copiosissimis^  tenuissimis.  Sternb.,  /.  c,  II,  p.  73. 

A'europteris  Loshii  (Brongl.)  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flov., 
*•  XLIX. 

Mines  houillères  de  Felling  (Angleterre). 

A  moins  que  la  figure  du  Fossil.  Flora  ne  soit  tout  à  fait 
exacte,  il  est  évident  que  cette  Fougère  est  spécifiquement  dis- 
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tincte  du  lY.  Loshii  Brongt.  Le  N.  Soretii  (Brongt.)  du  même 
ouvrage  (pi.  50)  et  de  la  même  localité  appartient  sans  aucun 
doute  à  cette  même  espèce  et  probablement  à  la  partie  inférieure 
d'une  fronde.  Sternberg  la  désigne  par  le  nom  de  N.  thymi- 
folia. 

9.  Neuropteris  tenuifolia{?>(Moi\i.)  Brongt.,  fronde bipinnata; 
pinnis  elongatis,  pinnulis  ovato-oblongis,  basi  cordatis,  conti- 
guis  vel  subimbricatis ,  nervo  medio  basi  crassîusculo  dehinc^te- 
nui  sulco  longitudinal!  immerso,  nervis  secundariis  asceDdendo- 
arcuatis,  repetito-dichotomis  ;  pinnula  terminali  lateralibus  tripla 
longiore,  ovato-lanceolata,  basi  sublobata.  Brongt., /.c.^  p. S|i, 
tab.  LXXII,  f.  3.  Gœpp.,  /.  c,  p.  197.  Lesquer.,  JBoten.  and 
Palœont*  of  Arkansas  (GeoL  Surv.  ofArkans.,  p.  312,  tab.  V). 

Terrain  houiller  de  Saarbrûcken,  de  Waldenburg  et  Kowiigs- 
hutleen  Silésie,  de  l' Arkansas  dans  l'Amérique  du  Nord,  dcLoa- 
gan  dans  le  gouvernement  de  Jekaterinoslaw.  \ 

Se  distingue  du  N.  gigantea  par  les  pinnules  généralement  un    ' 
peu  plus  petites ,  plus  rapprochées ,  distinctement  échancrées  en 
cœur  à  la  base,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  moins  caduques. 

Je  ne  pense  pas  que  l'espèce  citée  du  terrain  permien  de  la 
Russie  puisse  y  être  rapportée.  Aux  Étals-Unis,  le  N.  tenuifo^ 
caractérise  la  houille  productive  inférieure. 

10.  Neuropteris  heterophylla  Brongt.,  fronde  maxima,  phui- 
partita ,  divisionibus  inferioribus  latere  externo  tripinnatis,  iû- 
terno  bipinnatis  et  subtripinnatifidis ,  divisionibus  superioribus 
bipinnatis;  pinnis  primariis  circuitu  ovato-lanceolatis  apice© 
versus  simpliciter  pinnatis  pinnulasque  elongato-lanceolatas  sîs- 
tentibus;  pinnis  secundariis  lineali-elongatis  et  oblongis  apioef& 
versus  sensim  in  pinnulas  primum  basi  lobatos  tandem  omnio^ 
simplices  transeuntibus  ;  pinnulis  pinnarum  compositarum  eite- 
riorum  e  basi  cordala  ovato-oblongis,  integerrimis,  hicillicbasv 
distinctius  auriculatis  vel  subbilobis,  apicem  versus  sensuD  ^^^ 
noribus  ovatis  et  ovato-rotundatis ,   illis  pinnarum  interior^^ 
majoribus  plus  minus  profunde  inciso-lobalis  ;  nervo  prin^* 
omnino  immerso,  nervis  secundariis  copiosîssîmis,  pluripaT*''* 
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ralde  arcuatis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  53;  Hist.  d.  végét.  foss.:, 
p.  243,  tab.  LXXI,  LXXII,  f.  2.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  79. 
GkBpp.,  /.  c,  p.  198  (et  N.  Brongniarti  Sternb.). 

N.  heierophylla  et  Brongniarti  Sternb.,  IV,  p.  17;  V,  p.  73. 

Gleichenites  neuropteroides  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p*  186, 
tab.  III,  IV. 

Cydopteris  otopteroides  Gœpp.,  Uebers.^  p.  209;  Syst.  Fil. 
fou.,  p.  223,  tab.  XXXV,  f.  7  (Adiantites) ,  pinnae  terminales. 

I)ans  le  terrain  houiller  de  Charleroi  et  de  Saarbrùcken,  coni- 
Bnin  dans  les  couches  supérieures  de  ce  terrain,  en  Pennsyl- 
faiHe. 

Cette  espèce  ne  paraît  pas  être  distincte  de  la  précédente. 
M.  Brongniart  exprime  déjà  ses  doutes  à  ce  sujet  en  disant  :  «  Il 
Berait  possible  cependant  que  c^s  deux  plantes  ne  fussent  que  des 
variétés  d'une  même  espèce.  »  Je  serais  même  assez  tenté  d'al- 
ler plus  loin  et  d'y  réunir  encore  les  N.  Losliii,  tenuifolia  et 
Soretii.  Je  possède  des  échantillons  de  ces  différentes  plantes,  qui 
paraissent  offrir  les  passages  des  uns  aux  autres.  Il  est  certain 
que  toutes  ces  formes  représentent  des  Fougères  de  dimensions 
oonsidérables ,  probablement  arborescentes,  et  d'une  ressem- 
blance  très-grande;  dans  toutes,  les  pinnes  et  les  pinnules  va- 
rient beaucoup  suivant  la  place  qu'elles  occupent  sur  la  fronde. 

Quant  à  l'identité  du  Gleich.  neuropteroides  Gœpp.,  il  ne  sau- 
rait y  avoir  le  moindre  doute. 

il.  Neuropteris  Soretii  Brongt.,  fronde  bipinnata,  pinnis 
patentibus;  pinnulis  minoribus,  eliipticis,  obtusissimis,  remotis; 
lenralis  tenuissimis  vix  distinctis;  pinnula  terminali  obiongo- 
lanceolata.  Brongt.,  Prodr.,  p.  33;  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  244, 
lab.  LXX,  f.  2.  Ung.,  /.  c,  p.  80.  Gœpp.,  /.  c,  p.  199. 

Terrain  houiller  anthracitique  de  la  Tarentaise. 

Je  viens  de  dire  que  ce  fossile  ne  me  paraît  pas  différer  d'une 
inanière  assez  constante  pour  être  séparé  de  l'espèce  précédente. 

12.  Neuropteris  falcata  (Gœpp.)  Sch.,  frondis  pinnis  superio- 
îbus  simplicibus,  elongato-lanceolatis,  muticis,  basi  rotundalis 
mbcordatis,  integerrimis  vel  margine  leniter  sinuoso-repandis, 
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centim.  9-10  longis,  in  medio  centim.  i  1/2  latis,  subfolcatis; 
rachi  nervum  médium  fingente  usque  versus  apioem  prododa, 
nervulis  ex  ea  sub  angulo  acutissimo  egredientibus  inGra  in&- 
dium  dichotomis,  ramulo  quoque  ad  extremitatem  fiircato. 

Alethopteris  falcata  Gœpp.,  Foss,  Flor.  d.  perm.  Fmnat,, 
p.  118,  teb.  XVIII,  f.  3,  4. 

Dans  le  schiste  argileux  du  permien  près  d'Ottendorf  en  Bo- 
hème. 

De  même  que  les  N.  Scheuchzeri,  angusHfolia,  aeutifoUa, 
fleocuosa,  cette  espèce  n'est  connue  que  par  les  pinnes  supé- 
rieures de  la  fronde ,  qui  sont  simples ,  absolument  entièni  et 
offrent  une  grande  ressemblance  avec  celles  du  N.  acaUfoUa.  Oi 
ne  comprend  pas  comment  M.  Gœppert  ait  pu  y  voir  les  pb- 
nules  d'un  Alethopteris. 

13.  Neuropteris  rarinervis  Bunb.,  fronde  bipinnata;  pinnob 
contiguis ,  obliquis ,  e  cordata  basi  oblongis ,  apice  rotunditis, 
millim.  8  longis,  3  circa  latis,  basis  auricula  inferiore  ^uperiore 
majore;  pionulis  pinaarum  terminalium  sensim  magis  magifiqne 
conflueniibus  ita  ut  summaa  pinnse  simplices  ovato-lancecdata^ 
muticcC  basin  versus  emarginatœ  pinnarum  inferiorum  extrani- 
tati  similes  videantur;  nervo  medio  pertenui,  geniculato,  ner- 
vis secundariis  remotis,  subarcuato-divergentibus,  e  basi  fimdi- 
chotomis,  ramis  duobus  e  medio  simplici ter  furcatis.  Bonburj, 
On  the  CoalForm.  ofCape  Breton  {Quart.  geol.Jaurn.,  III,  p.  &S5, 
lab.  XXII). 

Formation  houillère  du  cap  Breton  (Canada). 

Cette  plante  a  une  assez  grande  ressemblance  avec  Id  N.U- 
nuifolia;  les  pinnules  sont  cependant  généralement  plus  courtes, 
et  les  nervures  secondaires  sont  beaucoup  moins  nombreuses. 

14-  Neuropteris  microphylla  Brongt.^  fronde  bipinnata  (potins 
tripionata),  pinnis  confertis,  patentibus,  linealibus,  tenniiialilras 
simplicibus  oblongo-lanceolatis,  pinnulis  minoribus,  e  cordaio 
ovato-oblongis,  approximatis,  patulis  et  obliquis,  terminali  ovato- 
oblonga,  basi  subbiloba  ;  nervo  primario  immerso,  nervis  secun- 
dariis raris  bifurcatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  245,  tab.  LXXIV,  f.  6. 
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Gc^p.,  /.  c,  p.  200,  et  Gm.  d.  pi.  foss.,  5,  6^  tab.  VIII,  IX, 
f.  9. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie ,  de  la  Sa- 
voie, de  la  Pennsylvanie. 

Se  distingue  des  espèœs  précédentes  par  la  petitesse  des  pin- 
nules,  dont  la  forme  est  du  reste  celle  des  pinnules  du  N.  fleœuosa. 

M.  Heer  donnera  des  figures  détaillées  de  cette  belle  espèce 
dans  l'ouvrage  qu'il  va  publier  sous  peu  sur  les  plantes  fossiles 
du  terrain  houiller  des  Alpes,  et  dont  il  a  eu  l'obligeance  de  me 
eonmiuniquer  les  planches. 

15.  lYeuroptens  Grangeri  Brongt.,  fronde  bipinnata;  pinnis 
valde  elongatis,  linealibus,  patentissimis  ;  pinnulis  subcontiguis. 
patentibus,  e  basi  cordata  breviter  pedicellata  ovato-oblongis, 
deciduis;  nervo  primario  immerso,  nervis  secundariis  repetito- 
dichotomis,  arcuato-divergentibus,  ramulis  furcationum  ultima- 
mm  ad  pinnularum  marginem  densissime  confertis.  Brongt., 
Prodr.,  p.  53;  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  237,  tab.  LXVIII,  f.  1. 
Stemb.,  /.  c,  II,  p.  71.  Gœpp.,  /.  c.,.  p.  195.  Ung.,  /•  c, 
p.  77.  * 

Adiantites  [Cyclopteris)  heterophyllus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^ 
p.  222,  tab.  XXXV,  f.  1.  Ung.,  /.  c.^  p.  98. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Zanesville  (Amérique  du  Nord). 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  iV.  gigantea  et  le  N.  flexuosa. 
Elle  se  distingue  db  premier  par  ses  pinnules  plus  courtes  et 
plus  larges,  non  courbées  en  faulx,  et  à  base  plus  échancrée  en 
cœur,  du  second  par  ses  pinnules  plus  espacées,  à  nervure  et 
nervules  plus  fortes. 

16.  lYeuroptens  Cistii  Brongt. j  pinnis  elongatis;  pinnulis  dis- 
tantibus,  ovatis,  basi  cordatis  ;  nervulis  valde  notatis,  distantibus, 
tantum  bis  furcatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  238^  tab.  LXX,  f.  3. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie. 
M.  Brongniart  croit,  et  je  suis  du  même  avis,  que  cette  Fou- 
gère pourrait  bien  n'être  pas  différente  de  l'espèce  précédente. 

17.  lYeuropteris  rotundifolia  Brongt.,  fronde  bipinnata;  pin- 
nulis sessilibus,  imbricatis,  late  ovato-oblongis ,  late  ovatis  et 
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subrotundatis,  basi  leviter  cordatis;  nervo  medio  cito  soiato, 
nervis  secundariis  repetito-divisis  distincte  notatis.  Brongt.,  /.  c, 
p.  238,  tab.  LXX,  f.  1. 

Dans  les  mines  du  Plessis  (Calvados). 

18.  Neuropteris  Leberti  Eeer,  fronde  bipinnata  ;  pionulisoon- 
fertis  ex  ovata  auriculata  basi  longiuscule  oblongis,  subsessili- 
bus,  auricula  basilari  inferiore  superiore  longius  producta;  nervo 
medio  immerso,  nervis  secundariis  confertis,  repetito-divisis^  di- 
visionibus  copiosissimis.  Heer,  Urw.  d.  Schweiz,  p.  11,  tab.  I, 
f.  10  (sine  descriptione). 

Dans  les  schistes  houillers  d*Erbignon  (Savoie). 

19.  Neuropteris  obavata  Sternb.,  fronde  tripinnata;  pinnulis 
alternis  sessilibus,  approximatis,  contiguis  vel  margine  imbrica- 
tis,  corda to-ovatis ,  obtusis,  integerrimis,  circa  15-20  millim. 
longis,  10  millim.  latis,  nervo  medio  tenuissimo,  nervulis  cie- 
berrimis,  arcuatis,  furcatis.  Sternb.,  Fbr^  d.  Vorw.,  I,  p.  16> 
II,  p.  7lij  tab.  XIX,  f.  2.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  3&8. 
Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  202.  Ettingsh.,  Steinkfl.  v.RaiMli» 
p.  33. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Mireschau  et  de  Wranowitz  en  Bo- 
hème. 

20.  Neuropteris  rubescens  Sternb.,  fronde  bipinnata,  apioe 
pinnatiûda;  pinnis  elongato-Iinealibus,  pinnulis  oblongis,  vd 
ovato-lanceolatis  obtusis,  basi  rotundatis  subsessilibus,  6-13 
millim.  longis,  4-5  millim.  latis;  nervatione  cœterorum.  Stemb., 
/.  c,  II,  p.  136,  tab.  L,  f.  i,  6.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  33, 
tab.  XIV,  f.  4,  5. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Mosstitz  près  de  Radnitz  et  dans  les 
sphérosidérites  à  Plass  en  Bohème. 
Se  rapproche  du  N.  heterophylla. 

21.  Neuropteris  crenulata  Brongt.  j  fronde  bipinnata,  pinnulis 
remotis,  alternis,  brevi-pedicellatis,  erecto-patentibus,  ovalo- 
oblongis,  basi  ala3  inferioris  late  auriculata,  margine  minute 
crenulato;  nervulis  dichotomis,  tenuibus,  distantibus.  Brongt., 
/.  f.,  p.  234,  tab.  LXIV,  f.  2. 
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Dans  le  schiste  houiller  à  Saarbrucken. 

22.  Neuropteris  conformis  Eichw>,  frondis  bipinnatdB  pinaulis 
elongato-obloDgiSy  oblique  iaflexis,  altérais,  basi  cordatis,  apice 
obtusiSy  pinnula  terminali  basi  breviter  biloba;  medio  nervo 
paulo  distiactiore,  nervis  lateralibus  dichotomis,  approximatis , 
recurvo-arcuatis.  Eichw.,  Urw.  RussL,  I,  tabi  III,  f.  1;  Leth. 
ross.,  I,  p.  67.  Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  88. 

Dans  un  schiste  argileux  du  terrain  houiller  de  Lougan  (gou- 
vernement de  Jekaterinoslaw. 

M.  d'Eichwald  compare  cette  espèce  au  N.  tenuifolia  Brongt. 

23.  Neuropteris  polymorpha  Dawson,  fronde  pinnata  (bipin- 
nata?);  pinnulis  ovato-oblongis  et  ovato-rotundatis ,  basi  inae- 
qualiter  cordatis,  brevi-pedicellatis,  pinnula  terminali  ovato-lan- 
ceolata,  mutica,  inferne  subbiloba;  nervo  medio  evanido,  tenui, 
nervulis  tenuibus>  dichotomis,  arcuatis.  Dawson,  Devonian 
Plants  {Quart.  Journ.  Geol.  Soc.,  XVIII,  4,  p.  320,  tab.  XV, 
f.  36  a,  6,  c). 

Très-commun  dans  les  schistes  dévoniens  (houillers  inférieurs!) 
à  Saint-John  près  de  Garlton  (Canada  ^) . 

2&.  Neuropteris  a/finis  Gutb.,  pinnulis  auguste  oblongis  et 
oblongo-lanceolatis,  obtusis  vel  muticis,  basi  rotundatis  vix  sub- 
oordato-emarginatis  brevi-pedicellatis  ;  terminali  ovato-elongata 
obtusa,  inferne  emarginata;  nervo  primario  distincto,  tenui,  ner- 
yis  secundariis  remotiusculis ,  bis  terque  dichotomis,  arcuatis. 
Gutb.^  Abdr.  u.  Verstein.^  p.  60,  tab.  VI,  f.  16, 17. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Zw^ickau  en  Saxe;  rare.  Se  distingue 
du  N.  gigantea  par  ses  folioles  plus  étroites,  presque  lancéolées 
et  d'une  consistance  plus  tendre,  et  surtout  par  ses  nervules  plus 
espacées  et  plus  fines. 

25.  Neuropteris  auriculata  Brongt.,  fronde  speciosissima  bi- 
pinnata  apice  dichotoma,  rachibus  validis,  secundariis  e  primaria 

^M.  Dawson,  dans  son  mémoire  :  Coal  Formation  o/Nova-ScoHa  and  New-Bruns- 
wick  {Quart,  Journ.  Geol.  Soc.,  XXII),  donne  r^num^ration  des  Neuropteris  obscr- 
Téi  dans  ces  contrées ,  et  cite  deux  espèces  nouvelles,  dont  il  donne  des  figores. 
Les  trop  courtes  diagnoses  et  rimperfection  des  figures  ne  permettent  pas  de  se 
faire  une  idëe  exacte  de  ces  deux  fossiles. 
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angulo  circa  50""  egredientibus  ;  pinnis  pedalibus  et  longioribu 
subdBquilatis  apice  obtusis  ;  piunulis  patentissimis  magnis, 
aut  bipollicaribus,  e  basi  auriculato-cordata  pedicello  latiuscu 
brevi  idfixa  ovato-oblongis  apice  rotundatis,  margine  répand 
sinuosi  s  vel  longe  undulatis,  illis  rachi  primariae  adfixis  latiorib 
quam  1  mgh ,  plus  minus  asymmetricis  ;  nervo  primario  basil 
vix  distncto  vel  nullo,  nervulis  secundariis  e  basi  nascentib 
copiosissimis,  ascendendo  subarcuato-divergentibus,  iteriim  i 
rumquec  ichotAmiis.  Brongt.,  Hist.  d.vég.  /b5^.>p.236,  tab.  LXV^^ï*^  L 
Germ.,  Ver^^,  p.  9,  tab.  IV. 

Cycloptxris  airicuMa  et  Villiersii  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,  ^^ 

VI,  p,  66,  tab.  ivXII.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  99. 

Neuropteris  Villiersii  Brongt.,   /.  c,  p.  233,  tab.  LXI~  HL^ 
f.  1. 

Neuropt.  auriculata  et  obttmfolia  Rost,  Dissert.  d.  Filic.  ecty^ 
p.  22  et  23. 

Adiantites  auriculatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  224* 

Terrain  houiller  de  Saint-Étienne  (Haute-Loire) ,  à  Wettin 
Lôbejun  en  Saxe,  dans  toutes  les  couches  houillères  de  Zwicka 
à  Radnitz  en  Bohème,  à  Waldenburg  et  Gharlotlenbrunn  en  Sil^^B-  ^ 
sie,  dans  le  Harz(?),  h  Pottsville  en  Pennsylvanie. 

Gette  magnifique  Fougère,  dont  les  frondes  paraissent  av^«::z3ir 
eu  des  dimensions  considérables,  se  distingue  facilement  par  la 

présence  de  pinnules  sur  le  rachis  principal,  dont  la  forme  et-  'a 
nervation  rappellent  celles  de  certains  Cydopteris  (entre  autres  ^du 
C  oé/îV/wa  Brongt.)  par  l'épaisseur  considérable  des  rachis  secc^'*^- 
daires,  par  rabscncc  presque  totale  d'une  nervure  médiane  d^^  ^s 
les  pinnules  et  le  nombre  considérable  de  nervules,  qui  prenn^^^*"  ^^ 
naissance  à  la  racine  môme  des  pinnules.  I^  fronde  est  une  ^^ 
plusieurs  fois  dichotome  à  sa  partie  supérieure,  comme  dans-  '^ 

genre  Odontopterisy  dont  cette  espèce  se  rapproche  en  outre  ^^^sn- 
core  par  la  nervation. 

Le  iV.  Villiersii  représente  l'extrémité  d'une  penne  de  cette  ^^ 

pece. 

M.  Geinitz  réunit  à  cette  Fougère,  comme  folioles  provenan         ^  "^ 
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la  partie  inférieure  du  rachis  principal ,  les  Cyclopteris  obliqua 
Broiigt.  et  C.  ingens  Lindl.  et  Huit. 

26.  Neuropteris  fiogersi  Lesquer.,  fronde?  pinnis?,  pinnulis 
maximis,  centim.  14  longis,  infra  médium  6  latis,  e  profunde 
cordata  basi  ovato-oblongis,  subfalcatis;  nervo  medio  tenuissimo 
sylco  immerso,  nervis  secundariis  copiossissimis ,  tenuissimis, 
dichotomis  divergentibus,  marginem  versus  assurgentibus  parai- 
lelis.  Lesquereux,  Foss.  Plants  of  the  Coal  Strata  of  Pennsylv. 
(Geobgy  of  I^ennsylvaniahy  H.  D.  Rogers,  vol.  II,  p.  2,  p.  856, 
tab.  VII,  f.  2). 

Dans  les  schistes  houiilers  de  Gâte  Yein,  près  de  Port-Carbon 
(Pennsylvanie). 

La  forme  de  cette  Fougère ,  dont  il  est  impossible  de  dire  si 
elle  représente  une  fronde,  une  pinne  ou  une  pinnule,  rappelle 
en  grand  celle  du  IS'eur.  cordata  Brongt.,  et  plus  encore  celle 
du  Cyclopteris  varians  (Gutb.,  Gœav.  Sachs.).  Geinitz,  Steinkf. 
V.  Sactb.,  tab.  XXVII,  f.  9. 

27.  Neuropteris  hirsuta  Lesquer.,  fronde  bipinna ta,  rachiva- 
iidissima  ;  pinnis  superioribus?  trifoliatis,  pinnulis  duabus  inferio- 
ribus  cordato-reniformibus,  nervis  omnibus  œqualibus  radiatim 
divei^ntibus,  pinnula  superiore  (pinnœ  parte  superiore  intégra) 
elongato-lingulata,  nervo  medio  (rachi)  validiusculo,  supra  mé- 
dium soluto,  nervis  secundariis  tenuibus,  crebris,  dichotomis, 
subarcuato-divergentibus,  frondis  vel  pinnarum  pinna  terminali 
magna,  ovato-lanceolata,  margine  sinuosa,  basi  uni-vel  subbi- 
loba,  haud  raro  tota  plurifida  et  digitata,  lobis  nervo  medio  plus 
minus  valido  instructis,  pinnis  frondis  stipitalibus  cyclopteroi- 
deis,  diversiformibus,  nervo  medio  nulle  ;  tota  parte  foliacea  fron- 
dis piiis  brevibus  hirsuta.  Lesquer.,  Foss.  Plants  of  the  Coal 
Strata  of  Pennsylv.  {Geol.  of  Pennsylv.,  by  H.  D.  Rogers,  II, 
p.  857,  tab.  III,  f.  6;  IV,  f.  1-16),  exclus,  synonym.^  et  Cy- 
clopteris hirsuta  ibid. 

Terrain  houiller  de  la  Pennsylvanie,  de  TArkansas,  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. 

M.  Lesquereux  réunit  à  celte  espèce  les  N.  cordata^  N.  an- 
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gustifolia,  acudfolia,  Schetœhzeri  Brongt.  Il  esl  vrai  que,  jusqu  a 
présent,  ces  diverses  espèces,  auxquelles  il  faudrait  encore  ajout» 
le  N.  subcrenulata  Germ.  ainsi  que  les  N.  fleamosa  et  heterophjtla 
Brongt. ,  n'ont  pas  encore  été  circonscrites  d'une  manière  pré- 
cise, et  qu'il  y  aura  probablement,  par  la  suite,  quelques  ré- 
ductions à  faire.  En  attendant,  cependant,  que  ces  plantes  soient 
mieux  connues,  je  crois  devoir  les  considérer  comme  distinctes, 
tant  entre  elles  que  du  lYeur.  hirsuta^  dont  les  organes  foliaires 
sont  indiqués  comme  couverts  de  poils. 

28.  Neuropteris  Clarksoni  Lesquer.,  fronde  pinnata  et  bipin- 
nata,  pinnis  simplicibus,  centim.  6-7  longis,  i  1/2-2  1/2  latis, 
e  cordata  vel  ina^jualiter  auriculata  basi  oblongo-lanceolatis  (d)- 
tusis,  late  undulatis  vel  margine.repando-sinuosis,  auricula  ba- 
silari  inferiore  plus  minusve  producta,  hic  illic  lobifonni,  pinna 
terminali  late  ovato-Ianceolata,  caeteris  multo  latiore,  uno  alte- 
rove  latere  basis  in  lobum  ovato-lanceolatum  plus  minus  cod^ 
cuum  producta;  pinnulis  pinnarum  compositarum  dimidio  mino- 
ribus,  e  cordata  basi  oblongo-lanceolatis,  obtusis,  terminali 
ovato-lanceolata  basi  vel  infra  médium  biloba ,  omnibus  nervo 
medio  validiusculo  instructis,  nervis  secundariis  numerosis,  plu- 
ries  dichotomis,  erecto-divergentibus.  Lesquer.,  /.  c«,  857, 
tab.  VI. 

Terrain  houiller  de  la  Pennsylvanie. 

Cette  belle  Fougère  ressemble,  par  ses  dimensions  et  la  forme 
générale  des  pinnules,  au  A\  auriculata;  celles-ci  sont  cepen- 
dant en  général  plus  longues  et  moins  obtuses,  et  la  nervure  mé- 
diane est  beaucoup  plus  forte  que  dans  cette  espèce. 

29.  Neuropteris  gibbosa  Lesquer. ,  pinnulis  suboppositis, 
oblongo-lingulatts ,  centim.  3-&  longis,  1-1/2  circa  latis,  basi 
a^qualiter  rotundato-auriculatis;  nervis  complunbus  e  rachi  egre- 
dientibus,  repetito-dichotomis  assurgendo  divergentibus,  inferio- 
ribus  arcuato-recurvis,  ramis  tenuissimis,  creberrimis.  Lesquer., 
Foss.  PL  oftheCoal  Strataof  Pennsylv.j  p.  858,  tab.  V,  f.  3. 

Neur.  undans  et  iV.  tenuinevvis  Lesquer.,  /.  c,  p.  869,  tab.  V, 
f.  3  et  f.  8. 
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Cycbpteris  undans  Lesquer.,  /.  c,  p.  855,  lab.  IV,  f.  19-21. 
Terrain  houîller  de  Pottsville  en  Pennsylvanie. 
Les  pinnules  sont  un  peu  plus  étroites  que  celles  du  N.  au-- 
rieulata ,  mais  le  mode  de  nervation  est  le  même  dans  les  deux 


30.  Neuropteris  dentata  Lesquer.,  pinnulis  e  basi  auriculata 
ovato-oblongis,  centim.  3-6  longis,  1 1/2-2  latis,  tenuibus,  su- 
perne  margine  irregulariter  fissis  et  fimbriatis;  nervo  primario 
distincto  nullo,  vel  angustissimo,  nervulis  copiosissimis,  tennis- 
simis.  Lesquer.,  /.  c,  tab.  V,  f.  9,  10. 

Port  Carbon  en  Pennsylvanie. 

Il  est  difficile  de  savoir  si  les  dents  et  les  franges  qui  bor- 
dent la  partie  supérieure  des  folioles,  sont  naturelles  ou  si  elles 
sont  l'effet  de  la  macération. 

SI.  Neuropteris  Desorii  Lesquer.,  fronde  bipinnata,  pinnulis 
oMongis,  ovalibus,  obovatis,  terminalibus  confluentibus,  pinnis 
firondis  infimis  cyclopteroideis,  lobato-incisis,  profunde  fimbria- 
tis; nervis  radia tim  divergentibus ,  tenuibus,  dichotomis,  basi 
simplici  paululum  incrassatis.  Lesquer.,  /.  c,  tab.  Y,  f.  11, 12; 
tab.  XX,  f.  5-8. 

Terrain  houiller  :  Salem  ou  GateVein,  près  de  West  Wood  en 
Pennsylvanie. 

Les  échantillons  sur  lesquels  M.  Lesquereux  a  établi  cette  es- 
pèce sont  bien  fragmentaires  et  peu  propres  à  donner  une  idée 
exacte  de  la  plante. 


SuBGEN.  IVeur opter idium  Scil. 

Frons  simpliciter  pinnata,  pinnis  integerrimis  basi  coarctatis, 
infra  mediam  basin  insertis  ;  nervo  medio  plus  minusve  distincto. 

33.  Neuropteris  grandi folia  Sch.,  fronde  pedali  et  longiore, 
rachi  instrucla  valida  canaliculata  ;  pinnis  oblique  insertis,  imbri- 
catis,  centim.  4-5  longis,  2  et  paulum  ultra  latis,  auricula  basi- 
lari  superiore  inferiore  multo  majore;  nervo  primario  tenui  usque 
ultra  médium  conspicuo,  dehinc  soluto,  basi  in  rachin  decurrente, 
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nervulis  numerosis  sub  angulo  acutissimo  asœQdentibus  leni^v^  Ajet 
arcuato-divergentibus,  pluries  dichotomis,  ramulis  ultimis  bre\^^  :svi- 
ter  furcatis.  Sch.  et  Â.  Moug.,  Monogr.  d.  pi.  foss.  du  grès  !^    H" 
garré,  p.  77,  tab.  XXXVI.  Ung.,  Gm.  et  Spec,  p.  76. 

Dans  une  couche  argileuse  du  grès  bigarré  supérieur  de 

Soultz-Ies-Bains,  au  pied  des  Vosges,  près  de  Wasselonne  (B^k.  -as- 
Rhin). 

Cette  espèce,  dont  le  Musée  de  Strasbourg  possède  une  firoir — mie 
presque  complète  et  plusieurs  fragments,  se  distingue  aisémo^^^nt 
des  autres  Neur opter is  triasiques  par  les  dimensions  et  la  forL-^me 
de  ses  folioles. 

34.  Neuropteris  Voltzii  Brongt.,  fronde  pedali-bipedali,  ra^^^Mlû 
canalicula  ta  valida;  pinnis  patentissimis,  confertis,  partim  subi^f  im- 
bricatis,  superne  suboppositis,  inferne  alternantibus,  centim  jmn.h 
longis,  millim.  8-9  latis,  e  corda  ta  basi  lineali-Ianceolatis,  a^-^flBca- 
minatis>  valde  fissilibus,  basilaribus  parvulis  subrotundalis,  at^'^Auri- 
culis  basilaribus  utrisque  subaaqualibus  ;  costa  média  usque  y^^^  ver- 
sus apicem  conspicua,  in  rachin  decurrente,  nervulis  nume^»jero- 
sissimis  ascendendo  subarcuatis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  54 ;.  AT^^^/lwv 
du  grès  big.  (Ann.  d.  se.  nat.,  I,  XV,  440);  IHst.  d.  végét.  fa!^:zSbss., 
p.  232,  tab.  LXVII;  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  194.  Sch.  em  ^st  A. 
Moug.,  Monogr,,  p.  78,  tab.  XXXVII.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.     —  76. 

Dans  le  grès  bigarré  de  Soultz-les-Bains. 

Diffère  de  l'espèce  précédente  par  ses  folioles  plus  étroLj^Stes, 
acuminées  et  ayant  les  oreillettes  basilaires  presque  égales. 

Les  empreintes  n'offrent  souvent  que  le  squelette  représ^^^f^ 
par  les  nervures. 

35.  Neuropteris  inter média  Sch.,  fronde  sesquipedali ;  p^aachi 
grossa,  facie  posteriore  convexa,  anteriorec^naliculata;  fpL^olis 
confertis,  contiguis,  inferioribus  et  inâmis  remotiusculis  late  d^^^ 
tis  et  semicircularibus  ,^  tota  basi  insertis ,  dehinc  sensim  lon^B?^^ 
ribus,  centim.  2  fere  attingentibus,  millim.  circa  6  latis,  li 
latis  obtusissimis,  vel  oblongo-lanceolatis  muticis,  basi  an 
subsequaliter  auriculatis;  nervatione   subgeneris.   Sch.  e^        ^' 
Moug.,  Monogr.,  p.  79,  tab.  XXXVIII. 
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Dans  les  argiles  schisteuses  bigarrées  avec  les  espèces  précé- 
lentes,  à  Soultz-les-Bains. 

Comme  son  nom  Tindique,  cette  espèce  tient  le  milieu  entre 
le  N.  VoUzii  et  le  N.  elegans;  mais  elle  offre  des  caractères  as- 
»K  tranchés  pour  être  distinguée  assez  facilement  et  de  l'un  et  de 
l'autre. 

Le  Sphenopteris  Palmelta  Brongt.  représente  des  fragments  de 
^ette  Fougère,  dont  le  parenchyme  a  disparu  par  la  macération, 
|ai  n'a  laissé  subsister  que  le  rachis  et  les  nervures. 

36.  Neuropteris  elegans  Brongt.,  fronde  semipedali,  rachi  me- 
iioeri;  e  medio  ascendendo  et  descendendo  sensim  angustiore; 
roliolis  mediis  e  basi  subcordata  oblongis  obtusissimis,  superiori- 
bus  sensim  brevioribus  ovato-oblongis  et  ovatis,  terminali  cum 
proximis  confluente,  infimis  semicircularibus;  nervo  medio  pa- 
mm  distincto,  e  basi  diviso,  infra  mediam  basin  rachi  inserto  et 
ieeiHTente,  nervis  secundariis  distinctissimis,  minus  dense  con- 
rertis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  54;  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  247, 
tab.  LXXIV.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  201.  Sch.  et  A.  Moug., 
Monagr.f  p.  80,  tab.  XXXIX.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  76. 

Dans  le  grès  bigarré  de  Soultz-les-Bains. 

Le  Musée  de  Strasbourg  possède  un  échantillon  sur  lequel  on 
listiogue  encore  une  partie  du  rhizome  dont  partent  les  diffé- 
rentes frondes,  et  le  mode  d'insertion  du  pétiole,  qui  se  faisait  au 
moyen  d'un  élargissement  assez  brusque  et  en  forme  de  cuiller. 

87.  NeuropterU  Gaillardoti  Brongt.,  pinnulis  cordalo-ovatîs 
5t  corda to-oblongis,  nervo  medio  tenuissimo,  e  medio  repetito- 
iîchotomo,  ner\'ulis  inferioribus  bis  dichotomis  arcuato-diver- 
^tibus.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  245,  tab.  LXXIV. 

Dans  le  calcaire  conchylien  (muschelkalk)  de  Lunéville. 

Ce  fosâle  paraît  appartenir  au  A',  intermedia. 

SPEUES  L\CEATiE  SEDIS. 

58.  Neuropteris  Schœnleiniana  Sclienk,  fronde  bipinnata,  pin- 
nulis  plus  minus  laie  imbricatis  apicalitNu;  dirtantibus ,  rbooi- 
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boideo-hastatis ,  latere  sursum  spectante  horizontaliter  repando- 
truncato,  illo  deorsum  spectante  convexo,  illo  rachim  spec- 
tante verticali  recto^  apice  obtuse  vel  brevi-acuminato,  longi- 
tudine  a  basi  decurrente  ad  apicem  i  i/4-1/2  centim., 
latitudine  verticali  versus  rachim  i-2/3  cent.;  pinnulis  termi- 
nalibus  confluentibus  ;  nervatione  distinctissima,  nervo  prima- 
rio  ad  limitem  superiorem  insertionis  pinnulse  oriente  pertenoi, 
e  basi  et  tota  longitudine  ramoso ,  nervulis  insertionis  e  rachi 
nascentibus  arcuato-deflexis ,  illis  auriculds  superioris  liber» 
suberectis  et  dehinc  versus  apicem  obliquatis  sursum  arcualîs, 
illis  alo)  inferioris  deorsum  arcuatis ,  omnibus  bis  terve  dicho- 
tomis.  Schenk,  Beitr.  z.  FI.  d.  Keup.  u.  d.  rhût.  Formaim^ 
p.  2/i;  et  in  Schœnlein,  Abbild.  von  foss.  Pflanz.  a.  d.  Keuftir 
Frankensy  p.  13 ,  i/j.,  tab.  YIII;  IX,  f .  i  (icônes  spedo» 
simae!). 

Neuropteris  Riitimeyeri  Heer,  Urw.  d.  Schw.^  p.  33,  t.  II,  f.  6 
(sine  descriptione) . 

Dans  le  keuper  de  Buchbrunn  et  d'Ëstenfeld  en  Francoiiie , 
des  environs  de  Stuttgart  et  de  Bâle,  de  Sinsheimdans  legranl- 
duché  de  Bade. 

Les  nombreux  et  beaux  dessins  faits  de  différentes  parties  de 
cette  intéressante  Fougère,  par  le  célèbre  médecin  J.  L.  SchcBD- 
lein,  de  Wûrzbourg,  et  publiés  par  M.  Schenk  dans  le  bel  ouvrage 
ci-dessus  cité ,  ne  laissent  aucun  doute  sur  ses  caractères  spéci- 
fiques. La  fig.  1  de  la  pi.  IX  de  Ticonographie  de  Schœnlein  rap- 
pelle beaucoup  le  Cyclopteris  Beanii  Lindl.  et  Hutt.  {HiUtoiiopte- 
ris  Sch.),  et,  sans  la  différence  notable  dans  la  nervation,  ces 
deux  Fougères  auraient  leur  place  naturelle  dans  le  même  genre, 
la  forme  et  le  mode  d'insertion  des  pinnules  étant  les  mêmes. 

39.  Neuropteris  pachyrrhachis  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bipio- 
nata;  pinnis  patentissimis,  confertis,  late  lineali-elongatis;  pin- 
nulis imbricatis,  inferioribus  rotundato-ovatis,  mediis  lateovalo- 
oblongis  ;  nervo  primario  sub  angulo  /i.5^  egrediente,  tenui,  cito 
in  nervulos  sôluto ,  nervulis  pluries  dichotomis ,  lateralibus  ar- 
Guato-divergentibus,  infimis  arcuato-reflexisé 
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Cyclopleris  pachyrrh.  Gœpp.,  Gen,  rf.  pL  foss.^  5  et  6,  tab.  IV 
et  V,  f.  13.  Schenk,  D.  foss,  Flor.  d.  Grenzsch.^  p,  25. 

Dans  les  schistes  de  la  formation  rhétique  près  de  Bamberg. 

Cette  Fougère  appartient  au  type  des  Neuropteris  triasiques, 
et  ne  saurait  en  aucun  cas  être  réunie  aux  Cyclopteris  adian- 
toides  f  comme  le  fait  Gœppert.  Je  ne  connais  aucun  Adiantum 
qpii  puisse  être  comparé  à  cette  forme,  dont  les  pinnules  sont  sy- 
métriques, de  même  que  la  nervation. 

AO.  Neuropteris?  linnœœfolia  Bunb.,  fronde  bipinnata,  rachi 
Talidiuscula,  stricta,  dorso  costa  longitudinali  iustructa;  pinnis 
snboppositis ,  patuiis,  elongato-linealibus,  millim.  l/j.  circiter 
latis;  pinnulis  suboppositis  et  altemantibus,  suborbicularibus , 
gubconyexis ,  sessilibus,  integerrimis,  millim.  5  longis  totidem 
fére  latis;  neryis  sat  validis  e  basi  pinnulae  radiantibus,  repetito- 
didiotomis,  lateralibus  arcuatis.  Bunbury,  Foss.  PL  from  the 
Coal  Field  near  Richmond ,  Virginia  {Quart.  Journ.  Geol.  Soc.j 
III,  p.  251,  tab.  X). 

Dans  les  couches  oolithiques  carbonifères  de  Richmond,  Vir- 
ginie. 

M.  Bunbury  dit  que  la  surface  inférieure  des  folioles  est  cou- 
verte de  fines  granulations  qui  pourraient  provenir  de  capsules 
dispersées  après  Touverture  des  sores  indusiés. 

C'est  probablement  encore  le  type  d'un  genre  particulier;  sa 
place  dans  le  genre  Neuropteris  ne  saurait  être  que  provisoire. 


CardiopteriB  Sgh. 

CYCLOPTERIS  et  NEUROPTERIS  GŒPP. 
Atias,  pi.  XXXV. 


Frons  simpliciter  pinnata.  Rachis  stria  ta ,  teres,  basiadinser- 
tionem  cochleariformi-dilatata.  Pinnae  perpendiculariter  inser- 
tae ,  oppositœ ,  confertaî ,  imbricatœ ,  rachis  faciei  superiori  inser- 
tae  ibidemque  basi  subcontiguœ,  cordato-ovatœ  (unde  nomen), 
inferiores  sensim  minores  ad  basin  subch^culares,  omnes  exacte 
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symmetricae ,  média  basi  inserlae ,  coriaceae ,  mai^oe  reflexae. 
Nervi  primarii  complures  aequales  e  rachi  egredienles,  repetito- 
dichotomae;  nervuli  radia tim  divergentes. 

Les  Fougères  qui  forment  ce  genre  et  qui  caractérisenl  le 
terrain  houiller  le  plus  inférieur ,  constituent  un  type  particofier 
qu'il  est  impossible  de  confondre  avec  aucun  autre  de  Tordre 
des  Neuroptéridées.  Son  nom  fait  allusion  à  la  forme  des  pinnak& 

1.  Cardiopteris  polytnorpha  (Gœpp.)  Sch.,  frons  pedaliset 
sesquipedalis ,  in  medio  centim.  6  circa  lata;  rachi  stricta,  vifi- 
diuscula,  cicatricibus  transversalibus  a  paleis  deciduis  proife^ 
nientibus  exasperata  ;  pinnis  inferioribus  subremotis ,  subdrctt- 
laribus  5  mediis  imbricatis ,  oblongo-cordatis ,  longitudiiie 
centim.  3,  latitudine  2  fere  metientibus,  margine  plus  mirnu 
distincte  undulatis. 

Cyclopteris  polymorphaGœjfp.y  Flor.  rf.  s.  gen.  Uebergangsg.i 
p.  78,  lab.  XXXVIII.  Schimp.  Végét.  foss.  du  terr.  d.  transiL 
d.  Vosges  dans  Kœchlin  et  Schimper,  Terr*  rf.  tra^isit.  d.  Vi»^», 
p.  339,  tab.  XXVII,  f.  1-7. 

C.  Hochstetteri  Ettingsh. ,  Foss.  Flor.  des  màhr.  ^scUa. 
Dachsch.,  p.  97,  t.  VI. 

Dans  les  schistes  qui  forment  Téquivalent  du  calcaire  carbo- 
nifère ,  de  Klein-Kunzendorf  et  de  Friedersdorf  en  Silésie  »  ds 
Rothwaltersdorf  dans  le  comté  de  Glaz  ;  assez  commun  dav 
un  schiste  compacte  noir  ou  brun  olivâtre  à  pâte  fine  en  voie 
de  métamorphisme  à  Niederburbach  près  de  Thann,  dans  les 
Vosges  supérieures,  avec  le  Sphenopteris  Schimperiana  et  le 
Knarria  imbricata. 

La  var.  /)  rotundifolia  Gœpp.  n*est  autre  autre  chose  que  la 
partie  inférieure  d'une  fronde  dont  les  folioles  sont  toajoun 
arrondies, 

La  description  et  la  figure  que  donne  M.  d'Ettingshausen  de 
son  Cycl.  Hochstetteri  s'accordent  exactement  avec  la  partie 
d'une  fronde  de  Card.  polymorpha  que  j'ai  figurée  dans  mon 
Mémoire  sur  les  plantes  fossiles  du  terrain  de  transition  des 
Vosges,  cité  plus  haut. 
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2.  Cardiopteris  frondosa  (Gœpp.)  Sch.,  planta  speciosissima , 
[ironde  bipedali  et  longiore;  pinnis  quoad  magnitudinem  in 
liversis  frondibus  maxime  variabilibus ,  ascendendo  majoribus , 
inferioribus  rotundatis ,  minus  confertis ,  mediis  imbricatis  intjer 
longitudinem  centim.  4  et  latitudinem  cent.  3  ad  longit.  centim. 
LO  et  latitud.  cent.  8  fere  metientes  variantibus,  oblongo-cordatis, 
narginelatereflexosaepiusleniter  undulatis  vel  in  medlorepan- 
lis;  nervis  copiosissimis.  Tab.  nostra  XXXV. 

Cyclapéeris  frondosa  Gœpp.,  in  Bronn  et  Leonh.  ^.  Jahrb., 
iSlp  9  p.  683  ;  in  Bronn/nrf.  palœont.^  I,  p.  21  ;  Foss.  Flor.  d. 
Uebergangsg.,  p.  1G3,  tab.  XIV,  f.  1,  2  {forma  minor). 

CyclopterisKœchlini  Sch. 9  Végét.foss.d.  terr.  rf.  trans.y  p.  340, 
tab.  XXVIII  (d'après  un  échantillon  très-incomplet). 

CycL  Haidingeri  Eitingsh.,  Foss.  d.  màhr.-schles.  Dachschief. 
{Denkschr.  d.  k.  k.  Ac.  <i.  Wiss.  z.  Wien,  XXV,  p.  96,  tab.  V). 

Dans  le  calcaire  carbonifère  à  Falkenberg  en  Silésie,  où 
H.  Gœppert  a  trouvé  dans  un  rognon  de  grauwacke  le  seul 
fragment  qu'il  a  publié,  dans  le  schiste  ardoisier  du  kulm,  près 
ie  Meltsch  en  Moravie;  trouvé  en  très-grande  quantité  pendant 
ses  dernières  années  dans  une  roche  de  grauwacke  très-compacte, 
fddspathisée  par  le  métamorphisme,  à  Burbach  dans  la  vallée 
le  Thann  (Haut-Rhin). 

Cette  magnifique  Fougère,  éminemment  caractéristique  de  la 
Rnrmation  houillère  inférieure  appelée  kulm  y  se  distingue  de 
toutes  les  Neuroptéridées  connues,  par  les  dimensions  extraor- 
iliiiaires  de  ses  pinnules.  Dans  un  échantillon,  figuré  par  M.  d'Ët- 
tingshausen,  ces  organes  ont  une  longueur  de  10  centim.  sur 
ine  largeur  de  près  de  8  centimètres. 


Odontopteris  Brongt. 

Atlas,  pj.  XXX,  fig.  14,  15. 


Filices  speciosae,  fronde  bipinnata,  pro  more  apice  bipartita, 
atata;  pinnae  pinnatseet  pinnatifidae,  apicales  simplices,  sub- 
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opposite^  et  subaltemantes,  lineali-lanceolata^.  Pinnute  totaba^^ 
oblique  inserta^ ,  decurreates ,  libérée ,  apicem  versus  magis  m* 
gisque  confluenles,  terminalesque  unitae,  tenues,  ovato-acum 
nataî  raro  subrotundatœ ,  infima  inferior  partim  rachi  primari^^ 
partim  secundaride  iasidens,  difTormis,  e  basi  angustata  late  cu^ 
neata  supeme  plus  minus  profunde  emarginata,  vel  oboordaia^  ^ 
Nervi  omnes  e  rachi  nascentes  tenuissimi,  dichotomi,  ascendendo  ^ 
divergentes,  nervo  medio  nullo.  Fructificatio  ignota. 

Ce  type,  propre  à  l'époque  houillère  et  au  grès  range  infé- 
rieur, a  entièrement  disparu,  et  il  ne  se  trouve,  ni  dans  les  flores 
postérieures  à  ces  deux  époques ,  ni  dans  celle  de  l'époque  ac- 
tuelle, aucune  forme  de  Fougère  qui  s'y  rattache  directement. 
Parmi  les  Fougères  des  époques  de  transition  il  n'y  a  que  les 
vrais  Neuropteris  qui  s'en  rapprochent  quelquefois  assez  pour 
laisser  subsister  des  doutes  sur  la  ligne  de  démarcation  entre 
les  deux  genres ,  surtout  dans  les  cas  où  Iqs  échantillons  dont 
on  dispose  ne  sont  pas  assez  complets. 

Dans  les  Odontopteris  les  folioles  sont  insérées  sur  toute  la  lar- 
geur de  la  base ,  décurrentes  et  souvent  confluentes  ;  dans  les 
Neuropteris  elles  sont  plus  ou  moins  rétrécies  à  la  base  et  quel- 
quefois même  brièvement  pédicellées;  les  nervures  des  premières 
naissent  directement  du  rachis,  celles  des  dernières  partent  d'une 
nervure  médiane  plus  ou  moins  distincte;  la  pinnule  basilaire 
inférieure  des  Odontopteris  a  une  forme  très-différente  de  celle  des 
autres  pinnules,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  Neurapteris;  dans 
ceux-ci  les  pinnules  sont  généralement  obtuses  ou  arrondies  au 
sommet,  dans  ceux-là  elles  sont  souvent  pointues,  l^èrement 
courbées  en  faulx.  Les  deux  genres  forment  un  des  traits  caracté- 
ristiques de  l'époque  houillère,  et  si  Gœppert  et  autres  citent  des 
Odontopteris  dans  les  terrains  jurassiques,  c'est,  sans  aucun 
doute,  à  la  suite  d'une  fausse  interprétation  des  caractères  géné- 
riques. 

1.  Odontopteris  Brardii  Brongt.,  fronde  bi- tripedali  lateovato- 
lanceolata,  rachi  valida  instructa,  bipinnata,  summo  apice  sim- 
pliciter  pinnata;  pinnis  sessilibus,  patentibus,  elongato-Iineali— 
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IdDceolatis;  pinnulis  ovato-rhombeis ,  leniter  sursum  curvatis, 
aouliusculis ,  mediis  centim.  i  circiter  longis,  millim.  8-9  latis, 
dccurrentibus,  plusmious  distincte  œnfluentibus,  apicalibus  scn- 
«im  minoribus  tandemque  io  pinnula  tcrminali  ovato-lanceolata 
^^ranidis;  pinnula  iofima  inferiore  subpendula,  cuneata,  emar- 
^ÎDBta  vel  bi-  et  pluriloba.  Brongt.,  Cla^s.  d,  végét.  foss.,  t.  II; 
^^rodr.^  p.  60;  Ilist.  d.  végéL  foss.,  p.  252,  tab.  LXXV  et 
L^VI;  TViW.  rf.  gén.  d.  vég.  foss.,  p.  18.  Sternb.,  Flor.  d. 
\'mD.,  L  p.  21;  II,  p.  79.  Gœpp.,  Syst.  Filic.  foss.,  p.  212. 

Odontopteris  intermedia  Lesquer.y  Rep.  geoL  Surv/of  Arkan- 
XM,  p.  313,  tab.  V,  f.  7. 

Dans  les  mines  houillères  du  Lardin  (Dordogne),  de  Saint- 
Etienne  (Haute-Loire),  de  Saint-Pierre-Lacour  (Mayenne),  de 
2Mauch-Cbunk  (Pennsylvanie) ,  dans  TÂrkansas. 

Je  crois  devoir  réunir  à  cette  espèce  VOd.  iniermedia  I^squer. 
I^'écfaantillon  figuré  par  Tauteur  provient  de  la  partie  supérieure 
<lune  fronde,  sur  laquelle  les  pinnules  sont  soudées  jusqu'au 
^à  de  leur  moitié,  et  la  pinnule  basilaire  inférieure,  également 
■"éunie  à  la  pinnule  voisine,  ne  se  distingue  presque  pas  des 
autres. 

S.  OdarUopteris  cremilata  Brongt.,  pinnulis  majoribus,  centim. 
2  i/2  longitudine  metientibus  oblongo-lanceolatis,  apice  leniter 
sursum  curvatis atque  dentatis.  Brongt.,  Prodr.^  p.  GO;  Ilist.  d. 
^g.  fou.,  p.  254,  lab.  LXXVIII,  f.  1,  2. 

Mines  de  Terrasson  (Dordogne) . 

MM.  Gœppert  et  Unger  réunissent  cette  espèce  (i  la  précé- 
<^nte.  Si  les  crénelures  à  l'extrémité  des  pinnules,  dans  le  Trag- 
'^E^ont  figuré  par  M.  Brongniart,  sont  reiTet  d'une  déchirure, 
^^omme  cela  est  possible ,  cette  réunion  est  justifiée.  En  atten- 
^^nt  la  preuve  de  cette  supposition,  nous  devons  laisser  subsister 
^  ^espèce. 

3.  Odontopteris  minor\iTOïi^{,j  fronde  graciliore  minore,  pin- 

iiis  angustioribus,  centim.  7  circa  longis,  subopi)Ositis,  patulis; 

pinnulis  erecto-patentibus,  lanceolatis,  leviler  incur>'is,  centim. 

&  longis,  millim.  2  1/2-3  latis,  basilari  inreriore  ventricoso- 
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ovato-lanceolata,  oblique  truncata  vel  inaequaliter  subbiloba,  su- 
periore  erecta  ovato-lanceolata,  utrisque  basi  valde  angastatis. 
Brongt.,  Prodr.y  p.  60;  Hist.  d.vég.  fo$$.,  p.  253,  lab.  LXXVII. 
Gœpp.,  Syst.  FiL  foss.,  p.  213.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  89. 

Dans  le  schiste  houiller  du  Lardin  (Dordogne) ,  de  Saial- 
Etienne  (Haute-Loire),  de  Saint-Pierre-Lacour  (Mayenne). 

Celte  espèce  diffère  de  VOd.  Brardii^  non-seulement  par  sa 
taille,  qui  est  de  moitié  moindre,  mais  encore  par  ses  pinnules 
plus  courtes,  proportionnellement  plus  étroites  et  plus  poin- 
tues. 

&.  Odontopleris  alata  Lesquer.,  pinnulis  omnibus  fere  basi 
decurrente  unitis,  ovato-acuminatis,  acutiusculis  vel  obtusis, 
centim.  circa  1  longis,  basilaribus  inferioribus  la  te  cuneatis 
emarginatis  ipsi  rachi  primariae  insertis,  terminalibus  sensim  mi- 
noribus  cumque  pinnula  terminali  longiore  ovato-lanceolata  fron- 
dis  pinnis  terminalibus  simplicibus  simili  confluentibus;  nenis 
distinctis  in  rachim  decurrenlibus,  pluries  dichotomis.  Lesquer., 
Foss.  Plants  ofthe  Un.  States^  p.  6,  tab.  I,  f.  J. 

Dans  la  formation  houillère  de  Tremont  (Etats-Unis). 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  VOd.  Brardiij  et  ne  parait  s'en 
distinguer  que  par  les  pinnules  cunéiformes,  qui,  au  lieu  d'être 
insérées  à  la  base  de  chaque  penne,  le  sont  immédiatement  au- 
dessous  et  sur  le  rachis  même.  Je  dois  cependant  faire  observer 
que  ce  déplacement  de  la  pinnule  basilaire  inférieure  se  voil 
quelquefois  à  la  partie  supérieure  des  frondes  des  OdontopteriSn 
et  Tunique  échantillon  connu  et  figuré  par  M.  Lesquereux  ap- 
partient à  cette  partie. 

5.  Odontopteris  ReichianaGiilh.y  fronde  apice  plerumque  bi- 
fida;  pinnis  pinnatis  apicem  versus  pinnatifidis,  frondis  superiori- 
bus  pinnatifidis,  terminalibus  simplicibus  auguste  ovato-lanceo- 
latis;  pinnulis  ad  frondis  partem  superiorem  e  basi  truncata 
ovatis  plus  minus  distincte  acuminatis,  ad  mediam  partem  obloo- 
gis  centim.  1  et  paulum  ultra  metientibus,  plerumque  mutids; 
pinnula  cujusque  pinna?  basilari  inferiore  secundum  frondis  re- 
gionem  diversiformi  :  in  fronde  superiore  obovata  vel  cuneata , 
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ÎQ  média  cuneata  bi-  tri-dentata ,  in  inferiore  pluridentata  et 
multifida. 

Odontopteris  Reichiana^  dentatay  Bœhmii Gxxih.^  Abdr.  d.  Zwick. 
SckuoarzkoMgeb.,  p,  65^  tab.  IX,  f,  1,  2,  3,  4,  5,  7;  X,  f.  12, 
13.  Presl  in  Sternb.,  Fhr.  d,  Vorw.^  II,  fasc,  7,  8,  p,  137.  Gei- 
nitz,  Verst.  d.  Steink.-Form.  in  SacIiSs^  p,  20,  tab,  XXVI, 
f.  3-7. 

Dans  le  schiste  et  le  sphérosidérite  des  mines  houillères  de 
Zwickau  en  Saxe. 

Cette  Fougère  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  et  par 
conséquent  aussi  à  VOd.  Brardii  ;  les  pinnules  sont  cependant 
généralement  un  peu  plus  petites  et  moins  régulièrement  poin- 
tues. 

M.  Geinitz  voit  dans  leFucoides  dentatus  Gutb.,  /.  c,  p.  12, 
tab.  I,  f.  1,  2,  4  {Schizopteris  flabellata  Presl,  Filicites  crispus 
(jerm.,  Adianliles  Gennari  Gœpp,),  des  pinnes  stipiales  de  cette 
espèce.  L'auteur  ne  dit  pas  sur  quoi  il  fonde  ce  rapprochement, 
qui  me  paraît  fort  hasardé. 

6.  Odontopteris  alpina  (Presl)  Gein.,  fronde  speciosa,  rachi 
valida,  centim.  1  diametro  metiente;  pinnulis  majusculis,  dense 
confertis  et  imbricatis,  oblongis,  obtusissimis,  leniter  incurvis, 
tota  basi  insertis  \i\  decurrentibus,  pinnula  basilari  heteromor- 
pha  pendula  inaequaliter  rotundato-biloba  ;  nervis  partim  e  ra- 
chi partim  e  nervo  medio  tenui  multipartito  egredientibus,  bis 
terve  dichotomis. 

Neuropteris  alpina  Sternb.  Flor.  d.  Vorw.^  II,  5,  6,  p.  76, 
t.  XII,  f.  2.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  Foss.^  p.  204.  Ung.,  Oen.  et  Spec.^ 
p.  85. 

Odontopt.  alpina  Geinitz,  Ver$tein.  d.  Steink.  v.  Sachs.,  p.  20, 
tab.  XXVI,  f.  12;  XXVII,  f.  1. 

Odontopt.  obtusa  Brongt.?  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  255,  tab. 
LXXVIII,  f.  4  (nec3!).  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr.,  tab.  XL.     ' 

Odontopt.  Lindleyana  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  214,  tab.  I, 
f.  7,  8. 

Meuropteris  confluens  Gutb.,  Gœav.  Sachs.,  p.  79. 
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Dans  le  terrain  houiller  de  la  Savoie,  de  la  Stangalpe  en        Sl^- 
rie ,  de  Terrasson  (Dordogne) ,  de  Zwickau  ;  à  Charlottenb_  -^ruim 
en  Silésie,  à  Leebotwood  près  de  Shrewsbury  (Angleterre)  ;         dans 
les  couches  anthracitiques  de  Shuykill  en  Pennsylvanie. 

7.  Odontopteris  Sternbergi  Stein.,  fronde  speciosa  apice  bi    ^ûda- 
pinnis  linealibus  obtusis,  pinnatis,  apicem  versus  pinnatiflHdts 
apice  ipso  integris,  frondis  superioribus  sola  basi  lobatis,  p==??/m- 
mis  integris  lingulatis  ;  pinnulis  discretis,  e  basi  decurrente    -^Ao- 
vatis,  pinnula  basilari  heteromorpha  late  obcordata  vel  late    ^Ao- 
vata  in  angulo  pinnae  insertionis  vel  in  ipsa  rachi  primaria  posiia. 
Steininger,  Geogn.  Beschreib.  d.  Land.  zw.  d.  unL  Saar  «^.  d, 
Rhein,  p.  37,  tab.  IV.  Gœpp,,   Gen.  rf.  pL  foss.,  livr.  5,    6. 
tab.  VII,  f.  1. 

Dans  le  schiste  ferrugineux  du  terrain  houiller  supérieur  (gr^ 
rouge)  à  Bôrschweiler  (J)assin  houiller  de  Saarbruckeo),  daM 
le  calcaire  fétide  du  schiste  cuivreux  à  Ottendorf  en  Bohème» 
avec  le  Callipteris  conferta;  môme  formation  de  la  Saxe,     ^^ 
Harz,  de  la  Hesse. 

Cette  belle  espèce  montre,  par  rapport  à  la  forme  et  à  la  gr^i^- 
deur  des  pinnules,  une  assez  grande  ressemblance  avec  TOrf^^- 
obtusa  Brongt.,  mais  les  pinnules  sont  plus  espacées,  plus  \o^' 
gues;  la  pinnule  terminale  est  très-grande  et  lingulée  comme  '^ 
pinnes  supérieures  et  terminales  de  la  fronde  ;  les  pinnules  l>^  ^^' 
laires  hétéromorphes  sont  plus  distinctes,  insérées  à  la  base  mê-^^® 
des  pinnes  ou  sur  le  rachis  primaire. 

Je  ne  trouve  aucune  différence  notable  entre  cette  espèco       ^* 
VOdont.  obtusiloba  Naum.  (0.  Naumanniana  Gœpp.). 

8.  Odontopteris  obtusiloba  (Naum.)   Sch.,  fronde  infeme 


medio  bipinnata,  superne  bipinnatiûda,  apice  pinnata,  pinnis  si 
plicibus  omnino  integris  vel  basi  subbilobis;  pinnulis  pinnan^^"^ 
perfecte  efformatis  ovatis  et  subcircularibus  basi  coarctatis,  U 
versus  pinnarum  vel  frondis  apicem  dispositis  tota  basi  insej 
inter  se  et  tandem  cum  pinnula  terminali  confluentibus ,  majoi 
bus  ovatis  centim.  1  1/2  longis,  millim.  8circa  latis;  nervis 
infima  basi  pinnularum  divisis,  divergentibus ,  numerosissim»—  ^' 
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pinnulis  terminalibus  ovato-oblongis,  obtusissimis,  cum  pinnulis 
proximis  confluentibus  ;  pinnis  simpHcibus  basilaribus  rachis  pri- 
marias  maximis,  transversis,  cyclopteroideis, 

Odontopteris  obtusiloba  Naumann  in  Gutb.,  Verstein.  d.  RothL, 
p.  14,  tab.  VIII,  f,  9-Jl,  Geinitz,  Leitpfl.y  p,  11;  id.,  Dyas, 
p.  137,  tab.  XXVIII,  f.  d-4;  tab,  XXIX,  f.  1-4,  8-10. 

Odont.  obtusiloba  et  Schlotheimii  Gûmb.,  Beiir.  z.  Flor.  d. 
Vùrw.y  p.  101,  f.  1,  2. 

Dans  le  schiste  argileux  à  Wakhia  (permien)  à  la  Naumburg 
dans  la  Wetterau,  dans  le  dyas  inférieur  de  Sahlhausen  près 
d'Oschatz,  dans  les  conglomérats  gris  près  de  Zwickau,  dans  le 
grès  rouge  d'Ilfeld  dans  le  Harz,  et  à  Erbendorf  en  Bavière. 

9.  Odontopteris  lingulata  Gœpp.,  fronde  bipinnata  superne 
bîpartita;  pinnis  superioribus  late  elongato-linealibus  obtusissi- 
mis  pinnatisectis,  lobis  ovatis  et  semicircularibus,  summis  e  basi 
oordata  oblongis,  integerrimis;  cœteris  pinnalis,  pinnulis  ovato- 
oblongis,  terminali  oblonga  margine  repapdo  apice  rotundato; 
radiibus  secundariis  nerviformibus  ad  basin  loborum  termina- 
lium  solutis  nervulosque  radiantes  tenues  numerosos  emittenti- 
bus,  nervis  loborum  et  e  rachi  ascendentibus  pinnularum  flabel- 
latim  divergenlibus.  Gœpp.,  Gen.  d,  pL  foss.,  5,  6,  tab.  XIII  et 
IX,  f.  12,  13. 

Odontopteris  obtusa  Brongt.,  Hist.  rf.  véy.  foss.,  p.  255  ex 
parte,  tab.  LVIII,  f.  4- 

yeuropteris  subcrenulata  Rost,  Dissert.  d.  Fil.  ectyp.^  p.  22. 
Grermar,  Verstein.  d.  Steink.  v.  Wettinu.  Lôbejun,  p.  12,  tab.  V. 

Cyclopteris  subcrenulata  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  99. 

Dans  les  schistes  houillers  de  Wettin  en  Saxe. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente  par  la 
forme  et  les  dimensions  des  pinnules,  surtout  si  Téchantillon 
fig.  1  de  Germar  doit  être  rapporté  à  cette  plante.  Les  trois 
autres  figures  de  la  même  planche  paraissent  provenir  de  Tcx- 
trémité  supérieure  d'une  fronde,  la  fig.  2  représcnt^îrait  un 
fragment  au-dessous  de  la  division,  les  fig.  3  et  4  fhrin  frag- 
ments, dans  Tordre  de  leur  succession,  de  la  branche  droite  d#- 
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la  division.  Je  suis  conduit  à  cette  supposition  par  rinégaiité  <les 
pinnes,  qui,  sur  le  côté  gauche  du  rachis,  fig.  3,  sont  plus  cour-  *es, 
à  lobes  basilaircs  peu  prononcées,  tandis  que  sur  le  côté  droi  ^,  les 
deux  lobes  basilaires  sont  très-distincts,  et  qu*on  observe  m^^ixe 
les  indices  d'une  seconde  paire  de  lobes;  à  la  fig.  A,  qui  doit  P^ire 
suite  vers  le  haut  à  la  fig.  3,  les  pinnules  du  côté  gauche  ^ODt 
toutes  complètement  entières,  tandis  que  les  six  premières  du 
côté  droit  montrent  encore  les  deux  lobes  basilaires.  Nous  avions 
vu  les  mêmes  phénomènes  aux  bifurcations  du  N.  heterophi^iia, 
où  les  pinnes  qui  se  regardent  offrent  un  degré  de  moins  daa  s  la 
division  que  les  pinnes  des  côtés  opposés  (voy.  la  belle  figura  de 
Touvrage  de  M.  Brongniart), 

10.  Odontopteris  imbricata  Gœpp.,  pinnulisobovato-rotumd^- 
tis,  margine  subsinuosis  (subundulatis?) ,  imbricatis;  nervis      <^- 
nuissimis,  numerosissimis,   flabellatim  divergentibus.   Gœp^Jp*^ 
Flor.  foss.  transit.,  p.  158,  tab.  XLIV,  f.  45;  Flor.  d.  s  ^      9* 
Uebergangsgeb.^  p.  70, 

Dans  le  terrain  houiller  inférieur  (schistes  à  Posidonom^^^) 
de  Herborn  (Nassau) . 

11.  Odontopteris  Schlotheimii  Brongt.,  pinnulis  obovatis, 
tiusculis,   basi  confluentibus ,   terminalibus  sensim  minor£ 
omnino  fere  connatis,  pinnula  basilari  heteromorpha  circuk 
pinnulis  fertilibus  vesiculaîformibus ,  sterilibus  circumscripti< 
œqualibus. 

Filicites  Osmundœformis  et  F.  vesicularis  Schloth.,  Peln 
p..  412  et  413;  Flor.  d.  Vorw.,  t.  III,  f.  5  (planta  sterili 
tai).  XIII,  f.26  (pi.  ferlilis!). 

Neuropteris  Nummularia  Sternb.,  Flor.  d.  Vbrto.,  IV,  p.  4       -^'' 

Odontopt.  Schlotheimii  Bvongt.  9  f/ist.  d.  vég.  foss.,  p.  5*—-^"  ' 
tab.  LXXVIII,  f.  5.  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  perm.  Form.,  p.  lO'  -^09, 
nec.  icônes! 

Odontopt.  britanfiica  Guih. y  Verst.  d.  Schwarzkohl.f  p.  6fc-^^' 
tab.  IX,  f.  8-11;  XIV,  f.  2-3;  Geinitz,  /.  c,  p.  21,  tab.  XXV        ^• 

Weissites  vesicularis  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  14.  Geinîtr:     ^9 
Verst.  d.  Zechtgeb.,  I,  p.  2,  tab.  VIII,  f.  8. 
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Dans  le  schiste  houiller  à  Manebach  et  Wettin  (Saxe),  dans 
le  schiste  cuivreux  d'Ilmenau  et  de  Riechelsdorf  (Hesse)  et  dans 
le  sphérosidérite  à  Reînsdorf  (Saxe) ,  dans  la  même  formation 
en  Angleterre, 

MM.  Gœppert  et  Geinitz  considèrent  le  Filicites  vesicularis 
Schloth.  comme  la  plante  fructifiée  de  cette  espèce.  Si  c'était, 
en  effet ,  le  cas ,  les  pinnules  de  cette  Fougère  auraient  formé 
des  indusium  vésiculaires,  comme  cela  se  voit  dans  certaines  Hy- 
ménophyllées. 

12.  Odontopteris  Stiehleriana  Gœpp.,  differt  a  praecedente 
pinnulis  duplo  fere  majoribus,  nervis  numerosissimis  omnibus 
fere  rachi  egredientibus ,  apicem  versus  dichotomis  subaequali- 
bus.  Gœpp.,  Foss.  Fbr.  d.  perm.  Format.,  p.  108,  tab.  XIV, 
f.  8,  9,  10;  Flor.  foss.  format,  transit. ,  p.  157,  tab.  XIII, 
f.  1,  2. 

Dans  la  formation  houillère  du  Harz  à  Wiegendorf  près  d'Il- 
feld,  à  Hohenstein  dans  le  Hanovre. 

L'état  trop  fragmentaire  des  échantillons  connus  de  cette  es- 
pèce ne  permet  pas  de  fixer  sa  valeur  spécifique.  Je  ne  vois  pres- 
que aucune  différence  entre  la  figure  que  donne  M.  Brongniart 
(d'après  Schlotheim)  de  VOdont.  Schlotheimii  et  celles  que  donne 
M.  Gœppert  de  sa  nouvelle  espèce. 

13.  Odontopteris  subcuneata  Bunb.,  pinnulis  remotis,  subop- 
positis,  decurrentibus ,  oblique  obovato-cuneatis ,  subrecurvis, 
apice  rotundatis  ;  terminal!  majore  ovata  ;  rachi  lata  marginata  ; 
nervis  tenuissimis,  arcuatis,  dichotomis,  Bunbury,  On  the  Coal- 
format,  of  Cape  Breton  (Quart,  geol.  Journ.y  III,  p.  427, 
tab.  XXIII,  f.  1). 

Dans  la  formation  houillère  du  cap  Breton  (Canada). 

14.  Odontopteris  Dufresnoyi  (Brongt.)  Sch.,  pinnulis  obovato- 
lingulatis,  centim.  3  longis,  1  1/2  latis,  basi  infeme  rotundato- 
auriculatis,  haud  tota  basis  latitudine  insertis;  nervis  e  rachi 
egredientibus,  nervulis  dichotomis  numerosissimis. 

Neuropteris  Dufresnoyi  Brongt.,  Ilist.  d.  vég.  foss.,  p.  246, 
tab.  LXXIV,  f.  4. 
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Var.  p  minor,  pinnulis  mullo  minoribus  vix  centim.  2  me- 
lientibus,  ovato-oblongis. 

Dans  les  ardoisières  de  la  formation  permienne  à  Lodève  (dé- 
partement de  THérault). 

On  ne  connaît  de  cette  Fougère  qu  un  fragment  de  fronde  à 
pinnes  simples  et  entières. 

15.  Odontopteris  crassinervia  Gœpp.,  pinnulis  obovatis  basi 
angustiore  defluentibus^  nervis  distinctissimis  flabellatis.  Gœpp., 
Foss.  FI.  d.  perm.  Formation^  p.  113,  tab.  XIV,  f.  11,  12. 

Dans  l'argile  schisteuse  des  couches  permiennesd'CElbergprès 
de  Braunau  en  Bohème. 

Ressemble  beaucoup  à  VOdont.  Stiehleriana. 

16.  Odontopteris  inœqualis  Eichw . f  pinnulis  remotis  inferiori- 
bus  obovato-oblongis  pollicaribus,  mediis  oblongo-ellipticis  du- 
plo  longioribus,  omnibus  basi  sensim  angustata  longe  decurraiH 
tibus.  Eichw.,  Palœont.  de  la  Russie^  pér.  anc,  p.  77,  tab.  III, 
f.  1. 

Dans  l'argile  durcie  du  grès  cuivreux  de  Bjelebei  (gouverne- 
ment d'Orenburg) . 
Empreinte^fort  problématique  ! 

17.  Odontopteris  strictinervia  Gœpp.,  pinnulis  (pinnis  supe- 
rioribus?)  oblongo-linearibus,  lata  basi  sessilibus  et  decurrenti- 
bus,  apice  rotundatis;  nervis  distinctis  substrictis,  marginem 
versus dichotomis,  nervo  medio  distinctiore.  Gœpp.,  /.  c,  p.  114, 
tab.  XV,  f.  2,  3. 

Argile  schisteuse  du  terrain  permien  d'Œlberg  près  de  Braunau 
en  Bohème. 

Les  empreintes  fragmentaires  que  M.  Gœppert  a  ici  en  vue 
pourraient  bien  provenir  de  l'extrémité  supérieure  d'une  fronde 
d'Orf.  Stiehleriana  ou  d'Orf.  Schlotheimi. 

18.  Odontopteris  cicutœfolia  Gœpp.,  fronde  superne  pluries 
divisa,  pinnis  divisionum  erecto-patentibus ,  leniter  recurvis, 
elongato-ellipticis  vel  acuminato-lingulatis,  decurrentibus,  rachi 
distincta  sub  apice  evanida,  nervis  e  pinnœ  basi  et  e  rachi 
egredientibus  substrictis,  apice  dichotomis. 
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Neuropteris  cicutœfolia  Gœpp.y  L  c,  p.  102,  tab.  XVIII, 
f.  1,  2. 

Dans  le  schiste  calcaire  de  la  formation  permienne  de  Nieder- 
Rathen. 

Je  vois  dans  l'empreinte  figurée  par  M.  Gœppert  la  partie 
supérieure  d'une  fronde  à! Odontopteris  plutôt  que  de  Neuropte- 
ris. Les  pinnes  ressemblent  tout  à  fait  aux  pinnes  terminales  de 
VOd.  Brardii  Brongt. 

19.  Odontopteris  squamosa  \j^S(\(àev . ,  fronde  tripinnata,  pinnis 
eloDgato-lanceolatis,  pinnulis  oblongis,  ovalibus,  obtusis,  decur- 
reotibus,  terminali  minore  ovato-lanceolata,  sinuosa,  squamis 
obtectis;  nervis  suberectis,  bifidis.  Lesquer.,  Foss.  Plants,  ofthe 
Coal  StrcUa  of  Pennsylv.,  p.  860,  tab.  XIX,  f,  2. 

Pottsville  (Pennsylvanie). 

Voisin  de  VOdont.  Brardii,  dont  il  n'est  peut-être  pas  différent. 

20.  Odontapteris  delicatula  (Lesquer.)  Sch.,  pinnulis  oblongo- 
lingulatis,  obtusissimis ,  millim.  15  circiter  longis,  51atis,  basi 
anguste  decurrentibus  ita  ut  rachis  alata  videatur;  nervulis 
crebris,  tenuibus. 

Neuropteris  delicatula  Lesquer.,  /.  c,  p.  858,  tab.  XX,  f.  2. 

Terrain  houiller;  Salem  Vein  près  de  Port  Carbon  (Pennsyl- 
vanie). 

Le  mode  d'insertion  des  pinnules  et  leur  nervation  assignent  à 
ce  fossile  une  place  dans  le  genre  Odantopteris. 

21.  Odontopteris  VVbrtAent Lesquer.,  pinnulis  obovatis  longe  de- 
fluentibus ,  leviter  recurvis  ;  pinnis  frondis  bifurcationis  internis 
externis  brevioribus,  late  lineali-oblongis,  apice  solummodo  et 
basi  pinnatifidis^  parte  média  intégra,  segmentis  superioribus 
obovatis  defluentibus,  basilari  inferiore  late  cordato,  pinnis  ex- 
terioribus  omnibus  plus  minusve  profunde  pinnatifidis ,  omnibus 
sparsipilis.  Lesquer.,  GeoL  of  Illinois  foss.  Plants,  II,  p.  432, 
tab.  XXXVI,  f.  1. 

Terrain  houiller  de  Mazon  creek,  comté  de  Grandy  (Illinois). 

Cette  Fougère  ressemble  aux  Odont.  Schlotheimi  et  obtusiloba, 

mais  ses  dimensions  paraissent  avoir  été  plus  grandes,  et  les  ex- 
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pansions  foliacées  sont  hérissées  de  poils  courts*  Les  pinnes  su- 
périeures sont  larges  de  2  centim.  et  davantage  et  en  partie 
entières  à  leur  partie  moyenne, 

22,  Odontopteris  heterophylla  Lesquer.,  pînnis  pinnatiseclis. 
pinnulis  seu  segmentis  inferioribus  obovato-spathulatis  decurren- 
tibus ,  pinnarum  apicem  versus  paulatim  minoribus  et  angustio- 
ribus,  terminali  ovato-lanceolata ,  obtusa,  basin  versus  inae- 
qualiter  subbiloba;  pinnis  frondis  terminalibus  abbrevialis, 
pinnatiQdis,  lobis  brevibus,  lanceolatis,  remotis,  decurrentibus, 
recurvo-paten tibus,  sola  basilari  inferiore  majori,  ovata;  pinnae 
terminalis  lobis  lineali-spathulatis ,  remotis.  Lesquer.,  GeoLoj 
Illin.,  l.  c,  p,  433,  tab,  XXXVIIL 

Schistes  houillers  de  Murphysboro  (Illinois). 

23,  Odontopteris  Fischeri  Brongt.,  fronde  maxima,  rachi  vali- 
dissima,  centim.  2  diam.  metiente,  apice  bifurcata  ;  pmnis  sub- 
oppositis,  pedicellatis^,  pinnatifidis;  pinnulis  magnis  obovatis, 
decurrente-confluentibus,  ad  pinnarum  et  frondis  apicem  omnino 
fere  connatis  laminamque  efformantibus  undulatum,  margine  late 
rotundato-crenata ,  diametro  centim.  3-4  et  ultra  metientem. 
Brongt,  in  GéoL  d.  L  Russ.  d'Europe,  II,  p.  7,  tab.  A,  f.  A, 
lab.  F,  f.  3,  a,  ft,  c.  Eichw,,  Leth.  ross.,  I,  p,  76. 

Neuropteris  Wangenheimii  Fisch.,  Bull.  d.  L  Soc.  d.  naturai 
de  Moscou,  1840,  II,  p.  239. 

AdiantUes  pinnatus  Fisch.,  ibid.,  IV,  p.  493, 

Neuropteris  Wangenheimi  (Fisch.)  Kutorga,  VerhandL  d.  min. 
Ces.  z.  St.  Petersb.,  4842',  p.  4. 

Sphenopteris  interrupte  pinncUa  Kut.,  Beitr.  z.  KenfUn.  d. 
Kupfersandst.  v.  Penn  (1838),  p.  30,  tab.  VI,  f,  1. 

Dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenburg,  sur- 
tout dans  la  marne  schisteuse  près  du  village  de  Slepanova,  non 
loin  des  mines  de  Yougovsk. 

Cette  magnifique  Fougère  mériterait  d'être  un  peu  mieux  étu- 
diée dans  ses  détails  qu'elle  ne  Ta  été  jusqu'à  présent. 

Quant  à  VOdont.  Strmiganowii  Morris,  GéoL  de  la  Russ.  d'Eu- 
rope, II,  tab.  C,  1  échantillon  figuré  ne  représentant  que  le  som- 
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met  d'une  fronde,  il  est  impossible  de  décider,  si  c'est  une  espèce 
particulière  ou  si  elle  doit  être  rapportée  à  VOdont.  Schlotheimii, 
coiame  le  pense  M.  Brongniart.  Dans  ce  cas,  elle  serait  à  cette 
espèce  ce  qu*est  le  Callipteris  permiensis  au  C.  conferta^  c'est-à- 
dire  une  forme  luxuriante. 


I.ie«europterls  Son. 

Frondes  speciosse ,  rachi  primaria  valida  la^vi  instructœ ,  pin- 
natae.  Pinnae  pinnatifidœ,  approximatœ,  erecto-patentes;  laci- 
ûi«e  ovato-acuminatae  sursum  curvatae,  inferiores  infra  médium 
Uherae,  in  rachim  primariam  decurrentes.  Nervus  cujusque  laciniœ 
kicum  pinnulœ  tenentis  médius  tenuis,  paulum  supra  basin  di- 
cholomuSj  ramis  duobus  divergentibus,  repetito-furcatis,  ramulis 
extremis  sub  angulo  subrecto  marginemattingentibus;  nervi  cae- 
*eri  e  rachi  secuudaria  egredientes  5,  2  superiores  ad  niarginem 
'^ciniae  superiorem  vergentes,  arcuati,  furcati,  3  inferiores  simi- 
'^^  equidem  furcati. 

Le  mode  de  nervation,  qui  distingue  à  première  vue  cette  espèce, 
^e  toutes  les  autres  Fougères  de  l'époque  houillère,  tandis  que  le 
Pori  général  et  les  détails  de  la  fronde  rappellent  ceux  des  Orfon- 
^^^jpieriSj  m'engage  à  la  considérer  comme  type  d'un  genre  parti- 
culier, que  je  dédie  à  mon  savant  ami  Léo  Lesquereux,  de  Colum- 
■^^s  (Ohio),  l'explorateur  infatigable  de  là  Flore  fossile  des  États- 
*-  Uis.  VOdont.  alpina  Presl  appartient  peut-être  à  ce  genre. 
d.  Lescuropieris  Moorii  (Lescj.)   Sch.,    pinnis  approximatis , 
o-patentibus,  mediis  centim.  12  circa  longis,  linealibus, 
^sssilibus,  apicem  versus  paulaliiu  angustatis,  millim.  12-15  la- 
^^^^  sat  profunde  pinnatilidis,  laciniis  (pinnulis)  obliquis,  ovato- 
^^•tjminatis,  sursum  curvatis,  e\  inscrlione  ad  apicom  millim.  8 
'^^CBgis,  pinnulis  rachis  primariio  2  inter  se  at(|ue  cum  pinnulis  in- 
*^>^iaispinnarum  basi  unitis;  nervis  a  se  invicem  ivmotiusculis. 

Pecopteris  Moorii  Lesquer.,   Descript  of  the  Coal  Plants  in 
^^***,lo(j.  of  Pennsylv.^  by  II.  U.  Kogers,  p.  800,  lab.  XIX. 
Terrain  houiller  de  Greensburg  (Pennsylvanie). 
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CalUpterls  Brongt.,  Tabl.  de  vég.  foss. 

Atlas,  pi.  XXXm. 

FroDS  bipinnata  ;  apice  bifida,  rachi  valida.  Pinnae  oblique  io- 
sertœ,  lineali-eloDgataB,  obtusse.  Pinnulse patentes,  ovato-obloDgae 
et  obloDgae,  basi  tota  latitudine  inserlae,  Récurrentes,  in  pioms 
inferioribus  et  summis  usque  ultra  médium  connatis,  e  latere  pin- 
narum  inferiore  in  râchim  primariam  continuas  sensimque  mi- 
nores, medio  sulcatae,  coriaceœ,  nervis  e  basi  pluribus  nasœoli- 
bus  et  e  medio  fortiore,  erecto-divergentibus  pluries  dichotomis, 
nervulis  erecto-divergentibus,  numerosis.  Sori  marginales  indusio 
marginali  continue  obtecti  (sec.  Weiss). 

Le  mode  de  nervation  rapproche  ce  genre  des  OdotUoptehs 
parmi  les  Neuroptéridées  ;  celui  de  la  fructification^  d'après  la 
récente  découverte  du  docteur  Weiss,  lui  assigne  une  place  dans 
les  Ptéridées  du  type  des  Alelhopteris.  Les  points  ronds,  percà 
au  milieu  d*un  ostiole ,  qui  se  rencontrent  si  *  souvent  sur  les 
pinnules  du  CalL  conferta,  et  qui  ont  été  pris  pour  des  sores, 
n'ont  rien  de  commun  avec  ces  organes.  La  découverte  de  la 
fructification  marginale  confirme  ma  manière  de  voir  au  sujet  de 
ces  corpuscules,  que  j'ai  cru  devoir  ranger  parmi  les  Champigoons 
(voy.  p.  142,  pi.  XXXII,  f.  6,  7). 

Le  parenchyme,  qui*  doit  avoir  été  épais  et  coriace,  masque, 
dans  la  plupart  des  échantillons,  les  détails  de  la  nervation.  Je 
ne  les  ai  vus  d'une  manière  distincte  que  sur  un  édiantillon  do 
schiste  d'Autun ,  et  trop  tard  pour  pouvoir  les  ajouter  à  notre 
planche. 

1.  Callipteris  conferta  (Stemb.)  Brongt.,  fronde  speciosa,  va- 
lida ,  longitudine  tri-  quadri-pedali ,  latitudine  in  medio  pedali, 
rachi  semitereti  crassa,  laevi;  pinnis- sessilibus  elongato-lineali- 
bus,  majoribus  centim.  15  circiter  longis  et  3  latis,  versus  raciiis 
basin  et  apicem  sensim  brevioribus ,  suboppositis^  sat  confertis 
sa?piusque  contiguis  rachibus  asperis;  pinnulis  confertis,  conti- 
guis  et  subimbricatis ,  patentibus  leniterque  recurvis,  obloogis, 


CRYPTOGAMES  OU  ACOTYLÉDONÉES.  467 

obtusissimis,  basi  confluentibus,  margine  aequali  vel  sinuoso  seu 
subuodulato  recurvo,  terminalibus  ut  et  illis  piDnarum  inferiorum 
et  summarum  brevioribus,  ad  médium  et  ultra  connatis,  summa 
ol)o\'ata,  subtriloba  vel  oblique  obcordata,  illis  rachi  primariae  in- 
sertis  decurrendo  minoribus,  omnibus  plus  minus  distincte  (pilis 
lîctis?)  puoctulatis.  Tab.  nostra,  XXXIIL 

Seuropteris  conferta  Sternb.,  Fbr.  d.  Vorw.y  4,  p.  XVII,  5 

6,  p.  75  ;  tab  XXII,  f.  5  (la  fig.  6  représente  assez  bien  la 
nervation).  Gœpp.,  SysL  Fil.  foss.,  p.  204^  tab.  XL  (représen- 
tant de  fort  beaux  échantillons).  Id.,  Gen.  d.  PL  foss.^  5,  6, 
tab.  VIII  et  IX,  f.  2,  montrant  VExcipulides  Calltpteridis  Sch. 
ïroogt.,  Hist.  rf.  vég*  foss.^  p.  249.  Ung.,  Gen.etSpec,  p.  84. 

Xeuroplerisdecurrens  Sternh.j  /.  c,  II,  p.  75,  tab.  XX,  f.  2^ 
Broogt.,  /.  c.,  p.  249. 

Xeur.  obliqua  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.j  5  et  6,  tab.  XI,  f.  !• 

Pecopleris  (Cyathoides)  gigantea  Brongt.,  Hi$t.  d.  végél.  foss.^ 
p.  293,  tab.  XGII. 

Hemiteliles  giganteus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  331.  Et- 
tÎDgsh.,  Famkr.  d.  Jetztw.j  p.  227. 

Pecopleris  punciulataYiron^i.j  l.  c,  p.  295,  tab.  XCIII. 

Pee.  crenulata  Brongt.,  /.  c,  p.  300,  tab.  LXXXVII,  f.  1. 
(Les  pinnules  crénelées  se  rencontrent  souvent  aux  mêmes 
frondes  que  les  pinnules  à  bords  unis.) 

Pecopteris  Gœpperti  Morris  in  Murch.,  Géol.  d.  l.  Huss.  d'Eu- 
't>pf,  II,  p.  2,  7,  tab.  A,  f.  2,  a,  b,  c. 

Caltipieris  Gœpperti  (Morr.)  Eichw.,  Leth.  ross.,  I,  p.  89. 

Cyclopleris  Gœpperti  Gœpp.  in  Bronn,  Ind.  palœont.,  L 

Cyatheites  confertus  Geinitz,  Dyas,  p.  141,  tab.  XXVII, 
f-  i-8. 

Je  crois  devoir  réunir  également  à  cette  espèce  les 

Xeuropteris  Fritschii  Ludw.,  Palœontogr.^  X,  tab.  XLVI. 

Seuropteris  rotundifolia  Kutorga,  /.  c. 

Seuropteris  obliqua  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  5  et  6,  U\h.  XL 

Fossile  caractéristique  de  la  formation  permienne  inférieure: 
^ans  les  sphérosidérites  des  environs  de  Saarbrûcken,  dans  les 
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schistes  bitumineux  d'Autun  et  les  ardoises  de  Lodève,  le  schiste 
cuivreux  et  les  schistes  argileux  et  calcaires  de  la  Thuringe, 
à  Ottendorf  et  à  Lissitz  en  Bohème ,  dans  le  grès  cuivreux 
permien  du  gouvernement  d'Orenbourg  en  Russie. 

2.  Callipteris  sinuata  Brongt.,  pinnulis  majoribus,  pollicari- 
bus>  imbricatis,  decurrentibus,  medio  sulcatis,  sulcis  secundariis 
ascendendo  divergentibus  a^quidistantibus  notatis,  margine  regu-  ' 
lariter  sinuoso.  Brongt.,  Ilist. d.  vég.  foss.^  p.  296,  tab.XCIII, f.3. 

Pecapteris  sinuata  Brongt.,  /.  c.  (les  nervures  sont  plus  nom- 
breuses que  cela  n'est  indiqué  à  la  fig.  3  A). 

Alethopteris  sinuata  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  318. 

Callipteris  conferta  var.  intermedia  Gœpp.  ^Foss.  Flor.  d.  perm. 
Form.,  p.  105,  tab.  XIV,  f.  1. 

Pecopteris  Gœpperti  Morris  in  Murch.,  GéoL  d.  L  Ru^s.  d' Eu- 
rope ^  tab.  II,  f.  1,  a-e. 

Dans  le  grès  rouge  inférieur  au  bassin  houiller  de  Saarbrûcken 
et  en  Silésie,  dans  le  permien  en  Russie. 

Les  sinuosités  régulières  des  bords  des  folioles  et  les  plis 
qui  y  correspondent  indiquent  un  commencement  de  sous- 
division  des  pinnules.  On  rencontre  quelquefois ,  dans  l'espèce 
précédente ,  des  pinnes  du  premier  ordre  qui  ressemblent  exac- 
tement à  ces  pinnules.  M.  Gœppert  a  donc  tort  de  dire  que  celle 
Fougère  n'a  que  peu  de  rapports  avec  le  CalL  conferta,  et  cela 
d'autant  plus  que  l'espèce  suivante,  qu'il  considère  comme  appar- 
tenant au  cycle  des  modifications  que  présente  cette  dernière,  est 
tellement  voisine  du  CalL  sinuata  que  je  suis  tenté  de  la  croire 
identique. 

3.  Callipteris  affînis  Gœpp.,  fronde  bipinnata,  supeme  bi- 
vel  pluripartita  ;  pinnulis  remotiu§culis,  angustioribus,  înaequali- 
bus,  centim.  2-3  1/2  longis,  lingulatis,  basi  altius  confluentibus, 
margine  sinuosis  vel  subccqualibus ,  illis  rachi  primaria^  innatis 
brevibus  defluentibus.  Gœpp.,  Foss.  Flor.  rf.  perm.  Format., 
p.  105,  tab.  XIII,  f.  1,  2. 

Dans  les  schistes  calcaires  noires  de  la  formation  permieone 
d'Ollendorf  en  Bohème. 
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Espèce  distincte  ou  variété  de  la  précédente,  remarquable  par 
ses  piQQuIes  plus  étroites,  plus  longues  et  plus  espacées. 

4.  CalUpteris  penniensis  (Brongt.)  Sch.,  fronde  maxima, 
rachi  crassissima  pluries  sulcata;  pinnis  latioribus,  pinnulis 
Qsque  ad  2/â  longitudinis  connatis,  ovato-oblongis. 

Odontopteris  permiensis  Brongt.  in  GéoL  de  la  Russie  d'Evr^ 
ropey  II,  p.  6,  tab.  A,  f.  1,  2.  Eichw.,  Leth.  ross.y  I, 
p.  74. 

Pecopteris  Wangenheimii  Brongt.,  /.  c,  p.  7,  tab.  E,  f.  1  d,  2. 

Pecopteris  regcUis  Kutorga,  Abhandl.  d.  miner.  Gesellsch.  z. 
Si.  Petersburg,  1844,  p.  73,  tab.  III. 

Pecopteris  principalis  id.,  t6erf.,  tab.  V,  f.  1,  2. 

Adiantites  Stroganawii  (Fisch.)  Kutorga,  Abhandl.  etc.,  1844, 
p.  80,  tab.  VIII. 

CalUpteris  Wangenheimii  Eichw.,  Leth.  ross.j  I,  p.  88. 

Dans  le  terrain  permien  du  gouvernement  d'Orenbourg  :  grès 
cuivreux  de  Bjelebei ,  mines  de  Blagowestschensk  et  de  Novo- 
Ivanowsk. 

Celte  Fougère  a  tous  les  caractères  du  genre  CalUpteris,  et  ne  se 
distingue  du  C.  conferta  que  par  ses  plus  grandes  dimensions. 
Ce  n'est  [)eut-étre  qu'une  variété  locale.  J  ai  remarqué  que  les 
Fougères  du  terrain  permien  de  la  Russie  ont  leurs  organes  fo- 
liaires beaucoup  plus  développés  que  celles  de  la  formation  du 
centre  et  de  Toccident  de  l'Europe.  M.  d'Eichwald  dit  que 
c*était  probablement  la  plus  grande  Fougère  herbacée  de  l'époque 
permienne. 

5.  CalUpteris  liegina  (A.  Rœm.)  Sch.,  pinnis  in  rachi  valida 

tereti  patentissimis ,  dense  confertis,  suboppositis ,  contiguis  vel 

subimbricatis,  centim.  4  latis;  pinnulis  obliquis  et  patulis,  cou- 

^^is,  lineali-oblongis,  infima  basi  confluentibus,  millim.  18-22 

'<>ngis,  6-8  lalis,  obtusissimis,  medio  sulcalis,  pinnulis  inter  pin- 

■^s  rachi  insidentibus  duabus  late  triangularibus;  nervis  partim 

^  rachi  partim  e  nervo  medio  egredientibus,  numerosissimis,  bis 

Aarcatis,  angulo  acuto  egredientibus  acutoque  margincm  attin- 

S^niibus. 
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Neuropteris  liegina  Fr.  A.  Rœmer,  Beitr.  z.  geoL  Kenni.  à. 
n.  10.  I/arzgeb.j  p.  29,  tab.  XI,  f.  4. 

Assez  commuD  dans  le  Ëlzebachthal  près  de  Zorge  (Harz). 

Le  mode  d'insertion  et  de  nervation  des  pinnules  et  la  pré- 
sence sur  le  rachis  de  deux  pinnules  triangulaires  confluantes, 
qui  se  trouvent  chaque  fois  entre  deux  pinnes,  assignent  à  cette 
belle  Fougère  une  place  dans  le  genre  Callipteris.  Le  Neur.  den- 
sifolia  du  même  auteur  et  de  la  même  localité  n'est  probablem^ 
que  la  partie  supérieure  d'une  fronde  un  peu  moins  forte  de 
cette  même  espèce. 

M.  Brongniart  cite  dans  son  Tableau  des  genres  de  végétaux 
fossiles^  p.  100,  deux  espèces  des  schistes  permiens  de  Lodève, 
sous  les  noms  de  CalL  heteroniarpha  et  C.  Carronii.  Je  ne  conoais 
pas  ces  espèces  et  ne  sais  dans  quel  rapport  elles  se  trouvent  avec 
celles  que  nous  venons  de  décrire.  Aucune  description  n'en  a 
encore  été  donnée  jusqu'à  présent.  Tous  les  échantillons  que  je 
possède  de  cette  localité  appartiennent  au  C.  conferta. 

i^notopteirls  Sch. 

Atlas,  pi.  XXXm. 

Frons  bipinnata  et  bipinnatisecta ,  rachi  stricta.  Pinna^  re- 
motœ ,  patentes ,  petiolata^ ,  superne  sessiles ,  suboppositœ ,  ei 
elliptico  elongato-lanceolatde ,  pinnatisectae  et  pinnatœ.  Lacinis 
patula3  et  patentes,  ovato-oblongae,  subsymmetricae  et  subfalcatae 
acuminatcC  vel  obtusœ,  tota  latitudine  basis  plus  minus  dilatais 
insertœ,  raro  omnino  libéra)  et  remotœ,  plerumque  angulo  dl)- 
tuso  confluentes,  plande.  Laciniarum  vel  pinnularum  nervus  pri- 
marius  pertenuis,  ante  apicem  evanidus,  nervulos  emittens  nu- 
merosos  sub  angulo  acuto  egredientes,  subarcuato-divergentes, 
marginem  attingentes;  nervuli  ad  utrumque  latus  nervi  prima- 
rii  e  rachi  egredientes  subarcuati.  FructiQcatio  ignota. 

Ce  type  caractéristique  du  grès  des  marnes  irisées  ne  saurait 
être  rattaché  à  aucun  des  genres  connus  de  l'ordre  des  Neuro- 
ptéridées,  ordre  auquel  il  appartient  évidemment  par  son  mode 
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cie  nervatioD.  Dans  les  Aspidium  et  les  Polypodium  vivants  il  y 
a  bien  des  espèces  qui  partagent  le  port  général  de  ce  type,  mais 
la  grande  différence  qui  existe  dans  la  nervation  ne  permet  pas 
cle  rapprochement.  Le  nom  indique  Tabsence  des  oreillettes  aux 
IHonules. 

1.  Anotopteris  distans  (Presl)  Sch.,  fronde  dilata  ta,  pinnis 

distantibus,  per  jugos  approximatis  ;  pinnulis  in  parte  frondis 

et  pinnarum  inferiore  ad  basin  usque  liberis ,  a  se  invieem  dis- 

tantibus,  altemantibus ,  e  basi  truncata  tota  latitudine  inserta 

oblongis,  apice  rotundatis  vel  leniter  acuminatis,  symmetricis  et 

subarcuatis,  a  basi  ad  médium  pinnarum  longitudine  pedeten- 

tim  longioribus,  dehinc  paulatim  brevioribus  et  magis  magisque 

infeme  confluentibus,  laciniis  pinnarum  superiorum  pinnulis  si- 

milibus,  basi  angulo  rotundato  confluentibus,  pinnularum  et  la- 

ciniarum  majorum  longitud.  millim.   18-24,   latitud.  millim. 

8-10. 

Neuropieris  distans  Presl  in  Sternb.,  Flor.  der  Vorw.^    II, 
p.  156,  tab.  XL,  f.  k. 

Neuropteris  adiantoides  Kurr,  Msc. 

iVeuropteris  distans  et  remota  Presl ,  Quenst.  Handb.  d.  Petre- 
factenk.,  2*  éd.,  tab.  LXXXIII.  Schenk,  Beitr.  z.  Flor.  d.  Keu- 
pers,  p.  25,  tab.  I,  II,  f.  3  (?). 

Pecopteris  triasica  Héer,   Urw.  d.  SchweiZj  tab.  II,  f.  7  (?). 

Dans  le  grès  moyen  du  keuper  aux  environs  de  Stuttgart  et 

près  de  Sinsheim  dans  le  grand-duché  de  Bade  ;  dans  le  grès  de 

la  lettenkohle  d'Estenfeld  et  d'Ërlach  près  de  Wûrzburg,  de  Kro- 

nuDgen  près  de  Schweinfurt  (?) . 

La  Fougère  dont  il  est  question  ici,  et  dont  j'ai  examiné  de 
nombreux  échantillons  dans  les  collections  de  Stuttgart,  se  dis- 
tingue d'une  manière  constante  de  celle  que  M.  Schenk  a  décrite 
et  Bgurée  sous  le  nom  de  Neuropteris  remota  Presl ,  espèce  qui 
est  sans  aucun  doute  identique  avec  la  nôtre.  Dans  la  figure  de 
M.  Schenk  les  pinnes  sont  sans  exception  pinnatifides  ;  les  pin* 
nules  elles-mêmes  sont  très-serrées ,  confluentes  sous  un  angle 
aigu,  à  peine  longues  d'un  centimètre,  asymétriques  et  courbées 
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en  faulx.  Dans  notre  plante  les  pinnules  sont  considérablement 
plus  grandes,  presque  symétriques  ou  légèrement  courbées  verâ 
le  haut,  réunies  à  la  base  sous  un  angle  arrondi  ;  on  y  distiogue 
une  nervure  médiane,  qui  disparaît  vers  le  milieu,  et  de  nombreuses 
nervures  secondaires,  disposées  comme  les  nervules  des  Neurop- 
teris.  Le  dessin  de  M.  Schenk  n'indique  aucune  trace  de  nervure 
médiane ,  et  les  pervules  paraissent  toutes  partir  du  rachis  et 
être  parallèles  entre  elles ,  comme  dans  les  Odontopteris  et  lès 
Cycadopteris. 

I^omcàtoptepls  Sch. 

Neuropteris  Qùenst.,  Odontopteris  Kurr,  Cycadopteris  Zigno.' 

Atlas ,  pi.  XLY. 

Frons  robusta  pinnata,  bipinnatiiida  et  bipinnata,  rachicrassa 
tereti.  Pinnae  primariaî  vel  simplices,  omnino  integrae,  lingulat», 
oblique  insertae,  basi  contiguae  (confluentes) ,  decurrentes,  vel 
plus  minus  profunde  pinnatifidœ,  longiores,  lobis  ovatis  obtu- 
sis,  inferioribus  in  rachin  continuis,  vel  pinnatae,  pinnulis  radû 
secundariaî  superpositis  alternantibus,  basi  contiguis  defluenti- 
bus,  oblongo-lingulatis,  in  rachim  primariam  continuis,  omnibus 
crassiusculis  (vivis  subcarnosis?),  margine  incrassato  piano  cir- 
cumductis.  «  Nervi  primarii  conspicui  lati,  striati,  excurrentes, 
apice  furcati;  nervi  secundarii  pinnatim  e  nervo  medio  oblique 
egredientes ,  arcuati , .  una  vice  dichotomi ,  interdum  simplices. 
Sorilineales,  arcuati,  juxta  nervulos  dispositi,  immersi,  sub  cuti- 
cula  nascentes  ;  cuticula  (indusium!)  sporangiorum  maturitate 
fissa,  fissura  arcuata,  lineari-oblonga ,  marginibus  lobiformibus 
inœqualiter  incrassatis  »  (Zigno,  /•  c). 

Ce  type  de  Fougère  offre  des  caractères  distinctifs  assez  sail- 
lants pour  constituer  un  genre  à  part.  Il  s'éloigne  des  Neuropte- 
ris par  ses  pinnules  non  rétrécies  à  la  base  et  decurrentes,  par 
Tépaisseur  de  leur  parenchyme ,  qui  parait  avoir  été  charnu ,  et 
par  la  côte  médiane,  qui  est  très-forte  et  se  continue  jusque  près 
du  sommet  des  folioles,  enfin  par  le  rebord  aplati  fortement  pro- 
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DODoé,  qui  entoure  les  pinues  simples  tout  aussi  bien  que  celles 
<]ui  sont  lobées  ou  découpées  en  pinnules  régulières;   sur  les 
frondes  bipinnées,  les  pinnules  descendent  sur  le  rachis  principal 
comme  dans  les  genres  Callipteris  et  Odontopteris.  G*est  sans 
doute  par  cette  raison  que  mon  ami  Kurr  a  réuni  notre  Fougère 
à  ce  dernier  genre ,  et  cependant  c^tte  réunion  est  tout  aussi 
peu  admissible  que  celle  avec  le  genre  Neuropteris.  Reste  en- 
core le  genre  Callipteris,  qui  de  tous  les  genres  connus  est  celui 
dont  notre  Lomatopteris  se  rapproche  le  plus,  du  moins  en  appa- 
rence. Comme  dans  les  Callipteris,  les  pinnes  sont  tantôt  simples, 
tantôt  lobées  ou  pinnatifides,  tantôt  complètement  divisées  en 
pinnules.  Le  nom  imposé  à  ce  genre  par  M.  de  Zigno  fait  allu- 
sion à  une  ressemblance  qui  n*ex.iste  nullement,  car  notre  Fou- 
gère n'offre  aucune  analogie  avec  une  feuille  de  Cycadée.  Je  crois 
donc  devoir  conserver  le  nom  par  lequel  j'avais  désigné  ce  type 
^Taot  de  connaître  la  publication  de  M.  Zigno  sur  ce  sujet. 

1.  Lomatopteris  jurensis  (Kurr)  Sch.,  fronde  bipinnata  (bi- 
partiia?),  rachibus  crassis,  paleaceis  (sec  Kurr);  pinnis  erecto- 
patentibus  substrictis  vel  leniter  recurvo-arcuatis ,  lineali-elon- 
^alis  obtusis,  plus  minus  profunde  pinnatifidis;  pinnulis  seu 
laciniis  rachis  faciei  superiori  adfixis,  insertionis  lineis  contiguis, 
obliquis,  approximatis,  ovatis,  lingulato-oblongis,  plus  minusve 
^ongatis,  longitudine  inter  millim.  7  ad  centim.  3  i/2  varianti- 
lius,  latitudine  inter  millim.  5-8,  margine  millim.  i  lato,  piano, 
]basi  decurrente  sub  angulo  acutissimo  plus  minus  alte  connatis, 
pinnulis  rachi  primarice  impositis  similibus,  vel  latioribus  bre- 
^vioribus.  Tab.  nostr.  XLV. 

Odontopteris  (?)  jurensis  Kurr,  Beitr.  z.  foss.  Flor.  d.  Jura- 
form.  WUrttemb.,  p.  12,  tab.  II,  f.  1. 

Neuropteris  limbata  Quenst.,  Z>.  deutsch.  Jura,  tab.  XGIX, 
f.  8,  Schenk,  Palœontogr.,  XI,  p.  300,  tab,  XLVIII,  f.  2.  Ung., 
ibid.,  vol.  iV,  tab.  VIII,  f.  7. 

Cycadopteris  Brauniana  Zigno,  Atti  delL  /.  R.  Instituto  Ke- 
neto,  vol.  VI,  ser.  III,  1861;  tab.  I,  II,  III,  id.,  Enumerat. 
FIL  foss.  form.  ooL,  p.  30. 
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Cyc.  heterophyllaj  id.,  /.  c,  tab.  IV,  f.  1,  2. 

Dans  le  corallien  supérieur  (équivalent  du  schiste  lithogra- 
phique de  Soleobofen)  à  Nussplingen  et  près  de  Sdinaithaim 
(Wurttemberg),  à  Dânikon  (Suisse),  au  Mont  Pernigotti  et  au 
Val  Zuliani  (Véronais),  à  Rotzo  dans  le  Val  d*Âssa  (Vicentin); 
abondant  dans  le  cornbrash  à  Châtillon  (France). 

Le  musée  géologique  de  Stuttgart  possède  une  fort  belle  suite 
d'échantillons  de  cette  intéressante  Fougère;  sur  quelques-uns 
la  substance  végétale  des  feuilles  est  conservée  sous  forme  de 
lames  cornées  brunes  assez  épaisses. 

Le  C.  Brauniana  et  le  C.  heterophylla  ne  forment  qu'une  seule 
et  même  espèce  :  le  premier  correspond  à  la  fronde  simple 
(voy.  notre  planche,  fig.  2),  le  second  à  la  fronde  composée 
(fig.  3).  Au  musée  de  Stuttgart  se  trouve  une  fronde  entière  dont 
j'ai  copié  une  pinne  {ùg.  4)  qui  fait  la  transition  de  Tune  à 
l'autre  de  ces  deux  espèces;  la  pinne  simple  étant  en  voie  de  de- 
venir une  pinne  pinnatifide. 

2.  Lomatopteris  undulata  (Z.)  Sch.,  fronde  lata,  oblongo- 
lanceolata,  profunde  pinnatifida,  laciniis  suboppositis,  arcualo- 
patulis,  approximatis,  late  linearibus  elongatis,  apice  rotundatis, 
marginibus  laxe  undulato-repandis,  basi  subcordato-auriculatis, 
plicatis,  in  rachin  strictam  alatam  decurrentibus  ;  nervo  medio 
tenui  excurrente,  nervis  secundariis  furcatis,  arcuatis  patulis. 
Zigno,  Enumerat.,  p.  31  (Cycadopteris). 

Formation  corallienne  à  Bienterle  (Véronais). 

C'est  probablement  encore  une  forme  de  l'espèce  précédente. 

3.  Lomatopteris  Heerensis  (Z.)  Sch.,  fronde  angusta ,  linearir 
elongata,  pinnata,  basi  apiceque  attenuata,  rachi  stricta,  crassa, 
stria  ta;  pinnis  brevibus,  sessilibus,  remotiusculis,  patulis,  ovalo- 
lanceolatis,  obtusis.  basi  constrictis,  inferioribus  altérais,  supe- 
rioribus  oppositis;  nervo  medio  crasso,  apice  furcato;  secunda- 
riis  obliquis,  dichotomis.  Zigno,  /.  c,  p.  34  {Cycadopteris). 

Corallien  de  Rotzo  (Vicentin). 

J'ai  vu  dans  le  musée  de  Stuttgart  un  échantillon  qui  corres- 
pond assez  à  cette  description,  mais  que  je  ne  saurais  considérer 
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comme  espèce  différente  du  L.  jurensis,  Fougère  extrêmement 
polymorphe. 

C'est  peut-être  à  ce  genre  et  même  à  l'espèce  C.  jurensis  qu'il 
faut  rapporter  le  Pecopteris  Ittieri  Pomel,  de  Seyssel. 


Pcàlseopterl»  Sgh. 

CycZopterw  Gœpp.  (exp.),ildtan/i7es  Brongt.  (ex  p.),  Nœggerathia  Lesquer. 

Atlas,  pi.  XXXVI. 

Frons  bipinnata,  ambitu  late  ovato-lanceolata.  Pinnulae  ob- 
ovatae  et  obovalo-oblongœ,  inaequilatera^ ,  basin  versus  sensim 
in  pedicellum  brevem  subdecurrentem  angustatae,  singulae  in 
rachi  primaria  pinnis  interpositae,  integerrimae  vel  (aetate?)  mar- 
gine  plus  minus  lacerœ.  Nervi  complures  e  rachi  egredientes, 
repetito-dichotomi,  suberecti;  ramuli  pertenues  numerosi.  Pin- 
nulœ  fertiles  in  mediis  pinnis  dispositae,  valde  divisae,  sororum 
fasciculos  numerosos  pedicellatos  in  nervo  primario  excurrente 
gerentes,  sorî  clavi formes,  bivalves  (?)  (voy.  f.  3). 

I^  Fougères  que  je  réunis  dans  ce  genre  ne  sauraient  faire 
partie  ni  des  CyclopteriSj  par  la  raison  déjà  discutée  au  sujet  de 
ce  genre,  ni  des  Adiantides,  parce  que  leur  mode  de  fructifica- 
tion les  éloigne  trop  des  Adiantum  vivants.  Le  nom,  qui  signifie  - 
Fougère  ancienne,  fait  allusion  à  l'ancienneté  de  ce  type,  qui 
fait  son  apparition  avec  les  premiers  végétaux  terrestres  con- 
nus, pour  dispai*aître  dès  le  commencement  de  l'époque  houil- 
lère. 

1.  Palœopteris  hibernica  (Ed.  Forbes)  Sch.,  fronde  speciosis- 
sima;  pinnis  elongatis,  obtusis,  centim.  20-30  longis,  3  latis; 
pinnulae  dense  confertae,  imbricatae,  ovato-  et  obovato-oblongse, 
inaequilatera),  latere  superiore  inferiore,  praeprimis  versus  basin, 
latiore,  pedicello  brevi  infra  mediam  basin  in  rachin  decurrente; 
pinnulis  rachis  primariae  singulatim  pinnis  interpositis,  illis  pin- 
narum  exacte  similibus;  pinnulis  fertilibus  botryosis,  nervo  va- 
lido  primario  (rachi  tertii  ordinis  ?)  flexuoso  in  cuspidem  excur- 
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rente  iDstructis;soris  (sporangiis ?)  clavatis,  costulatis«  ïab.  nos-s 
tra  XXXVI. 

Cyclopteris  hibernica  Ed.  Forbes,  Proceed.  Brit.  Assoc.^  1852 
Gœppert,  Flor.  d.  sogen.  Uebergsg.,  p.  75,  tab.  XXXVIII,  f.  i 
Rod.  Murchison,  Siluria,  3®  éd.,  p.  303,  f.  77. 

CycL  M'Coyaftia  Gœpp.,  /.  c,  p.  76,  tab.  ead.,  f.  2. 

Adiantites  hibernicus  R.  GrifF.  et  Ad.  Brongt.,  Foss.  Plants^^^^u 
of  the  yellow  Sandstone  (Journ.  of  the  Roy.  Dublin.  'Soc.,  185/^v.  m7, 
p.  313,  eiJourn.geol.  Soc.  of  Dublin,  vol.  VII,  p.  287).  W.Ht^5. 
Baily  in  Explanat.  to  Sheets  147  et  157  ofthe  Maps  of  the  geo^^^^sol. 
Survey  of  Ireland,  p.  14,  f.  J ,  a,  6,  c. 

Sphenopteris  taxa  Hall,   Geol.  of  New-York,  IV,  p.   274-^54, 
tab.  CXXVII. 

Nœggerathia  obtusa  Lesquer.,  Foss.  Plants  Coal-Str.  Pennsylr^^^^- 
(Roger's  Geol.  of  Pennsylv.,  II,  p.  854,  tab.  I,  f.  11.) 

Dans  un  schiste  compacte  gris  verdâtre  du  dévonien  su 
rieur  :  assez  abondant  en  Irlande  (Kiltorcan  Hill  près  de  la  sta- 
tion du  chemin  de  fer  de  Ballyhale,  dans  les  tranchées  du  chi 
min  de  fer  Waterford-Kilkenny,  près  de  Cork  à  Tivoli  Villa 
VAnodonta  Jukesii);  a  aussi  été  observé  dans  le  vieux  grès 
de  rÉcosse  et  de  l'Amérique  du  Nord.  Fossile  caractéristique  d 
oette  formation. 

Je  dois  à  la  bienveillance  des  directeurs  de  la  Commissioi 
géologique  d'Irlande  de  magnifiques  échantillons  de  cette  i 
ressante  Fougère,  qui  m'ont  permis  d'en  compléter  la  descrip— ^c^P" 
tion,  et  surtout  de  donner  des  figures  exactes  des  pinnule;^^^^ 
fertiles;  celles-ci  ont  subi  une  métamorphose  complète  en  s-^2:  s( 
transformant  en  grappes  sur  lesquelles  toute  expansion  folia-^^J^' 
cée  a  disparu ,  et  qui  montre  un  rachis  principal  nullement 
présenté  dans  les  pinnules  stériles  dépourvues  de  nervure 
diane.  Les  pinnules  stériles  sont  presque  toujours  plus  ou 
distinctement  lacérées  sur  les  bords,  quelquefois  elles  sont 
profondément  incisées  (déchirées). 

2.  Palœopteris  liœmeri  (Gœpp.)  Sch.,  pinnulis  erecto-paten^:» -ffl* 
tibus,  remotis,  oblongo-spathulatis,  apice  rotundatis,  basi  sen^::*^^- 
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sim   angustata*  decurrentibus ,    iiiis  praecedentis   multo   mine- 
ribus. 

Cyclopteris  Rœmeriana  Gœpp.,  ^Flor.  d.  s.  gen.  Uebergsg., 
p.  73,  tab.  XXXVII,  f.  8  a,  8  b. 

yœggerathiaminorLesqaev.^  L  c,  tab.  I,  f.  11. 

Avec  le  précédent  dans  les  schistes  du  vieux  grès  rouge  su- 
périeur près  de  Pottsville  en  Pennsylvanie,  dans  le  dévonien  su- 
périeur, immédiatement  au-dessous  du  calcaire  carbonifère  à 
Moresnet  près  d'Aix-la-Chapelle  (Rœmer,  Bronn  et  Leonh.,  N. 
JtMhrb.,  1855,  p.  488). 

La  figure  donnée  de  cette  espèce  par  M.  Gœppert  concorde 
tellement  avec  celle  publiée  par  M.  Lesquereux  de  son  Nœgg. 
9ninor^  qu'il  m'est  impossible  de  voir  là  deux  espèces  distinctes. 
Les  folioles  intermédiaires  aux  pinnes  manquent  aux«deux  échan- 
tillons. 

3.  Palœopteris  Bockschii  (Gœpp.)  Sch.,  pinnulis  majusculis, 
centim.  4  longis,  3  latis^  oblique  ovato-oblongis,  apice  et  mar- 
^ine  basiiari  superiore  producto  rotundatis,  subito  ferc  in  pedi- 
cellum  angustatis;  nervatione  generis. 

Cyclopteris  Bockschii  Gœpp.,  Flor.  d.  s.  gen.  iebergsg.,  p.  77, 
tab.  XXXVIII,  f.  3.  Adiantites  Bockschii,  id.,  Syst.  Fil.  foss., 
p.  384,  lab.  XXXVI,  f.  6. 

Dans  les  schistes  de  la  grauwacke  (kulm),  près  de  Hausdorf 
et  de  Rothwaldersdorf  en  Silésie. 

DifFère  du  P.  hibernica  par  ses  folioles  plus  larges,  à  oreillette 
supérieure  plus  prononcée. 

4.  Palceopleris  ffalliana (Gœpp.)  Sch.,  fronde bipinnata,  pinnis 
suboppositis  et  alternantibus,  elongatis,  eleganter  arcuâtis, 
pinnulis  a  se  invicem  reniotis,  obovato-spathulatis,  majoribus 
centim.  1 1/2  longis,  apice  laiioro  raillim.6-10  latis,  ex  erecta  atte- 
nuata  basi  Icniter  recurvis,  pinnulis. in rachi  primaria  pinnis  inter- 
positis  singulis,  majoribus,  pinnis  frondis  terminalibus  simpli- 
cibus,  late  obovato-spathulatis  pedicellatis,  millim.  8  diametro 
latiore  metientibus. 

Sphenopteris  taxa  Hall,  Geol.  ofX.  York,  IV,  p.  274,  f.  127. 
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Cyclopteris  Halliana  Gœppert,  Flor,  d.  s.  gen.  Uebergsg.^  p.  74. 
Dawson,  Contrihut.  to  Paleont,  [Sixtenth  ann.  Rep.y  1863), 
p.  117  (iœn  bona!)  et  Geol.  lièp.  of  the  Fourth  Disir.^  p.  275, 
f.  127;  id.,  Devon.  Plants  [Quart.  Journ.  geol.  5oc.,  XVIII, 
p.  318,  tab.  XVII,  f.  54,  55). 

Sphenopteris  Ilitchcockiana,  id.^  ibid.^  p.  321,  tab.  XVI,  f.  51 
(pinnulœ  fertiles!). 

Cyclopteris  Jacksoni  (?)  Daws. ,  ibid.,  p.  115  (sommet  d*unc 
fronde  !)  et  Geol.  Rep.  of  the  Third  Distr.,  p.  191 ,  f.  58. 

Dans  le  dévonien  supérieur  du  groupe  de  Chemung,  dansTEtat 
de  New-York. 

Le  Sphenopteris  Hitchcockiana  de  Dawson  représente  évidem- 
ment la  fructification  de  cette  espèce. 

5.  Palœopieris  Reussii  (Ëttingsh.)  Sch.,  fronde  bipinnata,  pin- 
pis  patentissimis,  elongatis;  pinnulis  approximatis,  subimbrica- 
tis,  e  pedicello  angusto  leniter  decurrente  erecto  sensim  obovatis, 
centim.  1  fere  longis,  millim.  5-6  latis,  margine  breviter  fim- 
briatis  (laceris?),  coriaceis;  nervatione  generis. 

Asplenites  Reussii  Ëttingsh.,  Steinkohlenfl.  v.  Stradonitz,  p.  16, 
tab.  I,  f.  8,9. 

Dans  un  schiste  argileux  du  terrain  houiller  inférieur  à  Stra- 
donitz  en  Bohème. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  en  petit  au  Pal.  hiberniea. 
Comme  dans  celui-ci,  les  folioles  sont  finement  découpées  sur 
le  bord ,  quelquefois  un  peu  lacérées  ;  elles  sont  plus  larges  et 
proportionnellement  plus  courtes  que  dans  le  Pal.  Halliana. 

Xrlpliylloptei4«  Sch. 
CYCLOPTERIS  auct.  ex  p. 

Frondes  bipinnatœ,  rachi  primaria  valida,  semiteretî ,  rigida. 
Pinnaî  ovato-oblongaî ,  subsessiles,  patulœ.  Pinnulae  coriace<e, 
inferiores  subopposilae ,  tripartitae,  subtrifoliatae  (unde  nomeo) 
lobomedio  integro  vel  subtrilobato,  superiores  subtriloba^,  tan- 
dem integerrimac  e  pedicello  piano  angusto  subdecurrente  obo- 
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Tato-rfaombeae  et  obovato-spathuIatdB  iotegerrinide,  pinnùla  ter- 
minalis  e  pinnulis  confluentibus  effbrmata,  margine  sinuosa  vel 
sublobata.  Nervi  omnes  asquales,  simplices  et  dichotomi,  flabel- 
lalim  divergentes. 

Les  Fougères  fossiles  que  je  réunis  dans  ce  genre  ont ,  par  la 
forme  générale  des  pinnules,  quelque  ressemblance  avec  les  Sphe- 
ncpteris-Aneimioides  (Sph.  latifoliées)  ;  mais  le  port  général  de 
la  fronde,  qui  est  celui  des  lYeuropteris,  les  dimensions  beaucoup 
plus  considérables  des  pinnules,  leur  consistance  coriace  et  leur 
iier\'ation,  qui  est  exactement  celle  des  Palœopteris,  les  distin- 
S:uent  assez  pour  en  faire  un  type  générique  très-distinct.  Les 
espèces  connues  jusqu'à  présent  appartiennent  à  Tépoque  houil- 
lère la  plus  ancienne. 

1.  Triphyllopteris  Collombiana  Sch.,  rachi  pri maria  valida , 
semîtereti,  rachibus  secundariis  angustis  planis  subconcavis  ; 
pinnulis  inferioribus  trilobatis,  centim.  2  longis,  millim.  12-15 
laiis ,  lobis  duobus  inferioribus  obovatis  basi  angustiore  decur- 
rente,  lobo  medio  longiore  inœqualiter  bi-  trilobo^  pinnulis  supe- 
rioribus  sensim  minoribus,  obovatis,  in  basin  planam  decurren- 
tem  angustatis,  integerrimis,  vel  subcrcnulatis,  pinnula  terminali 
bi-triloba,  omnibus  margine  plus  minusve  recurvis. 

Cyclopteris  Collombiana  Sch. ,  Les  végét.  foss.  du  terrain  de 
transit,  d.  Vosges  [Le  terrain  de  trans.  des  Vosges^  par  J.  Kœch- 
lin-Schlumberger  et  W.  Ph.  Schimper,  Strasb.,  1862),  p.  339, 
(ab.  XXVII,  f.  8-11  (Sphenopteris). 

Dans  une  grauwacke  feldspalhisée  (par  métamorphisme)  jau- 
nâtre à  Niederburbach  près  de Thann  (Vosges  supérieures);  rare. 
Quand,  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de  citer,  j'ai  établi  cette 
espèce,  je  n'avais  à  ma  disposition  que  l'extrémité  supérieure 
fl*une  pinne,  et  c'est  ce  (jui  me  l'a  fait  confondre  alors  avec  le 
CycL  liœmeriana  Gœpp.  Je  suis  aujourd'hui  en  possession  de 
fort  beaux  échantillons,  qui  me  permettent  d'en  donner  des  détails 
plus  complets.  Ces  échantillons  seront  figurés  dans  le  supplément 
de  la  Flore  fossile  du  terrain  de  transition  des  Vosges^  qui  paraî- 
tra incessamment. 
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2.  1  riphyllopteris  rhomboidea  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  bipia- 
nata  ;  pinnis  ovato-oblongis  ;  pinnulis  inferioribus  subtrilobis 
(vel  tri- et  quinquelobis?),  superioribus  rhombeo-obovatis  in  pe- 
dicellum  angustum  defluentibus,  pinnula  terminali  late  rhombeo- 
obovata,  intégra  vel  margine  sinuosa,  pinnis  frondis  superioribus 
e  pinnulis  basilaribus  liberis  integris  vel  sublobatis  cum  apicalibus 
confluentibus  forinatis,  summis  pinnulis  connatis  sublobatis  vel 
omnino  integris. 

Neuropteris  rhomboidea  Ettingsh.,  Steinkohlenfl.  v.  Slradnitz, 
p.  13,  tab.  II,  f.  5  (pars  superior  frondis!). 

Dans  une  argile  siliceuse  jaunâtre  durcie  du  terrain  houiller 
inférieur  de  Stradonitz,  près  de  Beraun  en  Bohème. 

Diffère  du  précédent  par  les  pinnules  basiliaires  moins  profon- 
dément découpées,  par  les  pinnules  supérieures  obovées-rhom- 
biques,  à  pédicelle  plus  étroit,  et  enfin  par  le  sommet  des  pinnes, 
qui  est  formé  par  la  réunion  de  4  ou  5  pinnules.  La  figure  don- 
née par  M.  d'Ettingshausen  se  rapporte  à  la  partie  terminale^^^e 
d'une  fronde  dont  la  découpure  des  pinnes  est  très-différente  de^^^e 
celle  des  pinnes  inférieures  que  j'ai  pu  observer  sur  des  échan— 
tillons  plus  complets. 

3.  Triphyllopteris  valida  (Daws.)  Sch.  fronde,  bipinnata^ 
pinnis  remotis,  alternis,  oblongo-lanceolatis  ;  pinnulis  A-jugis.  ^s 
apicem  frondis  versus  3-  2-jugis,  duabus  basilaribus  late  ova — .i^a 
tis,  subtrilobis,  secundis  minus  distincte  lobatis,  superioribuâ.K^^i] 
obovato-spathulatis,  omnibus  decurrentibus ,  terminalibus  vcmm  i 
ovato-oblongam  trilobatam  connatis,  summa  simplici  e  pedicelIoU'^ll 
longiusculo  oblongo-rhomboidea. 

Cyclopteris  valida  Daws.,  Devon.  Plants  (Quart.  Journ.  gço^^^^o 
log.  Soc,  XVIII,  p.  319,  tab.  XVII,  f.  52). 

Plante  caractéristique  du  dévonien  supérieur  (houiller  infé— ôîT^ 
rieur  !)  de  l'état  de  New-York. 

Cette  espèce  tient  le  milieu,  quant  à  la  forme  des  pinnules. 
entre  les  deux  espèces  précédentes. 

/i.  Triphyllopteris  elegans  (Ung.)  Sch. ,  fronde  bipinnata,  ra — 
chi  crassa  subflexuosa;  pinnis  alternis,  patentissimis ;  pinnuliâs 
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altemis,  in  petiolum  brevem  planum  coarctatis,  late  ovatis,  infe- 
lioribus  plus  minus  profunde  trilobis ,  lobo  medio  obovato  pro- 
ducto,  superioribus  e  pedicello  defluente  ovatis,  quoad  formam  et 
mag^itudinem ,  ut  in  congeneris,  quam  maxime  variabilibus; 
nervis  compluribus  e  rachi  egredientibus,  pluries  dichotomis, 
flabellato-divergentibus,  validiusculis. 

Cyclopteris  elegans^  trifolicUa,  dissecta  (Unger  nec  Gœpperl  !), 
Bichteri  Uoger  in  Richter  et  Ung.,  Beitr.  z.  Palœont.  d.  Thii- 
ring.  Waldes,  p.  76,  tab.  VI. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  (dévonien  supérieur  ou  houiller 
inférieur  !)  près  de  Saalfeld  en  Thuringe. 

Quand  on  connaît  la  grande  variabilité  propre  aux  folioles  des 
espèces  de  ce  genre,  on  comprend  pourquoi  j'ai  réuni  en  une 
seule  les  différentes  espèces  citées  ci-dessus. 

M.  Unger  a  rapporté  quelques-unes  de  ces  formes  au  Cyclo- 
pteris dissecta;  cette  réunion  n*est  en  aucun  cas  admissible. 
Le  fragment  de  Fougère  décrit  et  figuré  sous  ce  nom  par  Gœp- 
pert  parait  plutôt  représenter  des  folioles  lacérées  du  CardicH 
pteris  frondosa,  qu'une  pinne  pinnatifide.  Les  folioles  de  cette 
Fougère  se  rencontrent  souvent  dans  cet  état.  Quoi  qu'il  en  soit , 
la  foliole  de  M.  Gœppert  est  trop  fragmentaire  pour  permettre 
une  attribution  certaine. 

M.  Unger  figure  dans  l'ouvrage  cité,  tab.  VI,  fîg.  3,  sous  le 
nom  de  Cycl.  trifolicUa ,  avec  la  remarque  :  «  fronde  flétrie,  »  une 
Fougère  qui  pourrait  bien  représenter  l'état  de  fructification  de 
notre  plante.  Chaque  foliole  est  remplacée  par  un  groupe  de  cor- 
puscules ovalaires  pédicellés,  posés  sur  un  pédicelle  commun. 
Ne  seraient-ce  pas  des  sores  capsuliformes  comme  nous  les  avons 
vus  dans  le  genre  Palceopteris? 

Rhacopteris  Sch. 
ASPLENiTES  Ettîngsh. 

Frondes  bipinnatae,  rachibus  rigidis,  mediosulcatis.  Pinnae 
elongatdB,  late  lineales.  Pinnulae  subhorizontal i ter  insertac,  sub- 

ScaiMMi.  ^  PaléonU  végét.  1—31 
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remota3 ,  contiguaB  vel  subimbricatae ,  patentes ,  oblongo-rhom- 
boidede,  plus  minusve  profunde  dissectae  unde  flabellatœ ,  lobis 
angustis  strictis  vel  leniter  recurvîs. 

Ce  genre  se  rattache  étroitement  au  genre  Palceopteris  i^ni 
par  la  forme  des  pinnules  que  par  la  nervation.  Les  pinnules 
sont  plus  OU  moins  profondément  découpées  dans  la  direction 
des  nervules,  de  manière  k  ce  que  chaque  lanière  comprend  une 
ou  deux  branches  de  nervure.  Ces  Fougères  ne  me  paraissent 
pas  avoir  une  grande  affinité  avec  les  Asplenium.  Elles  sont 
limitées  aux  dépôts  dévoniens  supérieurs  et  aux  houillers  infé- 
rieurs. Le  nom  fait  allusion  à  la  découpure  des  pinnules.  A  en 
juger  d'après  une  torsion  de  demi- tour  qu'on  remarque  à  la 
base,  celles-ci  auraient  été  insérées  horizontalement,  contraire- 
ment à  ce  que  l'on  voit  dans  les  autres  Fougères. 

1.  Rhacopteris  elegans  (Ettingsh.)  Sch.,  pinnis  lineali-elongatis, 
strictis ,  rachi  valida  semitereti  superne  canaliculata  instructis; 
pinnulis  alternis  rachis  lateri  adfixis,  in  ectypo  contiguis  vel  man- 
ginibus  subimbricatis,  vivis,  ut  videtur,  horizontalibus,  oblongo- 
rhomboideis,  centim.  2-21/2  longis,  1/2-1  latis,  basi  angustata 
haud  decurrente  adûxis,  plus  minus  profunde  dissectis,  lobis  late- 
ralibus  binervulis,  apice  bidentatis,  lobo  terminali  bre>i  3- 
nervulo  1-  et  3-dentato,  nervulis  strictis. 

Asplenites* elegans  Ettingsh.,  D.  Steinkohlenfl.  v.  Slradonits, 
p.  15,  tab.  III,  f.  1-3,  IV,  f.  1-3  {AbhandL  d.  k.  k.  geolog. 
Reichsanst.j  I,  Wien  1852). 

Sphenopteris  Asplenites  Geinitz,  Verstein.  rf.  Steinkohlenform., 
p.  17,  tab.  XXIV,  f.  6. 

Nœggerathia  species  Bem.  Ant.  Gomez,  Flor.  Foss.  doter- 
ranno  carbon.  das  visinhan  do  Porto  etc.,  p.  32,  tab.  II,  f.  1,2. 

Le  Nœggerathia  species?  de  Gomez  appartient  évidemment  à 
cette  espèce.- 

Dans  une  argile  durcie  gris  blanc  du  terrain  houiller  de  Stra- 
donitz  en  Bohème,  à  San  Pedro  da  Cova  (Portugal). 
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I 

Otopteris  Lindl.  et  Hutt.  emend. 

Cyclopteris  Lindl.  et  Hutt.,  Otozamites  Brongt.,  Otoptena  Schenk. 

Frons  pinnata,  rachi  stricta  sulcata.  Pinnae  simplices,  co- 
riaceae,  integrae,  lateri  superiori  approximato-insertae,  alternan- 
tes, imbricatœ,  ovato-trapezoideae,  solo  angulo  inferiore  angustato 
adfixae,  superiore  lato  auriculaeformi  ;  nervi  complures  e  rachi  pri- 
maria  egredientes ,  aequales,  supra  basin  divisai,  dehinc  rêpe- 
tito-dichotomae ,  ramulis  numerosissimis  erecto-divergentibus, 
confertis.  Pinnae  apicales  sensim  minores,  remotiores,  elliptico- 
lanceolatse,  terminalis  libéra,  omnium  minima. 

Ce  type  n'a  d'analogue  ni  dans  les  Fougères  fossiles  connues, 
ni  dans  les  vivantes.  La  qervation  est  celle  des  Pateop^erw,  mais 
la  forme,  la  consistance  et  le  mode  d'insertion  des  folioles  sont 
toutes  différentes.  M.  d'Etlingshausen ,  se  fondant  uniquement 
sur  la  forme  des  pinnules ,  a  réuni  ce  genre  aux  Didymochlœna^ 
qui,  en  effet,  offrent,  sous  ce  rapport,  une  assez  grande  ressem- 
blance avec  notre  fossile ,  mais  il  n^a  pas  tenu  compte  de  la  ner- 
vation, qui  en  diffère  d'une  manière  notable. 

Dans  les  Didymochlœna  il  y  a  toujours  une  nervure  princi- 
pale, qui  part  seule  du  rachis  et  suit  le  bord  inférieur  de  la  pin- 
nule,  d'où  elle  envoie  les  ramifications  vers  le  haut.  Cette  ner- 
vure n'existe  pas  dans  notre  plante,  mais  toutes  les  nervures 
sont  égales,  comme  dans  les  pinnules  des  Aneimia,  dont  quel- 
ques espèces,  entre  autres  VAn.  oblongifolia,  offrent  k  peu  près  les 
mêmes  formes  de  pinnules.  Il  me  semble  impossible  de  confondre 
ce  type  avec  celui  des  Otozamites ,  réunis  aux  Fougères  par  Lind- 
ley  et  Hutton ,  et  en  dernier  lieu  par  Schenk.  Si  les  Otozamites 
sont  véritablement  des  Fougères ,  ce  qui  est  peu  probable ,  ils 
constituent  un  genre  à  part,  peut-être  assez  éloigné  du  genre 
Otopteris. 

1.  Otopteris  Beanii  (Lindl.  et  Hutt.),  fronde  bipedali  et 
longiore,  late  lineali,  ccntim.  5-6  diametro  metiente,  apicem 
versus  pedetentim  angustata  ;  pinnulis  rhombeo-ovatis,  excepta 
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inferiore  in  pedicellum  brevem  latum  producta,  pinnulis  termi— i  j 
nalibus  remotiusculis  etremotis,  elliptico-rhomboidalibus,  acutise/, 

Cyclopteris  Beanii  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  XL^^"*^ 
Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  98, 

Didymochlœna  jBeanu  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  JetztvoeU,  p.  21Gd  j 

Otopteris  mediana  Leckenby,  Oolitic  Plants  {Quart.  Journx-%^ 
GeoL  Soc.  ,  XX,  p.  78,  tab.  X,  f.  2  (extrémité  d'une  pinnule)['i^j 

Dans  l'argile  schisteuse  noire  de  Toolithe  inférieur  (bajocie^i- 
d'Orb.)de  Scarborough  en  Angleterre. 

2.  Otopteris  acuminataLind] .  et  Hutt.,  fronde  pinnata,  piir  £ < 
nulis  corda to-Ianceolatis,  subfalcatis,  acuminatis,  auriculati^^^ 
sessilibus ,  lobis  productis  rotundatis  ;  nervatione  Cyclopteridfm  ^ 
nervis  primariis  tenuibus,  valde  approximatis,  simplicibus,  c^  j 
chotomisve  ;  rachi  firma,  recta. 

Otopteris  acuminata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  CXXX"  __//, 
var.  brevifoliaj  ibid.,  tab.  CCVIII. 

Odontopteris  acuminata Gœpp.,  /. c,  p.  -211.  Ung.,  /.  c,  p. 


Adiantites  acuminatus  Ettingsh. ,  D.  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  1CZD7. 
Dans  le  grès  argileux  de  l'oolithe  de  Gristhorpe  bay  et        de 
Scarborough. 

3.  Otopteris  obtusa  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  pinnata,  pinnm^aVis 
oblongis,  obtusis,  subfalcatis,  auriculatis,  sessilibus;  nervatic==3nc 
CyclopteridiSj  nervis  primariis  tenuibus,  approximatis,  simpl-Sei- 
bus  vel  furcatis;  rachi  firma,  recta. 

Otopteris  obtusa  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.Flor.,  II,  tab.  CXXVEI   H* 
Odontopteris  Otopteris  Gœpp.,  Syst.  Fil.^  p.  211.  Ung.,  CT^^^* 

et  Spec,  p.  89. 

Adiantites  obtusus  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  1  ^^ '• 
Dans  le  lias  à  Memburgh  près  d'Axminster  et  à  Polden  ^^^  ^^ 

dans  le  Sommersetshire. 

Ce  fossile  offre  quelque  ressemblance  avec  VAdiantum  villas  ^^^ 

Schkuhr  ainsi  qu'avec  les  A.  incisum  Presl  et  A.  obtusum  D^î^^v. 

4.  Otopteris  undulata  (Sternb.)  Sch.,  fronde  stipitata,  e  1:>^^ 
angustiore  late  lineali-lanceolata ,  rachi  stricta;  pinnis  pateim*'*^' 
simis,  remotis^  hastato-rhomboidalibus,  margine  superiore 
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pandosinuoso ,  centim.  3  longis,  in  medio  1  circa  latis;  nervis 
distinctissimis. 

Odontopteris  undulata  Sternb.,  fasc.  5  et  6,  tab,  XXV,  f.  1. 
Gœpp.9  Syst.  Fil.  foss.,  p.  209. 

Zamites  undulatus  Ung.,  p.  282. 

Dans  l'oolithe  inférieur  de  Witby,  Yorkshii*e. 

Je  n'ai  pas  vu  d'échantillons  de  cette  espèce,  que  je  ne  réunis 
à  ce  genre  qu'avec  beaucoup  de  doute. 

M.  Leckenby  figure  dans  son  mémoire  :  On  the  Sandslones 
and  Slates  of  the  OolitesofScarborough  [Quart.  Journ.  of  the  Geol. 
Soc.^  vol.  XX,  pi.  1,  tab.  IX,  f.  3),  sous  le  nom  de  Pterophyl- 
lum  comptum  LindLy  une  empreinte  qui,  en  tout  cas,  ne  saurait 
appartenir  au  genre  Pterophyllum ,  mais  qui,  par  la  disposition, 
le  mode  d'insertion,  la  forme  et  la  nervation  des  pinnules,  parait 
avoir  sa  place  ici.  Les  pinnules  sont  alternantes  et  imbriquées 
à  leur  base,  presque  circulaires,  à  oreillette  supérieure  très-pro- 
noncée, larges  de  5  et  longues  de  7  millimètres^. 


i^neimidium  ScH. 

AUas,  pi.  XXXI,  f.  13. 

Frondes  pinnatae.  Pinnae  coriaceae,  simplices,  oblongo-lingu- 
latœ,  symmetrice  et  asymmetrice  obovatse,  basi  sensim  angus- 
tata  inserlaî.  Nervatio  cyclopteroidea,  validiuscula ,  basin  ver- 
sus incrassata. 

La  grande  ressemblance  que  montrent  les  pinnules  de  cette 
plante  avec  celles  de  plusieurs  Aneimia,  et  la  coïncidence  presque 
x>mplète  de  la  nervation,  m'ont  engagé  à  donner  à  ces  débris 
irégétaux  de  l'époque  crétacée  le  nom  (ÏAneiînidium. 

^On  ne  saurait  assez  recommander  aax  paléontologistes  anglais  Tétude  appro- 
bndie  de  la  flore  fossile  de  Toolithe  du  Yorkshire.  C*est  une  des  flores  les  plus  in- 
ëressantes  à  cause  de  sa  grande  ressemblance  avec  la  flore  de  la  formation 
hétique  et  du  lias  infdricur  et  à  cause  de  son  rapport  avec  la  flore  crétacée.  Les 
lescriptions  et  les  figures  que  nous  en  possédons  sont  insujffisantes  pour  arriver 
i  une  délimitation  rigoureuse  des  genres  et  des  espëces.  Aussi  ai-je  dû  passer  sous 
ilence  un  certain  nombre  de  ces  demiëres,  iiuite  de  donnét»  exAOtas. 
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1.  Aneimidium  Mantelli  (Dunk.)  Sch.,  pinnis  asymmetrioe  vel 
oblique  obovatis,  centim.  3  et  ultra  longis,  in  medio  millim.  IS- 
IS latis ,  terminali  majori  ovato-elliptica  intégra  vel  plus  minus 
sinuosa.  Tab.  nostr.  XXXI,  f.  13. 

Cyclopteris  Mantelli  Dunker,  Mongr.  d.  norddeutsch.  Wealden- 
form.j  p.  10,  tab.  IX,  f.  4,  5.  Ettingsh.,  Beitr.  z.  Flor.  (/.•V^ 
Wealdenper.j  p.  13,  tab.  III,  f.  13-16. 

Dans  un  schiste  argileux  arénacé  du  wealdien  de  Borgloh  (Al- 
lemagne du  Nord) . 

2.  Aneimidium  Klipsteini  (Dunk.)  Sch.,  pinnulis  ovato-  er 
lingulato-oblongis ,  apice  rotundatis,  centim.  2-3  longis,.!  e 
paulum  ultra  latis  ;  nervis  tenuioribus. 

Cyclopteris  Klipsteini  Dunk.,  /.  c,  f.  7. 

Dans  un  schiste  noir  au-dessus  de  la  couche  de  houille  de  U  K  la 
formation  wealdienne  à  Obernkirchen  (Allemagne  du  Nord). 

I^o:KopterIs  Pomel. 

Frons  tripinnala.   Pinnulae  plus  minus  adnatae,  integrae  v 
profunde  pinnatifidœ,   nervo  inferne  marginali,  nervulis  sinv^raiBin- 
plicibus,  furcatis  pinnatisque.  Pomel. 

M.  Brongniart  dit  au  sujet  de  ce  genre,  que  je  ne  connaiï  JS^*^ 

« 

pas  :  «  Ce  sont  des  Fougères  à  pinnules  obliques,  presque  dimii^i^tioi 
diées,  à  nervule  principale  correspondant  au  bord  inférieurm-»-^ -^ 
émettant  des  nervures  secondaires  simples  ou  divisées  seulemeDC»^'^^^ 
par  son  côté  supérieur.  Le  bord  supérieur  des  pinnules  est  pluB-^^-I^^ 
ou  moins  lobé.  »  La  forme  des  folioles  et  le  mode  de  nervatio:^:>*'**' 
correspondent  à  certains  Adiantum,  Lindsœa,  Didymochlœna^  J^y^,"^^^ 
godium.  M.  Brongniart  rapproche  ce  type  des  SphénoptéridéesîS^^'^^ 
je  crois  que  sa  place  est  plutôt  dans  les  Neuroptéridées  près  d-t>  ^ 
genre  Otopteris. 

1.  Loxopteris  elegansPom.y  fronde...  tripinnata;  pinnis  contî^-^^**'^ 
guis  late  linearibus;  pinnulis  falcatis,  oblongis,  approximalissi-t  JtJ 
decurrentibus,  angulo  superiore  subauriculatis,  apice  obtusi^i^^'- 
margine  inferiore  integris,  superiore  repando-crenatis  ;  raclfc>^^^ 
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stricta,  gracili;  nervo  primario  distincto;  nervulis  obsoletis.  Po- 
mel ,  Mater,  p.  servir  à  la  FL  foss.  d.  terr.  fur.  de  la  France 
{Amll.  Bericht  ilb.  d.  25®  Vers,  deutsch.  Naturf.  inAachen^  18i7, 
p.  336). 

Dans  le  corallien  supérieur  de  Saint-Mihiel  (France). 

Cycadopterls  Sch.  non  Zigno. 

CTENIS  (ex  p.)  BEAN. 

Frons  bipinnata,  rachi  crassa,  sulcata.  Pinnae  late  lineales,  ses- 
siles.  JPinnute  lineali-lanceolatae,  oblongaî,  cultriformes,  oppo- 
silse,  patentissimœ,  tota  latitudinc  basis  inserta^,  omnino  libérai, 
vel  sub  sinu  rotundato  anguslissinie  confluentes.  Nervi  e.  rachi 
nascentes ,  paralleli ,  repetito-dichotomi ,  ramis  et  ramulis  paral- 
lelis. 

Ce  type,  souvent  confondu  avec  les  Cycadées,  ressemble  beau- 
coup, par  rapport  à  la  forme  des  pinnules,  à  certains  Nilssonia 
et  Pterophyllum  du  lias  inférieur.  Il  se  distingue  de  Tun  et  l'autre 
de  ces  deux  genres  par  la  fronde  bipinnée  et  par  les  nervures 
des  pinnules  moins  fortes  et  plusieurs  fois  dichotomes.  Ce  carac- 
tère lui  assigne  une  place  dans  les  Neuroptéridées. 

1.  Cycadopleris  Leckenbiji  (Bean)  Sch.,  pinnis  suboppositis , 
rachibus  secundariis  angustis,  subfiliformibus  ,sub  angulo  acuto 
B  rachi  primaria  egredientibus,  dehinc  erecto-patentibus;  pinnu- 
lis  confertis,  haud  contiguis,  basi  leniter  dilatatis,  late  lineali- 
lanceolatis,  e  medio  sursum  curvatis,  centim.  2  circa  longis, 
supra  basin  millim.  8  latis. 

Ctenis  Leckenbyi  Bean  Ms.  in  Leckenb.,  Oolitic  Plants  {Quart, 
hum.  Geolog.  Soc.j  XX,  p.  78,  tab.  X,  f.  1). 
Dans  le  schiste  arénacé  de  l'oolithe  de  Scarborough. 

2.  Cyca^lopteris  Bergeri  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bipinnata,  pin- 
lulis  intima  basi  unitis,  oblongis,  obtusis  vel  oblique  acuininalis, 
«ntim.  1-2  longis,  1/2-1  latis,  nervis  omnibus  e  rachi  egredien- 
ibus  subparallelis,  apice  furcatis. 

Odontoptcris  cycadea  Berger,  Verstein.  d.  Coburg.  Geg.^  p.  23, 
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27,  tab.  III,  f.  2,  3.  Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  92.  Brauns,  Pa-«^^^ 
lœontograph.j  IX,  p.  51,  tab.  XIII,  f.  5. 

Odont.  Bergeri  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  219. 

Filicites  Agardhiana  Brongt.,  Ann.  d.  se.  nat.  (1825),  vol.  IV^^'  I 
p.  218,  tab.  XII,  f.  3  (?). 

Dans  le  grès  infraliasique  à  Hœr  en  Scanie,  près  de  Cobur^-^^xj 
Halberstadt,  QuedKnburg,  et  à  Hettange  (Moselle). 

Cette  espèce  se  rencontre  aussi  à  Hœr,  d'où  je  possède  dc^ JE:>  d 
échantillons  très-distincts  ;  je  ne  l'ai  cependant  pas  vue  avec  d^Jb>  d{ 
pinnules  aussi  grandes  que  celles  que  M.  Brongniart  a  figuré(x£>^ 
de  son  Fil.  Agardhiana^  dans  lequel  M.  Schenk  voit  un  Pterc^^^^^ro- 
phyllum  identique  au  Pt.  crassinerve  Gœpp.  [Zamites  crassinemr^^  er- 
nis  Brongt.,  TahL).  VOdont.  lœvis  Brauns,  /.  c,  paraît  être  ^  la 
partie  inférieure  d'une  penne  de  cette  espèce. 

?  3.  Cycadopteris  odontopteroides  (Morris)  Sch.,  pinnulis  craLfl[^Er*as- 

siusculis,  oblongis,  basi  unitis,  erecto-patentibus,  millim.  i8-S^ 23 

longis,  6-8  latis,  rachi  canaliculata  ;  nervis  subdivergentîbu:m.^ius, 
medio  distinctiore? 

Pecopteris  Odontopt. ,  Morris  in  Strzelecki,  Phys.  descripi.  is^  N 
S.  Wales  etc.,  p.  2i9,  tab.  VI,  f.  2-4. 

IVileeonia  Brongt. 

AUas ,  pi.  XD V,  f.  6-9. 

Frondes  valde  coriaceae,  solidiusculaî,  simpliciter  pionata^,  ^r^  •  v^l 
secundum  sulcos  incisa?,  rarius  simplices  intégrée.  Pinnulœ  ir^  ^® 
laciniœ  contiguae,  patentissimae,  oblongae,  acuminatae,  sursiM^^^^un 
curvatae,  vel  latse,  truncatae,  plus  minusve  irregulares,  facr^^^-*^^^ 
superiori  rachis  insertœ  ibique  basi  subcontiguae,  tota  latitudiri-^^'^ 
basis  insertae,  pluries  longitudinaliter  et  prohinde  sulcatae.  Ner»^^^ 
angulo  recto  vel  subrecto  egredientes,  sulcis  et  inter  se  paralle^^-*^" 
aequales,  simplices,  parenchymati  immersi.  Vematio  dense  ciro^**^' 
nato-involuta.  Sori  rotundi,  per  paginam  totam  Inferiorem  sparsr^*-*^ 
inter  nervos  uniseriati. 

Ces  Fougères,  rangées  autrefois  dans  les  Cycadées  par  M.  Bro  ^r::*}fl- 
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S^niart  (voy.  Ann.  d.  se.  ncU.,  l**"  sér.,  IV),  sont  restées  dans 
c^eite  classe  jusque  dans  ces  derniers  temps.  Il  est  vrai  que  le 
port  général  des  frondes,  leur  consistance,  leur  mode  de  ner- 
^Visaition  expliquent  cette  attribution.    L'étude   approfondie  que 
Aï .  Schenk  a  faite  de  ces  curieux  végétaux  lui  a  fait  découvrir 
les  oignes  de  fructification  (voy.  fig.  7,  8),  de  sorte  que  leur 
place  parmi  les  Fougères  ne  saurait  plus   être  révoquée   en 
cloute.  Malgré  cette  découverte  il  sera  cependant  toujours  très- 
^^liffidle  de  distinguer  certains  NiUsonia  de  certains  Plerophyllunij 
^Jiii  sont  de  vraies  Cycadées.  C'est  donc  encore  un  type  qui  éta- 
l>lii  le  passage  des  Fougères  à  ces  dernières.  Il  parait  être  propre' 
^  répoque  jurassique.  Les  premières  traces  de  son  existence  se 
x*encootrent  dans  les  couches  rhétiques,  et  son  plus  grand  déve- 
loppement doit  avoir  eu  lieu  pendant  la  période  qui  correspond 
^  cette  formation  et  à  celle  du  lias  inférieur. 

Dans  l'époque  actuelle  il  n'existe  aucun  genre  de  Fougère  qui 
puisse  être  comparé  aux  Nilssonia.  Parmi  les  fossiles  ce  sont  les 
Tctniopteris  et  les  Danœopsis  qui  montrent  une  certaine  ressem- 
blance, mais  cette  ressemblance  est  plus  apparente  que  réelle. 

i.  yUssonia  polymorpha  Schenk  j  fronde  stipitata,  elongato- 
Uneali,  basin  apicemque  versus  angustata ,  ccntim.  i-8  lata, 
5-50  et  ultra  longa,  apice  truncato-obtusa,  nunc  simplici  intégra 
(frondibusprimariis?),  nunc  sola  basi  intégra,  dehinc  crenalo- 
iocisa,  crenis  obtusis  vel  truncalis  sa^pius  remotis,  nunc  pinnati- 
fida  et  pinnata  ;  laciniis  et  pinnulis  patentissimis,  allernis,  obtu- 
sis vel  acutis  apiceque  sursum  falcato-curvatis,  laciniis  truncatis 
irr^ularibus ,  ina^jualibus.  Tab.  nostr.  XLV,  f.  6-9.  Schenk, 
i^oss.   Flor.  rf.  Grenzsch.y  p.  127,   lab.  XXIX,  XXX,  f.  1-5, 
XKXI,  f.  1  a,  fr,  c. 

JViUsonia  elegantissima ,  iV.  contigua,  N.  inlcr média  ^  N.  spe- 
oiosa  Mûnst.  in  Bronn  et  Leonh.,.  Jahrb.  f.  MineraL,  1836, 
p.  516. 

Ailssonia  eontigua  et  ;V.  speeiosa  Gœpp.^  Jahrb.  d.  schles. 
Cesellseh.,  1843,  p.  142,  411.  Ung.,  Gen.  et  Spee.,  p.  297, 
yUssoniœ  speeies  Fr.  Braun,  Verzeiehti.,  p.  100. 
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Pterozamites  elegantissimus,  contiguus,  speciosus,  intermedm 
Fr.  Braun  in  Mûnst.  Beitr.,  VI,  p.  29. 

Dans  les  argiles  schisteuses  et  les  couches  charbonneuses  et 
pyriteuses  de  la  formation  rhétique  :  à  la  Thêta  et  à  Oberwaiz 
près  de  Bayreuth",  où  cette  espèce  est  surtout  très-abondante  dans 
les  schistes  charbonneux  difficiles  à  conserver  à  cause  de  la 
grande  quantité  de  pyrite  blanche  qu'ils  renferment. 

Plante  extrêmement  polymorphe,  et  qui  a  donné  lieu  à  réta- 
blissement d'un  grand  nombre  d'espèces.  Un  pareil  polymor- 
phisme ne  se  voit  pas  dans  les  feuilles  des  Cycadées. 

2.  Nilssonia  acuminata  Gœpp.,  laciniis  seu  pinnulis  usquead 
basin  liberis,  angulo  acuto  sejunctis,  inferioribus  brevioribus 
triangularibus ,  superioribus  ovato-oblongis  late  linealibus  sub- 
parallelogrammis  et  elongato- linealibus,  oblique  acuminatis, 
subfalcatis  et  falcatis;  nervatione  et  fructibus  generis.  Gœpp., 
Jahrb.  cl.  schles.  Gesellsch.,  18i3,  p.  141.  Ung.,  Gen.  etSpee.s 
p.  297.  Miquel,  Prodr.  Cycad.,  p.  34. 

Pterophylhtm  acuminatum  Morris,  Bornemann,  Letienk.  Thâ- 
ring. y  p.  58.  Schenk,  Beitr.y  p.  69.  Popp  in  Bronn  et  Leonh., 
Jahrb.,  1863,  p.  414. 

Zamites  hetcrophyllus  Presl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Fora?.,  Il, 
p.  198,  tab.  XLIII,  f.  2. 

Pterocycadites  acuminatus,  stenophyllus  j  rhombiphyllus  Fr. 
Braun,  Verzeichn.,  p.  100. 

lYilssonia  Kirchneriana  Gœpp.,  Uebers.,  L  c,  p.  142. 

Dans  les  couches  rhétiques  de  StruUendorf  près  de  Bamber^, 
d'Eckersdorf,  de  Reuth  près  de  Bayreuth,  de  Jœgersburg  près 
de  Forchheira,  de  Veillahm  près  de  Kulmbach. 

« 

Se  distingue  du  précédent  par  la  plus  grande  régularité  des 
frondes  et  par  la  forme  des  pinnules. 

3.  Nilssonia  brevis  Brongt.,  fronde  rigida,  pinnatifida,  prima- 
ria  intégra  minore;  laciniis  brevibus  vel  usque  ad  et  infra  mé- 
dium liberis,  oblongo-acuminatis ,  superne  subfalcatis,  cenlim. 
2-2  1/2  longis,  iniequaliter  latis,  inferne  sulco  profundo  separa- 
tis,  ipsis  plerumque  trisulcatis,  hic  illic  1-2-  et  G-suIcatis,  la- 
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l^ioribus  haud  raro  apice  secuodum  sulcos  incisis  ;  nervis  sulcis 
ialerpositis  1-4.  Brongt.,  Annal,  d.  scienc.  7iat.,   IV  (1825), 
p.  218,  lab.  XII,  f.  4,  5.  Hisiog.,  Leth.  suec,  tab.  XXXIV, 
r.  1  et  tab.  XLII,  f.  2.  Germar  'm  Dunk.,    Verstein.  d.  Lia^  b. 
fJalberstadt  {Palœontogr.,  I,  p.  124,  tab.  XV,  f.  6). 
iSilssonia  Bergerie  ibid.,  f.  8. 
Zamites  brevis  Sternb.,  FL  rf.  Vorw.,  II,  p.  198. 
Dans  le  grès  du  lias  de  Hœr  en  Scanie,  de  Halbersladt  en  Al- 
lemagne. 

Très-voisin  du  JV.  polymorpha!  Comme  dans  cette  espèce,  on 
i^DContre  des  frondes  petites  et  tout  entières  provenant  proba- 
Uement  de  jeunes  plantes.  Les  frondes  ordinaires  montrent  éga- 
lemeot  une  grande  irrégularité  dans  leurs  divisions,  dans  la  lon- 
gueur et  la  largeur  des  lobes. 

4-  yilssonia  ebngata  Brongt.,  alis  frondis  latioribus,  laciniis 
angustioribus,  ultra  médium  connalis,  infra  incisionem  suloo 
profundo  limitatis,  pro  more  unisulcatis,  nervis  sulcis  interpositis 
3  validioribus.  Brongt.,  /.  e.,  f.  3. 

Filiales  dubius  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  I,  p:  xxii,  tab.  XLVII, 

Cycadites  yilssonii  Sternb.,  /.  c,  p.  32. 

Zamiles  filici/ormis  Sternb.,  /.  c,  II,  p.  199. 

yUssonia  Slernbergii  Gœpp.,  IJebcrs.  d.  Arb.  d.  schles.  Ge- 
-^^Ikch.,  1844,  p.  141.  Germar.  in  Dunk.,  Palœontogr.,  L  c, 
%ab.  XVII,  f.  9. 

A  Hœr  en  Suède. 

Les  pinnules  sont  plus  longues  et  plus  étroites  que  dans  le 
jM'émlent,  et  ne  montrent  ordinairement  qu'une  seule  rainure, 
^ui  est  médiane.  Cette  différence  de  longueur  et  de  largeur  se 
rencontre  aussi  dans  le  A',  polymorpha^  et  on  se  demande  si  le 
caractère  spécilicjue  établi  uniquemcut  sur  la  longueur  plus  con- 
sidérable des  pinnules  est  suiiisant  pour  distinguer  cette  espèce 
de  la  pivcédente;  le  A'.  Slcrnberyii  Gœpp.  paraît  former  la  tran- 
sition. Je  crois  même  qu'on  ne  risquerait  pas  beaucoup  de  se 
tromper  en  réunissant  les  deux  espèces  au  A\  polymorpha. 
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Pacliypterie  Brongt. 

DICHOPTERIS  ZIGNO. 

FroQs  bipartita,  bipinnata;  raçhî  primaria  crassa  striaUS 
Pinnaî  liberœ,  pinnatifidae,  allernae  vel  suboppositee.  PinnulÏjLrji 
coriaceae,  integerrimae,  basi  angustiore  confluentes.  Nervi  païK^r  jEsa 
e  rachi  orientes,  simplices  vel  dichotomi,  medii  erecti,  latéral!  .c^xij 
leniter  divergentes.  Sori  rotundi,  prominuli,  sparsi.  CapsuF  .«.^  (// 
ovato-globosa?,  sessiles  vel  subsessiles,  annulo  completo  cinct^^  rfee 

Ce  genre ,  qui  n*a  pas  d'analogue  évident  dans  le  moD^,mi:mde 
actuel,  a  donné  lieu  à  diverses  interprétations  :  M.  llnger  y  a  ^  vu 
uneCycadée;  M.  Andr ad  {Foss.  Flor.  SiebenbUrgetis)  une  Coi^^ni- 
fère  (Taxinée),  car  il  l'a  confondu  avec  une  autre  forme  de  Faczz^ou- 
gère,  le  Thinnfeldia ^  que  M.  d'Eltingshausen  range  égalem^^  jent 
dans  les  Conifères  en  le  comparant  aux  PhyllocUidus.  La  décazzBOu- 
verte  d'une  fronde  entière  et  de  la  fructification  par  M.  de  Zig^^^o 
a  levé  tous  les  doutes  à  l'égard  de  cette  plante  en  prouvant^^  J  la 
justesse  de  l'apppréciation  de  M.  Brongniart,  qui,  dès  le  co:  ^odxût 
mencement,  avait  déclaré  que  c'est  une  Fougère,  qui  se  r^ -rap- 
proche particulièrement  par  la  forme  et  la  consistance  »  des 
feuilles  de  VAspidium  coriaceum  Swartz ,  espèce  très-répanci^  -^due 
dans  l'hémisphère  Sud.  Son  mode  de  fructification  parait  éga*^ sale- 
ment lui  assigner  une  place  dans  les  Aspidiacées.  La  nervat:-*"  tion 
n'a  pas  encore  pu  être  déterminée  exactement,  parce  que  les 

nervures  se  perdent  dans  l'épaisseur  du  parenchyme.  M.  Sch^^  J^flt 
dit  qu'elle  ressemble  à  celle  des  Odontopteris ,  ce  qui  établit^  J^it 
une  différence  notable  entre  ce  genre  et  le  genre  Thinnfeldia. 

Il  est  inutile  de  dire  pourquoi  je  supprime  le  nom  impos»-^se  à 
ce  genre  par  M.  deZigno,  pour  reprendre  celui  que  lui  dorr^M^ 
M.  Brongniart,  car  il  est  impossible  de  douter  de  Tidentité^^ de 
ces  deux  genres. 

1.  Pac%/)^em  ora^a  Brongt.,  pinnis  ex  oblongo  lînealib»" ^"^^^ 
profunde  pinnatifidis,  patulis  ;  pinnulis  obovato-ellipticis,  obt  **tuse 
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acuminatis,  basi  coDStrictis  confluentibus,  superioribus  basi 
tequila tis,  summa  multo  majore  ovato-Ianceolata,  utroque  latere 
înferiore  dente  (lobulo)  instructa;  pinnis  frondis  superioribus 
simplicibus  erecto-patentibus ,  e  basi  angustata  anguste  decur- 
rente  elliptico-lanceolatis,  œsta  média  distioctiore.  Brongt., 
Hist.  d.  vég.  foss.^  p.  168,  tab.  XLV,  f.  2. 

Pachypt.  lanceolata  Brongfr.,  ibid.  f.  1.  (Sommet  de  la  fronde!) 
Nevropteris  lœvigata  et  Sphenopteris  lanceolata  Phillips,  Illustr. 
ofGeol.  ofYorkshire,  I,  p.  125,  tab.  X,  f.  9et  f.  6. 

Dans  Toolithe  à  Saltwick ,  à  Egton  et  à*  Haiburnwyke ,  dans 
le  Yorkshire. 

2.  Pachypieris  Visianica  (Zigno)  Sch.,  pinnis  lineali-elongatis; 
subpatulis,  apice  angustatis  obtusis;  rachibus  alatis,  striatis, 
basi  incrassatis  ;  pinnulissubôppositis,  coriaceis,  oblongo-lanœo- 
latis,  subacutis,  leniter  sursum  curvatis,  millim.  7-8  longis, 
in  medio  2-3  latis,  nervis  5  vel  6  interdum  biûdis.  Zigno,  /.  c, 
p.  8,  tab.  II,  f.  1. 

Dans  le  terrain  oolithique  à  Rotzo  et  du  Val  d'Assa  du  Vi- 
centin ,  dans  les  vallées  Zuliani  et  Salaoma ,  province  de  Vé- 
rone ,  où  cette  espèce  se  rencontre  assez  abondamment. 

La  fronde  de  cette  belle  Fougère,  haute  de  4  décim.,  se  divise 
en  deux  au-dessus  des  premières  pinnes;  le  stipe  a,  vers  sa 
base,  un  diamètre  de  1  1/2  centim.;  les  sillons  qui  le  parcou- 
rent sont  très-prononcés. 

Je  pense  qu'il  faut  rapporter  à  cette  espèce  la  grande  figure 
(composée  à  sa^partie  supérieure!)  du  Flora  foss.  format,  oolith. 
(tab.  XII)  de  M.  de  Zigno.  D'après  cette  figure,  le  rachis  au- 
rait aussi  été  simple. 

3.  Pachypteris  microphylla  (Zigno)  Sch.,  pinnulis  minoribus, 
suboppositis,  patulis,  obovatis,  basi  sensim  angustata  decurren- 
tibus,  confertis,  nervis  inconspicuis  ;  soris  majusculis,  sparsis. 
Zigno,  /.  c,  p.  9,  tab.  II,  f.  2,  3. 

Dans  le  calcaire  gris  de  la  formation  oolithique  de  Bienterle, 
près  du  M.  Alba,  dans  le  Véronais. 

Ne  serait-ce  point  la  fronde  fertile  de  l'espèce  précédente  ? 
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4.  Pachypteris  Paroliniana  (Zigno)  Sch,,  pinnulis  majoribus, 
centim.  2  fere  longitudine,  millim.  5  latitud.  metientibus,  ob- 
ovato-obloDgis ,  basin  versus  sensim  angustatis,  confluentibi», 
apice  oblique  rotundato-truncatis.  Zigno,  /.  e.,  p.  11,  tab.  III, 
f.  3  {Dichopteris). 

Dans  un  calcaire  gris  de  l'oolithe  de  la  vallée  de  Zuliani,  près 
de  Roverè  di  Vélo  (Véronais). 

Diffère  du  P.  VisianicapsiV  ses  pinnules  beaucoup  plus  grandes. 

5.  Pachypteris  angustifolia  (Zigno) -Sch.,  pinnulis  longioribos 
centim.  1-1  1/2. met.  linealibus,  oblique  acuminatis,  apice 
leniter  sursum  curvato  obtuso,  basi  auguste  confluentibus. 
Zigno,  /.  c,  p.  12,  tab.  III,  f.  4,  5. 

Dans  les  couches  oolithiques  de  la  vallée  Zuliani. 

6.  Pachypteris  rhomboidalis  (Zigno)  Sch.,  pinnulis  majoribus, 
tenuioribus  ,  rhombeo-ellipticis ,  superioribus  ellipticis.  Zigno, 
/.  c,  tab.  III,  f.  6. 

Même  localité  que  le  précédent. 


Xltiniireldia  Ettingsh.  (ex  p.) 

Atlas ,  pi.  XLV. 

Frondes  pinnatiQdae,  lacinisc  seupinnae  oblongae,  ovato-lan- 
ceolatae,  oblongo-obovatœ ,  decurrentes  basique  confluentes, 
coriaceae.  Nervus  pinnarum  primarius  an  te  apicem  in  nervulos 
coinplures  dichotomos  solutus  ;  nervi  secundarii  angulo  peran- 
gusto  egredientes,  ascendendo  divergentes,  pluries  dichotomi; 
rainuli  omnes  marginem  attingentes.  Stomata  in  utroque  latere 
loborum. 

La  ressemblance  de  la  fronde  avec  les  branches  feuiilées  du 
genre  Phyllocladus  Rich.  a  engagé  M.  d'Ettingshausen  à  rang^ 
ces  fossiles  dans  les  Conifères^;  M.  Schenk  y  vit  une'Cycadée 
du  type  du  Stangera  Moore;  Fr.  Braun,  au  contraire,  y  avait 

iVoy.  Const.  v.  Ettingshausen,  Begriindung  einiger  neuen  nicht  genau  gekannien 
Arteii  (fer  Lias-  u.  d.  OoUthflora  [AbhandL  d.  k.  l.geol,  Heichsanst.,  I,  3,  n®  3,  p.  1, 
tah.  I). 
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reconou  une  Fougère.  L'examen  de  nombreux  échantillons  bien 
conservés  a  prouvé  que  cette  dernière  manière  de  voir  est  la 
Traie.  L'épaisseur  du  stipe  et  du  rachis ,  la  texture  charnue  des 
phyllodes  ou  pinnules,  leur  modç  d'insertion,  et  probablement 
aussi  leur  nervation,  rapprochent  ce  type  des  genres  Pachypteris 
et  Cycadopteris j  sur  la  nature  piéridologique  desquels  il  n'y  a 
plus  aucun  doute.  M.  Schenk  réunit  ces  trois  genres  dans  sa 
famille  des  Cycadoptéridées.  La  nervation  a  le  plus  grand  rapport 
^vec  celle  des  Neuroptéridées ,  ce  qui  m'engage  à  rattacher  ce 
groupe  de  Fougères,  sans  analogues  dans  le  monde  actuel,  à  cet 
Ordre. 

1.  Thinnfeldia  decurrens  (F .  Braun)  Schenk,  fronde  petiolata, 
petîoio  supra  sulcato,  lamina  profundissime  imparipinnatisecta, 
lacinia  impari  seu  terminali  lanceolat^i  vel  abbreviata,  e  basi 
trianguiari  lanceolata,  incisa ,  lacinulis  acuminatis  vel  acutis  vel 
dentatis ,  apice  quandoque  integro ,  laciniis  reliquis  oppositis  vel 
suboppositis ,  rhombeo-lanceolatis,  acuminatis,  integris,  rarius 
repando-sinuosis,  infimis  et  summis  brevioribus,  laciniarum 
basi  superiore  late  auriculata,  inferioredecurrente;  nervo  pri- 
mario  angulo  acuto  egix^dientc,  apice  in  ramulos  dichotomos 
soluto,  nervulis  angulo  acutissimo  insertis,  dichotomis,  ramulis 
equidem  dichotomis,  a  basi  laciniarum  flabellato-divergenti- 
bus.  Schenk,  Foss.  Fbr.  d.  Grenzsch.,  p.  114,  lab.  XXVI, 
f.  1-5. 

Kirchncra  decurrem  Fr.  Braun,  Verzeichn.,  p.  97;  in  Muns- 
1er,  Beitr.  z.  Crgesch.  d.  Pflanzcn ^  Heft  VII,  p.  6,  tab.  I,  f.  1-3. 

Kirchnera  Irichomanoides  Fr.  Braun,  i6iV/.,  VII,  p.  7,  lab.  I, 
f.  4,  5. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  Tormation  rhétiqueà  Eckers- 
ilorf  et  Forst  près  de  Bayreuth.  M.  Schenk  a  pu  constater  dans 
l'épiderme  des  deux  faces  des  phyllodes  d'assez  nombreux  sto- 
mates, semblables  à  ceux  qu'on  voit  dans  l'épiderme  des  Cyca- 
dées.  Chaque  stomate  est  formé  de  4  à  7  cellules. 

2.  Thinnfeldia  spcciosa  Ettingsh.  laciniis  elongatis«  apicem 
basinque  versus  sensim  angustatis,  suboppositis,  anguste  de- 
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currentibus,  4-5  centim.  longis,  4-6  millim.  lalis,  integerrimL 
margine  subundulatis.  Ettingsh.,  Begrund.  neu.  Art*  rf.  Lias-         u. 
Oolithfl.^  p.  4,  tab.  L,  f.  8.  (Décrit  comme  Conifère  !) 

Dans  le  grès  carbonifère  du  lias  (couches  rhétiques)  du  Bannm^aal 
en  Hongrie. 

La  forme  des  pinnules  et  Tabsence  -des  stomates  dans  l'é^^  pi- 
derme  supérieur  distinguent  cette  espèce  de  la  précédente. 

3.  Thinnfeldia  obtusa  Schenk,  laminae  segmentis  altemis  ^5  et 
suboppositis,  patentissimis ,  linealibus,  basi  inferiore  decurren  ^^te, 
plus  minus  distincte  auriculata ,  superiore  late  rotundata  usçzqjue 
versus  nervum  médium  libéra,  cum  rachi  angulum  acutissim^  um 
efficiente;  nervis  secundariis  validis.  Schenk,  /•  c,  p.  IL^HS, 
tab. XXVI,  f.  6-8. 

Même  localité  que  le  précédent  ;  dans  le  lias  inférieur  près-^^  de 
Mende  (Lozère),  à  Hettange  (Moselle). 

Se  distingue  par  ses  feuilles  plus  étroites ,  oblongues,  linéaii  es, 
obtuses.  Les  bords  des  stomates  sont  moins  prononcés  ^K[ue 
dans  l'espèce  précédente. 

4.  Thinnfeldia  rhomboidxilis  Ettingsh. ,  fronde  bipinnata,  ^  sti- 
pite  basi  incrassato,  superne  sulcato  ;  pinnis  primariis  petiola  ...^ tis, 
apice  pinnatifidis ,  obtusis  ;  secundariis  altemis,  patentibus ,  ov^^ato- 
et  oblongo-rhomboidalibus,  remotiusculis,  ad  pinnae  apice  mc^»»  oa- 
fertis,  auguste  decurren tibus,  margine  répandis  vel  undula^^^ 
sinuosis.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  2,  tab.  I,  f.  4-7.  Schenk,  U  c., 
p.  116,  tab.  XVII,  f.  1-8  ;  tab.  nostra,  fig.  1. 

Kirchnera  ovata,  mutabilis,  trapezoides  Fr.  Braun,  fietfc^"^''*» 
VII,  tab.  II  et  III. 

Pachypteris  Thinnfeldi  Andrœ,  Fbra  v.  Steierdorf,  p.  ^  45> 
tab.  XII ,  f.  7.9. 

Neuropteris  trapeziphylla  et  TV.  alternatis,  Fr.  Braun,  ï-*-^Ter- 
zeichn,  p.  98,  et  in  Mûnst.,  Beitr.,  VI.,  p.  28. 

Formation  rhétique  près  de  Bayreuth  ;  à  Steierdorf  dan^  -^s  le 
Bannat. 

M.  Schenk  n'a  pas  trouvé  de  stomates  dans  Tépiderme  su- 

périeur; ils  sont,  par  contre,  très-nombreux  dans  Tépide*:  ^™^ 
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iiifâ*ieur  ;  leurs  bords  sont  fortement  épaissis.  Cette  espèce  res- 
semble, du  reste,  beaucoup  au  Th.  decurrens.  Quand  les  frondes 
sont  petites^  les  pinnules  sont  également  petites  et  de  forme  obo- 
Y^,  et  semblables  à  celles  an  Pachypteris  ovata  Brongt. 

5.  Thinnfeldia  saligna  Schenk ,  fronde  stipitata ,  elongata , 
laminariseformis ,  intégra,  vel  irregulariter  sinuosa  et  incisa, 
basisensim  angustata  inque  petiolum  defluente,  apiceobtusa; 
rachi  apice  in  nervulos  dichotomos  soluta,  nervis  lateralibus 
asoendendo  divergentibus ,  pluries  dichotomis.  Schenk,  /.  c, 
p.  118,  tab.  XXVII,  f.  9-12. 

KirchnerapolymonphaetK. mutabilis  Fr.  Braun (ex  p.),  iPe^ïr., 
VII,  p.  11,  12,  tab.  III ,  f.  1-4,  7. 

Formation  rhétique  près  de  Bayreuth. 

Les  deux  faces  des  frondes  montrent  des  stomates,  mais 
œux-ci  sont  beaucoup  plus  nombreux  à  la  face  inférieure  qu'à 
la  face  supérieure.  Toutes  les  cellules  de  Tépiderme  sont  allon- 
gées. 

6.  Thinnfeldia  laciniata  Schenk ,  fronde  pinnatifida ,  laciniis 
patentibus,  integris,  obtusis,  suboppositis ,  ovato-lanceolatis , 
subfoliatis*  superioribus  valde  irregularibus ,  late  confluentibus. 
Schenk,  /.  c,  p.  119,  tab.  XXVIII,  f.  1-4. 

Mêmes  localités. 

U  me  semble  difficile  de  séparer  cette  espèce ,  dont  on  ne  con- 
naît que  quelques  fragments,  du  Th.  decurrens;  qui  est  très-poly- 
morphe, et  possède  aussi  des  stomates  sur  les  deux  faces  des 
pinnules. 

Je  crois  devoir  réunir  aussi  à  cette  espèce  le  Dichopteris  incisa 
Schenk,  qui  ne  montre  aucun  des  caractères  du  genre  Dicho- 
pteris Zigno  (Pachypteris  Brongt.) ,  tandis  qu'il  présente  la  plu- 
part de  ceux  du  genre  Thinnfeldia ,  dont  les  espèces  sont  extrê- 
mement polymorphes. 

Quant  au  Dichopteris  obtusiloba  du  même  auteur,  il  n'appar- 
tient pas  non  plus  au  genre  Pachypteris.  C'est  probablement  un 
type  particulier,  dont  la  place  ne  pourra  être  déterminée  que 
quand  on  en  aura  trouvé  des  échantillons  moins  fragmentaires. 

ScBiMMi.  ~  PaléoDU  Tégét.  *  I— 8S 
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Les  pinnes  ou  pinnules  de  cette  Fougère  ont  environ  un 
timètre  de  long;  elles  sont  ovales-lancéolées,  lobées  ver^^  i 
base,  crénelées  vers  le  sommet,  munies  d'une  nervure  médfiEaoc 
dont  se  détachent  des  nervules  qui  atteignent  le  bord.  Les  s«c^res 
arrondis  sont  dispersés  sur  toute  la  surface  inférieure  des  ^^in- 
nules  ;  c'est  là  le  seul  caractère  que  ce  fossile  a  de  commun  ^sivec 
les  Dichopteris  Z.  (voy.  Schenk,  /.  c,  p.  120,  tab.  XXV^IH, 
f.  9-11). 


ORDO  m. 


Atlas,  pi.  XXVn,  f.  12, 16,  18,  30;  XXX,  f.  6;  XLI,  f.  11,  14  e.  a. 

Frons  haud  divisa,  simpliciter  vel  pluries  pinnata,  haud  raro 
speciosissima.  Pinnulae  plerumque  intégras,  hic  illic  subdivisai  vel 
margine  dentatae,  tota  basi  rarius  angustata  adnatœ,  haud  rm 
confluentes  ;  nervo  medio  ad  apicem  usque  percursae ,  pinoâto- 
ramoso,  ramis  angulo  plus  minus  aperto  marginem  versus  diver- 
gentibus  dichotomis,  ramulis  simplicibus  vel  bi-trifurcatis,  liberis, 
raro  anastomosant ibus.  Sori,  ubi  adsunt,  marginales,  vel  versus 
mediam  paginam  pinnularum  dispositae,  punctiformes,  ovales  et 
lineares. 

L'ordre  des  Pécoptéridées,  fondé  uniquement  sur  la  nervation, 
réunit,  quand  on  le  considère  -sous  le  point  de  vue  de  la  classifi- 
cation adoptée  pour  les  Fougères  vivantes,  des  fragments  de  fe" 
milles  et  de  genres  fort  différents.  La  classification  naturelle  ^ 
de  ces  fossiles,  souvent  si  imparfaits,  offre  des  difficultés  coatre 
lesquelles  toutes  les  tentatives  faites  dans  ce  sens  ont  échoué 
jusqu'à  présent. 

Pec^opteris  Brongt. 

Nervi  secundarii  e  nervo  primario  angulo  plus  minus  ape^ 
(40-90*^)  egredientes,  arcuato-divergentes,  simplices  vd.diclio- 
tomi,  ramulis  plerumque  furcatis. 
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Peeopteris-Cyatlieidies. 

*  Pinnulse  intégras,  tota  basi  haud  angustata  adnataB,  haud  con- 
fluentes.  Nervi  secundarii  vel  simplices  vel  semel  furcati  pa- 

tuli.  Sori  rotundi  vel  ovales,  nervulis  contigui.  Filices  saepius 
arborescentes. 

1.  Pecopteris (Cyatheides) arborescens {Schloili.)BrongLj  fronde 
tripinnata,  rachi  primaria  crassa,  centim.  3  diametro  metiente, 
tuberculata  (viva  splnosa?)  et  subtiliter  granulata  (paleacea?), 
rachibus  secundariis  validis,  plus  minus  conspicue  granulatis; 
pinnis  lineali-elongatis ,  patentibus,  approximatis,  acuminatis; 
pinnulis  dense  confertis,  rachi  subperpendicularibus ,  anguste 
oblongis,  obtusis,  millim.  6-8  longis,  2  latis,  ala  utraque  con- 
vexa  ;  nervis  secundariis  vel  simplicibus  vel  semel  furcatis  ;  soris 
magnis  biseriatis,  totum  fere  la  tus  posterius  pinnulas  obtegen- 
tibus. 

Filicites  arborescens  Schloth. ,   Flor.  d.   Vorw.,  tab.  VIII, 

f.  13,  14. 

Filicites  cyatheus,  id.,  ibid.,  tab.  VII,  f.  11. 

Pecopteris  Schlotheimii  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  p.  18. 

Pecopt.  arborescens  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  310, 
tab.  Cil  et  cm. 

Pecopt.  aspidioideSj  id.,  ibid.,  p.  311,  tab.  CXII,  f.  2  (excl. 
syn.  Sternb.)  et  f.  4. 

Pecopt.  platyrachiSj  id.,  ibid.^  p.  312,  tab.  CIII,  f.  4. 

Pecopt.  Cyatheaj  id.,  ibid.^  p.  307,  tab.  CI,  f.  1, 3  (excl.  syn.). 

Pecopt.  lepidorrachis,  id.>  ibid.,  p.  313,  tab.  CIII,  f.  5  (excl. 
syn.). 

Cyatheitis  arborescens,  Schlotheimii,  lepidorrachis ,  Gœpp., 
Syst.  Filic.  foss.  Geinitz,  Verst.  d.  Steinkohl.  in  Sachs.,  p.  23, 
tab.  XXVIII,  f.  7-11.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  157. 

Pecopt.  arborescens  Andrœ,  in  Germar,  Verst.  d.  Steink.  v. 
Wett.  u.  LôbejUn,  p.  97,  tab.  XXXIV  et  XXXV. 

Espèce  très-commune,  qui  se  rencontre  surtout  dans  les  cou- 
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ches  moyennes  et  supérieures  jusque  dans  le  grès  rouge  inféri^^^jj 
de  presque  tous  les  bassins  houillers  de  l'Europe  et  de  rAoc^^ 
rique  du  Nord. 

Elle  est  assez  variable  tant  par  rapport  à  la  largeur  ((;ij.''à 
la  longueur  des  pinnules,  dont  les  plus  étroites  se  voient  dsms 
la  forme  Pec.  Cyathea  Brongt.,  les  plus  courtes  dans  la  ^. 
arborescens  Brongt.  Les  nervures  secondaires  sont  plus  souvent 
simples  que  bifurquées;  ces  dernières  se  voient  surtout  aux  ^^- 
trémités  des  pinnes. 

Cette  Fougère  fossile  a  ses  analogues  tout  aussi  bien  dans    les 
genres  Polypodium  et  Aspidium  que  dans  le  genre  Cyathea. 

2.  Pecopteris  (Cyath.)  nodosa  Gœpp.,  fronde  bi-  (tri-?)  pio- 
nata,  rachi  crassa  gibberosa;  pinnis  pinnulisque  patentibus,  pio- 
nulis  obliquis,  lineali-oblongis ,  obtusis,  millim.  4  longis,  soris 
biseriatis,  minutis,  numerosis. 

Aspidites  nodosus  et  leptorrachis  Gœpp.,  Syst.  Filic.  foss*, 
p.  372,  tab.  XXIII,  f.  1,  2. 

Cyatheites  arborescens  (Schl.)  Geinitz,    Verst.  d.  Steink.  in 
Sachs. y  p.  24. 

Waldenburg  en  Silésie. 

C'est  probablement  la  fronde  fertile  du  P.  arborescens;  la 
forme  de  ses  pinnules  s'accorde  exactement  avec  celles  du  P' 
platyrrachis  Brongt. 

3.  Pecopteris  (Cyath.)  Candolleana  Brongt.,  fronde  speciosa 
tripinnata;  pinnis  secundi  ordinis  elongato-linealibus,  sessilii^^) 
pinnulis  minus  confertis,  anguste  lineali-oblongis,  obtusis,      ^^^ 
aequalibus  vel  leniter  contractis  ;  nervo  medio  in  sulco  jac-^ï^^^' 
nervis  secundariis  bi-  rarius  trifurcatis.  Brongt.,  Hist.  rf.       ^^9- 
foss.:,  P«  305,  tab.  C,  f.  1.  Germar,  Verstein.  rf.  Kohlenf.,  p.       1^*' 
tab.  XXXVIII. 

Pecopteris  affinis  Brongt.,  ibid.,  f.  2,  3. 
Filicites  aquilinus  Schloth.,  Flor.  d.  Vorw.,  tab.  V,  f.  fiS^* 
Cyatheites  Candolleanus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  321.  ^C/fl^" 
Gen.  et  Spec.^  157. 
Dans  les  houillères  d'Alais,  de  Saint-Étienne,  de  Saarbrii-cA^^f 
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le  Wettin,  Lobejûn,  Zwickau,  Dresde  en  Saxe,  et  probablement 

lans  beaucoup  d*autres  endroits. 

Les  pinnules  sont  généralement  du  double  plus  larges  que 
dans  le  P.  arborescens,  leur  insertion  est  plus  oblique,  les  ner- 
vules  sont  toujours  bifides,  quelquefois  trifides.  Le  léger  rétré- 
cissement à  la  base  des  pinnules  du  P.  Candolleana  ne  me  pa- 
rait pas  constituer  un  caractère  assez  important  pour  en  séparer 
le  P.  affiniSj  dont  les  folioles  conservent  la  même  largeur  jus- 
qu*à  leur  insertion.  Il  est  bien  possible  que  le  P.  CycUhea  Brongt., 
fig.  Il,  et  le  P.  lepidorrachis ^  iah.  GUI,  f.  i,  appartiennent  aussi 
à  cette  espèce,  qui  se  distinguerait  du  P.  arborescens  par  ses  ner- 
Yules  bifurquées. 

4.  Pecopteris  [Cyath.)  pulchra  Heer,  fronde  bipinnata ,  pinnis 
patentibus,  remotis;  pinnulis  distantibus,  oblongo-lanceolatis , 
basi  apiceque  obtusis,  integerrimis;  nervo  medio  excurrente, 
nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus.  Heer,  On  the 
anthrac.  Plants  of  the  Alps  (Quart.  Journ.  GeoL  Soc,  XVII, 
p.  101). 

Terrain  houiller  de  Petit-Cœur  (Savoie). 

M.  Heer  dit  que  cette  espèce  se  distingue  facilement  du  Pec. 
arborescens  par  les  pinnes  plus  courtes,  plus  étroites  et  plus  dis- 
tancées. 

5.  Pecopteris  bohemica  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  bipinnata;  pin- 
nis altemis,  sessilibus,  elongato-  lineali-lanceolatis;  pinnulis  con- 
fertis  nec  contiguis,  tota  basi  insertis,  oblongis,  obtusis,  hic  illic 
leniter  recurvo-falcatis,  longioribus  millim.  9  circa  longis,  4  la- 
tis,  terminali  rhomboideo-lanceolata  mutica  ;  nervo  medio  tenui 
ante  apicem  evanido,  nervulis  creberrimis  recurvo-arcuatis. 

JVeuropteris  bohemica  Ettingsh.,  Steinkfl.  v.  Radnitz,  p.  34, 
tab.  XIII,  f.  1. 

Dans  le  schiste  houiller  en  Bohème. 

C'est  évidenunent  un  Pecopteris  du  groupe  du  P.  Cyathea; 
les  pinnules  sont  fixées  sur  toute  leur  largeur  et  sont  même  un 
peu  décurrentes,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  vrais  JVeuropteris. 

6.  Pecopteris  (Cyath.)  adiantoides  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  bi- 
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pinnata  ;  pinnis  sub  angulo  recto  patulis,  centim.  Slongis,  millim. 
8-iOlatis,  pinnulis  obovato-lingulatis,  millim.  6  loagis,  k  latis, 
obliquis,  leviter  recurvis,  decurrentibus ,  pinnula  terminal!  ob- 
ovato-spathulata,  basin  versus  valde  angustata,  basilari  iaferiore 
angulum  rachis  primariae  et  secundarisB  occupante  minore  ovata  ; 
nervulis  (simplicibus)  arcuato-divergentibus.  Lindl.  et  Hutt., 
Foss.  FL,  I,  tab.  XXVII,  p.  111. 

Pecopteris  obliqua  Gœpp.,  Syst.^  p.  310  (Alethopteris) . 

Dans  le  terrain  houiller  de  Bentham  en  Angleterre. 

Pecopteris  (Cyath.)  elliptica  Bnnb.f  fronde  bipinnata,  pinnis 
obliquis  ;  pinnulis  remotiusculis ,  patulis ,  ellipticis  vel  sublingu- 
latis,  integerrimis ,  basi  contractis,  millim.  6-10  loogis,  3-4  la- 
tis  ;  nervo  medio  validiusculo,  nervis  lateralibus  e  basi  semel  di- 
chotomis  valde  divergentibus.  Bunbury,  On  fossil.  Ferns  from 
Frostburg,  MaryUûnd  [Quart.  Journ.  Geol.  Soc.^  1845,  p.  82, 
tab.  VII). 

Terrain  houiller  de  Frostburg  (Maryland). 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  auPec.  adiantoides  Lindl.  et  Hutt. 

7.  Pecopteris  (Cyath.)  oreopteridia  (Schloth.)  Brongt.,  fronde 
tripinnata;  pinnis  primariis  et  secundariis  obliquis,  circuitu  li- 
neali-eloûgatis  ;  rachibus  laevibus  ;  pinnulis  sterilibus  contiguis, 
basi  confluentibus,  oblongis,  superioribus  ovatis,  terminai!  sub-> 
rotundo,  medio  excavatis,  marginem  versus  convexis  margineque 
ipso  recurvo;  nervulis  bifurcatis.  Brongt.,  Ilist.  d.  végét:  foss., 
p.  317,  tab.  CIV,  f.  1,  2;  tab.  CV,  f.  1,  2,  3  (?). 

Filicites  oreopteridius  Schloth.,  FL  d.  Vorw.,  tab.  VI,  f.  9. 

Cyatheites  oreopteridia  Gœpp. ,  Syst.  Fil.foss.^  p.  323.  Geinitz, 
/.  c,  p.  26,  tab.  XXVII,  f.  14. 

Pecopteris  aspidioides  Sternb.,  I>  4>  p.  20,  t.  L,  f.  5  (d'après 
Gœppert) . 

Dans  le  schiste  houiller  de  Manebach  et  de  Wettin  en  Saxe,  de 
Radnitz  en  Bohème,  d'Alais  en  France,  au  Portugal. 

Les  pinnes  et  les  pinnules  rappellent  celles  de  YAspidium 
Oreopteris. 

8.  Pecopteris  (Cyath.)  no^o/a  Lesquer.,  fronde  tripinnata  ;  pin- 
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^vs  secundahis  sessilibus,  linealibus,  obtusis,  centim.  li  circa 

Vxigis,  millim.  8  latis,  plus  minus  proruade  pinnatifidis,  lobis 

^1  pianalis  ovatis,  versus  pinnarum  basia  longioribus,  sola  basi 

coalitîs,  caBteris  ad  médium  et  ultra  conoatis,  terminal!  majori 

OTata  basi  obsolète  et  iodequaliter  biloba  ;  nervo  medio  flexuoso, 

ifenis  secundariis  remotiusculis,  5-6-jugis,  furcatis.  Lesq.,  Foss. 

/^/.  Pennsylv.  (Roger^s  GeoL),  p.  866,  tab.  XVIII,  f.  4. 

Terrain  houiller  de  Pottsville; 

Les  petits  points  qui  se  remarquent  sur  les  pinnules  provien- 
plutôt  des  poils  que  des  sores.  Parait  être  voisin  du  Pec. 
'^ncapteridia. 

9.  Pecopteris  {Cyath.)  tnV^o^a  Brongt.,  fronde  tripinnata;  ra- 
paleaceis;  pinnis  approximatis,  circumscriptione  elongato- 
l&Qealibus,  pinnis  secundi  ordinis  linealibus,  obtusis,  bipoUicari- 
s;  pinnulis  oblongis,  millim.  5  longis,  2  i/2-3  latis,  obtusis- 
lis,  subtils  d^se  villosis,  sulco  nervo  medio  correspondente 
xmiidiatis,  nervis  secundariis  indistinctis,  u traque  ala  convexa. 
r^ngt.,  /.  c,  p.  316,  tab.  CIV,  f.  3. 

Cyatheites  villosiLS  Gœpp.,  S  y  st.  Fil.  foss.j  p.  323.  Gein., 
'^€^ink.  in  Sachs.,  p.  25,  tab.  XXIX,  f.  6-8. 

Schiste  houiller  à  Camerton  près  de  Bath  en  Angleterre,  à 

:wa  en  Saxe. 

Les  pinnules  poilues  à  leur  face  inférieure,  ce  qui  les  fait  res- 
^^mbler  à  celles  du  Cyathea  villosa  Sternb.,  distinguent  cette  es- 
de  toutes  ses  voisines. 
10.  Pecopteris  (Cyath.)  densifolia  Gœpp.,  fronde  bi-  (tri-)  pin- 
ia;  pinnis  patentissimis ,  dense  confertis,  mediis  centim.  8-9 
*K^ngis,  1  1/2  latis;  pinnulis  contiguis  lineali-oblongis,  apice  ro- 
^Vmdatis,  patulis,  integerrimis,  tota  basi  sessilibus,  haud  unitis, 
lillim.  8 longis,  li  latis;  nervulis  e  nervo  primario  angulo  acuto 
rientibus,  e  basi  simpliciter  dichotomis  arcuato-divergentibus. 
lœpp.,  Foss.  FI.  d.perm.  Form.,  p.  120,  tab.  XVII,  f.  1,  2. 
Dans  la  formation  permienne  à  Schvvartzkostelez  en  Bohème. 
Fossile  voisin  du  Pec.  pteroides,  mais  différent  surtout  par  sa 
laervation. 
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11.  Pecopteris  [Cyath.)  Bucklandi  Brongt.,  fronde  tripinnata?; 
pinnis  obliquis  oblongis,  acutis  ;  pinnulis  dense  confertis,  oblo&- 
gis,  basi  infima  confluentibus,  obtusis,  millim.  8-9  longis,  3  la- 
tis,  medio  sulcatis,  nervulis  infra  médium  dichotomis,  rarnuk) 
uno  alterove  furcato.  Brongt.,  /.  c,  p.  319,  tab.  XCIX,  f.  2. 

Alethopteris  Bucklandi  Gœpp.,  Syst.^  p.  314.  Ung.,  Cen.  d 
5p.,  p.  152. 
Terrain  houiller  de  Camerton,  près  de  Bath,  en  Angletare. 

12.  Pecopteris  (Cyath.)  pseudo-Bucklandi  Auàc.^  fronde  Sfec- 
tabiii  tripinnata,  rachi  crassa  œntim.  2  diametro  metiente;  pin- 
nis maximis  ambitu  lineali-elongato,  diametro  10  centim.,  rachi 
strictainferne  œntim.  1  la  ta;  pinnis  secundi  ordinis  approximatis, 
patulis,  centim.  5-6  longis,  elongato-oblongis,  sensim  angus- 
tatis,  obtusis;  pinnulis  patentibus,  dense  confertis,  subliberis, 
oblongis,  integerrimis;  pinnula  terminali  ovata  cum  pinnulis 
pluribus  connata;  nervis  secundariis  dichotomis,  e  n^rvo  prima- 
rio  angulo  acuto  marginem  versus  vergentibus>  ramulis  furcatis. 
Andrae  in  Germ.,  Verst.  d.  Steink.  von.  Wett.  et  Lob.,  p.  105, 
tab.  XXXVII  (spécimen  speciosissimum) . 

Terrain  houiller  de  Lôbejûn  en  Saxe. 

13.  Pecopteris  (Cyath.)  Serra  Lindl^  et  Hutt.,  fronde  tripin- 
nata; pinnis  pinnulisque  patentibus,  pinnulis  ovato-oblongis , 
decurrentibus,  basi  coalitis,  undulatis,  eftiarginatis ,  infimisin 
rachi  communi  sessilibus,  reliquis  majoribus  margineque  dis- 
tinctius  crenulatis,  summis  in  pinnulam  terminalem  lanceolatam 
serratam  coalitis  ;  nervis  secundariis  dichotomis  obliquis.  Lindl. 
et  Hutt.,  Foss.Flor.,  II,  p.  71,  tab.  CVII. 

Alethopteris  Serra  Gœpp.,  /.  c.^  p.  302.  Ung.,  /.  c.>  p.  147. 

Pteris  Serra  Ettingsh.,  Farnkr.  rf.  Jetztw.^  p.  116. 

Dans  la  formation  houillère  de  Whitehaven  en  Angleterre  et 
de  Waldenburg  en  Silésie. 

La  place  de  cette  espèce  est  difficile  à  déterminer. 

14«  Pecopteris  (Cyath.)  pennœformis  Brongt.,  fronde  tripin- 
nata; pinnis  primariis  erecto-patentibus;  secundariis  frondis  in- 
férions patulis,  elongato-linealibus;    pinnulis  dense  confertis, 
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parvulis,  anguste  ovatis,  basi  connatis,  obtusis,  medio  sulcatis, 
utraque  ala  convexa;  nervis  seCundariis  simpliciter  furcatis,  hic 
iUic  simplicîbus ,  pinnis  secundariis  frondis  superioris  anguste 
linealibus  profunde  crenatis  et  lobatis,  lobis  brevibus  subrotun- 
datis,  nervis  secundariis*  simplicibus. 

Pecopteris  pennœformis  (frondis  pars  inferior)  et  œqualis  (fron- 
dis pars  superior)  Brongt.,  /.  c.y  p.  345,  343  et  344,  tab.  CXVIII. 
Ung.,  /.  c,  p.  183. 

Dans  les  mines  d*Ânzin  et  de  Fresnes^  de  Duttweiler  près  de 
Saarbrucken. 

Nous  voyons  dans  cette  espèce  la  même  diversité  dans  la  forme 
des  pinnes  du  second  ordre  que  dans  l'espèce  précédente  et  dans 
la  suivante. 

15.  Pecopteris  (CycUh.)  um^a  Brongt.,  fronde  bipinnata;  pin- 
nis linealibus,  dense  confertis,  patulis,  hic  illic  leniter  recurvis; 
pinnulis  inferioribus  subaequilongis,  contiguis,  oblongis,  millim. 
/i-5  met.,  basi  confluentibus ,  superioribus  brevioribus  tota  fere 
longitudine  coadunatis,  omnibus  medio  sulcatis,  utraque  ala 
convexa  ;  nervulis  simplicibus,  soris  biseriatis  rotundis  ad  nervu- 
lorum  extremitatem  positis.  Brongt.,  /.  e.>  p.  342,  tab.  GXVI, 
f.  1-5.  Ung.,  Gen.  et  Spec.j  p.  183. 

Cyatheites  unitus,  Gœpp.  in  Bronn,  Ind.  pal.,  p.  365. 

Oligocarpia  unita  Gœpp.,  ihid.,  p.  841. 

Aspidium  BrongniartiEXiixï^'^.^  Farnkr.  d.Jetztwelt^  p.  200. 

Se  trouve  près  de  Zwickau  et  de  Wettin  en  Saxe,  près  de  Geis- 
lautem  (Prusse  rhénane),  à  Alais  et  à  Saint-Étienne  en  France. 

Dans  telles  parties  de  la  fronde,  surtout  vers  l'extrémité  des 
pinnes,  les  pinnules  sont  soudées  dans  presque  toute  leur  lon- 
gueur ;  dans  telles  autres  parties  elles  sont  libres  jusqu'à  la  pre- 
mière nervule.  Ce  sont  les  var.  minor  (Pec.  unita)  et  major  {P. 
pectinata)  Brongt.  Je  serais  tenté  de  réunir  cette  espèce  à  la  pré- 
cédente* 

16.  Pecopteris  (Cyath.)  JUiltoni  (Artis)  Brongt.,  fronde  tri- 
pinnata,  rachi  primaria  crassa,  laevi;  pinnis  secundariis  oblon- 
gis, obtusis,  pinnatis,  pinnula  terminali  minima;  pinnulis  sub- 
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contiguis,  discretis,  basi  paululum  contractis,  oblongis ,  apice 
rotundatis,  mediis  sinuatis,  inferioribus  subpianatifidis  ;  fnicti- 
feris  longioribus  crenulatis,  soris  punctiformibus  ;  nenro  medio 
recto  valde  notato,  nervulis  perpendicularibus  tenuissimis  bis 
furcatis. 

Pecopteris  Miltoni  (Artis)  Brongt.,  ihid.,  tab.  CXIV.  Germ., 
Wett.  et  Lôbej.y  p.  64,  tab.  XXVII  (ex  parte). 

Cyatheites  Miltoni  Gœpp.,  Syst.^  p.  324.  Ung.,  Gen.  et  Spee., 
p.  J58.  Geinitz,  /.  c,  p.  27,  t.  XXX,  f.  5-8;  XXXI,  f.  1-4. 

Houillères  de  Saarbrûcken,  d'Angleterre. 

17.  Pecopteris  (Cyath.)  polytnorpha  Brongt.,  fronde  speciosa 
tripinnata,  pinnis  primariis  elongatis,  rachi  angusta,  secunda- 
riis  brevibus,  abrupte  acutis;  pinnula  terminali  minima;  piano- 
lis  discretis,  contiguis,  basi  paululum  contractis,  sup^oribiu 
brevibus,  obtusioribus ,  mediis  objongis,  acutiusculis,  integris, 
inferioribus  lineali-oblôngis  margine  sinuosis,  infimis  sublobatis; 
nervo  medio  distinctissimo,  nervis  secundariis  arcuato-divergen- 
tibus,  bis  terque  dichotomis,  soris  biseriatis  ad  extremitalem  ner- 
vulorum.  Brongt.,  /.  c,  p.  331,  tab.  GXIIL 

Pecopt.  abbreviata  Brongt.,  ibid.,  p.  337,  tab.  CXV,  f.  1-4. 

Sphenopteris  ambigua  Gutb.,  Schwarzk.  v.  Zwick.,  p.  75, 
tab.  XIV,  f.  4. 

Dans  le  terrain  houiller  d'Alais  (Gard),  de  Lodève  (Héraultjj 
d'Anzin  (Nord),  mines  d'El-se-Car  (Angleterre),  de  Saint- 
Ingbert,  de  Saarbrûcken,  de  Wettin;  très -commun  dans  les 
sphérosidérites  des  couches  moyennes  à  Zwickau  et  dans  le 
Plauensche  Grund  près  de  Dresde. 

Les  Pec.  Miltoni  et  polymorpha  sont  difficiles  à  distinguer 
l'un  de  l'autre.  La  fig.  2  de  la  pi.  CXIII  de  Touvrage  de 
M.  Brongniart  paraît  appartenir  au  P.  Candolleana.  Le  P.  ofr- 
breviata  n'est  qu'une  des  nombreuses  formes  de  cette  espèce. 

18.  Pecopteris  (Cyath.)  distans  Lesquer.,  fronde  (tri-?)  bipin- 
nata  ;  pinnis  ex  oblongo  linealibus,  pinnulis  distantibus,  patulis, 
ovato-oblongis,  millim.  9  longis,  3  latis,  basi  angusta tis,  inferae 
subauriculatis  ;  nervo  medio  apicem  versus  attenuato,  nervis  se- 
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candâriis  asceadentibus,  e  basi  dichotomia^  apice  simpliciter  fur- 
catis.  Lesq.,  Foss.  FI.  Pennsylv.,  p.  866,  tab.  XI,  f.  3. 

Pecopteris  elliptica  Bunb.,  Quart.  J.  GeoL  Soc.^  II,  p.  84? 

Terrain  houiller  de  Potts ville  (Pennsylvanie),  avec  le  Pec.  po^ 
lymorpha. 

Les  pinnules  ressemblent  à  celles  des  pinnes  infiérieures  du 
P.  polymorpha,  mais  elles  sont  beaucoup  plus  distantes  les  unes 
des  autres,  et  paraissent  avoir  été  d'une  consistance  moins  co- 
riace. 

19.  Pecopteris  (Cyath.)  concinna  Lesquer.,  fronde  bipinnata, 

pinnis  al  ternis  la  te  oblongo-linealibus  ;  pinnulis  in  rachi  secun- 
daria  flexuosa  patulis,  auguste  ovato-oblongis,  millim.  12  longis, 
k  latis,  margine  sinuosis  et  sublobatis,  lobis  rotundatis;  nervo 
medio  subpluripartito ,  nervis  secundariis  ascendendo  divergen- 
tibus,  bi-  trifurcatis,  tenuibus.  Lesq.,  Foss.  PI.  Pennsylv., 
p.  867,  tab.  XI,  f.  5. 

Gâte  Vein,  terrain  houiller  de  Pottsville. 

Les  pinnules  ressemblent  à  celles  du  Pec.  distans  Lesq.,  mais 
elles  sont  sinueuses  sur  le  bord. 

•  20.  Pecopteris  (Cyath.)  pinnatifida  (Gutb.)  Gein.,  fronde  ma- 
gna, bipinnata,  rachi  aspera  ;  pinnis  oblongo-lanceolatis,  pinnu- 
lis (vel  pinnis  secundi  ordinis)  lineali-oblongis,  rotundato- 
pinnatifidis,  millim.  12  circa  longis,  4-5  latis,  segmentis 
semicircularibus ,  pinnulis  pinnarum  extremitatis  ut  summae 
frondis  ovatis  et  ovato-rotundatis,  integerrimis  ;  nervulis  furca- 
tis.  Gein.,  Z).  Leitpfl.  d.perm.  Form.,  p.  13. 

IVeuropteris  pinnatifida  Gutb.,  D.  Zwick.  Schwarzk.j  p.  61, 
tab.  VIII,  f.  1-3;  id.,   D.  Rothl.,^^.  13,  tab.  V,  f.  1-4. 

Pecopteris  Geinitzi  Gutb.,  D.  Rothl.,  p.  16,  tab,  II,  f.  10; 
tab.  IX,.f.  1-3;  tab.  XI,  f.  5,  6. 

Peeopt.  fruticosa  Gutb.,  /.  c,  p.  16,  tab.  V,  f.  8,  9. 

Dans  les  sphérosidérites  de  Planitz  et  de  Reinsdorf  près  de 
Zwickau,  de  Rûdigsdorf  près  de  Kohren;  dans  les  schistes  du 
grès  rouge  près  de  Lockwitz  et  de  Possendorf,  aux  environs  de 
Dresde. 
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La  ressemblance  de  cette  Fougère  est  beaucoup  moins  grande 
avec  le  Pec.  pteroides^  auquel  M.  Geinitz  la  compare,  qu*avec  le 
Pec.  polymorpha^  ou  le  P.  Miltoni  Br. 

21.  Pecoptens  (Cyalh.)  dentata  Brongt.,  fronde  speciosissima, 
rachibus  laevibus ,  primaria  crassa  ;  pinnis  primariis  secundariis- 
que  elongatis,  plerumque  arcuatis  vel  flexuosis;  ternariis  elon- 
gato-  et  oblongo-Unealibus,  bis  millim.  10,  illis  15-20  metient., 
brevioribus  in  frondis  parte  superiore  indivisis  mai^ine  crenatis, 
in  parte  inferiore  pinnatifîdis  lobis  vel  pitinulîs  usque  versus  ba- 
sin,  ubi  confluunt,  liberis,  auguste  ovatis,  nervulis  simplicibus. 
Brongt.,  /.  c,  p.  346,  tab.  CXXIIÏ  et  CXXIV.  Sternb.  Flor.  d. 
Vorw. 

Cyatheites  dentatus  Gœpp.,  /.  c,  325. 

Pecopteris plumosa  Brongt.,  /.  c,  p.  348,  tab.  CXXI  et  CXXII. 

Pecopteris  angustifida  Ettingsh.,  Steinkfl.  v.  Radnitz,  p.  46, 
tab.  XVI,  f.  1. 

Dans  le  terrain  houiller  moyen  du  département  du  Nord,  de 
Saint-Hippolyte  (Haut-Rhin),  de  Manchester,  de  Saarbrucken,  de 
Zwickau,  où  cette  espèce  est  très-commune  dans  les  sphérosidé- 
rites,  d'Ilfeld  au  Harz,  de  Radnitz  en  Bohème,  de  Waldenburg 
et  Charlottenbrunn  en  Silésie. 

Les  pinnes  du  3*  ordre  varient  beaucoup  suivant  la  place 
qu'elles  occupent  sur  la  fronde.  Celles  de  la  partie  supérieure  sont 
entières  et  seulement  crénelées  sur  les  bords  ;  celles  de  la  partie 
inférieure  sont  pinnatifides,  à  pinnules  plus  ou  moins  libres.  * 

22.  Pecopteris  (Cyath.)  pteroides  Brongt.,  fronde  tripinnata,  pin- 
nis rachi  subperpendiculariter  insertis,  altemis  et  suboppositis, 
approKimatis,  lineali-elongatis  ;  pinnulis  contiguis,  oblongîs,  ob- 
tusis,  basi  discretis,  paululumque  contractis,  nervulis  ascendendo- 
divergentibus ,  versus  basin  semel  vel  bis  dichotomis,  ramuliâ 
duobus  furcatis  ;  soris  punctiformibus,  biseriatis,  versus  marginem 
positis.  Brongt.,  L  c,  p.  329,  tab.  XCIX,  f.  1.  Andrae  in  Germ., 
Verstein.,  p.  103,  tab.  XXXVI. 

Alethopteris  Brongniarti  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  314.  Ung.,  , 
Gen,  et  Spec,  p.  153. 
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Terrain  houiller  de  Saint-Étienne,  d'Albendorf  en  Silésie,  de 
Wetlin  et  Lôbejûn  en  Saxe. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  P.  Bucklandi^  mais  les 
pinnules  ne  sont  pas  décurrentes  comme  dans  celui-ci ,  les  ner- 
vules  sont  plus  arquées  et  toujours  au  moins  deux  fois  dicho- 
tomes.  Le  Filicites pteroides  Schloth.  appartientau  P.  ovcUa. 

23.  Pecopteris  (CycUh.)  Defrancii  Brongt.,  pinnis  patulis,  li- 
nealibus,  apicem  versus  sensim  angustatis;  pinnulis  obliquis, 
oblongis>  millim.  9  met.,  S-A  latis,  contiguis,  basi  infima  pau- 
lum  dilatata  unitis  ;  nervo  medio  indistincto,  supra  basin  soluto, 
nervis  secundariis  angulo  acutissimo  ascendentibus ,  bis  terque 
"bifurcatis,  partim  anastomosantibus.  Brongt.,  /.  c,  p.  325,  tab. 
CXI  et  CXII. 

Pecopteris  Nestleriana  Brôngt.,  ihid.,  p.  327,  tab.  CXII,  f.  4. 

Alethapteris  Defrancii  et  JVestlerianaGœ^p. ,  /.  c,  p.  317,  318. 
Ung»,  /•  c,  p.  ibkj  155. 

Pteris  NestL  Ëttingsh.  Farnkr.  d.  Jetztw.j  p.  U5. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Saint-Ingbert  (Bavière  rhénane)  et 
de  Duttweiler  près  de  Saarbriicken. 

Cette  espèce  se  rapproche  d'une  part  des  Neuropterisj  d'autre 
part  des  Dictyopteris  ;  mais  elle  se  distingue  des  deux  par  le  mode 
d'insertion  des  pinnules. 

Les  originaux  du  P.  Defrancii  et  du  P.  Nestleriana^  conservés 
dans  le  Musée  de  Strasbourg ,  ne  permettent  pas  d'établir  une 
différence  entre  ces  deux  espèces;  les  pinnules  sont  confluentes 
dans  le  dernier  comme  dans  le  premier.  Les  nervules  sont 
flexueuses  et,  en  se  rencontrant,  elles  paraissent  s'anasto- 
moser et  produire  une  réticulation  semblable  à  celle  des  Lon- 
chopteris. 

2ft.  Pecopteris  (Cyath.)  velutina  Lesquer.,  fronde  bipinnata; 
pinnis  angulo  recto  patentibus,  brevibus,  oblongo-lanceolatis, 
sessilibus,  pinnulis  ovato-oblongis,  basi  leniter  constrictis,  om- 
nino  liberis,  haud  vel  parum  confertis,  apice  pinnarum  in  pin- 
'  nulam  late  ovatam  margine  sinuosam  coalitis,  pinnis  frondis 
Bupmoris  subpinnatifidis  9  sununis  integris  elongato-oblongis , 
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omnibus  dense  pilosis  ;  soris  majuscuUs  ovalibus  biseriatis.  Lesq., 
Foss.  Plants  Pennnsylv.,  p.  866,  tab.  XII,  f.  2. 

Dans  les  couches  inférieures  du  terrain  houiller  à  Johnsto\Mi 
(Pennsylvanie) . 

Les  pinnules  ont  la  forme  et  la  grandeur  de  celles  du  P.  De- 
francii  et  du  P.  danœoides,  dont  cette  espèce  paraît  aussi  ayoir 
le  mode  de  fructification. 

25.  Pecopteris  (Cyath.)  delicatula  Brongt.,  fronde  tripinnata; 
pinnis  linealibus,  millim.  U  latis,  apice  angustatis,  acutis;  pinnu- 
lis  auguste  ovali-lanceolatis,  subacutis,  inferioribus  subliberis, 
superioribus  basi  confluentibus  ;  nervo  medio  nervulisque  latm- 
libus  simplicibus,  valde  impressis.  Brongt.,  l.  c,  .p.  â&9,  tab. 

CXVI,  f.  6. 

Mines  de  Fresnes  près  de  Valenciennes,  de  Saarbrucken. 

Cette  espèce  se  distingue  du  P.  plumosa  par  les  pinnules  plus 
serrées,  lancéolées,  à  nervules  simples  correspondant  à  des  plis 
obliques  très-marqués. 

26.  Pecopteris  (Cyath.)  Cistii  Brongt.,  fronde  circuitn  late 
ovato-lanceolata,  tripinnata  ;  pinnis  lineali-elongatis,  obtusis,  il- 
lis  secundi  ordinis  lineali-elongatis,  obtusis,  centim.  &  circa  km- 
gis,  i  latis  ;  pinnulis  ovalibus,  leniter  obliquatis,  contiguis^  basi 
confluentibus,  terminali  obovata;  nervo  medio  parum  valido, 
ante  pinnulse  apicem  in  ramos  furcatos  soluto ,  nervulis  laterali- 
bus  angulo  acuto  egredientibus,  paulum  supra  basin  dichotomis» 
ramis  supra  médium  furcatis.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  fou., 
p.  330,  tab.  CVI. 

Alethopteris  Cistii  Gœpp.,  /.  (?•,  p.  316.  Ung.  /.  c,  p.  158. 
Terrain  houiller  de  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie;   près  de 
Bath  en  Angleterre. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  Pec.  ovata  et  pieraides. 

27.  Pecopteris  [Cyath.)  ovata  Brongt.,  pinnis  rachi  subperpen- 
dicularibus,  linealibus  ;  pinnulis  patentissimis,  contiguis,  infima 
basi  unitis,  lingulato-oblongis  et  triangulari-ovatis,  millim.  6-8 
longis,  sulco  dimidiatis,  alis  valde  convexis;  nervo  medio  tenui, 
ante  apicem  soluto,  nervulis  ex  angulo  acuto  divergentibus,  in- 
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médium  dichotomis,  ramis  flexuosis,  utrisque  vel  singulo 
^pice  furcatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  328,  tab.  CVII,  f.  4. 

Alethopt.  (nxUa  Gœpp.,  /.  c,  p.  314.  Ung.,  /.  c,  p.  153. 

Neuropteris  ovata  Germ.,  Petref.,  p.  31,  tab.  XII. 

SaiDi-Étienne  (Haute-Loire)  ;  Waldenburg  en  Silésie,  Wettin 
et  LôbejuD  en  Saxe.' 

Pourrait  bien  appartenir  au  P.  Defrandiy  dont  il  représenterait 
la  partie  supérieure  de  la  fronde  (voy.  la  fig.  2  dans  Brongt.,  Le.) . 

28.  Pecopteris  (Cyath.)  Plukeneti  (Schloth.)  Brongt.,  pinnis 
confertis,  altemantibus,  valde  patulis;  pinnulis  in  frondis  extre- 
mitate  superiore  brevibus  ovato-triangularibus,  integerrimis  vel 
Utroque  margine  paulum  répandis,  versus  partem  inreriorem 
firondis  sensim  subtrilobis,  quinquelobis  et  tandem  plurilobis  pin- 
Qas  secundi  ordinis  pinnatifidas  sistentibus,  lobis  ovatis  et  ovato- 
triangularibus  ;  nervo  primario  crasso  versus  apiœm  soluto,  ner- 
vis secundariis  sub  angulo  acuto  ascendentibus  arcuatis,  bis 
dichotomis  vel  tripartitis.  Brongt.,  /.  c,  p.  335,  tab.  CVII,  f.  1, 
2,  3.  Germ.,  Verst.  d.  Steinkohl.y  p.  42,  tab.  XVI. 

FiUcUes  Plukeneti  Schloth.,  Fhr.  d.  Vorw.,  tab.  X,  f.  9?. 

Terrain  houiller  de  Manebach  et  de  Wettin  en  Saxe,  de  Saar- 
lirAcken,  d*Oppenrode  au  Harz,  de  Waldenburg  en  Silésie,  de 
Saini-Étienne  et  d*AIais  en  France. 

29.  Pecopteris  {Cyath.)  hemitelioides  Brongt.,  fronde  tripin- 

^mata,  rachi  validissima,  spinulosa;  pinnis  secundi  ordinis  elon- 

^tis,  linealibus,  pinnulis  oblongis  basi  truncatis,  totaque  latitu- 

dine  insertis,  leniterdecurrentibus,  haud  connatis,  millim.  6-7 

longis,  3  latis,  fertilibus  angustioribus,  margine  integerrimis  vel 

sobcrenulatis  ;  nervo  medio  ad  apicem  producto,  lateralibus  obli- 

quis,  strictis,  simplicibus;  soris  rotundatis,  in  utraque  ala  uni- 

seriatis  medioque  nervulorum  insidentibus.  Brongt.,  Ilist.  d.vég. 

foss.,  p.  314,  tab.  CVIII. 

Partschia  Brongniarti  Stemb.,  Flor.  d.  Voruf.,  II,  p.  116. 
Hemitelides  cibotioides  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  330. 
Terrain  houiller  de  Saarbriicken,  de  Saint-Étienne ,  de  la 
Stangalpe  en  Styrie. 
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D'après  la  figure  donnée  par  M.  Brongniart  d'une  foliole  fe- 
tiie,  les  sores  seraient  bisériés,  grands,  arrondis,  à  indusium 
déhiscent  par  une  fente  longitudinale.  Tous  ces  caractères  n'ont 
rien  qui  puisse  exiger  une  séparation  de  cette  Fougère  des  Pe- 
copteris-Cyatheides.  Les  aspérités  du  stipe  proviennent  d'épiœs, 
comme  celles-ci  se  voient  si  souvent  dans  les  stipes  des  Gyathéa- 
cées;  c'est  à  tort  que  M.  Brongniart  les  a  prises  pour  des  écailles. 
Notre  plante  était  très-probablement  une  espèce  arborescente  da 
port  du  Cyathea  muUiflora  ou  d'une  autre  espèce  semblable;  die 
n'offre  aucune  ressemblance  avec  le  Cibotium  Presl. 

30.  Pecopteris  (Cyath.)  macrocarpa  Old.  et  Morr.,  firondel»- 
pinnata  ;  pinnis  auguste  linealibus,  longis,  strictis  ;  pinnulis  ra- 
chi  perpendicularibus,  parvulis,  lineali-oblongis,  millim.  &  km- 
gis,  dense  confertis,  tota  latitudine  basis  insertis,  obtusis;  soris 
magnis,  biserialibus  punctiformibus,  nervis  secundariis  insidai- 
tibus.  Old.  et  Morris,  Foss.  Flor.  of  Rajmahai  Hills  y  p.  51, 
tab.  XXVIII  et  XXXVI. 

A  Bindrabun,  dans  les  Rajmahai  Hills  (Bengale). 

31.  Pecopteris  (Cyath.?)  lobata  Oldh.  et  Morr.,  fronde  bipitt- 
nata  ;  pinnis  obliquis,  elongatis,  sensim  angustatis,  sat  confertis, 
alternantibus  ;  pinnulis  oblongo-lanceolatis,  versus  basin  pinna- 
rum  i  1/2  centim.  longis,  3  millim.  latis,  pinnatifidis,  lobis 
ovatis ,  obtusis ,  nervo  primario  perpendicularibus  vel  subobli- 
quis  ;  soris  oblongis  in  medio  elevatis  et  subtriangularibus,  indu- 
sio  longitudinaliter  déhiscente.  Oldh.  et  Morr.,  l.  c,  p.  5S, 
tab.  XXVIII-XXX,  XXXVI. 

Terrain  oolithique  de  Bindrabun,  Rajmahai  Hills,  Bengale. 

Je  possède  un  fort  bel  échantillon  fructifié  de  cette  él^ante 
Fougère,  qui  est  très-commune  dans  la  locatité  citée;  on  y  dis- 
tingue, comme  sur  une  Fougère  vivante,  tous  les  détails  de  la 
fronde  et  surtout  les  sores  en  forme  de  demi-lune  redressée, 
couverts  d'un  indusium  solide,  s'ouvrant  par  une  fente  longitu- 
dinale. 
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Pecoptei*is-i%.spiclides« 

» 

Frons  bi-  vel  tripioData,  pinnulis  basi  confluentibus  vel  om- 
ino  liberis;  nervo  medio  apicem  pionula^  fere  attingente,  nervis 
s«cundariis  angulo  acuto  egredientibus,  obliquis,  simplicibus  vel 
furcatis.  Sori  rotundi,  iadusiati. 

32.  Pecopteris  (Aspid.)  nervosa  Brongt.,  fronde  tripinnata; 

pinnisoblongo-lanceolatis;  pinnulis  obliquis  usque  versus  médium 

oonnatis,  ovatis,  summa  ex  ovato  lanceolata,  mutica,  infima  in- 

ff^eriore  subbiloba  (e  pinnulis  duabus  connatis  efTormata),  angu- 

lum  pinnae  insertionis  occupante ,  nervis  distinctissimis,  medio 

ad  apicem  bi-et  triparti to,  nervis  secundariis  angulo  acuto  ascen- 

dentibus,  simpliciter  furcatis.  Brongt.,  /•  c,  p.  297,  tab.  XCV, 

f.  1,  2. 

Pecopteris  Sauveurii  Brongt.,  ibid.^  p.  299,  tab.  XCV,  f.  5. 
Alethopteris  nervosa Gœpp. y  l.  c,  p.  312.  Ung.,  /.  c,  p.  152. 
Var.  fi  lanceolata  {ohlongata  Brongt.)  pinnulis  ovato-lanceolatis, 
^uticis,  minus  alte  connatis.  Brongt.,  /.  c,  tab.  XCIV. 

Pecopteris  nervosa  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  1,  p.  35, 
tab.  XCIV. 

Assez  commun  dans  le  bassin  houiller  de  Saarbriicken;  h  Wal- 
cienburg  et  à  la  Kônigshutte  en  Silésie.  Var.  p  près  de  Liège, 
<laDS  les  mines  de  Jarrow  en  Angleterre. 

Cette  curieuse  espèce  se  distingue  de  toutes  les  espèces  voi- 
sines par  ses  nervures  très-fortes  et  par  la  pinnule  basilaire  in- 
Cérieure  bilobée,  rappelant  un  peu  la  pinnule  correspondante 
dans  les  Odontopteris:  La  var.  fi  est  très-distincte  par  ses  pinnules 
|>!us  longues  et  lancéolées.  J*ai  sous  les  yeux  de  nombreux  échan- 
tillons de  cette  espèce,  qui  montrent  que  le  P.  Sauveurii  ne  cons- 
titue pas  une  espèce  particulière. 

33.  Pecopteris  (Aspid.)  subnervosa  Ad.  Rœm.,  fronde  tripin- 
nata; pinnis  secundariis  obliquis,  oblongis  et  oblongato-elonga- 
lis,  acutis,  pinnatifidis,  pinnulis  inferioribus  ovatis  acuminatis, 
ad  médium  fere  coalitis,  infima  inferiore  rotundato-ovata  haud 

ScaniMi.  —  PaU«Bt.  wé§H.  I  —  M 
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incisa  ;  nervis  et  nervulis  valde  impressis,  hisce  furcatis,  arcuatis. 
Ad.  Rœm.,  JVordwestl.  Harzgeb.  (Palœontogr.,  IX,  p.  36,  tab.  VIII, 
f.  11.) 

Terrain  houiller  du  Piesberg  près  d'Osnabruck;  près  d'Ibben- 
bûren  (Harz). 

Cette  espèce  diffère  du  P.  nervosa  par  ses  pinnules  plus  rap- 
prochées et  soudées  jusque  vers  le  milieu,  et  par  la  pinnule  ba- 
silaire  inférieure  non  divisée. 

34.  Pecopteris  (Aspid.)  muricata  BrongL,  fronde  supeme  bi-, 
inferne  tripinnata  pinnulis  heteromorphis ,  superioribus  cujusque 
pinnse  ex  ovato  lanceolatis  obtusis  integris  basi  confluentibus, 
intermediis  basi  secretis  approximatis ,  margine  crenatis  et  sub- 
loba tis,  inferioribus  magis  remotis,  oblongo-lanceolatis,  profunde 
lobatis,  lobis  ovatis  pinnulasque  figurantibus;  nervulis  distan- 
tibus,  furcatis,  inferioribus  bifurcatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  352, 
tab.  XCV,  f.  3,  4. 

Pecopteris  incisa  Stemb.,  II,  4,  et  P.  laciniata  Lindl.  et 
Hutt.,  tab.  CXXII(?). 

Alethopteris  muricala  Gœpp.,  /.  c,  p.  313.  Ung.,  /.  c,  152. 

A  Schatzlar  en  Bohème,  à  la  Kônigshiitte  et  à  Waldenburg  en 
Siiésie;  mines  d'Anzin;  en  Portugal. 

M.  Brongniart  compare  cette  espèce  aux  Polypodium  pruiruh- 
sum  Sw.,  divergens  Willd.,  effusum  Sw.,  surtout  pour  ce  qui 
concerne  la  variation  qui  se  remarque  dans  la  forme  des  pin- 
nules. M.  Gœppert  y  rapporte  comme  synonyme  le  Pec.  laciniata 
Lindl.  et  Hutt.  Je  ne  sais  pas  jusqu'à  quel  point  ce  rapproche- 
ment est  justifié. 

M.  Rœhl,  dans  son  Foss.  Flor.  d.  Steinkohlenf.  Westphaletis  i 
{Palœontogr.f  XVIII,  1,  tab.  XI),  figure,  sous  le  nom  d^Aletho — 
pteris  muricala  Gœpp.,  une  magnifique  empreinte  d'une  Fougères 
qui  a  certainement  beaucoup  de  rapport  avec  ce  fossile,  maiat. 
dont  quelques  détails  ne  s'accordent  pas  tout  à  fait  avec  ceuv^ 
du  P.  muricata  Brongt.  Les  figures  qui  représentent  cette  es— « 
pèce  dans  l'Histoire  des  végétatLX  fossiles  donnent  les  pinnule:-^ 
moyennes  et  inférieures  comme  exactement  séparées  et  en  par- 
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lie  même  arrondies  à  la  base;  sur  la  planche  de  M.  Rœhl  elles 
sont  toutes  confhientes,  de  sorte  que  les  rachis  paraissent  ailés. 
La  grande  ressemblance  qu'offre  cette  Fougère  avec  le  P.  ner- 
9^^>sa:,  dont  les  pinnules  sont  également  reliées  entre  elles  par 
une  bande  étroite,  me  fait  supposer  qu'il  doit  en  être  de  même 
dans  le  P.  muriccUa,  et  que  Téchantillon  qui  a  servi  à  rétablis- 
sement de  cette  espèce  doit  avoir  été  défectueux  ou  mal  copié. 
L.*échantilIon  de  M.  Rœhl  représente  la  partie  supérieure  d'une 
fronde,  et  montre  que  celle-ci  était  bipinnée  au  sommet  et  tri- 
pÎQnée  pour  le  reste;  les  pinnules  inférieures  sont  divisées  en 
deux  lobes  inégaux,  dont  l'inférieur,  qui  est  le  plus  petit,  est 
plus  ou  moins  recourbé  en  arrière;  le  lobe  supérieur  montre  une 
ou  deux  dents. 

35.  Pecopteris  (Aspid.)  serrata  Ludw.,  fronde  tripinnatisecta  ; 
pînnis  erecto-patentibus  (in  frondis  parte  superiore!),  oblongo- 
^t  lineali-elongatis ,  sensim  angustatis  et  acutis  in  rachi  valida 
>i^da  suboppositis,  pinnis  secundariis  subpinnatifidis,  e  basi  ro- 
tundata  oblongo-lanceolatis,  usque  infra  médias  alas  incisis,  la- 
ciniis  plus  minusve  distinctis,  ovato-Ianceolatis,  inOma  inferiore 
rotundata  deflexa,  caîteris  erectis  4-3-2-jugis;  rachi  nerviformi 
in  laciniam  terminalem  co^teris  majorem  continuo ,  nervo  medio 
lacinianim  ad  apicem  usque  producto,  pinnato,  nervis  secun- 
dariis remotis  simpiiciter  furcatis,  subito  divergentibus. 

yeuropteris  serrata  Ludw.,  Zur  Palœonlol.  rf.  Urals  {Palœon" 
U^gr.,  vol.  X,  p.  272,  tab.  XLVI,  f- 1). 

Dans  le  grès  cuivreux  près  de  Perm  (gouvernement  d'Oren- 
lx>urg,  Russie). 

Ce  fossile  n'a  aucun  des  caractères  qui  distinguent  les  iVeiiro- 
pieris.  Il  offre  par  contre  la  plus  grande  ressemblance  avec  \ePec. 
pnuricata,  de  sorte  qu'à  première  vue  on  pourrait  confondre  ces 
deux  espèces. 

36.  Pecopteris  (Àspid.)  Sillimani  Brongt.,  fronde  tripinnata, 
pinnis  abbrcviatisovato-oblongis,  superioribus  integris,  vel  sola 
basi  sinuosis  seu  sublobatis ,  inferioribus  pinnatifidis,  7-9-lobis, 
lobis  seu  pinnulis  basilaribus  subrolundis,  cœteris  ovalibus  vel 
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ellipticis,  inferioribus  subdiscretis,  superioribus  confluentibus, 
lobo  terminali  brevi  ovato  subintegro  vel  subtrilobo;  nervulis  te- 
Quissimis^  furcatis,  vel  bifurcatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  353,  tab.XCVI, 
f.  5. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Zanesville  (Amérique  septentrio- 
nale). 

37.  Pecopteris  (Aspid.)  callosa  Lesquer.,  fronde  bi-  vel-tripiû- 
nata  ;  pinnis  lineali-elongatis ,  frondis  et  pinnarum  superioribos 
parvulis  ovatis,  margine  subsinuosis,  basi  coarctatis  anguste  de- 
et  confluentibus,  ad  frondis  et  pinnarum  apicem  omnîno  conflueD- 
tibus,  pinnasque  ovato-oblongas  margine  crenatas,  basi  angus- 
tata  anguste  decurrentes  efformantibus.  Lesquer.,  PalceorU.  of 
Illinois,  foss.  Plants,  p.  442,  tab.  XXX,  f.  1-5. 

Dans  la  formation  houillère  de  T  Illinois. 

Ressemble  au  Pec.  Sillimani  par  le  port  général  et  les  dimen- 
sions des  pinnes  et  des  pinnules,  mais  ces  dernières  sont  plus  es- 
pacées. 

38.  Pecopteris  (Aspid.)  Lbshii  Brongt.,  fronde  bipinnata,  pin- 
nis inferioribus  bipinnatis ,  pinnulis  superioribus  confluentibus , 
pinnasque  parvulas  ovatas  et  ovato-lanceolatas  formantibus,  me- 
diis  liberis,  basi  angustatis,  ovalibus,  infimis  superioribus  latius- 
culis  bi-  trilobis,  inferioribus  ovatis  oblongis  et  ovato-lanceolatis 
pinnatifidis  ;  nervulis  ex  angulo  acuto  divergentibus  e  medio  fur- 
catis, nonnullis  simplicibus.  Brongt.  /.  c,  p.  355,  tab.  XCYI, 
f.  6. 

Newcastle  en  Angleterre  ;  Pennsylvanie. 

39.  Pecopteris  (Aspid.)  acuta  Brongt.,  pinnis  patulis,  ovato- 
lanceolatis  ;  illis  secundi  ordinis  lineali-elongatis,  sessilibus,  pa- 
tentibus,  pinnatifidis,  pinnulis  parvulis  dentiformibus  et  acumi- 
nato-ovatis,  obliquis,  basi  sat  alte  unitis,  nervo  medio  ad  apicem 
procedente,  nervulis  paucis,  obliquis,  simplicibus.  Brongt., //is(. 
d.  végét.  foss.,  p.  350,  tab.  CXIX. 

Schistes  houillers  de  Saarbrûcken. 

40.  Pecopteris  (Aspid.)  Giintheri  Gœpp.,   fronde  bipinnata, 
pinnis  pinnulisque  palentibus,  hisce  parvis,  ovatis,  tota  basi  ad- 
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fixis,  liberis,  obliquis;  nervis  et  nervulis  indistinctis;  soris  punc- 
tîromiibus,  margiDalibus. 

Àspidites  Guntheri  Gœpp.,  Syst.,  p.  360,  tab.XXXV,  f.  6,  6. 

Pecopteris  Guntheriana  Ung.,  /.  c,  p.  171. 

Dans  les  schistes  houillers  de  Waldenburg. 

Cette  espèce  a  une  certaine  ressemblance  avec  YAspidium  mar- 
Sfinaîe  Sw.;  lespinnules,  quoique  plus  petites,  ont  la  même  forme 
<lue  dans  cette  espèce  vivante,  et  les  sores  sont  disposés  exacte- 
■Xàent  de  la  même  manière. 

41.  Pecopteris  (Aspid.)  aspera  Brongt.,  fronde  tripinnata, 
O\ab>-lanceolata,  rachi  crassissima,  spinuloso-exasperata;  pinnis 
primariis  perpendiculariter  insertis,  ovato-oblongis,  pinnis  se- 
oundariis  patulis,  sat  conferlis,  centim.  1-1  i/2  longis,  millim. 
ik  iatis,  auguste  linealibus,  obtuse  acuminatis,  pinnatiQdis,  pin- 
Hulis  patulis,  dense  confertis,  basi  subunitis,  ovalibus,  sulco  me- 
dio  notatis;  nervulis  furcatis.  Brongt.,  /•  c,  p.  3/tO,  lab.  CXX. 

Dans  la  formation  houillère  qui  suit  la  grauwacke  du  kulm  : 
dans  le  petit  bassin  anthracitique  près  d'Offenburg  (Berghaup- 
ten,  Zundsweiher)  dans  le  grand-duché  de  Bade,  commun  à 
Alontrelais (Loire-Inférieure),  à  Saint-George-Châlelaison  (Maine- 
et-Loire). 

42.  Pecopteris  (Aspid.)  oxyphylla  Gœpp.,  fronde  tripinnata, 
slipite  rachibusque  teretibus;  pinnis  îequidistantibus,  remotis, 
patentibus,  bipinnatis;  pinnis  tcrlii  ordinis  gracilibus,  rachi  te- 
nui,  pinnulis  patentibus,  parvulis,  lanceolatis,  omnino  liberis; 
nervulis  indislinctis;  soris  biseriatis,  rotundis,  submarginalibus. 
Gœpp.,  Cebers.^p.  215. 

Àspidites  oxyphyllus  Gœpp.,  Syst.^  p.  374,  tab.  XXX,  f.  1. 

Aspidium  silesiacum  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  198. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Charlottenbrunn  en  Silésie. 

43.  Pecopteris  (Aspid.)  silesiaca  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  spe- 
ciosissima,  rachi  crassissima  Ui^vi,  pinnis  patulis  longioribus 
bipedalibus,  secundariis  tripollicaribus,  rachi  communi  proximis 
bipinnatitidis ,  mediis  pinnatis,  summis  pinnatifidis,  pinnulis 
auguste  oblongo-lanceolatis,  millim.  8  circa  longis,  2-1  1/2  la- 
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tis,  pionne  inferioribus  subpinnatifidis,  mediis^margiDe  crenula- 
tis ,  summis  subiDlegris  y  omnibus  oblique  insertis ,  basi  decuN 
rente  plus  minus  confluentibus  ;  nervis  secundariis  simplicibus 
in  medio  sorum  majusculum  rotundatum  gerentibus. 

Aspidites  silesiacus  et  A.  Glockeri  Gœpp.,  Syst.  Fil.  fos$,, 
p.  364,  tab.  XXVII  et  XXXIX,  f.  1,  p.  375,  tab,  XXIX,  f.  1,2. 

Pecopteris  silesiaca  et  P.  Glockeri  Ung.,  Gen.  et  Spec^  p.  173 
et  175. 

Aspidium  silesiacum  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  198, 
excl.  syn.  Aspidites  elongatus  et  A.  oxyphyllus  Gœpp. 

Dans  le  terrain  houilier  de  Waldenburg  et  de  Charlottenbroim 
en  Siiésie,  de  Radnitz  en  Bohème. 

Cette  belle  Fougère  a  une  grande  ressemblance  avec  le  Pec. 
(Cyath.)  dentata  Brongt.,  et  a,  comme  celui-ci,  le  port,  la  n«^  * 
vation  et  même  la  forme  et  la  disposition  des  sores  de  qudqoes 
Gyathéacées  vivantes,  entre  autres  des  AlsopMla  plagiopteris 
Mart.,  A.  leucolepis  Mart.  et  surtout  de  VAls.  pruinosa  Kaulf. 
Les  pinnules  sorifères  sont  plus  étroites  que  les  pinnules  sté- 
riles; les  sores  eux-mêmes  ne  forment  qu'une  série  de  chaque 
côté  de  la  nervure  médiane;  M.  Gœppert  les  croit  couverts  d'un 
indusium. 

llli.  Pecopteris  (Aspid.)  microphylla  Brongt.,  fronde  mediocri 
tripinnata,  pinnis  delicatulis,  primariis  lineali-elongatis,  secunda- 
riis anguste  oblongis,  vix  miilim.  2  latis,  pinnatifîdis,  pinnulis 
brevissimis,  basi  unitis,  ovatis,  obtusissimis,  terminali  ovali;  ner^ 
vulis  raris,  simplicibus.  Brongt.,  /,  c,  p.  340,  tab.  CXVII,  f.  2. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  182. 

Dans  les  houillères  de  Saarbriicken. 

45-  Pecopteris  (Aspid.)  angustissima  Brongt.,  fronde  bipin- 
nata,  pinnis  remotis,  patenlissimis,  petiolatis;  pinnulis  patulis, 
anguste  linealibus,  pinnatiûdis,  lobis  brevibus  dentiformibus,  16- 
20-jugis;  rachi  tereti,  spinosa.  Sternb.,  Flor.  d.  Vortv.,  I,  2, 
p.  29,  tab.  XXIII,  f.  1.  Brongt.,  /,  c,  p.  343,  tab.  CXX,  f.  4. 

Dans  le  schiste  houilier  de  Swina  en  Bohème. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  P.  acuta,  mais  les  pi  unes  et 
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pinnules  ne  sont  pas  sessiles;  ces  dernières  sont  plus  grêles 
^^t  paraissent  avoir  été  d'une  structure  plus  délicate. 

k5.  Pecopteris  (Aspid.)  pusilla  Lesquer.,  fronde  bipinnata; 
fHQois  secundariis  anguste  lineaiibus,  vix  5  millim.  latis,  pin- 
KBatifidis,  lobis  minutis,  ovatis,  pilosis.  Lesquer.,  Foss.  PL 
^f^nsylv.j  p.  866,  tab.  XI,  f.  /j.. 

Salem  Yein  près  de  Pottsville  (Pennsylvanie). 
Les  pinnes  ont  la  forme  et  les  dimensions  de  celles  du  P.  an-- 
^uMiisimaj  mais  les  lobes  des  pinnules,  également  soudés  jus- 
<iu*au  milieu,  sont  ovales-arrondis  au  lieu  d*être  dentiformes, 
oouvertes  de  poils  comme  le  reste  de  la  pinnule. 

47.  Pecopteris  (Aspid.)  e/ongro/a  Gœpp.,  pinnulis  lineaii-elon- 
gatis,  millim.  i/j.  circa  longis,  â  latis,  patulis,  nervo  primario 
distincto,  nervis  secundariis  obliteratis^  soris  oblongis  biseriatis. 

Gcepp.,  Syst.  Fil.  fo$s.,  p.  370,  tab.  XXIV.  Ung.,  Gen.  et  5p., 

P-  174. 

Aspidium  silesiacum  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  198. 

Waldenburg  en  Silésie. 

H.  Gœppert  compare  cette  espèce  au  Poly podium  decussatum 
I^lum.,  dont  la  forme  des  pinnules  et  la  disposition  des  sores 
Sont,  en  effet,  les  mêmes  que  dans  ce  fossile. 

48.  Pecopteris  (Aspid.)  Erdmengeri  Gœpp.,  rachilaevi;  pinnu- 
lis obliquis,  discretis,  lineali-oblongis,  millim.  /t-6  longis,  i  1/2-2 
latîs,  soris  rotundis  biseriatis.  Gœpp.,  /.  c,  p.  370,  tab.  XXV: 

Aspid.  Erdmengeri  et  strictum  Gœpp.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  198. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Waldenburg  et  de  Landshut  en  Si- 
lésie. 

Les  pinnules  ont  la  forme  et  les  dimensions  de  celles  du  P.  arbo^ 
rescens  Brongt.,  mais  elles  sont  moins  rapprochées  les  unes  des 
autres  et  insérées  sous  un  angle  moins  ouvert. 

49.  Pecopteris  (Aspid.)  Biotii  Brongt.,  fronde  tripinnata,  pin- 
nis  primariis  alternis,  approximatis ,  patentibus,  latius  lineali- 
elongatis,  apicem  versus  sensim  angustatis;  pinnis  tertiariis  den- 
sissime  confertis,  contiguis  et  subimbricatis,  obliquis>  anguste 
lineaiibus,  mediis  centim.  1 1/2  longis,  millim.  3  latis,  basilari- 
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bus  superioribus  inferioribus  duplo  fere  longioribus,  omnibus 
pinnatifidis,  ovatis,  segaieDtis  usque  versus  infimam  basin  libe- 
ris,  terminaliovato-Ianceolato  mutico;  solo  nervo  medio  distincto. 
Brongt.,  /.  c,  p.  341,  tab,  CXVII,  f.  1. Ung.,  Gen. etSpec.^  p.l72. 

Alsophila  Biotii  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztio»,  p.  226. 

Mines  de  Saint-Élienne. 

50.  Pecopteris  (Aspid.)  Bredovii  Germ.,  fronde  tripinnatifida, 
pinnis  gracilibus  subflexuosis,  elongato-lanceolatis,  rachi  subper- 
pendicularibus  ;  pinnulis  contiguis,  ovalibus,  basi  tnincata  tota 
latitudine  adnatis,  majoribus  millim.  5  longis,  /j.  latis,  obtusissi- 
mis  integerrimis  ;  nervo  medio  flexuoso  supra  médium  bipartite, 
nervulis  paucis,  in  utraque  ala  2  vel  3,  flexuosis,  bi-  et  trifurca- 
tis,  versus  marginem  curvatis.  Germ,,  Verst.  d.  Steink.  v.  We(- 
tin  u.  Lôbejun,  p.  37,  tab.  XIV. 

Asplenium  Bredovii  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  156. 
Formation  houillère  près  de  Wettin  en  Saxe. 
Cette  espèce,  quoique  plus  forte,  a  quelque  ressemblance  avec 
le  Pec.  sulziana  du  grès  bigarré.. 

51.  Pecopteris  (Aspid.)  Jœgeri  Gœpp.,  fronde  bi-vel  tripinnâta, 
pinnis  pinnulisque  subpatentibus,  obliquis,  pinnulis  ovatis,  obtu- 
sis,  subundulato-emarginatis,  subremotis,  nervo  medio  ad  api- 
cemprocurrente;  soris  rotundis  biseriatis.  Gœpp.,  Uebers.,p.2l5. 
Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  173. 

•  Aspidites  Jœgeri  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  368,  tab.  XXII, 
f.  6,  7. 

Aspidium  Erdmengeri  Eiiingsh.,  l.  c,  198. 

A  Waldenburg  et  à  Landshut  en  Silésie. 

A  ses  analogues  actuels  dans  les  Aspidium  oligocarpum  Kth., 
A.  multilineatum  Wall. 

52.  Pecopteris  (Aspid.)  microcarpa  Gœpp.,  fronde  bipinoata, 
pinnis  pinnulisque  patentibus,  pinnulis  oblongo-linearibus,  obtu- 
sis,  alternis;  soris  rotundis ,  biserialibus ,  pinnulse  latus  inferius 
dense  obtegentibus.  Gœpp.,  Uehers.y  p.  215.  Ung.  /.  c,  p.  173. 

Aspidites  microcarpus  Gœpp.,  5^5^.  Fil.  foss.,  p.  367,  tab.  XXII, 
f.  3,  4. 
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Schiste  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie, 

53.  Pecopteris  (Aspid.)  dicksonioides  Gœpp.,  fronde  tripinnata, 
rachibus  anguloso  -  flexuosis ;  pinnis  primariis  ambitu  ovato- 
lanceolatis,  secundariis  oblongo-Ianceolatis ,  obtusis,  utrisque 
patentissimis,  pinnulis  ovatis,  emarginatis  vel  sublobatis,  nervis 
secundariis  farcatis;  soris  majusculis,  rotundis,  marginalibus. 
Gœpp.9  Ueb'ers.,  p.  215,  Ung,,  /.  c,  p.  171. 

Aspidites  dicksonioides  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  361,  tab. 
XXVIII,  f.l. 

54.  Pecopteris  (Aspid.)  arguta  Gœpp.,  fronde  bipinnata;  pin- 
nulis oblongo-lanceolatis,  argute  serratis,  basi  subangustata  ses- 
silibus,  serraturis  subspinulosis.  Gœpp.,  /.  c,  p.  359. 

Filicites  feminœfarmis  Schloth.,  Nachtr.,  p.  307,  et  Flor.  d. 
Vorvo.y  tab.  IX,  f.  16. 

Pecopteris  arguta  Stemb.,  Flor.  d.  Vorw.,  IV,  p.  xix,  non 
Brongniart!  Ung.,  /.  c,  p.  171. 

Dans  ies^schistes  houillers  à  Saarbrucken;  en  Portugal. 

55.  Pecopteris  (Aspid,)  radnicensis  Sternb.,  fronde  bipinnata; 
rachi  valida  ;  pinnis  patentissimis,  secundariis  elongato-lanceola- 
lis,  centim.  circa  2  1/2  longis,  in  medio  millim.  6  latis,  pinnati- 
fidis,  lobis  ovatis,  acutis,  inferioribus  usque  ad  basin  fere  liberis. 
Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  p.  161,  tab.  LVIII,  f.  1.  Ung.,  /.  c, 
p.  188. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Brzas  près  de  Radnitz  en  Bohème. 
Ressemble  beaucoup  au  Pec.  acuta  Brongt. 


PeeopterIs-i%.spleiiides« 

Frons  pinnata,  bi- vel  tripinnata.  Nervi  secundarii  e  nervo 
primario  oblique  ascendentes,  simplices  vel  dichotomi.  Sori  li- 
neares  vel  ovato-lineares,  nervis  secundariis  impositi. 

56.  Pecopteris  (Asplenides)  heterophylla  (Gœpp.)  Sch.,  fronde 
pinnata;  pinnis  patentibus  alternis  linealibus,  inferioribus  pinna- 
tis,  superioribus  pinnatifidis,  summis  integris,  margineque  sub- 
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crenulatis,  omnibus  soriferis;  pinnulis  ovatis,  subquinquelobis, 
alternis;  soris  oblongo-Iinearibus  ;  rachi  tereti,  tevi. 

Asplenites  heterophyllus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  278,  tab. 
XVIII,  f.  1.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p-138. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 

57.  Pecopteris  (Asplen.)  crispata  (Gœpp.)  Sch,,  fronde  bipin- 
nata;  pinnis  secundariis  parvulis,  elliptico-lanceolatis ,  pinnulis 
minutis  runcinato-pinnatifidis ,  crispatis;  laciniis  suboppositis, 
inœqualibus ,  obtusis,  emargina^is;  soris  solilariis,  submargina- 
libus,  oblongis,  nervulis  impositis,  majusculis.  Tab.  nostra  XLI, 
f.  11,  12. 

Asplenites  crispcUus  Gœpp.,  /.  c,  p.  279,  tab.  XVIII,  f.  2,  3. 
Même  localité  que  le  précédent. 

58.  Pecopteris  (Asplen.)  ophiodermatica  (Gœpp.)  Sch.,  fironde 
tripinnata,  pinnis  longis,  bipinnatis,  patentissimis  ;  pinnulis  12- 
15-jugis,  rotundato-ovatis,  horizontalibus,  integris,  basi  dilatata 
subunitis,  approximatis ,  decrescentibus ,  terminalibus  subcon- 
fluentibus;  rachi  primaria  asperrima,  rachibus  secundariis  angu- 
latis^  sulcatis,  auguste  alatis  (?) ,  soris  oblongo-linearibus,  biseria- 
tis  ;  nervis  obliteratis. 

Asplenites  ophioderm.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  280,  tab. 
XVII,  f.  1,  2.  Ung.,  /.  c,  p.  139. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

59.  Pecopteris  (Asplen.)  trachyrrachis  (Gœpp.)  Sch.,  fironde 
tripinnata  ;  pinnis  secundariis  bipinnatis,  patentibus,  majusculis, 
tertiariis  linearibus,  patentissimis,  pinnulis  parvulis,  multijugis, 
ovalis,  margine  sinuosis,  infima  basi  confluentibus  ;  rachi  prima- 
ria aspera ,  tereti ,  rachibus  secundariis  medio  sulcatis ,  anguste 
alatis  (?),  lœvibus;  soris  obovatis,  biseriatis. 

Asplenites  trach.,  l.  c,  p.  281,  tab.  XVII,  f.  3,  4. 

Avec  les  précédents. 

Par  son  port  général  cette  espèce  ressemble  à  la  précédente; 
mais  les  pinnules,  au  lieu  d'être  arrondies  au  sommet  et  unies 
sur  les  bords,  sont  acuminées-obtuses  et  sinueuses. 

60.  Pecopteris  {Asple?i.) Presliana  Sch.,  fironde  bipinnata ;  pinnis 
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patentibus,  altérais  ;  pinnulis  liDeali-lanceoIatis,  pollicaribus,  sessi- 
libus,  profunde  pinaatifidis,  laciniis  6~8-jiigis,  semi-ovatis;  soris 
linearibus  nervis  secuadariis  simplicibus  insidentibus,  indusiatis. 

Sciadipteris  radnicensis  Presl  in  Stemb.,  Flor.  d.  Vorw.^  7  et 
8,  p.  117,  tab.  XXXVII,  f.  1. 

Asplenites  rad.  Gœpp.,  Gen.  d.pl.  foss.,  3  et  4,  tab.  XV. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Brzas  près  de  Radnitz  en  Bohème. 

Gœppert  compare  cette  espèce,  qu'il  considère  comme  un  vrai 
représentant  du  genre  Asplenium  dans  l'époque  houillère,  à  VAspl. 
sibiricum  Kze. 

Pour  éviter  le  double  emploi  du  nom  spécifique  de  radnicen- 
siSj  j'ai  dû  changer  la  dénomination  de  ce  fossile. 

61.  Pecopteris  (Asplen.)  fieichiana  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bi- 
pinnata;  pinnis  alternis  patentibus,  sessilibus,  linealibus,  obtu- 
sis,  pinnulis  S-lS-jugis,  densissime  confertis,  inferne  connatis(?), 
ovalibus  1/2  centim.  longis,  integerrimis ;  nervulis  simplicibus; 
soris  linearibus. 

Asplenites Beichianus  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  3  et  4,  tab.  XVI, 
^f.  i.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  138. 

Dans  les  houillères  de  Zwîckau  en  Saxe. 
Semblable  au  Pec.  Cistii  Brongt. 

62.  Pecopteris  (Asplen.)  divaricata  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  tri- 
pinnata,  raéhi  striata;  pinnis  patentissimis,  alternantibus ,  lan- 
ceolatis,  poliicaribus,  pinnulis  minutis  10-12-jugis,  dissitis, 
ovatis,  leniter  acuminatis  ;  soris  majusculis,  ovatis,  nervulis  insi- 
dentibus,  oblique  biseriatis,  in  pinnulis  inferioribus  numéro  sex. 

Asplenites divaricatus  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  3  et  4,  tab. XVI, 
f.  2. 

Terrain  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

63.  Pecopteris  (Asplen.)  cyatheoides  Sch.,  pinnis  alternis,  con- 
fertis, patentibus,  linealibus,  circa  6  millim.  latis,  pinnulis  mul- 
tijugis,  rachi  perpendicularibus ,  lineali-oblongis ,  obtusissimis , 
basi  truncata  tota  latitudine  insertis,  liberis,  integerrimis;  rachi 
primaria  lœvi;  soris  biseriatis,  numerosis,  obliquis,  clavatis.  Tab. 
nostra  XLI,  f.  14* 
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Aspknites  nodosus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  280,  tab.  XIX, 
f.  1-3.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  138. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Schwarzwalde  près  de  Landshut  (Sî- 
lésie) . 

Cette  Fougère  a  une  assez  grande  ressemblance  avec  le  Pec. 
arborescens* 

Gli.  Pecopteris  (Asplen.)  danœoides (Gœpp.)  Ung.,  fronde  bipin- 
nata;  pinnulis  patentibus,  confertis,  lineali-oblongis ,  obtusis, 
basi  iofima  unitis,  integerrimis  ;  soris  biseriatîs,  oblongis  nenii- 
lis  nervo  primario  subperpendicularibus  adfixis,  parallelis.  Ung., 
Gen.  et  Spec.^  p.  170. 

Danœites  asplenioides  Gœpp.,  Syst.FiLfoss.,  p.  380,  tab.XEX, 
f.  4,  5  (Asplenites  danœoides). 

A  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 

65.  Pecopteris  {Asplen.)  alethopteroides  Ettingsh.,  fronde  bi- 
pinnata;  pinnis  patentibus,  suboppositis  ;  pinnulis  linealibus  ob- 
tusis,  integerrimis,  inferioribus  brevissime  petiolatis,  superiori- 
bus  sessilibus,  approximatis  ;  rachi  primaria  tereti,  secundariis 
subgeniculato-flexuosis;  nervis  secundariis  basi  vel  apioe  &% 
chotomis,  e  nçrvo  medio  versus  apicem  evanescente  sub  angulo 
acuto  egredientibus,  ramulis  parallelis. 

Asplenites  alethopteroides  Ettingsh.,  Steink.  FI.  v.  Radnitz, 
p.  41,  tab.  XIX,  f.  4,  5. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Swina  près  de  Radnitz. 

Ressemble  au  P.  longifolia^  mais  les  pinnules  sont  plus  étroites 
et  plus  courtes;  les  nervures  sont  également  très-distinctes. 

66.  Pecopteris  (Asplen.)  fastigiata  Sternb.,  fronde  bipinnata  (?), 
pinnulis  substrictis,  approximatis,  linealibus,  acutis,  integris,  basi 
liberis;  nervulis  dichotomis  e  nervo  medio  angulo  subacuto  egre- 
dientibus, ramulis  divergentibus.  Sternb.,  /,  c,  II,  p.  155, 
tab.  XXV,  f,  5.  Species  valde  dubia! 

Alethopteris  fastigiata  Gœpp.,  /.  c,  p.  309. 

Asplenites  fastigiatus  Ettingsh.,  /.  c,  p.  41. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Wranowitz  près  de  Radnitz. 

67.  Pecopteris  (Asplen.)  similis  Steroh.j  fronde  bipinnata,  ra- 
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chi  profuDde  canaliculata  ;  pinnis  pinnulisque  patentibus,  hisce 
altérais,  basi  liberis,  approximatis ,  subimbricatis ,  ovatis,  acu- 
iiusculis,  integnsvel  subtrilobis,  lobisovatis,  subobtusis.  Sternb., 
l  c,  II,  p.  160,  tab.  XX,  f.  i. 

Alethopteris  similis  Gœpp.,  /.  c,  p.  310. 

Aspleniles  similis  Ettingsh.,  Flor.  v.  fiadn.j  p.  /i2. 

A  S\>nna  en  Bohème. 

Voisiï^  Au  P.  angusiissima ^  mais  s*en  distinguant  assez  fa- 
cilement par  ses  pinnules  presque  imbriquées  et  quelquefois  sub- 
trilobées. 

68.  Pecopteris  (Asplen.)  Sternbergii  Ettingsh.,  fronde  pinnata; 
pinnulis  patentissimis,  altérais,  approximatis,  sessilibus,  auguste 
^ODgato-Ianceolatis ,  pinnatifîdis,  laciniis  eroso-dentatis;  nervis 
secundariis  in  quovis  lobo  furcatis. 

Asplenites  Sternbergii  Ettingsh.,  Sleinkohl.v.  fiadnitz,  p.  42, 
lab.  XX,  f.  2,  3. 

Dans  les  schistes  houillers  de  Swina  et  Liblin  près  de  Radnitz. 

69.  Pecopteris  (Asplen.)  lindsœoides  Ettingsh.,  fronde  tripin- 
sata;  pinnis  patentibus,  altérais;  pinnulis  altérais,  approximatis, 
ovatis  et  oblongis,  obtusis,  lobatis,  lobis  rotundatis,  undulatis 
seu  denticulatis;  rachi  primaria  tereti,  secundariis  gracilibus, 
lertiariis  subgeniculato-flexuosis  ;  nervis  tenuissimis  in  quovis 
lobo  furcatis. 

Asplenites  lindsœoides  Ettingsh.,  /.  c,  p.  &2,  tab.  XX,  f.  li* 
Avec  le  précédent. 

70.  Pecopteris  (Asplen.)  serrulcUa  (Lesquer.)  Sch.,  fronde 
pinnata,  pinnis  patentissimis,  sessilibus,  elongato-linealibus,  an- 
gustis,  centim.  6-10  longis,  millim.  d  latis,  apicem  versus  sen- 
sim  angustatis,  acutis,  subpinnatifidis,  lobis  obsolète  tridentatis, 
vel  subintegris,  rotundatis,  nervis  secundariis  oblique  egredienli- 
bus,  bi-  trifurcatis,  ramulo  inferiore  superiore  longiore. 

Alethopteris  serrulata  Lesquer.,  Foss.  PL  of  the  Coal  Str.  of 

Pennsylv.  (Uoger's  (kol.  of  Pennsylv.,  II,  p.  865,  tab.  XII,  f.  l). 

Couche  houillère  de  Gâte  Vein  près  de  Pottsville  (Pennsyl- 
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Cette  jolie  espèce  rappelle  assez  le  Pec.  (Asplen.)  Undfœoides 
Ettingsh.,  et  se  distingue  du  Pecopt.  angustissima  Brongt*,  qui 
lui  ressemble  par  la  forme  des  piunules,  par  les  lobules  tridentés  ^^ss 
ou  presque  arrondis  et  par  les  nervules  divisées  en  trois  branches 
inégales.  M.  Lesquereux  dit  que  sa  plante  ressemble  tellement 
au  Davallia  (Sdccoloma  Presl)  pinnata  Desv.  qu'il  est  presque  im- 
possible de  trouver  une  différence  entre  ces  deux  espèces.  Je  fe- 
rai cependant  observer  que  les  nervures  de  ce  Davallia  sont  tou- 
jours bifurquées  et  les  lobes  arrondis;  dans  la  figure  grossie, 
M.  Lesquereux  représente  les  nervures  du  P.  serruUUa 
trois  branches  —  la  figure  de  grandeur  naturelle  n'en  mon 
que  deux  —  et  les  lobes  dentés. 

71.  Pecopteris  {Asplen.)  Virletii  (Brongt.)  Sch.,  fronde 
lanceolata,  bipinnatifida  ;  pinnis  elongato-lânceolatis,  pinnatîfi — 
dis,  decurrentibus  ;  laciniis  obliquis,  linealibus  vel  oblongis, 
tusis,  truncatis  vel  apice  tridentatis,  subtus  hirtis,  summis  fron — 
dis  vel  pinnarum  sensim  integris,  linearibus,  suberectis;  nerviftJS  ~is 
secundariis  in  singula  lacinia  furcatis  (?). 

Sphenopteris  Virletii  Brongt.,  Hisl.  d.  végét.  foss.,  p.  209  *^3, 
tab.  LVIII,  f.  J,  2. 

Asplenites  Virletii  Gœpp.,  Syst.  Fil.,  p.  284.  Ung.,  Gen.  e-^»  ^ 
Spec,  p.  139. 

Dans  les  mines  houillères  de  Saint-George-Châtelaison  (dépar — '^:^' 
tenent  de  Maine-et-Loire). 

M.  Brongniart  compare  cette  espèce  a  VAspl.  denticulatwm'^^  "* 
Gaud.  Sa  place  est  douteuse. 

72.  Pecopteris  (Asplen.?)  leptophylla  Bunb.,  fronde  tenera^.  ^^a 
bipinnata,  apice  simpliciter  pinnata;  pinnulis  confertis,  partinn^Kin 
imbricatis,  alternantibus,  ovato-lanceolatis,  leniter  sursum  curva 
tis,  millim.  9-10  longis,  5  latis,  margine  crenulatis,  basi 
tatissubauriculatis;  nervo  medio  validiusculo,  subflexuoso,  nervîsi"^^ 
secundariis  remotiusculis,  furcatis,  divergentibus;  pinnis  frondisf^' 
superioribus  oblongo-lanceolatis ,  arrectis,  basi  decurrentibus,.  ^^s 
margine  sinuosis  ;  soris  frondis  paginam  omnino  o}>tegentibus  ^^JS. 
Bunbury,  fiep.  of  the  Foss.  Flor.  of  the  Carb.  Form.  of  Bussac^r:^  co 
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(Çuart.  Joum.  GeoL  Soc.,  vol.  IX,  p.  144,  tab.  VII,  f.  il). 
Bern.  Anl.  Gomes,  Flor.  foss.  do  Terreno  carbon.  de  Portugal, 
p.  22,  tab.  III,  f.  2,  3  (icônes  pulcheminde). 

Sdiistes  houillers  de  Bussaco  et  de  S.  Pedro  da  Cova  au  Por- 
tugal. 

La  place  de  cette  élégante  Fougère  est  difficile  à  déterminer. 
78.  Pecopleris  (Asplen.)  Rœsserti  Presl,  fronde  in  stipite  supra 
sulcato  tri-  vel  quadripedali,  bipinnata;  pinnis  primariis  patenti- 
bus,  ioferioribus  pinnatis,  oppositis,  ambitulanceolato-linealibus, 
acuminatis,  apice  pinnatifidis,  mediis  subaltemis,  superioribu 
cQ ternis,  lioealibus,  pinnatifidis,  laciniis  triangularibus  acutis, 
summis  integris,  altemis,  acutis  ;  pinnis  secundariis  approxima- 
tàsj  patentibus,  oblongis,  acutis,  subfalcatis,  basi  lata  sessilibus, 
apioem  versus  frondis  sensim  angustioribus ;  soris  oblongis,  in- 


Alethopteris  Rœsserti  Presl  in  Sternb.,  Fbr.  d.  Vorw.,  II, 

145,  tab.  XXXIII.  Unger,  Gen.  et  Spec. 

Alethopt.  ^rauntï  Munster.  Brongt.,  TabL,  p.  103. 

Desmophlehis  Rœsserti  Brongt.,  Tabl.,  p.  103. 

Neuropteris  aUernans  Fr.  Braun,  Verzeichn.,  p.  98. 

Asplenites  Rœsserti  Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.,  p.  49, 
tab.  VII,  f.  6,  7;  X,  f.  1-4. 

Dans  le  grès  de  la  formation  rhétique  :  à  Hardt  et  Eckersdorf ; 
dans  les  ailles  schisteuses  à  la  Thêta  et  à  Oberwaiz  près  de 
Bayreuth,  à  Veitlahm  près  de  Culmbach;  à  Strullendorf  près  de 
Bamberg;  à  Jaegersburg  près  de  Forchheim  (Franconie). 

Cette  espèce ,  Tune  des  plus  belles  et  des  plus  grandes  de  la 
formation  rhétique,  ressemble  à  V Alethopteris  whitbyensis  Gœpp., 
avec  lequel  elle  a  aussi  été  confondue.  Le  Pecopt.  nebbemis 
Brongt.,  de  Tile  de  Bornholm,  lui  est  très-voisin,  sinon  iden- 
tique. 

Peeopteri»-A.er<Mitleliideft. 

Frons  pinnata  et  bipinnata;  pinnulis  tota  basiadnatis,  con- 
fluentibus;  nervis  tenuibus,  primario  apicem  versus  soluto,  se- 
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cundariis  furcatis,  soris  totam  pinnularum  paginam  inferiorer 
occupantibus. 

72.  Pecopteris  (Acrostisch.)  Willamsoni  Brongt.,  fronde  bipi 
nata;  pinnis  subpatentibus ,  pinnulis  distantibus,  oblongis 
subarcuatis,  basi  angulo  rotundato  confluentibus ,  integeirimi^^  is; 
pagina  inferiore  soris  rotundis  dense  obtecta.  Brongt.^  Hist.  c^  i 
végét,  foss.,  p.  32/i,  tab.  GX,  f.  i,  2  (échantillon  stérile).  Lind  JEudl 
et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  tab.  CXXVI,  p.  125  (échantillon  fei 
tile). 

Pec.  curtata  Phill.  Geolog.  of  Yorksh.j  tab.  VIII,  f.  12. 

Acrostichites    Willamsoni  Gœpp.,    Syst.  Fil.  foss.^    Eichw 
Leth.  rossica^  II,  p.  17,  tab.  II,  f.  3. 

Dans  le  grès  supérieur  de  Toolithe  à  Scarborough ,  dans 
schiste  argileux  jurassique  micacé  noir  de  R&scht,  de  Kasbin^^^Qe, 
et  d'autres  localités  du  Ghilan  et  du  Mazanderan  en  Perse  (suiva~  ^^mm 
Eichwald) . 

La  pinne  stérile,  fig.  3,  rapportée  par  M.  d'Eichwald,  à  ce 
espèce,  offre  tout  à  fait  les  caractères  d'un  Neuropterisy  se 
genre  Neuropteridium.  Les  pinnules  sont  indiquées  comme  n*é 
attachées  au  j-achis  que  par  la  moitié  inférieure  de  la  base, 
qui  est  contraire,  non-seulement  au  caractère  spécifique, 
même  au  caractère  générique  du  Pec.  Willamsoni.  Le  mêi    ^ne 

auteur  figure  les  pinnule.;  fertiles  comme  imbriquées  (fig.  < mc) . 

Cette  imbrication  est  difficile  à  comprendre  avec  le  mode  d'inse^^^" 
tion  de  la  pinnule  fig.  6,  qui  est  tout  autre  que  celle  fig.  3. 

73.  Pecopteris  (Acrost.)  Gœppertiana  (Mûnst.)  Sch.,  fronde  **^ 
stipite  supra  sulcato  bipinnata;  pinnis  primariis  suboppositi  ^  ^^' 
patentibus,  acuminato-linealibus;  secundariis  basi  lata  sessilibu^c-^^' 

• 

altemis,  imbricatis,  ovato-lanceolatis,  acutis;  nervo  prîmar^"'^^^ 
apicem  versus  in  nervulos  dichotomos  soluto ,  nervis  secundari  -^*^ 
angulo  acuto  egredientibus ,  dichotomis,  ramulis  simplicibus  v%^^^®' 
furcatis,  marginem  attingenlibus,  sporangiis  per  totam  inferiores^^'^'* 
paginam  pinnulae  inter  nervos  dispositis,  annulo  multiarticula^^ -^^ 
instructis. 

Neuropteris  Gœppertiana  Mûnst.  m  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss^ 


I 


CRYPTOGAMES  OU  AGOTYLÉDONÉBS.  529 

5  et  6,  p.  104,  tab.  VIII  et  IX,  f.  10,  11.  Ung.,  Gen.  et  Spec, 
p.  Si. 

AeroHichites  Gœpperlianus  Schenk^  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.^ 
p.  &&,  tab.  5,  5  a,  tab.  VU,  f.  2,  2  a. 

Dans  Fargile  schisteuse  de  la  formation  rbétique  à  la  Thêta 
près  de  Bayreuth  (Franconie) . 

74.  Pecopteris  (Acrost.)  princeps  (Gœpp.)  Sch.,  trunco  humili, 
eylindrico,  erecto,  squamis  (petiolonim  résidais)  obtecto  ;  fronde 
in  peUoIo.  semitereti  supra  sulcato  bipinnata;  pinnis  primariis 
patentissimis^  lineali-lanceolatis  ;  inferioribus  oppositis,  superio- 
ribus  suboppositis,  apice  pinnatifidis;  secundariis  altérais,  imbri- 
oaiis,  ovatis,  oblongis,  basi  lata  sessilibus,  obtusis,  creuatis,  pa- 
tuUs  ;  nervo  primario  flexuoso ,  nenris  secundariis  angulo  acuto 
€9gredientibus  dichotomis,  ramulis  simplicibus  vei  dichotomis, 
spcnrangiis  per  totam  paginam  inferiorem  inter  nervos  positis 
rotondis. 

AerostichUes  princeps  Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzseh.^ 
p.  46,  tab.  VII,  f.  3-6;  tab.  VIII,  f.  1. 

Sphenopieris princeps  Presl  in  Stemb.,  FI.  d.  Vorto.,  II,  p.  126, 
tab.  LIX,  f.  12,  13.  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss.,  3  et  4,  tab.  X, 
f.  5-7.  Ung.,  Gen.  etSpec.j  p.  119.  Schenk,  Beitr.,  p.  27. 

Sphenopieris  pcUentissima  Gœpp.,  /.  c,  tab.  X,  f.  8.  Ung», 
{.  c.  Schenk,  Beitr.y  p.  30. 

Goniopteris  princeps  et  pcUentissima  Brongt.,  Tcibi  d.  gen.  d. 
régit,  foss.,  p.  J03. 

Germaria  elymiformis  Presl  in  Stemb.,  /•  c,  II,  p.  188,  tab« 
LIX,  f.  1-9. 

Alethopteris  imbricata  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  390.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  151. 

Pecopteris  obtusata  Presl  in  Stemb  .  /.  c,  p.  155,  tab.  XXXII, 
f.  2  a-c,  4  a-6.  Ung.,  Gen.  et  Spe^   p.  186. 
Desmophlebis  imbricata  et  D.  obtusa  Brongt.,   TM.,  p.  103. 
Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Eckers- 
dorf  près  de  Bayreuth,  à  Mittelbach,  Strallendorf,  Reindorf 
près  de  Bamberg. 

ScaniMi.  —  PaléMit.  véfét.  I  -•  S4 
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M.  Schenk,  dans  son  bel  et  important  ouvrage  sur  les  vég-- 
taux  fossiles  de  la  formation  rhétique,  a  étudié  cette  espèce  c; 
ractéristique  d'une  manière  toute  spéciale,  et  a  découvert,  en  coihz]- 
parant  de  nombreux  échantillons  et  les  originaux  de  différen.  ts 
auteurs ,  que  les  cinq  espèces  que  nous  venons  de  nommer  da  vns 
la  synonymie  n*en  forment  qu'une.  Les  échantillons  que  j'ai  soa^Jis 
les  yeux  prouvent  la  justesse  des  conclusions  de  ce  savant ,  et  \e 
n'hésite  pas  à  les  accepter. 


SPEGIES  INGERTiE  AFFINITATIS. 

75.  Pecopteris  intégra  (Germ.)  Sch.,  fronde  tripinnata  ;  pini 
primariis  ambitu  oblongo-lanceolatis  >  secundariis  lineali-lance^^ia- 
latis,  pinnulis  obliquis,  dense  confertis>  contiguis,  rhombecsBO- 
oblongis,  millim.  8  circa  longitud.^  li  latitudine  metientibus, 
antica  subrectangulo-rotunda  libéra ,  passim  decurrente  adfi^ 
pinnis  frondis  terminalibus  simplicibus,  linealibus  et  oblongi^  s, 
margine  sinuosis;  nervo  primario  tenui,  flexuoso,  nervis  secum^Bi- 
dariis  remotis,  angulo  acuto  egredientibus,  inferioribus  e  ba^^^^ 
dichotomis,  ramis  e  medio  furcatis. 

Sphenopteris  intégra  Andraî  in  Germar,  Vefst  v.  WeU.  t^^ti. 
Lôbej.,  p.  67,  t.  XXVIII. 

Terrain  houiller  de  Wettin. 
'  M.  Andrae  compare  cette  espèce  au  Cheilanthes  spectabiP^^^^^ 
Kaulf.,  dont  elle  a,  en  effet,  la  forme  des  pinnules  et  la  nervation:  ^^^' 
La  nervure  médiane  très-fine ,  flexueuse ,  les  nervures  secoi^  ^^ 
daires  espacées  et  l'insertion  des  pinnules,  qui  n'a  lieu  que  par  '^'^ 
moitié  inférieure  de  la  base,  distinguent  cette  Fougère  de  tous  W  M^\^ 
autres  Pecopteris  du  termin  houiller  ^. 

76.  Pecopteris  conjugata  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bi-vel  tripiMi-ÎD- 
nata;  pinnis  altemis  a^quidistantibus,  patentibus,  late  lineaV^^'^ 
elongatis;  pinnulis  e  basi  truncata  tota  latitudine  adfîxa  pi  .K/us 

^M.  Gkeppert  a  figure,  sans  en  donner  la  description,  dans  son  Foêi.Ffar.  ^"^.d 
perm.  Format.,  pi.  X,  sous  le  nom  de  SphenoptèriêirUeffra,  une  Fougère  qui  me  —  Jê- 
raît  être  identique  avec  le  Pecopt,  oreopteridia. 
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oinus  decurrente  ovato-oblongis,  longioribus  œntim.  1  longis, 
/2  latis,  dense  confertis,  patentissimis,  teouibus,  nervatione  dis- 
înctîssima  ;  nervo  medio  subsinuoso  usque  versus  apicem  pro- 
edente,  nervis  secundariis  pinnatim  dispositis,  remotis,  bis  fur- 
atîs,  ramulis  plus  minusve  distincte  anastomosantibus  vel 
xmfluentibus. 

Neuropteris  conjugcUa  Gœpp.;  Gen.  d.  pi.  foss.,  5  et  6>  tab.  X. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Waldenburg  en  S'ilésie. 

Cette  Fougère  fpssile  n'a  absolument  rien  de  commun  avec  les 
Neuropteris  auxquels  M.  Gœppert  la  réunit.  C*est  une  Pécopté- 
ridëe  dont  la  nervation  rappelle  assez  celle  de  certains  Aneimia 
ie  l'époque  actuelle  et  celle  du  Pecopteris  Defrancii;  par  la  forme, 
la  grandeur  et  la  consistance  des  pinnules ,  elle  se  rapproche  de 
VAspidium  membranifolium  Kze. 

77.  Pecopteris  bifurccUa  Sternb.,  fronde  bipinnala,  pinnis  pa- 
tentibus  elongatis  ;  pinnulis  confertis,  inferne  contiguis,  obliquis, 
ovalo-oblongis,  margine  sinuosis,  longioribus  centim.  2  fere 
Bietientibus,  millim.  6-9  latis;  nervo  medio  tenui,  flexuoso,  ner- 
Yulis  5- et  &-jugis,  bisfurcatis,  curvatis.  Sternb.,  FL  d.  Vorw., 
I,  p.  19,  tab.  LIX,  f.  2. 

Aêpidites  bifurcaia  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  359. 
Sphenopteris  bifurcaia  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  125. 
Dans  le  schiste  houiller  ii  Saarbrucken  et  à  Radnitz. 

78.  Pecopteris  a/o/a  Sch.,  fronde  i)ipinnata,  rachi  plana  stria  ta 
asperula  superne  patenti-dichotoma  ;  pinnulis  distantibus,  ovato- 
d[)longis,  integris,  basi  superiore  angustata,  inferiore  late  decur- 
rente cumque  illa  angulo  acuto  confluente,  unde  rachis  alata; 
nervo  medio  tenui,  flexuoso,  nervis  secundariis  simplicibus  et 
furcatis,  arcuatis. 

Pecopteris  decurrens  Lesq.,  FL  foss.  Pennsylv.^  p.  867,  tab. 
XI,  f.  5  a. 

Gâte  Vein,  terrain  houiller  de  Pottsville. 

Espèce  curieuse  dont  la  place  générique  est  difficile  à  déter- 
miner. La  nervation  est  entre  celle  des  Pecopteris  et  celle  des 
Sphenopteris.  Le  nom  spécifique  decurrens  étant  déjà  employé, 


532  CRYPTOGAMES  OU  AGOTYUÎDONÉBS. 

j'ai  dû  le  remplacer  par  celui  d'cUcUas  pour  designer  le  bord  mm- 
braneux  des  rachis  secondaires. 

79.  Pecopteris  Schtoedesiana  Dunk.,  fronde  parvula,  bipin* 
nata,  rachibus  validis  ;  pinnis  primariis  patentibus,  late  oboYato- 
oblongis,  secundariis  patulis,  linealibus,  apice  angustatis  obtusis, 
pinnatifidis ,  lobis  OYatis  et  rotundatis ,  ad  médium  usque  oûd- 
natis  ;  pinnis  secundi  ordinis  rachi  primariae,  lobulis  radii  secim- 
darise  impositis.  Dunker,  Palceontogr.,  I,  p.  i3â,  tab.  XVIII, 
f.  12,  13. 

Caulerpites  Gcepperti  Mûnst.,  Beitr.,  I,  p.  k^j  tab.  IV,  f.  S. 

Caulerpites  crenulatus  Althaus  in  PaiœorUogr. ,  I,  p.  31,  tab.  I, 
f.  2. 

Alethopteris  Gœpperti  Gein.,  Leitpfl.,  p.  1&. 

Dans  le  schiste  cuiYreux  de  Mansfeld  et  d'Ilmenau^  dans  le 
zechstein  supérieur  de  Riechelsdorf  dans  la  Hesse. 

80.  Pecopteris  Martinsi  (Kurtie)  Sch.,  fronsparYa,  bipinnata; 
pinnis  patentibus,  linealibus,  obtusis,  millim.  8  circitm*  latis, 
centim.  2-3  longis>  profonde  pinnatifidis;  lobis  altemis,  dboYa- 
tis  et  oboYato-oblongis ,  basin  Yersus  angustatis ,  apice  rotun- 
datis ,  oblique  insertis ,  lobis  breYibus  inter  pinnas  rachi  impo- 
sitis. 

Alethopteris  Martinsi  Kurtze ,  Comment,  petref.  schist.  biium. 
3/ansfeld.y  p.  3&,  tab.  III,  f.  2.  Germ»,  Verstein.  d.  Mansf. 
Kupfersch.y  p.  35.  Dunker,-  Palœontogr.s  I,  p.  33,  t.  I,  f.  3. 
Gein.,  Leitpfl.^  p.  13. 

Aycc  l'espèce  précédente. 

Fougère  très-problématique,  qui  paraît  constituer,  avec  le 
P.  Schwedesianaj  le  type  d'un  genre  particulier,  auquel  se  ratta-  > 
obérait  peut-être  ausssi  le  Pec.  lodevensis. 

81.  Pecopteris  lodevensis  Brongt.,  fronde  bipinnata  (potins 
tripinnata!),  pinnis  primariis  lineali-elongatis,  pinnis  secundariis 
elongato-lanceolatis ,  obtusis ,  pinnatifidis ,  millim.  3  latis ,  pin- 
nulis  OYatis,  obtusis,  confertissimis,  infima  basi  confluenliliiiti ^ 
terminali  OYata;  nerYis  secundariis  raris  simplicibus.  BrùOffUfL 
c,  p.  839,  tab.  CXV,  f.  5. 
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Dans  le  sdiiste  permien  de  Lodèye  (Hérault). 

82.  Pecopteris  sulziana  Brongt.,  planta  berbacea;  fronde 
semipedali,  late  oblonga;  pinnis  subperpendicuiariter  insertis, 
Imeali-elongatis ,  pinnulis  ovalibus  apiœm  versus  subrotundis, 
dense  confertis,  duabus  basiiaribus  rachi  communi  contiguis  mi- 
niinis,  illis  petiolo  infra  pinnas  adfîxLs  suborbicularibus ,  nervis 
teouibus  distinctissimis ,  nervo  medio  supra  médium,  in  pinnulis 
8li|niis  e  basi  dichotomo ,  nervuiis  arcuatis  dichotomis  utroque 
ramulo  supeme  furcato.  Brongt.,  HisL  d.  végét.  foss.,  p.  325, 
tab.  CV,  f.  4. 

Schimp.  et  A.  Moug.,  Monogr.  d.  Plant,  foss.  d.  grès  big., 
p.  82,  tab.  XL. 

Alethopteris  sulziana  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  316. 

Dans  les  assises*  argilo-schisteuses  du  grès  bigarré  de  Soultz- 
les-Bains  (Bas-Rhin)  ;  très-rare. 

83.  Pecopteris SchœnleinianaBron^.,  fronde  tripinnata,  apice 
bipinnata;  pinnis  primariis  alternantibus  remotiusculis,  oblongo- 
linealibus,  obtusis,  pinnis  secundariis  ovato-oblongis  pinnulatis, 
frondis  apicalibus  brevioribus  pinnulis  coalitis  margine  sinuosis, 
pinnulis  parvulis ,  ovatis ,  basi  angustatis  apice  pinnae  pluribus 
oonjunctis;  nervo  medio  tenui,  nervuiis  quadri-  et  trijugis,  sim- 
pliciter  furcatis.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss. y  p.  36&,  tab. 
CXXVI ,  f.  6.  Schenk  in  Schœniein ,  Abbild.  v.  foss.  Pfl.  a.  d. 
Kreuper  Frankens,  p.  16,  tab.  IX,  f.  2,  2  a,  2  6  (specimina 
pulchra) . 

Sphenopteris  Schcenleiniana  Presl  in  Stemb.,  II,  p.  132. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  125. 

Dans  le  grès  du  kcUper  près  de  Wiirzburg. 

84-  Pecopteris  Meriani  (Brongt.)  Gœpp.,  fronde  bipinnata, 
pinnis  primariis  lineali-elongatis,  patentissimis  ;  pinnulis  approxi- 
matis,  infima  basi  unitis,  ovato-oblongis,  sublingulatis ,  tetra- 
spermis ,  obtusis  ;  nervo  primario  sub  apice  soluto ,  nervuiis  di- 
vei^ntibus  furcatis;  soris  biseriatis.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss., 
p.  311.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  151.  Schenk,  Beitr.,  p.  39, 
tab.  VIII. 
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Pecopteris  Meriani  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  289,  tab. 
XCI,  f.  5.  Heer,  Urwelt  d.  SchweiZj  p.  53,  tab.  II,  f.  2, 3 
(échantillon  fructifié  !) 

Dans  les  schistes  de  la  lettenkohle  à  la  Neue  Welt  près  de  Bàle, 
dans  le  grès  de  la  même  formation  près  de  Schweinfurt  (Fran- 
conie). 

M.  Heer,  qui  a  eu  occasion  d*observer  de  fort  beaux  édum- 
tillons  fructifies  provenant  de  Prattelen  près  de  Bàle,  range  cette 
espèce  dans  les  Gleichéniacées. 

85.  Pecopteris  angusta  Heer,  pinnis  lineali-elongatis,  pinnolis 
tota  fere  longitudine  unitis ,  exceptis  basilaribus  ad  médium  et 
infra  liberis ,  apice  libero  rotundatis  ;  nervis  prsecedentis.  Heer, 
Urw.  d.  Schweiz,  p.  53,  t.  II,  f.  8. 

Lettenkohle  de  la  Neue  Welt  près  de  Bâle." 

L'empreinte  figurée  par  M.  Heer  parait  être  un  fragment  de 
la  partie  terminale  d'une  fronde ,  où  les  pinnules  se  soudent  de 
plus  en  plus,  pour  disparailp  tout  à  fait  au  sommet.  Cette  trans- 
formation se  rencontre  dans  tous  les  Pecopteris,  dans  les  AlAho- 
pteris  et  autres. 

86.  Pecopteris  triasica  Heer,  pinnulis  majusculis,  obliqois, 
ovato-lanceolatis,  acutis,  basi  coqfluentibus.  Heer,  Uho.  i> 
Schw.j  p.  5/i,  tab.  II,  f.  7. 

Dans  le  lettenkohle  de  Himeken,  en  Suisse. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Pec.  whitbyensis. 

87.  Pecopteris  gracilis  Heer,  pinnis  auguste  lineali-lanceal^ 
tis,  inferne  millim.  5  latis,  pinnulis  discretis,  subobliquiâ,  t^^ 
nutis,   ovatis;  nervis  secundariis  simplicibus.  Heer,  Urw. 
Schweiz,  p.  54,  tab.  II,  f.  i. 

Dans  le  lettenkohle  de  la  Suisse. 

Cette  espèce  a.  quelque  ressemblance  avec  le  type  du  Pec.  a^ 
borescens. 

88.  Pecopteris  concinna  Presl,  fronde  bipinnata  vel  tripinnat^ 
pinnis  patentissimis,  primariis...?,  secundariis  sessilibus,  linealJ 
lanceolatis ,  acuminatis ,  pinnatifidis ,  inferioribus  oppositis  ,  st^ 
perioribus  al  ternis;  laciniis  vel  pinnulis  alternis ,  ovatis,   obti^ 
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sis,  contiguis,  integris;  nervo  primario  subflexuoso,  nervulis 
angulo  acuto  egredieatibus,  dichotomis.  Presl  in  Stemb.,  Flor. 
d.  Vorw.s  II)  p-  i/i9,  tab.  XLI,  f.  3.  Mxïf^.^.Gen.  et  Spec.j 
p.  180.  Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  56,  tab.  XIII,  f.  2. 
Dans  l'argile  schisteuse  de  la  formation  rhétique  à  StruUen- 
dorf,  Reindorf,  Hœfen  près  de  Bamberg  (Franconie). 

89.  Pecopteris  tamariscina  Sch.,  pinnis  lineari-lanceolatis> 
angustato-acuminatis ,  profunde  pinnatifidis  ;  laciniis  lineari-cu- 
neatis>  obtu|^,  remotiusculis,  sinu  acutissimo  confluentibus  ; 
narvo  medio  apice  evanescente. 

Pecopteris  microphylla  Presl  in  Stemb.,  Flor.  d.  Vbrto.,  II, 
p.  162,  tab.  XXXIII,  f.  7.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  180. 
Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.,  p.  57. 

Dans  le  schiste  argileux  de  la  formation  rhétique  à  Reindorf 
près  de  Bamberg. 

Comme  le  nom  de  Pec.  microphylla^  donné  par  M.  Brongniart 
à  une  Fougère  du  terrain  houiller,  est  plus  ancien  que  celui 
donné  par  Presl  à  Tespèce  en  question  ici,  j'ai  dû  changer  ce 
dernier  nom.  M.  Schenk  compare  ce  fossile  au  Polypodium  ta-- 
mariscinum  Klf  . 

90.  Pecopteris  Gumbrechti  Brauns,  fronde  pinnata;  pinnis 
patentibus ,  elongato-oblongis  (basin  apicemque  versus  angusta- 
tis) ,  suboppositis ,  pinnulis  approximatis ,  basi  unitis ,  ovato-ob- 
longis  vel  obtuse  lanceolatis,  mediis  centim.  1  1/2,  inferioribus 
et  superioribus  millim.  5-8  longis,  terminali  bblonga  duabus 
infra  positis  cum  ea  confluentibus  triloba^  infra  basin  pinnarum 
pinnulis  2  confluentibus  superiori  majori,  inferiori  minori,  ovatis 
rachi  primarise  insidentibus  ;  nervo  primario  usque  versus  apicem 
producto ,  nervulis  pinnatis.  Brauns ,  D.  Sandstein  bei  Seinstedt 
(Palceontpgr.,  vol.  XIII,  5,  p.  244,  tab.  XXXVI,  f.  1,  2). 

I)ans  le  grès  de  la  formation  rhétique  de  Seinstedt. 

Cette  espèce  offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  une  em- 
preinte de  Hœr  en  Scanie,  que  j'ai  copiée  dans  la  collection  du 
professeur  Nilsson  à  Lund,  et  se  rapproche  du  P.  Heriani. 

91.  Pecopteris  meridionaUs  Eichw.,  fronde  magna,  lata;  pin- 
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nis  altérais,  liaeali-lanceolatis ,  basi  millim.  6  latis,  pionatifidis;     \i^^ 
pianulis  usque  versus  basin  iiberis,  obliquis,  cootiguis,  obovatis, 
basin  versus  angustatis.  Ëichw.,  Leth.  ross.,  II,  p.  19,  tab.  IV,      ^r::^ 
f.  3. 

Dans  un  grès  oolithique  inférieur  de  R&sdit  au  Ghilan>  versant 
méridional  du  Caucase. 

92.  Pecapteris  decurrens  Andr.,   fronde   bipinnata;   pimûB 
profunde  pinnatifidis ,  decurrentibus ,  rachim  auguste  marginaa* 
tibus,  pinnulis  ovatis  integris,  basi  unitis,  millim.  2  Jongis,  obUr 
quis,  pinnis  frondis  vel  pinnae  superioribus  lingulatis  crenatiS) 
summis  integris  ;  nervis  secundariis  furcatis. 

Cyatheiies  decurrens  Andrae,  Foss.  Fbr.  Siebenb.  u.  d.  Ban- 
nats  {GeoL  Reichsanst.j  II,  3,  p.  33,  tab.  YII,  f.  &)• 

Dans  le  grès  infra-liasique  de  Steierdorf  au  Bannat. 

M.  Andrée  dit  que  son  espèce  a  une  telle  ressemblance  avec    ^ 
P.  obtusifolia  Lindl.  et  Hutt.,  qu'on  pourrait  Ty  réunir.  &iL, 
comme  le  dit  M.  Bunbury,  cette  dernière  espèce  est  identiqv-^ 
au  P.  exilis  Phill.,  la  distinction  entre  ces  deux  fossiles  n*ol 
aucune  difficulté. 

93.  Pecopteris exilis  Phill.,  fronde  bipinnata;  pinnis  angus- 
linealibus,  millim.  5  circa  latis,  pinnatifidis;  lobis  vel  pinnulis 
motiusculis,  parvulis,   auguste  ovatis,  patulis,  angulo  obtuag"^^ 
confluentibus.  Phill.,  Geolog.  of  Yorksh.,  tab.  VIII,  f.  16. 

Pec.  obtusifolia  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  CLYIII. 

Cyatheites  obtusif.  Gœpp.,  Syst.  FiL  foss.j  p.  328: 

Dans  le  cornbrash  de  Redcliff-Bay. 

Cette  Fougère  ressemble  beaucoup  au  Pteris  tremula  Rob  -^* 

Brown,  et  aurait  peu^-être  mieux  sa  place  dans  le  genre  Aleiho 

pteris  qu'ici.  Le  mode  de  fructification  parait  cependant  êtr^^ 
celui  des  Aspidium  :  une  série  de  sores  sur  chaque  aile  de  pin- 
nule. 

'9li'  Pecopteris  acutifolia  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  bipinnata^ 
pinnis  auguste  linealibus,  profunde  pinnatifidis ,  pinnulis  ovato- 
lanceolatis,  integris^  acutis,  subremotis  ;  nervis  secundariis  fur- 
catis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  III,  p.  13,  tab.  CLVIL 
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CycUheites  acuiif,  Gœpp.,  SysL  Fil.  foss.,  p.  328. 

Dans  le  combrash  inférieur  de  Redcliff-Bay. 

Se  distingue  du  précédent  par  les  pinnules  pointues. 

95 .  Pecopteris  bullata  Bunb. ,  fronde  bipinnata  ;  pinnis  rachi  per- 
pendicuiaribus  ;  pinnulis  contiguis,  basi  discretis,  oblongis,  obtu- 
sis,  integerrimis,  ad  soros  builatis;  nervo  medid  ad  apicem  fere 
producto,  nervis  lateraiibus  obiiquis,  furcatis;  soris  rotundis  bi- 
seriatis.  Bunbury,  On  foss.  Plants  from  Eastem  Virgin.  [Quart. 
Jaum.  geolog.,  18&7,  p.  283,  tab.  IL) 

A  Cloyer-hill  et  Deep-run  près  de  Richmond  (Virginie). 

96.  Pecopteris  Zippei  Corda,  fronde  bipinnata  ;  pinnis  gracili- 
bus,  ex  angulo  acuto  patentibus,  lineali-Ianceolatis  ;  pinnulis  par- 
Tulis  basi  confluentibus,  ovato-oblongis,  acutis,  ad  apicem  pinnae 
omnino  fere  confluentibus;  nervis  lateralibus  e  basi  dichotomis. 
CSorda  in  Reuss,  Verstein  d.  bôhm.  Kreideform.^  p.  95,  tab.  XLIX, 
f.  2,  3.  Unger,  Kreidepfl.  a.  Œsterreich  (Sitzb.  d.  k.  k.  Ac.  dé 
Wiss.,LV,  1867). 

Dans  le  terrain  crétacé,  étage  de  Gosau,  à  la  Neue  Welt  (Au- 
triche inférieure);  dans  le  quadersandstein  inférieur  à  Msseno 
près  de  Schlan  en  Bohème. 

97.  Pecopteris  bohemica  Corda,  pinnis  elongato-linealibus , 
jmmatis,,  pinnulis  oblongo-linealibus ,  subacuminaiis ,  obliquis; 
nervis  confertis ,  arcuatis,  tenuissimis.£ordain  Reuss,  Verstein. 
d.  bœhm.  Kreidef.j  p.  95,  tab.  XLIX,  f.  1. 

Avec  l'espèce  précédente  dans  le  grès  crétacé  en  Bohème ,  à 
Nieder-Schœna  en  Saxe. 

Le  P.  lobifolia  du  même  auteur  et  de  la  même  localité  n'est 
probablement  autre  chose  que  la  pinne  terminale  d'une  fronde 
ou  l'extrémité  d'une  pinne  de  cette  espèce  (voy.  aussi  Geinitz , 
Quadersandst.y  p.  268). 

98.  Pecopteris  striata  Sternb.,  fronde  bipinnata  ;  pinnis  sessi- 
libus,  patentibus ,  linealibus  ;  pinnulis  tota  basi  adnatis ,  ovato- 
oblongis,  obtusis,  contiguis;  nervis  furcatis,  leviter  arcuatis  ; 
rachi  primaria  longitudinaliter  striata.  Sternb.,  FI.  d.  Vorw., 
II,  p.  155,  tab.   XXXVII,  f.  3,   4.   Unger,  Gen.  et  Spec.^ 
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p.  178.;  id.  Kreidepfl.  a.   Œsterr.  (SUzb.  d.  k.  k.  Acad. 
Wiss.,  LV,  I,  1867)? 

Dans  le  grès  vert  de  la  formation  crétacée  à  Sahla  aux  e^iyf, 
rons  de  Ratisbonne,  à  Nieder-Schœna  en  Saxe,  dans  les  coo- 
ches  de  Gosau  près  de  Sancl-Wolfgang  (Alpes  du  Salzboui^). 

99.  Pecopteris  JUurchtsani  Dunk.,  fronde  bipinnata  ;  pinnis 
alternis,  lineali-lanceolatis ,  petiolatis,  patentibus,  pinnulis  aiteN 
nis,  approximatis  contiguisque ,  vel  subremolis,  decurrentibos, 
tota  basL  adnatis ,  ovato-oblongis  vel  rotundatis  ;  nervo  medio 
infra  pinnulae  apicem  soluto,  nervulis  tenuibus  numerosis,  flirca- 
tis;  rachibus  teretibus.  Dunker,  Monogr.  d.  N.  deut.  WeaUm- 
bild.y  p.  7,  tab.  VIII,  f.  2.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  178. 

Dans  le  grès  wealdien  à  l'Osterwaid  (Allemagne  du  Nord). 

La  forme  des.pinnes  et  des  pinnules  rappelle  celle  des  /^eoopt. 
(Cyalhea)  oreopteridia ,  Candolleana,  entre  autres,  lanervatkNi 
celle  du  genre  Neuropteris. 

100.  Pecopteris  Geinitzii  Dunk.,  fronde  tripinnata;  pinsis 
circa  2  centim.  longis,  linealibus  vel  lineali-lanoeolatis ,  petioh- 
tis,  suboppositis ,  patentibus;  pinnulis  circa  4-5  mill.  longis  et 
2  mill.  latis,  ovatis,  acutis,  subflexuosis,  oppositis  et  altonis, 
SdBpius  remotiusculis,  basi  interdum  confluentibus  ;  nervulis  ftt^ 
catis.  Dunk.,  Monogr.  d.  N.  deutsch.  Weald.,  p.  6,  tab.  VIII) 
f.  2.  Ung.,  L  c,  p.  177.  Ettingsh.,  Beitr.,  p.  18.  Tab.  nortra 
XXX,  f.  4,  4  6. 

Dans  le  grès  wealdien  près  d*Osterwald. 

101.  Pecopteris  Ungeri  Dunk.,  fronde  gracili,  tripinnata  ;  pin- 
nis centim.  1-2  longis,  petiolatis,  suboppositis,  patentibus;  pin- 
nulis circa  2-3  miliim.  longis,  1  1/2  latis,  oppositis,  ovat(H)i>- 
longis,  obtusis,  remotiusculis,  nervo  medio  obsoleto;  rachibus 
tenuibus,  gracilibus.  Dunk.,  /.  c,  tab.  IX,  f.  10.  Ung.,  («c*) 
p.  177.  Ettingsh.,  /.  c,  p.  18. 

Dans  le  schiste  argileux  du  wealdien  à  Borgloh  et  Obe^Dki^ 
dien  (Allemagne  du  Nord); 

102.  Pecopteris  Cordai  Dunk.,  fronde  tripinnata  ;  pinnis  circa 
1  centim.  longis,  sessilibus;  pinnulis  circa  2-3  miliim.  longis > 
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i-i  1/2  latis,  ovato-oblongis,  subacutis^  basi  confluentibus ,  ner- 
vulisque  obsoletis;  rachibus  teauibus.  Dunk.,  /•  c.^  p*  18,  tab. 
VIII,  f.  4.  Ung.,  l.  c.  Ettingsh.,  /.  c. 

Dans  le  grès  wealdien  à  Borgloh. 

103.  Pecopteris  Dunkeri  Sch.,  fronde  bi-  vel  tripinnata,  pin- 
nis  patentibus,  circa  2-3  centim.  longis,  alternis;  pinnulis  infe- 
lioribus  oblongis,  repando-incisis,  superioribus  oblongis,  obtusis, 
approximatis,  terminalibus  confluentibus;  nervis  indistinctis; 
radii  primaria  sulcata,  rachibus  secundariis  tenerrime  striatis. 

Pecopteris  polymorphaUxxvk.,  L  c.,tab.  VU,  f.  5. 
'    Dans  Targile  wealdienne  à  Sûntel  (Allemagne)  • 

Comme  le  nom  spécifique  polymorpha  faisait  double  emploi , 
j*ai  dû  le  changer. 

104*  Pecopteris  heterophylïa  (Ung.)  Sch.,  fironde  bipinnata; 
ndii  tereti;  pinnis  suboppositis ,  petiolatis;  pinnulis  basi  lata 
sessilibus,  subdecurrentibus,  obliquis,  irregulariter  dentatis,  ner- 
vis secundariis  simplicibus,  nervulo  in  qualibet  pinnula  majore 
aocessoria. 

ifymenophyllites  heteroph.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  527;  id., 
KreidepfUmz.  a.  Œsterreich  (Sitzb.  d.  k.  k.  Ac.  d.  Wiss.^  LV, 
1867). 

Dans  la  formation  crétacée  à  Sanct-Wolfgang  (Autriche  supé- 
rieure). 

Unger  dit  que  cette  espèce  a  le  port  du  Pecopteris  muricata 
Gœpp.,  mais  qu'elle  s'en  distingue  par  la  nervation.  Il  ne  me 
semble  pas  qu  on  puisse  la  réunir  au  genre  Hymenophyllum. 

105.  Pecopteris  arctica  Heer,  fronde  bipinnata;  pinnis approxi- 
matis,  elongatis,  linealibus,  apicem  versus  angustatis,  pinnatifidis 
vel  pinnatipartitis ,  pinnulis  obliquis ,  apice  acutiusculis ,  nervis 
secundariis  simplicibus.  Heer^  Flor.  foss.  arctica,  p.  bO,  tab.  I, 
f.  13;  tab.  XLIII,  f.  5. 

Pecopt.  horealis  Brongt.  (ex  parte),  Hist.  d.  végét.  foss., 
p.  351,  tab.  CXIX,  f.  2. 

Pecopt.  striataVng.j  Sitzungsber.  d.  k.  k.  Ac.  d.  Wiss.,  1867, 
tab.  II,  f.  2  (sec.  Heer). 
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Dans  les  dépôts  crétacés  de  Kome  près  d'Omenak  dans  le 
Nord-Grœnland. 

Ressemble  au  Gleichenia  Zippei. 

106.  Pecopteris  borealis  Brongt.,  ftonde  bipinnata;  piimis 
elongatiSy  pinnulis  oJ)liquis ,  ovato-subrotundis ,  brevibus^aco- 
tiusculis.  BroQgt.,  /•  c.^  L  i.  Heer,  /•  c,  p.  80,  tab.  XLIY, 
f.  5. 

Dans  la  môme  formation  que  le  précédent  à  Omeynen  af  Kome 
près  d'Omenak. 

107.  Pecopteris  hyperborea  Heer,  pinnis  linealibus,  pûmatis; 
pinnulis  patentibus,  liberis,  remotis,  ovatis,  apice  obtusiosculis; 
nervis  secundariis  simplicibus,  Heer,  Flor.  foss.  arct.,  p.  M, 
tab.  XLIV,  f.  4  (deux  fois  grossi). 

Même  localités  que  les  précédents. 

108.  Pecopteris  (Hemitelia?)  lignitum  Gieb.,  fronde  pinnata, 
coriacea,  pinnis  linealibus,  longis,  apice  valde  angustatis  et  acn- 
minatis,  basi  plerumque  breviter  petiolatis,  profunde  inciso-eer- 

ratis  vel  sublobatis  ;  nervo  medio  loborum  tenui,  flexucso,  i^ 

« 

Yulis  ex  eo  egredientibus  infra  médium  furcatis,  inferioribus  Talde 
curvatis ,  nervo  plerumque  bis  interposito  bifurco  ;  ramis  siDom 
loborum  attingentibus. 

Pecopteris  lignitum^  P.  crçssinervis,  P.  leucopetrce^  P.  onjuito 
Giebel,  PalœontoL  Untersuch.  [Zeitschr  f.  d.  gesamrrUen  NcUurw^i 
1850,  p.  305,  tab.  II,  f.  2.) 

Aspidium  lignitum  Heer,  Beitr.  z.  nœher.  Kenntn.  d.  Sâchsr 
thuring.  Braunkfl.,  p.  424,  tab.  IX,  f.  2  et  3. 

Aspidium  Meyeri  Ludw.  (non  Heer!)  dans  PalœorUogr.f  V11I> 
p.  63,  lab.  XII,  f.  3. 

Dans  les  lignites  miocènes  inférieurs  de  la  Thuringe ,  de  I& 
Hesse,  de  Bovey  Tracey  (Devonshire) ,  où  cette  Fougère  est, 
avec  le  Séquoia  Couttsiœ,  la  plante  la  plus  commune. 

M.  Ludwig  a  observé,  mélangés  avec  les  frondes  de  crtte  Foa- 
gère ,  de  nombreux  rhizomes,  longs  de  20  à  25  centimètres  et 
épais  d*un  centimètre,  portant  de  nombreuses  racines  et  les  bases 
des  pétioles,  dans  les  lignites  de  Salzhausen  (Hesse-Darmstadtjt 
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k  pro3Ûmité  des  dépôts  formés  par  des  restes  de  Conifères  (Glyp^ 
Mr^Jms).  Ce  savant  croit  que  cette  plante  a  formé  une  partie  de 
la  y^tation  herbacée  des  marais  tourbeux  qui  entouraient  les 
forêts  de  Glyptostrobus  et  contribué  ainsi ,  pour  une  bonne  part,  à 
la  fiNrmation  du  lignite  terreux  qui  se  trouve  dans  le  voisinage 
dn  lignite  feuilleté.  A  Bovey  Tracey,  c'est  le  Séquoia  dmUsiœ 
qui  formait  la  forêt  près  de  laquelle  vivait  notre  Fougère. 

Les  organes  de  fructification  étant  inconnus ,  il  est  impossible 
de  fixer  la  place  que  cette  espèce  doit  occuper  parmi  les  Fou- 
gères vivantes.  Le  genre  dont  elle  se  rapproche  le  plus,  autant 
IV  la  forme  et  la  consistance  des  pinnes,  que  par  la  nervation, 
î*eBt  le  genre  Hemitelia. 

i09.  Pecopieris  ToreUii  Heer,  pinnis  apice  attenuatis  et  acu- 
nioatis,  pinnatifidis ,  lobis  apice  rotundatis,  nervis  tertiariis  fur- 
atiSy  inferioribus  sinum  attingentibus.  Heer.  Flar.  fass.  arct., 
K  88,  tab.  I,  f.  15. 

Dans  les  couches  miocènes  d'Atanekerdluck  (Grœnland). 

H.  Heer  fait  remarquer  que  les  quelques  fragments  de  cette 
fougère  qu'il  a  pu  examiner  rappellent  beaucoup  le  Pec.  ligni- 
um  Gieb.,  plante  très-commune,  surtout  dans  les  lignites  de  Bo- 
rey  Tracey.  L'espèce  grœnlandaise  se  distingue  cependant  assez 
par  ses  lobes  plus  obtus  et  par  les  angles  plus  aigus  que  font  les 
KMfvules  entre  elles. 


43oiilopterl»  Presl  emend.  Al.  Braun. 

fVsopferû  Brongt.,  Ilist  d,  végét,  foss.^  Goniopterites  id.,  Tabl.  (ex  p.)» 
Polypodium  Ung.,  PhegopterisEvTiVGsn,  (ex  p.). 

AUm,  pL  XXVn,  f.  17-23. 

Prons  pinnata  et  bipinnata.  PinnaB  oblongo-  et  elongato- 
Heales,  lingulatœ,  e  pinnulis  coalitis.compositae,  margine  cre- 
ataa  et  subintegrac,  vcl  plus  minus  profunde  pinnatifidae ,  lobis 
Vatis.  Nervus  médius  (rachis  secundaria)  ad  pinnae  apicem  pro- 
lictus  ;  nervi  secundarii  pinnatim  dispositi,  angulo  aperto  çgre- 
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dientes,  segmenta  dimidiantes,  pinnatim  Dervulosi  ;  n^rvuli  d^ 
tinctissimi,  oppositi,  suboppositi  et  alternantes,  simplioes,  stric^ 
vel  arcuato-ascendentes ,  cum  nervulis  vicinis  anastomosante»^ 
supra  angulum  conjunctionis  abnipti  vel  uno  alterove  ex  hujog 
apice  continuo,  basilares  cum  rachi  triangulorum  seriem  ener- 
vium  efficientes. 

Ces  Fougères  ont  leurs  représentants  vivants  dans  les  Pdypo- 
diées  et  les  Aspidiées,  l'une  ou  l'autre  peut-être  dans  les  Aq)lé- 
niées.  L'absence  complète  de  fructification  chez  les  unes,  l'inoa^ 
titude  si  celles  qui  en  portent  des  traces  avaient  leurs  sores 
couverts  d'un  tégument  {indtmum)  ou  non,  rend  leur  attributxm 
aux  genres,  fondés  sur  ce  caractère  d'une  valeur  fort  équivoque, 
très-difBcile ,  sinon  impossible.  C'est  encore  la  nervation  seule 
qui  puisse  nous  guider.  C'est  sur  elle  que  Presl  a  étaUi  son 
genre  Goniopteris^  genre  que  nous  croyons  devoir  conserver, 
dans  son  sens  le  plus  vaste,  pour  les  plantes  qui  nous  oc- 
cupent ici*. 

Goniopteris-Eugonlopteri». 

Nervi  tertii  ordinis  exacte  oppositi^  stricti,  paralleli,  distinctis- 
simi,  vicini  in  arcum  plus  minus  acutum  anastomosantes,  com- 
que  hoc  abrupti;  sori  rotundi,  biseriati. 

Ce  groupe  ne  saurait  être  assimilé  directement  à  aucun  genre 
de  Fougère  vivant. 

1.  Goniopteris  (Eug.)  elegans  (Germ.)  Sch.,  frondis  pinnate 
rachi  validiuscula  spinulosa;  pinnis  patulis,  lineali-elongatis, 
longissimis,  centim.  1  i/2*  latis,  flexuosis,  subpinnatifidis,  lobis 
brevibus  ovatis;  nervis  secundariis  e  nervo  primario  sub  aogolo 
recto  egredientibus,  nervis  tertiariis  5-  et  6-jugis,  jugis  2  vd  3 
cum  vicinis  conjunctis  angulos  acutos  isoscelos  efficientes. 

Pecopteris  elegans  Germ.,  Verstein.  d.  Kohlenf.  v^  WeUind 
Lôbej.,  p.  39,  tab.  XV. 

iVoy.  à  Bon  sujet  Al.  Braun  :  Ueber  fossile  Chnicpteria-Arten  {ZeiUehr.  d.deuiick 
geol,  OeseUêch.,  1852,  p.  545  et  soir.). 
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Phegopteris  arguta  Ettingsh.  (ex  p.),  Farnkr.  (k  Jetztw.y 
p.  195. 

Schistes  houillers  de  Wettin  en  Saxe. 

A  quelque  ressemblance  avec  le  Phegopteris  meniscùndes  Et- 
tingsh., avec  les  Aspidium  unitum  Sieb.  et  Asp.  muUilinecUum 
Wall.,  mais  le  nombre  des  nervules  anastomosées  est  moins 
grand ,  parce  que  les  lobes  sont  plus  profondément  séparés  ;  les 
angles  des  anastomoses  sont  plus  aigus  et  non  reliés  entre  eux. 

M.  d'Ettingshausen  réunit  celte  espèce,  je  crois  à  tort,  au  Pec. 
arguta  Brongt.  « 

2.  Goniopteris  (Eug.)  arguta  (Brongt.)  Sch.,  pinnis  profunde 
pinnatifidis ,  lobis  linealibus,  obtusis,  millim.  8  longis,  2  latis, 
nervis  tertiariis  iO-12-jugis,  solis  duobus  infimis  vicinis  unitis, 
angulos  subrectos  efformantibus. 

Pecopteris  arguta  Brongt.,  Prodr.,  p.  58,  excl.  syn.;  Hùt.  d. 
végét.  foss.,  p.  303,  tab.  CVIII,  f.  3,  4,  Gœpp.,  Syst.  Fil.foss., 
p.  344,  tab,  XV,  f.  10  (sec.  Brongt.). 

Phegopteris  arguta  Ettingsh.,  /.  c.  (ex  p.). 

Terrain  houiller  de  Saint-Etienne,  de  Ronchamp,  Pottsville  en 
Pennsylvanie  et  Pomroy  dans  TOhio;  toujours  dans  les  couches 
supérieures. 

Ressemble  au  Poly podium  (Phegopteris)  decussatum,  mais  les 
pinnules  sont  plus  petites  et  droites,  les  langles  formés  par  les 
anastomoses  ont,  au  contraire,  la  même  ouverture. 

Le  nombre  plus  grand  des  nervules  qui  se  rencontrent  sous 
un  angle  plus  ouvert,  les  lobes  plus  étroits  et  plus  profondément 
divisés  distinguent  cette  espèce  suffisamment  de  la  précédente, 
avec  laquelle  on  l'a  généralement  confondue. 

3.  Goniopteris  (Eug.)  decusscUa  (Gœpp.)  Sch.,  pinnis  lineali- 
bus longissimis,  longe  flexuosis,  centim.  1  1/2  circa  latis,  mar- 
ginebrevilerrotundato-ovato-lobatis,  subpinnatifidis,  lobis  millim. 
2  latis,  soris  puncliformibus,  biseriatis,  medio  nervulorum  im- 
positis;  nervis...? 

Aspidites  decussatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  369. 
Aspidium  Gospperti  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  198. 
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Terrain  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

Les  pinnes  ont  une  telle  «ressemblance  avec  le  Gon.  elegoMj 
que  je  n'hésite  pas,  malgré  l'absence  des  nervules  (cachées  sous 
les  sores),  à  réunir  cette  espèce  à  ce  genre.  C'est  peut-être  même 
l'état  fructifié  de  l'espèce  que  nous  venons  de  nommer. 

Parmi  les  espèces  vivantes,  ce  sont  encore  les  Aspid.  unihm 
et  muUilineatum  qui  lui  ressemblent  le  plus. 

Gonlopterte-Desmoplilebis* 

Desmophlébis  Brongt.  (ex.  p.),  Diplazites  Goepp. 

Pinnse  e  basi  cordata  sessili  elongato-lingulatae ,  coriaces» 
margine  obtuse  crenulatde,  vel  brevissime  SQmicirculari-Iobolatae. 
Nervi secundarii altemi,  ex  anguloacuto  patentes;  tertiarii alteni 
arcuatcMiscenderUes,  angulis  anastomosis  nervulo  conjunctis.  Son 
nervulorum  medio  insidentes  rotundi. 

Ce  type  n'est  plus  représenté  aujourd'hui. 

/i.  Goniopteris  (Desm.)  hngifolia  (Brongt.)  Sch.,  pinnispateD- 
tibus ,  linealibus ,  5-6  centim.  longis ,  ascendendo  brevioribos, 
millim.  8  latis ,  apicem  versus  leniter  angustatis,  obtusis,  aEs 
convexis  margine  sinuoso  recurvis  ;  nervulis  trijugis,  ducAus  ifi- 
fimis  paulum  ante  conjunctionem  ad  sinus  marginis  tnincatis. 

Pecopteris  bngifolia  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  27S, 
tab.  LXXXIII,  f.  2. 

Desmophlébis  longif.  id.,  Tableau,  p.  23. 

Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  136. 

Asplenium  Diplazites  Ettings.,  Famkr.  d.  fetztvo.j  p.  i57. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Saarbrucken  ? 

Les  nervules  inférieures  arrivent  aux  bords  des  lobes  avant 
de  s'anastomoser  avec  leurs  voisines. 

Parmi  les  espèces  vivantes  ce  sont  les  Asplenium  duhium  et 
Schkuhrii  Mett.  qui  montrent  la  même  nervation. 

5.  Goniopteris  (Desm.)  emarginata  (Gœpp.)  Sch.,Yachi  valida, 
striata,  pilosa  (?),  pinnis  sessilibus  e  cordata  basi  linealibus,  ob- 
tusis,  millim.  8-12  latis,  centim.  7-9  longis,  ad  frôndis  apicem 
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paulatim  minoribus  tandeinque  vix  1/2  œnt.  metientibus,  minus 
oonvexis,  margine  undulato-sinuosis  ;  nervulis  quadrijugis ,  2  et 
H  înfîmis  cum  vicinis  conniventibus ,  angulis  aervulo  contiauo 
oonjuQCtis. 

Diplazites  emarginatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  274,  tab. 
XVI,  f.  i,  2.  Bunbury,  On  sonie  remark.  Ferns  from  Frostburg 
(Quart.  Jaum.  Geol.  Soc.,  1845,  p.  82,  tab.  VI). 

Desnwphlebis  emargin.  Brongt.,  Tabl.,  p.  23. 

Pecopteris  longifolia  (Brongt.)  Germ.,  Verslein.  d.  Steink.  v. 
Welt.  et  Lôbejj  p.  35,  tab.  XIII  (flgîires  nombreuses  et  très- 
instructives)  . 

'  Dans  le  schiste  houiller  de  Wettin  et  d'Ilmenau;  à  Frostburg 
dans  le  Maryland. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  pinnes  plus 
longues  et  plus  larges,  et  surtout  par  Tanastomose  toujours 
complète  d'une  ou  de  deux  paires  de  nervules  sous  des  angles 
très-aigus  et  réunis  entre  eux  par  un  ramuie. 

Ttf .  Bunbury  dit  avoir  observé  deux  séries  de  sores  arrondis 
entre  chaque  paire  de  nervures  secondaires  et  placées  vers  le 
milieu  des  nervures  tertiaires  ;  à  sa  fig.  5 ,  ces  sores  sont  repré- 
sentés allongés.  Si  les  sores  sont,  en  effet,  arrondis,  la  place 
de  ce  fossile  serait  dans  les  Aspidiacées  et  non  dans  les  iVsplé- 
niacées. 

Sur  un  échantillon  de  Wettin  que  j*ai  sous  les  yeux,  toute  la 
surface  inférieure  de  la  pinne  est  couverte  de  granulations  fines , 
exactement  comme  elle  est  représentée  par  Gœppert  et  par  Ger- 
mar.  Gœppert  voit  dans  ces  granulations  les  sporanges  sortis  de 
leurs  indusium  après  la  maturité;  sur  un  autre,  on  distingue 
assez  bien  les  sores  arrondis  placés  des  deux  côtés  des  nervures 
secondaires. 

Aucune  Fougère  vivante  ne  se  rattache  directement  à  cette 
espèce  fossile.  Je  citerai  cependant  comme  formes  analogues 
VAspid.  truncaium  Gaud.  et  VAspid.  cupidatum  Mett.,  tous  les 
deux  des  Indes. 

M.  Brongniart  dit  qu'on  doit  rapporter  à  ce  groupe,  qui  repré- 

ScHivm.  —  PaléoDt.  Téfét.  1  —  35 
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sente  son  genre  Desmophlebisj  le  Pecopt.  Gœpperti  Morris  (CéoJ.  rf. 
/.  liuss.  d'Europe 9  tab.  A,  f.  2),  Je  ferai  observer  que  dans  kg 
Desmophlebis  les  nervures  tertiaires  sont  invariablement  simples; 
dans  cette  dernière  espèce,  elles  sont  représentées  dichotoines. 

6.  Goniopteris  (Desm.)  brevifolia  Sch.,  pinnis  primariis et  8&- 
cundariis  patentissimis,  hisce  linealibus  obtusis,  inferioribus  œih 
tim.  2 1/2-3  longis,  millim.  7  lati^,  margine  rotundeet  brevissbe 
lobulatis,  iobulis  (extremitate  pinnularum  conjunctarum)  millim. 
1  i/2  circa  latis,  pinnis  frondis  superioribus  paulatim  dec^^esceodo 
brevioribus  integerrimis,  terminali  ovato-oblonga ,  omnibus  co- 
riaceis,  medio  sulcatis,  alis  convexis  margine  recurVis;  nenro 
medio  valido  paululum  sub  apice  evanido;  nervis  secundariis 
(primariis  pinnularum)  sub  angulo  acuto  nascentibus,  ddiincre- 
curvo-patulis,  flexuosis,  â  et  /t  >  duobus  infimis  cum  viciais  ad 
sinus  lobulorum  anastomosantibus. 

Pecopteris  iViltoni  Brongt.,  I/ist.  d.  végét.  foss.^  p.  333,  tab. 
CXIY  (ex  parte!)  (fîg.  8  spécimen  cum  pinnis  margine crenatis). 

Dans  le  schiste  houiller  de  Sanct-Ingbert,  Bavière  iténaoe 
(bassin  de  Saarbriicken) . 

Cette  intéressante  Fougère  dont,  en  outre  de  réchaatiilofi^ 
figuré  par  M.  Brongniart,  le  Musée  de  Strasbourg  possède  dc^ 
empreintes  d'une  très-belle  conservation,  se  dislingue  du  Pee^ 
pteris  Miltonij  avec  lequel  elle  a  été  confondue,  par  ses  pinn^ 
squarreuses,  cordiformes  k  la  base,  qui  n'est  fixée  au  rachis  qu'il 
son  milieu,  par  ses  nervules  tertiaires  simples  et  disposées  exac- 
tement comme  dans  le  Gofi.  longifolia. 


Goniopterls-IVeplirocltuiii. 

PinndB  margine  serratae^  apice  lanceolato-acuminatae ,  minu 
coriaceaî,  basi  rotundata  brevi-pedicellatœ. 

7.  Goniopteris  (IVephrod.)  œningensis  Al.  Br.,  pinnis  ex  ovat 
oblongo-lanceolatis,  obsolète  dentatis  ;  nervis  secundariis  sat  con 
fertis,  sub  angulo  circa  80""  nascenlibus  geniculato-flexuosii 
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apioem  versus  sursum  curvatis,  nervis  tertiariis  exterioribus 
Dumero  5  versus  pinnœ  basin,  2  versus  apicem,  infimo  exteriore 
e  basî  nervi  secundarii  nascente,  infimo  interiore  paululum  supra 
basin,  cœteris  distantibus ,  nervulis  quatuor  vei  sex  inferioribus 
cum  vicinis  sub  angulis  acutissimis  anastomosantibus,  ramulo  sin- 
gulo  continuo  angulosque  conjungente,  rarius  abrupto.  Al.  Braun 
Ueber  foss.  Goniopteris-Arten  (Abhandl.  d.  deutsch.  GeoL  GesclL, 
IV,  p.  553,  tab.  XIV). 

Polypodium  (Goniopt.)  œningense  AL  Braun,  in  Slizenberger, 
Verzeichn.  d.  bad.  Verstein.f  p.  72. 

Lastrœa  {Goniopt.)  œningensis  Heer,  Flar.  tert.  I/elvet.,  I> 
p.  32,  tab.  VI,  f.  3. 

Dans  les  schistes  marneux  miocènes  d'OEningen. 

M.  Al.  Braun  cite,  comme  espèces  vivantes  voisines,  les  Poly- 
podium fraooinifolium  Jacq.,  P.  proliferum  Kaulf.,  P.  macropus 
Kunze. 

8.  Goniopteris  (JVephrod.)  stiriaca  (Ung.)  Al.  Br.,  fronde 
{Monata;  pinnis  longissimis,  linealibus,  millim.  i5-16  latis, 
grosse  crenatis  serratisve,  dentibus  subobtusis,  nervis  secundariis 
e  nervo  primario  sub  angulo  subacuto  egredientibus;  nervis  ter- 
tiariis extemis  6-9,  intemis  5  vei  6 ,  inferioribus  3  vel  II  cum 
yidnis  conniventibus,  angulis  ramulo  unitis;  sporis  utroque  latere 
nervorum  secundariorum  uniseriatis,  punctiformibus,  medio 
nervulorum  impositis. 

Lastrœa  (Goniopt.)  stiriaca  Heer,  Flor.  tert.  Helv.,  vol.  I, 
p.  31,  tab.  VII  et  VIII;  vol.  III,  p.  i6,  tab.  CXLIII,  f.  7,  8; 
id.,Fo^.  FUrr.  ofBovey  Tracey,  p.  28,  tab.  V,  f.  12-15;  tab.  VI, 
f.  8.  Gaudin  et  Strozzi,  Contrib.j  II,  p.  32,  tab.  I,  f.  2. 

Polypodites  stiriacus  Ung.,  Chlor.  protog.,  p.  121,  tab. XXXVI, 
f.  1-6;  Gen.  et  Spec,  p.  168. 

Phegopteris  stiriaca  Ettingsh.,  Famkr.  d.  Jetztw.,  p.  195; 
Foss.  Flor.  d.  Tert.  Beck.  v.  Bilin,  p.  16,  tab.  II,  f.  16-18. 

Dans  les  schistes  marneux  des  lignites  miocènes  à  Sdiôneck, 
Amfels  et  Winkel  près  de  Parschlug  en  Styrie;  à  Radoboj  en 
Croatie  (?);  à  Kutterschitz  près  de  Bilin  en  Bohème;  en  Suisse 
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dans  TEriz ,  canton  de  Berae ,  à  Saint-Gall ,  au  Ruppen  et  au 
Hohe  Rhonen  ;  très-beau  dans  les  marnes  de  Rochette  et  Pâudex 
à  la  Paudèse;  très-commun  a  Monod  près  de  Lausanne;  à  Me- 
nât en  France  ;  dans  les  lignites  de  Bovey  Tracey  dans  le  De- 
Yonsbire;  à  Atanekerdluk  au  Grœnland. 

Cette  espèce  est,  comme  on  le  voit,  très-rendue,  et  caracté- 
rise partout  les  couches  inférieures  des  formations  tertiaires  mio- 
cènes. VAspidium  cuspiddtum  Mett.  la  représente  parmi  les  Fou- 
gères vivantes. 

La  nervation  offre  une  grande  ressemblance  avec  ceUe  du 
Phegopteris  [Polypod.  Kze,  Goniopi.  Presl)  proliféra  Mett.  des 
Indes-Orientales;  les  pinnules  de  l'espèce  fossile  sont  beaucoiip 
plus  longues  que  dans  cette  dernière  et  en  forme  de  lanière, 
comme  dans  les  Aspidium  obiusatum  et  propinquum  Swartz. 

9.  Goniopteris  (iXephrod.)  polypodioides  Ettingsh.,  fronde  sf^ 
ciosissima,  racbi  ut  in  G.  stiriaca;  pinnis  alternis,  petiolatis,  laie 
elongato-Ianceolatis,  millim.  12-22  latit.  metientibus,  arguteser- 
ratis;  nervis  secundariis  subflexuosis,  nervulis  une  latere  5,  al- 
tero  7,  in  utroque  latere  tribus  cum  vicinis  conjunctis;  soris  b»- 
seriatis.  Ëttingsh.,  D.  eoc.  Flor.  d.  M.  Promina,  p.  iO,  tab.  H, 
f.  1-4;  tab.  III,  f.  5. 

Lastrœa  (Gon.)  polypodioides  Heer,  Floi\  tert.  Helv.^  III, 
p.  151,  tab.  GXLIY,  f.  1-â  (grands  et  beaux  échantillons). 

Dans  les  schistes  marneux  calcaires  (miocène  inférieur!)  an  M. 
Promina  en  Dalmatie;  à  Rivaz  près  de  Lausanne. 

Appartient  aussi  au  groupe  du  Phegopteris  proliféra  Mett.,  et 
se  distingue  du  G.  sifiaca^  auquel  il  ressemble  beaucoup,  par  ses 
pinnes  en  moyenne  plus  larges,  plus  finement  dentelées  et  par  les 
nervules  moins  nombreuses. 

10.  Goniopteris  (Nephrod.)  helveticaReer,  fronde  gracilescente« 
rachi  angusta  ;  pinnis  remotis,  infeme  oppositis,  sessilibus,  sn- 
peme  suboppositis^  lineali-lanceolatis,  longe  acuminatis,  centiin* 
12-15  longis,  1  latis,  ex  insertione  acutangula  patentibus,  serra- 
tis  ;  nervis  secundariis  subflexuosis,  tertiariis  &  et  5^  4  cum  vid^ 
nis  conjunctis,  in  medio  sorum  rolundum  ferentibus. 
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LastrcBù  (Gon.)  helvetica  Heer,  Fhr.  tert.,  I,  p.  33,  tab.  YI, 
f.2;  III,  p.  i51,  tab.  CXLIII,  f.  2^. 

Couches  miocènes  inférieures  au  Hohe  Rhonen,  à  Monod  et  à 
Bivaz,  en  Suisse. 

Diffère  du  précédent  par  ses  pinnes  espacées,  presque  oppo- 
sées, plus  étroites,  longuement  acuminées,  et  par  les  nervules 
tertiaires  moins  nombreuses. 

VAspidium  uniium  Sieb.,  cité  comme  analogue  par  M.  Heer, 
a  3  ou  &  anastomoses  consécutives ,  9  nervules  d'un  côté  de  la 
nervure  secondaire  et  iO  ou  li  de  Tautre;  en  outre  les  nervures 
sont  plus  droites  et  plus  courtes. 

il.  Goniopteris  {iXephrod.)  dalmatica  Al.  Braun,  fronde  pin- 
Data,  rachi  valida,  stricta,  dorso  convexa,  supra  canaliculata,  mar- 
gine  attenuata;  pinnis  lineali-elongatis,  centim.  iO  circa  longis, 
altemantibus,  subpinnatifidis,  laciniis  ovatis,  subacutis  vel  obtu- 
sis;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus,  strictis, 
nervis  tertiariis  adlatus  exterius  8  vel  9,  ad  latus  interius  7  ad  8, 
infimis  sub  angulo  minus  acuto  conni ventibus ,  duobus  sequen- 
tibus  cum  vicinis  ad  sinus  incisionum  unitis  (sec.  Heer),  vel  li- 
beris  (sec.  Braun)  ;  soris  in  quavis  pinnula  biseriatis  medio  ner- 
Tulorum  insidentibus.  Al.  Br.,  /.  c,  p.  558,  tab.  XIY,  f.  2, 
3,  4*  Ëttingsh.,  Z).  eoc.  Flor.  d.  M.  Promina,  p.  9,  tab.  I,  f.  8, 
9  (beaux  échantillons). 

Lastrcea  {Goniopt.)  dalmatica  Heer,  Flor.  tert.,  I,  p.  33, 
tab.  IX,  f.  1. 

Dans  le  schiste  marneux  calcaire  du  M.  Promina  et  près  de 
Cilli  dans  la  Styrie  inférieure,  dans  les  marnes  de  Rochette  près 
cie  Lausanne. 

M.  Âl.  Braun  cite,  comme  très-voisins  de  cette  espèce,  les 
^Mpid.  gonylodes  Schkhr.  des  Antilles,  VAsp.  fœcundumWaW.  du 
Nëpaul,  et  surtout  VAsp.  Eckloni  Kze.  du  Cap,  qui  a  sous  tous 
lc0  rapports  le  plus  de  ressemblance  avec  ce  fossile. 
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Goniopteris-LiCMtraea. 

LASTRiEA  Bory  emend. 

Pinnas  lineali-lanceolataB^  elongatee,  plus  minus  profunde  pin- 
natifidaB  (pinnulis  ad  médium  usque  et  infra  libms)  ;  nervi  tar- 
tiarii  arcuato-ascendeates,  inferiores  singuli  vel  complures  oo&- 
juncti,  anguli,  cum  plures  adsunt,  ramulo  coujuiH^ti; 

12.  Goniopteris  (Lastr.)  pulchella  Heer,  pinnis  alternis/patc^- 
tibus,  inferioribus  ex  elongato  lineali-lanoeolatis,  pinnatipartitis, 
superioribus  ex  ovato-olongo-lanceolatis,  pioDatifidis,  sessilibos, 
lobis  ovatis,  obtusis,  infimo  inferiore  angulo  pinnsB  inserto;  iieN 
vis  secuDdariis  altemantibus ,  ex  angulo  acuto  patentibus,  te- 
nuibus,  nervis  tertiariis  5  et  6,  solis  duobus  infimis  cum  vidais 
in  angulum  subacutum  ad  sinus  incisionum  unitis.  Heer,  /.  c, 
I,  p.  33,  tab.  IX,  f.  2. 

Formation  miocène  de  l'Ériz,  canton  de  Berne,  dans  le  tuimél 
de  Lausanne. 

M.  Heer  compare  cette  élégante  Fougère  à  VAspidium  (ucen- 
dens  Hort.  berol. 

13.  Goniopteris  (Lasir.)  valdensis  Heer,  fronde  minore,  gra- 
cili;  pinnis  remotiusculis ,  suboppositis ,  patulis,  sessilibus, 
lineali-lanceolatis,  centim.  k  circa  longis,  millim.  &-5  latis,  pîn- 
natifidis,  lobis  brevibus  ovatis  acutis,  pinnis  terminalibus  ba^ 
confluentibus,  lanceolatis,  integris;  nervis  secundariis  obliquis, 
tertiariis  /t  et  5 ,  duobus  infimis  ad  sinus  loborum  conniventi* 
bus  haud  unitis.  Heer,  /•  c.>  p.  35,  tab.  IX,  f.  &• 

Dans  les  marnes  grises  du  tunnel  de  Lausanne. 

ill*  Goniopteris  (Lastr.?)  Fischeri  Heer,  pinnis  infmoribus 
oppositis,  superioribus  alternis,  patulis,  elongato-linealibus , 
apice  lanceolato-acuminatis,  infra  médium  usque  pinnatipartttis, 
laciniis  ovato-lanceolatis  muticis,  frondis  pinnis  apicalibus  sim- 
plicibus  confluentibus;  nervis  obliquis  patentibus,  haud  flexuo- 
sis,  tertiariis  numéro  9  et  10,  ad  apicem  pinnarum  k  et  5,  duo- 
bus infimis  ad  laciniarum  sinus  conjunctis. 
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iMtraea  {Gm.)  Fischeri  Heer,  /•  c,  I,  p.  â&,  tab.  IX,  f.  3. 
AspidiumFischeriEiting&h.^  Foss.  FU  v.  Bilin,  p.  i7,  tab.  III, 
r^  4-11. 

Marnes  tertiaires  de  TÉriz,  canton  de  Berne;  dans  le  tripoli  de 
Bilin  en  Bohème. 

Si  les  renflements  elliptiques  allongés ,  figurés  par  M  •  Heer 

sur  les  nervures  secondaires  d'une  pinnule  grossie  (fig.  3  e), 

correspondent  à  des  sores,  ce  qui  est  probable,  cette  Fougère 

serait  une  Aspléniacée  du  type  de  VAspl.  flexuosum  Presl,  et  sur- 

foot  de  VAspl.  Klotzschii  Mett.  de  la  Colombie. 

15.  Goniopteris  (Lastr.)  Buchii  Al.  Braun,  fronde  pinnata,  co- 
riacea;  pinnis  elongato-linealibus,  subpinnatifidis ,  lobis  ovatis 
subrotundatis  vel  leniter  acuminatis,  infra  médium  alarum  pinnae 
œntim.  1  1/2-2  diam.  metientis  liberis;  nervis  secundariis  sub- 
oppositis,  nervis  tertiariis  numerosioribus,  i2et  13  (sec.  Braun), 
15  vel  16  uno,  16  vel  17  altero  latere  (sec.  Saporta),  solis 
duobus  infimis  angulo  late  aperto  sub  loborum  sinum  anastomo- 
satis.  Al.  Braun,  Ueb.  foss.  Goniopt.,  l.  c,  p.  562,  tab.  XIY, 
f.5. 

PecopUris  (Aspidium?)  Lucani  Saporta,  Note  sur  l.  pi.  foss. 
des  cale,  concret,  de  Brognon  [Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France^ 
*  gér.,  t.  XXIII,  p.  253,  tab.  V). 

Dans  les  calcaires  concrétionnés  tertiaires  (miocène  inférieur) 

de  Brognon  (Côte-d'Or)  ;  dans  un  calcaire  d'eau  douce  à  veines  de 

c^caire  spatbique  près  de  Dijon  avec  des  plantes  dicotylédonées. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  du  genre  à 

pîjtiDes  lobées  par  le  grand  nombre  des  nervures  tertiaires. 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  y  réunissant  le  Pec.  Aucani  Sap. 

.  V Aspidium  gongylodes  Schkhr.  des  Antilles  et  du  Brésil  est  le 

Qeol  Aspidium  vivant  qui ,  avec  une  forme  très-semblable  des 

^nnes,  offre  un  aussi  grand  nombre  de  nervures  tertiaires  que 

iM>tre  espèce  fossile. 

IC.  Goniopteris  (Lastr.)  elongala  Heer,  pinnis  oppositis,  elon* 
gato-lanceolatis,  longe  acuminatis,  pinnatipartitis,  lobis  ovato- 
acuminatis,  niuticis,  ad  apicem  pinnae  confluentibus,  dentiformi- 
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bus;  nervis  secundariis  alternantibus,  tertiariis  6  et  7,  àxK^ug 
*  infimis  ad  sinus  laciniarum  conniventibus,  haud  unitis. 

Aspidium  elongatum  Heer,  /.  c,  p.  37,  tab.  XI,  f.  &• 

Marnes  du  Hohe  Rhonen. 

Le  mode  de  nervation  assigne  à  cette  espèce  une  place  dati^ 
le  genre  Goniopteris.  Les  nervules  inférieures  ne  se  rencontrées^ 
pas  avec  leurs  voisines  à  cause  des  incisions  trop  profondes  €^ 
la  pinne.  M.  Heer  la  compare  à  VAsp.  {Nephrod.)  affine  Uï\ 
de  l'île  de  Madère. 

17.  Goniopteris  (Ldstr.)  lethœa  (Ùng.)  Al.  Br.,  pinnis  lineali^- 
lanceolatis,  pinnatifidis,  lobis  obliquis,  ovatis,  leniter  acumins 
tis,  margine  minute  crenulatis;  nervis  secundariis  suboppoâtis,  ^^* 
tertiariis  5  et  6(?),  duobus  infimis  cum  vicinis  anastomatis. 

Aspidium  kthœum  Ung.,  Iconogr.^  p.  11,  tab.  IV,  f.  9,  10. 

Dans  les  couches  miocènes  de  Kainberg  en  Styrie. 

Très-voisin  du  G.  elongala  et  du  G.  Fischeri.  Les  créndures 
des  pinnules  le-  distinguent  de  toutes  les  autres  espèces  du 
genre. 

18.  Goniopteris  (Lastr.)  Escheri  (Heer)  Sch.,  fronde  speciosa, 
coriacea,  pinnata;  pinnis  sessilibus,  remotis,  suboppositis  et  al- 
temantibus,  linealibus,  longis,  centim.  1  1/2  latis,  prc^unde 
pinnatifidis,  lobis  ovato-lanceolatis  obliquis,  leniter  sursum  cur- 
vatis;  nervis  secundariis  obliquis,  suboppositis,  tertiariis  8  et  9, 
in  lobis  usque  versus  basin  liberis,  haud  cum  vicinis  conjunctis, 
in  lobis  ad  pinnarum  vel  frondis  extreminatem  altius  ooaiiiis  per 
2  vel  k  anastomosantibus,  omnibus  simplicibus  vel  une  alterove 
furcato;  soris  in  quavis  pinnula  biseriatis. 

Aspidium  Escheri  Heer,  /.  c,  I,  p,  36,  tab.  X,  f.  2,  et  III, 
p.  153,  tab.  ÇXLIV,  f.  9. 

Dans  les  marnes  du  Uohe  Rhonen  et  du  tunnel  de  Lausanne. 

M.  Heer  réunit  cette  espèce,  ainsi  que  ses  Asp.  Meyeri  et  e/on- 
gatum,  aux  Pecopteris.  Les  figures  que  le  savant  auteur  de  la 
Flore  tertiaire  de  la  Suisse  donne  de  cette  dernière  espèce  repré- 
sentent toutes  les  nervures  du  3^  ordre  comme  simples;  dans 
VAsp.  Escheri  on  voit  sur  les  échantillons  de  la  pi.  X  quel- 
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^68  rares  nervùles  bifurquées;  sur  ceux  de  la  pi.  XLIV  les  ner- 
Tules  sont  toutes  représentées  simples,  et  dans  les  trois  figures 
non  numérotées ,  qui  paraissent  représenter  des  fragments  pro- 
venant soit  de  l'extrémité  supérieure  de  la  fronde  soit  de  celle 
des  pinnes,  les  nervules  inférieures  s'anastomosent,  en  formant 
avç;  leurs  voisines  des  angles  aigus,  parce  que  les  pinnes  sont 
moins  profondément  incisées  à  ces  endroits.  Je  crois  donc  pou- 
voir admettre  que  la  place  de  ces  deux  espèces  est  plutôt  dans  le 
genre  Goniaptens  que  dans  le  genre  Pecopteris. 


GymoglOAsa  Son. 

Frondes  pinnatae  (bifidae  sec.  Eichw.),  pinnis  late  oblongo-  et 
^ongato-lingulatis,  undulatis  (unde  nomen  :  yXœaaa  lingua, 
^t%9f$a  unda),  margine  breviter  rotundato-lobato.  Nervi  pinnula- 
t^m  conjunctarum  e  pinnae  rachi  sub  angulo  acuto  egredientes 
^rcuato-divergentes ,  alternantes,  pinnularum  nervi  secundarii 
(pionae  tertiarii)  sub  angulis  acutissimis  nascentes,  numerosi, 
omnes  versus  pinnae  marginem  vergentes,  duo  infimi  cum  vicinis 
^Êkd  lobulorum  sinus  anastomosantes,  simplices,  cum  rachi  trian- 
^;ulum  longum  nervis  destitutum  fingente^,  cieteri  lobulorum 
■narginem  attingentes  simplices  et  furcati. 

Ce  genre,  établi  sur  le  Pecopteris  Gœpperti  Morr.,  se  rap* 

(iroche  beaucoup  des  Goniopteris  et  surtout  du  sou&*genre  Des- 

wnophlebis;  mais  les  nervures  tertiaires,  en  grande  partie  bifui^ 

«{uéesy  constituent  un  caractère  qui  ne  s'accorde  pas  avec  celui 

^u  genre  Goniopteris. 

i.  Cymoglossa  Gœpperti  (Morris)  Sch.,  pinnis  4-12  oentim. 
kmgis,  2-3  latis. 

Pecopteris  Gœpperti  (Morris)  Brongt.,  Géol.  d.  L  Russ.  d'Eu- 
rope, II,  tab.  A,  f.  2  a,  6,  c;  tab.  F,  f.  i  a,  6,  c,  e  (nec  d!  ad 
CaUipt.  permiensem  pertinens). 

Afeuropteris  rotundifolia  Kutorga,  VerhandL  d.  miner  i  GeselL, 
4862,  tab.  I,  f.  3,  p.  5. 


554  CRYPTOGAMES  OU  ACÔTYLÉDONÉES. 

Callipteris  .Gc^perti  Morris,  Eichwald,  Leth.  ross.^  I,  p.  89. 
'  Dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  Blagovestschensk  et  de 
celles  de  Bjelebei,  gouvernement  d'Orenbourg. 


.flLlethopterie  Sternb.  emend. 

Atlas,  pL  XXX,  f.  8,9. 

Frons  bi-  vel  tripinnata.  Pinnulae  coriacede,  simplices,  plenim- 
que  integerrimœ,  basi  latiore  decurrentes  liberae  vel  cônfluentes, 
margine  reflexo  vel  revoluto  (soros  obtegente?)  ;  nervo  medio 
sulco  longitudinali  immerso  dorso  prominulo,  nervis  secundariis 
patentibus  vel  patulis,  simplicibus  vel  semel  furcatis,  ramulis 
divergentibus  ad  marginem  productis.  Typus  A.  aquilina. 

Le  genre  qui  paraît  représenter  les  Alethopteris  dans  la  flore 
actuelle,  c'est  le  genre  Pteris,  avec  exclusion  cependant  de 
toutes  les  espèces  à  nervation  réticulée,  qui  ont  leurs  représen- 
tants dans  le  genre  Lonchopteris.  Établir  une  limite  précise  entre 
les  Fougères  dont  il  est  question  ici  et  les  Pecopteris,  c'est  encore 
une  chose  impossible.  Nous  sommes  obligé  de  nous  contenter 
d'un  groupement  approximatif. 

1.  Alethopteris  lonchitica  Brongt.,  fronde  tripinnata,  supeme 
bipinnata,  apice  simpliciter  pinnata,  rachi  valida,  laevi;  pinnis 
patentibus ,  mediae  frondis  latissimis  bipinnatis ,  pinnis  ordinis 
secundi  oblongo-linealibus,  altemantibus,  profunde  pinnatifidis, 
apice  ut  in  fronde  simplicibus,  anguste  linealibu€;  pinnis  tertii 
ordinis  (pinnulis)  oblique  dispositis,  anguste  oblongis  et  oblongo- 
lanceolatis,  obtusis,  mîllim.  12  circa  longis,  2-3  latis,  pinn» 
apicem  versus  minoribus  tandemque  omnino  confluentibus,  basi 
tota  insertis  atque  decurrentibus  sub  angulo  acuto  unitis,  pinnuh 
terminali  ex  oblongo  lanceolata  ^  pinnis  secundariis  terminalibns 
integerrimis  linealibus,  centim.  5-3  longis,  millim.  4-2  latis, 
leniter  sursum  vel  retrorsum  cui'vatis,  ut  pinnulae  utraque  ala 
convexis,  sulco  medio  longitudinali  notatis  ;  nervo  medio  ad  api- 
cem producto ,  nervis  secundariis  angulo  aperto  divergentibus  e 
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basi  simpliciter  furcatis ,  nervulis  simplicibus  interpositis ,  mar- 
gine  perpendicularibus. 

Scheuchzer,  Herbar.  diluv.y  tab.  I,  f.  &.  Parkinson,  Organ. 
item.,  I,  tab.  IV,  f,  i. 

Filicites  Lonchitidis  Schloth»,  Flor.  d.  Vorw.,  tab.  XI,  f.  22. 

Pecopieris  lonchitica  BroDgt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  275, 
tab.  LXXXiy. 

Pecopteris  urophylla  Brongt.,  ibid.,  p.  290,  tab.  LXXXVI 
(échantillon  qui  montre  la  terminaison  de  la  pinne  du  premier 
ordre  en  pinnes  simples  secondaires). 

Pecopteris  helerophyllaUndi.  et  Hutt»,  Foss.FL^iah.  XXXVIII. 

Pecopteris  Mantelli  Brongt.,  U  c,  p.  278,  tab.  LXXXIII,  f.  3, 
a  (pinnes  terminales) . 

Peeopt.  Davreuxii  Brongt.,  /.  c,  p.  279,  tab.  LXXXVIII 
(cette  fiNrme  correspond  à  VAleth.  distans  Lesquer.,  Foss.  FI. 
Pemsyh.,  p.  865,  tab.  XII,  f.  2). 

Alethopteris  Lonchitidis  et  vulgcUior  Stemb.,  Flor.  d.  Vorto., 
II,  p.  2i,  tab.  LUI,  f.  2.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  29ill. 

Alethopteris  Slembergii  Golpp.^  ibid.,  p.  295. 

Pteris  lonchitica  etStembergii  Ettingsh.,  Famkr.  d.  Jetztw.j 
p.  109. 

'fines-commun  dans  presque  tous  les  bassins  houillers  de  l'Eu- 
rope et  de  TAmérique  du  Nord. 

Cette  espèce  offre  une  grande  ressemblance  avec  les  Pteris 
vivants  du  groupe  du  Pt.  aquilina,  tels  que  Pt.  caudaia,  escur- 
lenta,  tremula. 

Gomme  ces  plantes,  notre  fossile  montre  une  grande  variabi- 
lité dans  la  forme  et  les  dimensions  des  pinnes  et  des  pinnules, 
ce  qui  explique  les  nombreux  synonymes  que,  d'après  un  grand 
nombre  d'échantillons ,  j'ai  cru  devoir  réunir  sous  un  seul  nom. 
On  remarque  souvent  sur  les  pinnules  un  rebord  épaissi,  qui  pa- 
rait indiquer  un  mode  de  fructification  tout  à  fait  semblable  à 
celui  des  Pteris. 

2.  Alethopteris  Serlii  Brongt»,  fronde  bi-  (tri-?)  pinnata;  pin- 
nulis  oblongisj  millim.  20-25  longis,  6-8  latis,  omnibus  basi 


556  CRYPTOGAMES  OU  AGOTYLÉDONÉBSé 

confluentibus ,  plus  minus  acuminatis  j  medio  profunde  sulca- 
tis,  pinnula  terminaJi  elougato-Ianœolata;  nervulis  numerosissi- 
mis,  dichotomis  et  simplicibus  intermixtis,  margine  perpendicu- 
laribus.  Brongt.,  /.  c,  p.  292,  tab.  LXXXV. 

Alethopteris  Serlii  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  30i,  tab.  XXI, 
f.  6,  7.  Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  146. 

Pecopteris  oblongata  Sternb.,  Fhr.  d.  Vorw.,  II,  p.  75,  tab. 
XXII. 

Pteris  Serlii,  Ettingsh.,  Farnkr.  d.Jetztw.j  p.  i09. 

Schiste  houiller  de  Bath,  de  Saint-Étienue,  de  Gharlottenbnum 
(Silésie),  de  la  Stangalpe  en  Styrie,  de  Piesberg  près  d'Osoabnick, 
de  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie  ;  abondant  à  Murphisboro,  comté 
de  Jackson  (Illinois). 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  les  pionuks 
plus  larges,  très-distinctement  confluentes  à  la  base,  à  nervuks 
plus  nombreuses  et  plus  fines.  La  forme  des  pinnules  est  à  pea 
près  celle  du  Pteris  edentula  Kze  de  Guatemala,  mais  les  nenrule^ 
sont  plus  serrées. 

â.  Alethopteris  tœniopteroides  Buid).,  pinnulis  alternis,  confer 
tis,  subcontiguis,  tota  basi  sessilibus,  brevissime  decurrentibus , 
oblongo-lingulaf is ,  apice  rotundatis,  centim.  2  longis,  millim. 
8  latis;  nervo  medio  ad  apicem  producto,  nervis  secundariis  pa- 
tentissimis,  subarcuatis,  bi-  tri-  partitis.  Bunbury ,  CocU.  Form. 
of  Cape  Breton  {Quart.  Journ.  Geolog.  Soc.,  III,  p.  429,  tab. 
XXIII). 

Terrain  houiller  du  cap  Breton  (Canada). 

k*  Alethopteris  Owenii  Lesq.,  fronde  tripinnata;  rachi  valida 
striata;  pinnis  rachi  perpendicularibus ,  pinnulis  oblongis  et 
oblongo-lanceolatis ,  obtusis  vel  acuminatis,  margine  subundu- 
latis,  patentissimis  ;  nervulis  furcatis  et  simplicibus  mixtis. 

Alethopteris  Owenii  Lesq.,  Botan.  et  paleont.  Rep.,  Arkansas, 
p.  309,  tab.  II. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Male's  et  Lee-creek  (Arkansas). 

Ressemble  assez  bien  au  précédent. 

5.   Alethopteris  aquilina   (Schloth.)    Gœpp.,   pinnis   angulo 
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nedo  palulis,  lioealibus ,  apicem  versus  sensim  angustatis ,  sex- 

poUicaribus  ;  pinnulis  patentissimis,  anguste  oblongis,  decurren- 

tibus  basique  dilatata  unilis,  vel  (in  pinois  inferioribus)  usque  ad 

rachim  discretis ,  basique  constrictis  ;  pinnula  terminali  ovato- 

obloDga,  proximis  abbreviatis  confluentibus;  nervulis  furcatis, 

imno  alterove  ramulo  iterum  furcato.  Tab.  nostra  XXIX,  f.  8,  9, 

5.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  fosr.y  p.  298.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  145. 

Filicites  aquilinus  Schloth.  Flor.  d.  Vorto.,  tab.  V,  f.  8,  tab. 

XIV,  f.  21. 

Pecopteris  aquilina  Brongt.,  Hisl.  d.  végéL  foss.y  p.  284, 
tab.  XC. 

Pecopteris  a ffinis  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  p.  20. 
Dans  les  couches  inférieures  et  moyennes  du  terrain  houilier 
de  Saarbrucken,  de  Wettin  et  Manebach  en  Saxe ,  de  Walden- 
burg  en  Silésie,  de  Saint-John,  comté  de  Perry  dans  Flllinois? 
(M.  Lesquereux  dit  que  tous  les  échantillons  qu*il  a  vus  en  Amé- 
rique sous  ce  nom  appartiennent  au  Pecopteris  polymorpha.) 

6.  Alethopteris  gigas  (Gutb.)  Gein.,  fronde  bipinnata;  pinnis 
patentissimis,  late  lineali-lanceolatis  ;  pinnulis  dense  confertis, 
oontiguis,  basi  anguto  acuto  confluentibus,  oblongis,  obtuse  acu- 
minatis,  millim.  15-18  longis,  6-8  latis,  nervo  primario  ultra 
médium  distincto  sulco  immerso,  nervis  secundariis  creberrimis, 

phuries  dichotomis,  arcuato-divergentibus.  Geinitz,  Z).  Leitpflanz. 

d.  perm.  Form.  in  Sachs. ^  p.  12,  tab.  I,  f.  1. 

Pecopteris  gigas  Gutb.,  Rothl.,  p.  14»  tab.  VI,  f.  1-3. 

Dans  le  schiste  argileux  et  dans  le  grès  du  conglomérat  gris 
de  Lichtentanne  près  de  Zwickau,  et  dans  le  brandschiefer  de 
^eissig  sur  la  route  de  Dresden  à  Bautzen. 

Très-voisin  de  VAL  Serlii. 

7.  Alethopteris  obliqua  (Brongt.)  Sch.,  fronde  bipinnata  (?), 
pinnulis  oblongis,  obtusis,  obliquis,  superioribus  confluentibus, 
inferioribus  discretis  et  distantibus ,  subdecurrentibus  ;  nervulis 
obliquis,  tenuissimis,  bis  furcatis. 

Pecopteris  obliqua  Brongt.,  Ilist.  d.  végét.  foss.j  p.  320,  lab. 
XCXVI,  f.  1-4. 
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Mines  d'Ânzin  près  de  Yalenciennes;  Oidham,  dans  le  Laoca^ 
hire. 
Cette  espèce  ressemble  assez  à  VAleth.  aquilina. 

8.  Alethopteris  Grandini  (Brongt.)  Gœpp.,  fronde  spedosis- 
sima,  rachi  primaria  crassa  ;  pinnis  approximatis ,  sub  aogolo 
fere  recto  patulis  ;  pinnulis  oblongis  latioribus,  et  elongato-oth 
longis  anguslioribuSy  basi  sinubus  obtusis  confluentibus,  medk) 
profunde  sulcatis  j  utraque  ala  valde  convexis  ;  nervulis  e  medio 
fîircatis,  raro  bis  furcatis.  Gœpp.,  SysLj  p.  279.  Ung.//.e., 
1&6. 

Pecopleris  Grandini  BvongL^  l.  c,  p.  286,  tab.  XCI,  f.  1-i. 

Pteris  Grandini  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  liO. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Saarbrucken  ;  à  Covélo,  Ervedoza, 
Passai,  Montalto,  Yalle  do  Deâo  en  Portugal. 

Les  pinnules  yarient  beaucoup  quant  à  leur  longueur  et  leur 
largeur  :  les  plus  larges  ont  vers  leur  milieu  un  diamètre  d*eaTi- 
ron  5  millim.,  sur  une  longueur  moyenne  de  1 1/2  centimètre,  les 
plus  étroites  en  ont  3  sur  2  i/2  centim.  Les  bases  des  piimiiles 
se  rencontrent  sous  un  angle  obtus. 

M.  Brongniart  compare  cette  espèce  au  Pteris  aquiUna  yar.  lor 
tiuscula  Desv. 

9.  Alethopteris  Dournaisii  (Brongt.)  Gœpp.,  pinnis  firond^ 
superioribus  simplicibus  integerrimis,  lineali-elongatis ,  &ÊP 
flexuosis,  cdeteris  pinnatifidis,  pinnulis  auguste  oblongis,  oa0 
tim.  1  long.,  millim.  3  latis,  angulo  obtuso  confluentibus;  nenriK- 
lis  remotiusculis  bi-  et  trifurcatis.  Gœpp.,  /.  c,  p.  298.  Ung.^ 
/.  c,  146. 

Pecopteris  Dournaisii  Brongt.,  /.  c,  p.  282,  tab.  LXXXIX. 

Pteris  Dourn.  Ettingsh.,  Farnkr.  d.  Jetzw.,  p.  110. 

Mines  d'Ânzin  près  de  Yalenciennes  ;  Waldenburg  en  Silésie, 
Ervedoza  et  Montalto  (Portugal) . 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  pinnules  plus 
petites,  à  nervules  deux  fois  bifurquées.  Elle  ressemble  beaucoug 
au  Pteris  capensis  Thunb. 

10.  Alethopteris  pteroides  Gœpp.,  fronde  bipinnata;  pinn^ 
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longissîmis  linealibus,  rachi  angusta,  pinnulis  patentissimis , 
millim.  15-18  loDgis,  6  latis,  lingula^formibus ,  basi  truncatis  » 
latere  inferiore  subauriculato ,  decurrente  et  angulo  acuto  cum 
pinnula  infraposita  anguste  confluente  ;  nervo  medio  e  basi  vali- 
diuscula  seDsim  atteouato  tandemque  in  nervulos  complures  so- 
luto,  nervis  secundariis  angulo  acuto  egredientibus,  supra  basin 
bipartilis,  utroque  ramulo  supra  médium  furcato,  patenti-diver- 
gentibus. 

Neuropteris  pteroides  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  perm.  Format., 
p.  101,  tab.  XI,  f.  3,  4. 

Des  couches  moyennes  de  la  formation  permienne  près  de 
Schwarzkosteletz  en  Bohème. 

C'est  à  tort  que  M.  Gœppert  a  réuni  cette  belle  Fougère  aux 
Neuropteris.  La  forme  et  surtout  le  mode  d'insertion  des  pin- 
nules  et  la  nervation  sont  ceux  des  Pecopteris  ou  Alethopteris. 
Parmi  les  Pteris  vivants  il  y  a  un  grand  nombre  de  formes  qui 
rappellent  cette  espèce. 

11.  Alethopteris  marginata  (Brongt.)  Gœpp.,  fronde  speciosa 
infeme  tri-,  superne  bipiunata,  rachi  crassa;  pinnis  elongato- 
lanceolatis,  exacte  sessilibus,  confertis;  pinnulis  oblongis,  lanceo- 
latis,  muticis,  decurrentibus,  inûma  basi  unitis,  sulco  dimidiatis, 
alis  undulatis,  regulariter  sinuosis,  margine  piano  circumscriptis, 
pinnula  terminali  elongata  haud  undulata  ;  nervulis  tenuissimis, 
dense  confertis,  margini  perpendicularibus ,  subsimplicibus. 
Brongt.,  /.  c,  p.  291,  tab.  LXXXVII  (Pecopteris). 

Alethopteris  marginata  Gœpp.,  Syst.^  p.  301.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.^  147. 

Mines  d'Alais;  en  Pennsylvanie  k  Tremont,  New  Vein. 

Cette  espèce  se  distingue  de  1*^4/.  urophyllapar  ses  pinnules 
ondulées,  plus  étalées,  et  par  ses  nervules  très-fines  et  plus  ser- 
rées. Parmi  les  Ptéridées  vivantes  je  ne  connais  pas  d'espèce  qui 
puisse  lui  être  comparée  directement. 

i^.  Alethopteris  ovata  (Brongt.)  Gœpp.,  fronde  tripinnata, 
supème  dichotoma  vel  pluripartita  ;  pinnis  secundariis  confer- 
tis, perpendiculariter  insertis,  e  lineali-oblongo-acuminatis,  pin- 
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natifidis;  pioDulis  pinnaruui  inferiorum  oblongo-lingulalis, 
millim.  8  longis,  3  latis,  illis  superiorum  et  pinnarum  extremi- 
tatis  triangulari-ovatis ,  utrisque  sulco  medio  dimidiatis ,  alis 
convexis  margine  reflexis ,  basi  unitis  ;  nervo  medio  sola  basi 
coQspicuo,  supra  soluto,  nervis  lateralibus  sub  angulo  acuto  nas- 
œntibus,  confertis,  dichotomis,  flexuosis,  ramis  furcalis  arcuaUh 
divergentibus,  nervulis  basilaribus  e  rachi  egredientibus;  pinno-  ' 
lis  rachi  communi  inter  pinnas  adûxis  late  triangularibus  cum 
pinnulis  basilaribus  pinnarum  confluentibus  ;  pinnis  terminalibus 
frondis  sensim  minoribus,  pinnulis  brevibus  rotundatis  in  caca- 
mine  nullis ,  unde  summae  pinndB  simplices  ovato-lanceolatas  et 
ovata)  Gonspiciuntur. 

Pecopteris  ovata  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.j  p.  328,  tab.  CVII, 
f.  k  (seulement  un  fragment). 

Alethopt.  ovata  Gœpp.,  /.  c,  p.  314.  Ung., Gen.  et  Spec.,  p.  158. 

Neuropteris  ovata  Ger m.  j  Petref.  d.  Steink.  v.  Wett.  u.  LObej., 
p.  33,  tab.  XII  (avec  des  figures  très-détaillées) . 

Neuropteris  mirabilis  Rost,  Dissert.,  p. .  23. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Saint-Ëlienne  ;  à  Waldenbui^  (Si- 
lésie),  à  Wettinet  Lôbejûn  (Saxe). 

Distinct  de  ses  congénères  par  sa  Tronde  plusieurs  fois  dicho- 
tome  et  par  ses  pinnules  larges-triangulaires,  interposées  aux 
pinnes  et  confluentes  avec  les  pinnules  basilaires  de  ces  der- 
nières. Les  formes  vivantes  les  plus  voisines  sont  les  Pteris  canir 
data  L.  et  Pt.  arachnoidea  Kaulf.,  tous,  les  deux  de  rAmérique 
du  Sud. 

13.  Aletliopteris  angustifida  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  bipin- 
nata  ;  pinnis  auguste  elongato-linealibus,  apicem  versus  sensim 
angustatis,  pinnatiûdis;  pinnulis  basi  dilatata  unitis,  obliquis, 
lanceolatis,  integerrimis,  circa  4-6  millim.  longis,  1-1 1/2  latis; 
nervis  secundariis  vix  conspicuis. 

Pecopteris  ang.  Ettingsh.,  Steinkjl.  r.  Jtailnitz,  p.- 45,  tab.XVI. 

Pteris  ang.  Ettingsh.,  Farnkr.  d.Jetztw.,  p.  112. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Radnitz. 

M.  d*Ettingshausen  compare  cette  espèce  au  Pteris  ftabellaia 
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Tliiiab.  et  au  Pt.  argiUa  Vahl,  du  Cap  et  des  Canaries,  qui  ont 
l^rs  représentants  plutôt  dans  les  terrains  jurassiques  el  ter- 
Câaires  que  dans  le  terrain  houiller. 

ih*  Âkthopleris  massiUoneah^^i^QW^  fronde  tripinnala ;  raclii 

primaria  diametro  pollicari;  pinnis  perpendiculariter  ei  iusertis 

sillernantibus,  frondis  superioris  decurrentibus  rachiinque  alatam 

r^dentibus,  pinnatiPidis,  tcrminalibus  loricato-lanceolatis  mar- 

Sii^  sinuosis,  pinnulis  basi  angulo  aeuto  confluentibus,  oblongo- 

lingulatis,  patentissimis  ;  nervo  medio  valido  versus  apicciu  so- 

1  uto,  nems  secundariis  e  basi  dichotomis,  ramis  furcalis  angulo 

Rre  recto  marginem  atlingentibus.  Lesquereux,  Palœont.  of  lUi^ 

nois;  foss.  Plants^  p.  ASS,  tab.  XL,  f.  i-/i. 

Dans  le  terrain  houiller  près  de  Massillon,  dans  TOIiio. 
Cette  belle  Fougère  tient  le  milieu  entre  VAL  Doumami  el 
y  Al.  Gratidini;  elle  se  distingue  des  deux  par  les  pinnules  con- 
fluentes  k  la  base  sous  un  angle  aigu  comme  dans  VAL  aquilbva 
^t  par  le  rachis  ailé  à  sa  partie  supérieure. 

15.  AleihoptensSuHivaniH}jt^i^\eT.)  Sch.,  fronde  spcciosissima 
bi--  (tri-?)  pinnata;  pinnulis  magnis,  centim.  2  1/2-3  longis, 
Kuillim.  8  versus  basin,  10  vei*sus  apieem  latis,  obovato-lingulatis, 
plus  minus  arcuato-recurvis,  apicc  laliore  rotundutis  vel  hic  illic 
Inciter  acuminatis  ;  ner\'0  medio  valido,  ultra  médium  pinnula) 
<X>ntinuo  dehinc  soluto;  nervis  lateralibus  numerosis  ex  angulo 
a<2uto  ascendendo-divergentibus,  tenuibus,  dicliotomis,  ramis 
•  larcatis. 

Callipteris  SuUivanii  Lesquer.,  GeoL  Hep.  ofPennsylr.,  p.  866, 
t-^l).  V,  f,  13;  Pakeont.  of  Illinois^  foss.  Plants,  p.  440,  lab. 

>tj[xvin,  f.  1. 

A  Shamokin,  district  des  anthracites  de  la  Pennsylvanie,  k 

CIc)lche8ter  dans  Tlllinois. 

M.  Lescjucreux  a  cru  voir  dans  cette  mtigniiique  espèce,  dédiée 

notre  ami  conunun,  le  célèbre  liryologisle  do  Coluinbus,   un 

clliptcris.  Je  ne  saurais  y  voir  co  genre  dont  la  nervation  est 

•"  ï*ès-différenle;  je  cœis  (fue  c'est  un  véritable  Alelhopteris ,  voi- 

^=*^in  de  VAL  Gmmlini. 
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16.  Alethopteris  pennsylvanica  Lesquer.,  fronde  tripinnala; 
pinnis  inferioribus  bipinnatiiidis ,  pianulis  frondis  superioribus 
ovatis  usque  ad  médium  coalilis,  inferioribus  longioribus,  lineali- 
oblongis,  et  usque  versus  basin  liberis,  pinnis  frondis  summis 
(pinnulis  omnino  coalitis)  simpliter  pinnatis,  pinnulis  patentissi- 
mis,  lingulatis,  margine  plus  minusve  sinuosis,  subundulatis; 
nervatione  Al.  aquilinœ.  Lesquer.,  Foss.  PI.  of  Coal  Sir.  of 
Pennsylv.,  p.  864,  tab.  XI,  f.  1,  2. 

Terrain  houiller  de  Pottsville,  Salem  Vein  (Pennsylvanie). 

Ressemble  à  YAleih.  Grandini. 
.  17.  Alethopteris  o&^cura  Lesquer . ,  fronde  bipinnatifida  ;  pinnis 
terminalibus  pinnatifidis,  pinnulis  pinnarum  inferionim  e  baâ 
leniter  constricta  ovato-Ianceolatis,  centim.  2  longis,  patentissi- 
mis,  illis  pinnarum  superiorum  similibus,  paulo  longioribus,  mi- 
nus patulis,  basi  confluentibus,  omnibus  margine  sinuoso-mar- 
ginatis;  nervo  primario  ultra  médium  soluto,  nervis  secunda- 
riis  ascendendo-divergentibus,  bis  dichotomis,  tenuibus.  Lesquer», 
/.  c.s  p.  865,  tab.  I,  f.  13,  14. 

Terrain  houiller  de  Pottsville. 

Les  fragments  figurés  par  M.  Lesquereux  proviennent  sans 
aucun  doute  de  la  partie  supérieure  d'une  fronde,  qui  ne  fournit 
pas  les  caractères  nécessaires  à  la  fixation  du  genre  auquel  il 
faut  rapporter  ce  fossile. 

18.  Alethopteris  rugosa  Lesquer.,  fronde  bi-  (tri-?)  pinnata; 
pinnis  suboppositis ,  sessilibus,  patentissimis,  oblongo-lanceola- 
tis,  profunde  pinnatifidis,  lobis  ovato-  et  oblongo-lanceolatis. 
ubtusis,  millim.  5-7  longis,  ad  basin  4  latis,  angulo  acuto  con- 
fluentibus,  terminali  ex  ovato  elongato-lanceolata,  emarginata; 
nervo  primario  tenui  flexuoso,  nervis  secundariis  bis  furcatis, 
irregulariler  curvatis,  patulis.  Lesquer.,  Foss.  Plants  of  Ihe  Coal 
A/eas.  of  the  Un.  St.^  p.  11,  tab.  I,  f.  2  et  3. 

Terrain  houiller  de  Pottsville  (Pennsylvanie). 

19.  Aletliopteris  Sheafcri  (Lesquer.)  Sch.,  pinnis  lineali- 
lanceolatis;  pinnulis  patulis,  ovato-oblongis,  angulo  acuto  oon- 
fluentibus,  versus  basin  leniter  undulatis;  nervulis  bis  fiutalis» 


i 
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aftuato-patulis.  Lesquer.,  Foss.  PL  Un.  St.,  p.  ii,  lab.  I,  f.  & 
(jPeœpteris)  • 

Terrain  bouiller,  couches  inférieures,  comté  de  M'Kean  (Penn- 
sylvanie). 
E^)èce  très-voisine  de  1*^4/.  aquilina,  sinon  identique  avec  lui. 
20.  Akthopieris  denticulata  Brongt.,  fronde  speciosa  bipin- 
nata;  pinnis  patentibus,  inferioribus  lineali-eiongatis,  acuinina- 
iis,  centim.  3  1/2  latis,  superioribus  ex  ovato  oblongo-lanceo- 
latis;  pinnulis obliquis,  dense  confertis,  infima  basi  confluentibus, 
majoribus  oblongo-lanceolatis  paulisper  sursum  curvatis  centim. 
2  d/2  longis,  versus  basin  millim.  7  latis,  superioribus  ovato- 
laàcceolatis  altius  confluentibus  subarcuatis,  omnibus  argute  ser- 
l'^atis;  nervo  medio  distinctissimo  ad  apicem  producto,  nervis 
ici^teralibus  sub  angulo  acuto  nascentibus,   paulum  supra  basin 
chotomis,  ramis  simplicibus  oblique  ascendentibus  in  marginis 
iDtibus  finientibus.   Brongt.,  HiU.  d.  végét.  foss.,  p.  301, 
I.  XCVIII.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fl.,AU,  tab.  CLXIX. 
Pecopleris  ligata  Phillips?,  Geol.  of  Yorksh.y  p.  148,  tab.  VIII, 

f-^  là. 

Neuropteris  ligata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FI.,  I,   tab.  LXIX. 

Dg.,  Gen.  et  Spec,  p.  86. 

Pecopiem  Huttoniana  et  Pec.  Bvongniartiana  Sternb.,  Flor.  d. 
XWw.j,  n,  p.  157  et  160. 

Alethopteris  deiUata  Gœpp.,  Sgst.,  p.  3Ô6. 

Dans  les  schistes  de  Toolithe  de  Scarborough. 

M.  Brongniart  dit  au  sujet  de  celte  belle  Fougère  :  «  Cette  es<- 
pèœ  a  les  rapports  les  plus  frappants  avec  le  Todea  africana. 
Fougère  qui  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance  et  a  la  Nouvelle- 
Hollande.  La  forme  générale  de  la  feuille ,  la  grandeur  et  la 
forme  des  pinnules,  enfin  la  distribution  des  nervures  sont  iden- 
tiques; il  n*y  a  qu*une  différence,  mais  elle  frappe  au  premier 
coup  d*œil  :  c  est  que  dans  le  Todea  les  pinnules  sont  assez  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  à  la  base,  étant  séparées  par  un  inter- 
valle égal  à  environ  la  moitié  de  la  largeur  de  la  pinnule,  tandis 
que  dans  la  plante  fossile  elles  sont  contiguës»  et  confluentes  à 
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la  base  !  Ce  dernier  caractère  la  rapproche  davantage  des  Pterii 
du  groupe  des  P ter is  flabellata  Thunb.,  du  Cap,  ■P^  c/e/lexa  Link, 
du  Brésil,  Pt.  arguta  Yahl  des  Canaries,  et  c'est  surtout  ce  deN 
nier  qui  rappelle  le  plus  notre  fossile. 

M.  d'Ettingshausen  réunit  cette  espèce  à  son  Pteris  Uçisicaèi 
lias  inférieur  de  Steierdorf  dans  le  Bannat  et  de  Hinterholz  en  Au- 
triche. Je  ne  connais  pas  cette  espèce^  mais  je  ne  crois  pas  qa*il 
y  ait  des  espèces  identiques  dans  le  lias  inférieur  et  dans  Toolilhe 
de  Scarborough. 

Dans  la  figure  que  donnent  Lindley  et  Hutton  de  leur  Neurt^. 
ligota,  les  pinnules  ne  sont  dentées  qu'au  sommet.  SeraitH^une 
fronde  fertile  dont  les  bords  inférieurs  des  pinnules  sont  réflé- 
chis pour  couvrir  les  sporanges,  comme  cela  se  voit  dans  les  es- 
pèces vivantes  que  nous  venons  de  citer?  Phillips  n'indique  pas 
cette  dentelure  pour  son  Pec.  ligota. 

.  21.  Alethopteris  Phillipsii  (Brongt.)  Gœpp.,  fironde  biiNonaU; 
pinnis  patentibus;  pinnulis  integris,  oblongo-linealibos ,  sdnir- 
cuatis,  acutis,   subremotis,  basi  unitis  rachim  marginantibus; 
nervis  secundariis  dichotomis,  e  nervo  medio  angulo  acaVo 
egredientibus ,   ramulis  divaricatis.   Gœpp.,   Sy$t.  Fil.  foss^9 
p.  304. 

Pecopteris  Phillipsii  Brongt.,  /.  c.^  p.  âO&,  tab.  CIX,  f.  1. 

Pteris  PhilL  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  115. 

Dans  la  formation  oolithique  de  Scarborough;  Andrœ  IModîq^ 
dans  le  lias  inférieur  de  Steierdorf  dans  le  Bannat ,  mais  pr^ 
bablement  à  tort. 

Parmi  les  espèces  vivantes  c'est  le  Pteris  hispida  Presl  qui  1^ 
ressemble  le  plus. 

22.  Alethopteris  whitbyensis  (Lindl.  et  Hutt.)  Gœpp.,  fron^ 
bi-  (tri*?)  pinnata;  pinnis  patentibus,  pinnulis  integris,  lancée^ 
latis ,  falcatis ,  basi  liberis  approximatis  ;  nervis  secundariis  d9 
chotomis,  e  nervo  medio  angulo  acuto  egredientibus,  ramulS 
subinflexis,  secuodis.  Gœpp.,  /•  c,  p.  304. 

Pecopteris  whitbyensis  Lindl.  et  Hutte,  Foss.  Fhr.,  II,  p.  i44J 
tab.  CXXXIV. 
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Pecopt.  whitbyensis  et  P.  tennis  Brongt.,  l.  c,  p.  321  et  322, 
tab.  CIX,  f.  2,  3,  4,  et  CX,  f.  3,  4. 

Pteris  whitbyensis  Ettingsh.,  /.  c,  p.  113* 

Dans  la  formation  oolithique  de  Cloughton  près  de  Scarbo- 
rough.  On  cite  à  tort  cette  espèce  comme  existant  dans  le  ter* 
rain  houiller  de  la  Stangalpe  en  Styrie. 

Ses  analogues  vivants  sont  les  Pteris  flabellata  et  arguta 
Vahl. 

23.  Alelhopteris  haiburnensis  Lindl.  et  Ilutt.,  fronde  bipin- 
nata;  pinnis  oppositis,  sessilibus,  patentibus,  linealibus;  pinnu- 
lis  approximalis  vel  subcontiguis ,  tola  basi  adnatis,  ovato- 
oblongis,  obtusis;  nervo  primario  dislincto,  procm*rente,  nervis 
secundariis  angulo  acuto  egredientibus,  tenuissimis,  creberrimis, 
dichotomis. 

Pecopteris  haiburn.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  III,  tab. 
CLXXXVII.  Ung.,  Gen.  et  Spec.p.  179. 

Pteris  haiburn.  Ettingsh.,  /•  c.^  p.  114* 

Dans  la  formation  oolithique  de  Scarborough. 

Cette  espèce  fait  partie  du  même  groupe  que  VAL  ]Vhitbyensis. 

24*  Alethopteris  arguta  (Liindl.  et  Hutt.)  Sch.,  fronde  su- 
peme  pinnata,  pinnis  elongato-linealibus  versus  frondis  apicem 
sensim  minoribus  lanceolatis,  pinnatifidis,  pinnulis  pinnarum  in- 
feriorum  patentibus,  oblongis,  acuminatis,  muticis,  basi  con- 
fluentibus,  millim.  8  longis,  pinnula  infima  inferiore  subauricu- 
lata,  illis  pinnarum  superiorum  magis  erectis ,  lanceolatis ,  sum- 
mis  omnibus  tota  fere  longitudine  confluentibus;  nervo  medio 
distincto,  nervis  lateralibus  ascendendo-divergentibus,  versus 
basin  dichotomis,  ramulis  simplicibus. 

Neuropteris  arguta  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  U,  p.  67, 
tab.  CV.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  88. 

Pecopteris  Lindleyana  Sternb.,  Flar.  d.  Vioru?.,  II,  p.  153. 

Pteris  Lindleyana  Ettingsh.,  L  c.,  p.  114. 

Dans  les  couches  arénacées-oolithiques  de  la  baie  de  Gristhorpe 
près  de  Scarborough. 

25.  Alethopteris  insignis  (Lindl.  et  Hutt.)  Gœpp.,  speciosis- 
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sima,  fronde  bipinnata;  pinnis  priinariis  oblongo-eloDgatis, 
centim.  6-7  latis,  pinnis  secundariis  dense  confertis,  basi  oonti- 
guis,  late  lanceolatis,  obiiquis,  sursum  curvatis  et  subfalcatis, 
tota  basi  adnatis,  centim.  circa  4  longis,  versus  basin  centimi  1 
lalis,  integerrimis  ;  nervo  medio  pertenui ,  nervis  lateralibus  sub 
angulo  aperto  divergentibus,  e  basi  fere  simpliciter  dichotomis. 

Pecopteris  insignis  Lindl.  et  Hutt»,  II,  tab.  CVL 

Alethopt.  insignis  Gœpp.,  Sysl,,  p.  307.  Ung.,  Geti.  et  Spec^ 
p.  149. 

Pteris  insignis  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  il4. 

Dans  la  formation  oolitbique  à  Gristhorpe  Bay  ;  même  terrain 
à  Wilmsdorf  en  Silésie  (d'après  Gœppert)  ;  M.  d'Eichwald  Tin- 
dique  dans  un  calcaire  ferrugineux  de  Toolithe  de  Eamenka  près 
de  la  ville  d'Izoume  (Perse). 

Cette  belle  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la  gran- 
deur de  ses  pinnules,  qui  sont  lancéolées  et  légèrement  courbées 
en  faulx.  Parmi  les  espèces  vivantes,  c*est  le  Pieris  Kinghiana 
Ëndl.  de  Tile  de  Norfolk  qui  s*en  rapproche  le  plus,  sans  toute- 
fois avoir  les  pinnules  d'une  égale  dimension. 

26.  Alethopteris  recentiùi'  Phill.,  fronde  bi-  (vel  tri-?)  [rin- 
nata,  pinnis  alternis  distantibus^  sessilibus,  elongato-Iinealibus, 
sub  angulo  acuto  ascendentibus  ;  pinnulis  approximatis  infima 
basi  unitis,  suboppositis,  oblongis,  leniter  sursum  curvatis  et  sub* 
falcatis,  obtusis  vel  plus  minus  acuminato-acutis,  centim  i  1/2 
longis  ;  nervo  primario  tenui,  nervis  secundariis  tenuissimis,  ex 
acuto  angulo  arcuato-divergentibus,  paulum  supra  basin  dicho- 
tomis, singulo  vel  utrisque  ramis  furcatis. 

Pecopteris  recentior  VhiM.y  Geol.  of  Yorksh.,  p.  IftS,  tab.  VIII, 
f.  15. 

Neuropteris  recentior  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  p.  195, 
tab.  LXVIII.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  85. 

Pteris  recentior  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  rf.  Jetzivo.s  p.  113. 

Dans  le  schiste  oolithique  de  Gristhorpe  près  de  Scarborough. 

M.  d*Ettingshausen  compare  cette  espèce  aux  variétés  à  feuilles 
entières  des  Pteris  flabellata  et  arguta  Vahl,  et  croit  qu'elle  pour- 
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rait  être  identique  à  VAIeth.  denticulata.  Celte  réunion  me  pa-- 
raît  tout  à  fait  impossible. 

27.  Alethopteris  nebbensis  (Brongt.)  Gœpp.,  pinnulis  approxi- 
matis,  contiguis,  obliquis,  acurainato-ovatis,  millim.  14  longis, 
ad  insertionem  millim.  8  latis;  nervo  primario  dictincto  procur- 
rente,  nervis  secundariis  dichotomis  valde  divergentîbus,  ramu*- 
lis  pinnulae  margini  subperpendicularibus. 

Pecopterisnebb. Brongt.,  Ilist.d.vég.  /bw.,p.299,  tab.  XCVIII, 
f.  3. 

Alethopteris  nebb.  Gœpp.,  Syst,  Fil.  foss.,  p.  306.  Ung.,  Gen. 
et  Spec.f  p.  149. 

Pleris  nebb.  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  lift. 
Dans  le  terrain  oolithique  de  Tile  de  Bornholm  (Brongt.). 
Ressemble  au  Pteris  nemoralis  Willd.  de  Guatemala. 
2S. .  Alethopteris  dilatata  (Eichw.)  Sch.,  fronde  pinnata,  lata, 
(Hnnis  patentibus,  suboppositis,  patentissimis,  pinnatifidis,  sessi- 
Ubus,  elongato-linealibus,  apicem  versus  angustatis,  confertis  et 
imbricatis  vel  remotioribus  et  disjunctis  ;  segmentis  vel  pinnulis 
oblongis  acuminatis,  subacutis  vel  muticis,  leniter  sursum  curva- 
tiSf  basi  confluentibus ,  millim.  8-12  longis,  &-5  latis  ;  nervo 
medio  tenui,  subflexuoso,  nervis  secundariis  bis  dichotomis,  te- 
nuibus,  flexuosis,  divergentibus.  Eichw.,  Leth.  ross.,  II,  p.  18, 
lab.  II,  f.JL-3  (Pecopteris). 

Dans  le  schiste  argileux  noir  de  Toolithe  de  R&scht  au  Ghilan 
et  de  Kasbine  au  Mazanderan  en  Perse. 
Très-voisin  du  Pec.  whitbyensis. 

29.  Alethopteris  lobifolia  (Phill.)  Sch.,  fronde  pinnata,  pinnis 
altemantibus,  pinnatifidis,  segmentis  vel  pinnulis  altemis,  ovato- 
oblongis,  basi  decurrentibus  et  angulo  acuto  confluentibus,  sub- 
recurvis,  infima  inferiore  pendula,  late  cuneata^  supeme  emar- 
ginata;  nervatione  pecopteridea. 

Pecopteris  lobifolia  Phill.,  Geol.  of  Yorksh.,  p.  148,  tab.  VIII, 
f.  13. 

Dans  le  grès  supérieur  charbonneux  de  Toolithe  de  Gristhorpe. 
Se  distingue  de  ses  congénères  de  la  même  formation  par  ses 
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pinnules  ouvertes  légèrement  recourbées  en  arrière  et  par  la 
pinnule  basilaire  inférieure  qui  est  double,  large,  cunâfcNrme, 
émarginée  et  semblable  à  la  pinnule  correspondante  de  certains 
Odontopteris. 

30.  Alethopteris  indica  Oldh.  et  Morris,  fronde  bipinnata;  ]mH 
nis  elongatis,  subalternantibus;  pinnulis  confertis  altemantibng 
œqualibus,  oblongo-lanceolatis ,  muticis  yel  subacutis,  millinu 
10-15  longis,  basi  5  circa  latis,  margine  interdum  undulatis,  baâ 
lata  rachi  subsulcata^  vel  striatae  adnatis  et  inter  se  unitis,  sob- 
obliquis  ;  nervo  primario  medio  crasso,  ad  apicem  subobsoleto; 
nervis  secundariis  obliquis,  versus  nervum  médium  unîfurcatîs, 
angulo  subacuto  egredientibus.  Oldham,  Palœont.  Indica  (Fosf. 
Flor.),  2,  6,  p.  47,  tab.  XXVII  (fasc.  5). 

Dans  le  terrain  oolithique  carbonifère  de  Bindrabun,  Rajma* 
hal  Hills  (Bengale), 

Cette  belle  Fougère  appartient  au  type  des  Alethopteris  odi- 
thiques  d'Europe  et  tient  le  milieu  entre  VAL  whiêbyensis  et  VAL 
insiynis. 

31.  Alelhapteris?  salicifolia  Morris,  fronde  pinnata;  jpinnis 
suberecto-patentibus,  linealManceolatis,  centim.  3  longis,  miUim. 
5  latis;  nervo  medio  tenui  apicem  versus  in  nervulos  soluto, 
nervis  secundariis  ascendendo-divergentibus,  furcatis.  Morris  in 
Oldham,  Palœont.  Indica,  p.  47,  tab.  XXVI,  f.  2  (f^fcopteris)» 

Terrain  oolithique  de  Teladuni,  près  de  Ghutiari  dans  les  Raj- 
mahal  Hills  au  Bengale. 

M.  Jlorris  compare  ce  fossile  au  Kirclmeria  trichomanoidesTr. 
Braun  {Thinnfcldia  decurrcns  Schenk).  Je  ne  crois  pas  que  cette 
comparaison  soit  juste.  Le  Pec.  salicifolia  représente  probable- 
ment la  partie  terminale  d'une  fronde  de  VAleth.  indica  ou  d*aiie 
espèce  voisine. 

32.  Alethopteris  Lindleyana  Royle,  fronde  bipinnata;  pinnis 
pinnulisque  patentibus;  hisce  tota  basi  sessilibus,  oblongis, 
emarginatis;  nervis  secundariis  e  nervo  primario  subexcurrente 
angulo  acuto  egredientibus ,  dichotomîs,  ramis  furcatis.  Royle, 
Itvstr.  Ilimal.  Monnt.  liurdivan  FL,  IIL  tub.  II,  f.  4. 
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Terrain  oolithique  carbonifère  de  Burdwan  (Indes). 

Cette  espèce  paraît  également  appartenir  au  groupe  de  VAl. 
whUbyensis  et  être  assez  voisine  de  la  précédente. 

ââ.  Alethopteris  australis  Morris,  fronde  bipinnata;  pinnis 
patentibus,  confertis;  pinnulis  patentibus,  oblongo-lanceolatis , 
paulisper  sursum  falcatis ,  basi  sinu  rotundato  peranguste  con- 
fluentibuSj  centim.  1  1/2-2  longis,  millim.  4-5  latis;  rachibus 
canaliculatis  ;  nervo  medio  usque  versus  apicem  producto,  nervis 
gecundariis  ex  angulo  acuto  divergentibus,  paulum  supra  basin 
didiotomis,  ramis  simpliciter  furcatis,  ramulis  inferioribus  pin- 
nulae  margine  angulo  subrecto  insertis.  Morris  in  Strzelecki, 
Physic*  Descript.  of  N.  South  Wales  and  Van  Dienwis  Land 
(Lond.  1845),  p.  248,  tab.  VII,  f.  1,  2. 

Oolithe  (?)  de  la  Tasmanie,  bassin  de  Jérusalem. 

Cette  Fougère  appartient  au  groupe  de  Y  Alethopteris  whilbyen-* 
siSf  groupe  qui  paraît  être  propre  au  terrain  jurassique. 

34.  Alethopteris?  odontopteroides  (Morris)  Sch.,  fronde  pîn- 
nata;  pinnis  profundissime  pinnatisectis ,  elongato-linealibus, 
basi  apiceque  paulatim  angustioribus ,  pinnulis  approximatis, 
basi  angulo  subacuto  confluentibus ,  centim.  2  et  1  1/2  longis, 
millim.  circiter  8  latis,  obtusis,  terminali  elongato-elliptica  ;  nervo 
medio  ad  apicem  usque  distincto,  nervis  secundariis  divergen- 
tibus?  Morris  in  Strzelecki,  Phys.  descr.  of  N.  S.  Wales,  p.  249, 
tab.  VI,  f.  2,  3,  4. 

Van  Diemen's  Land  ou  Tasmanie,  bassin  de  Jérusalem. 

35.  Alethopteris  Ettingshausii  Sch.,  fronde  pinnata;  pinnulis 
3-4  millim.  longis,  circa  2  latis,  altemis  oppositisque  valde  ap- 
proximatis, sessilibus,  adnatis,  oblongis,  rectis,  obtusis;  nervis 
secundariis  sub  angulo  recto  e  nervo  primario  nascentibus,  dis- 
tinctis,  dichotomis  ;  rachi  tenui. 

Akth.  recenfeor  Ettingsh.,  Beitr.  z.FL  (f.  Weald.  (Geol.  Reichs-- 
ami.,  I,  3,  p.  16,  tab.  III,  f.  17, 18). 

Dans  Targile  schisteuse  du  wealdien  à  Murk  près  de  Neu- 
titschein  (Autriche). 

36.  Alethopteris  Reichiana  Brongt.,  fronde  pinnata;  pinnis 
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lâDceolatis;  pinnulis  anguste  linealibus,  centim.  2  circa  longis, 
millim.  2  latis,  medio  sulcatis,  apice  obtusis,  basi  adnalis,  op- 
positis  alternisque,  oblique  erectis;  nervis  tenerrimis,  obliquis. 

Pecopteris  Iteichiana  Brongt.,  Ilist.  d.  vég.  foss.,  p.  302, 
tab.  CXVI,  f.  7.  Sternb., F/or.  d.  Vonc,  II,  p.  155,  tab.XXXVII, 
f.  2, 

Pecopteris  Browniana  Dunk.,  Monogr.,  p.  5,  tab,  VIII,  f.  7. 

Dans  le  grès  crétacé  de  Niederschœna  près  de  Freiberg  en 
Saxe;  dans  le  wealdien  à  Sûntel  (Hanovre). 

37.  Alethopteris  Murchisoni  Dunk.,  fronde  bipinnata  pinnis 
alternis,  lineali-laoceolatis,  subpetiolatis ,  patentibus;  pinnulis 
l/i.-15  millim.  longis,  4-5  millim..  latis,  approximatis  conti* 
guisque,  obovato-oblongis  et  oblongis,  acuminatis,  muticis,  basi 
decurrentibus  et  confluentibus,  integris  vel  irregulariter  dentatis 
et  subincisis  ;  nervo  medio  distincto ,  nervis  secundariis  ^recto- 
divergentibus,  crebris,  furcatis. 

Neuropteris  Murchisoni  Dunk.,  Momgr.  d.  n.  d,  Weald.^  p.  9, 
tab.  VIII,  f.  1.  Ettingsh.,  Beitr.,  p.  11. 

Sur  une  sphérosidérite  argileuse  du  wealdien  près  de  Bûcke* 
burg  (mont  Porta,  Allemagne). 

&S.  Alellwpteris  Albertsii  ÇDunk.)j  fronde  bipinnata;  pinnis 
la  te  linealibus  apicem  versus  angustatis,  rachi  tenui;  pinnulis 
oppositis,  patentissimis,  ovato-Ianceolatis,  basi  coarctatis,  centim. 
1  circa  longis,  leniter  sursum  falcatis;  nervo  medio  validiuscnlo, 
usque  versus  apicem  producto,  nervis  lateralibus  angulo  sat 
aperto  nascentibus,  crebris,  furcatis. 

Neuropteris  Albertsii  Dunk.,  Monogr.  d.  n.  d.  Weald.^  p.  8, 
lab.  VII,  f.  6.  Ettingsh.,  Beitr.,  p.  12. 

Dans  un  schiste  noir  charbonneux  du  wealdien  à  Dornbei^ 
près  de  Bielefeld  (Allemagne  du  Nord) . 

La  place  de  cette  espèce  est  difficile  à  déterminer;  elle  se  rap- 
proche en  tout  cas  jflus  des  Pécoptéridées  que  des  Neuroptéri- 
dées,  et  parmi  les  premières  elle  montre  une  assez  grande  ana- 
logie avec  certains  Alethopteris.  II  n'y  a  plus  de  Neuropteris  dans 
le  terrain  crétacé. 
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Sticbopteris  Geinitz. 

FroDS  bipionata,  pinnis  lineali-Ianœolatis ,  pianulis  Iota  basi 
sessUibus,  oblongis,  obtusis.  Nervalio  Alethopteridis.  Sporangia 
inter  nervulos  seriatim  ordioala  (unde  nomen,  avixoÇf  séries)  j 
hic  illic  in  soros  aggregata. 

Ce  genre,  fondé  par  M.  Geinitz  sur  la  disposition  sériale  des 
sporanges  entre  les  nervules,  se  rapproche  beaucoup,  par  la  forme 
des  pinnules  et  par  la  nervation,  des  Alethopteris  houillers,  dont 
le  mode  de  fructification  est  généralement  inconnu. 

J .  Stichopteris  Ottonis  Geinitz,  D.  Leîtpfl.  d.  Rothlieg.  in  Sach- 
seuj  p.  14. 

Peœpteris  Ottonis  Gutb.,  Rothl.,  p.  15,  tab.  IX,  f.  1. 
Dans  le  schiste  permien  gris  rougeâtre  de  Possendorf  près  de 
Dresde. 

Beinertia  Gœpp. 

Frondes  pinnatae,  racbi  crassa.  Pinna)  lineales,  patentes  etpa- 
tulœ,  sessiles,  rachi  crassiuscula,  inferiores  pinnatifidae,  pinnulis 
inferioribus  usque  versus  basin  liberis,  ovatis^  obliquis,  superio- 
ribus  confluentibus ,  superiores  in  rachin  defluentes  basi  unitae, 
margine  sinuoso-emarginata^.  Nervus  pinnularum  primarius 
crassiusculus ,  flexuosus,  apicem  versus  divisus;  nervi  secun- 
darii  sub  angulo  plus  minus  aperto  nascentes,  flexuosi,  simpU- 
ces,  bis  terve  divisi,  hic  illic  anastomosantes. 

Se  distingue  du  genre  Pecopteris  par  des  nervules  très- 
flexueuses,  quelquefois  anastomosées,  et  pourrait  avoir  ses  re- 
présentants actuels  dans  les  Gymnogramme. 

1.  Beinertia  gymnogrammoides  Gœpp.,  rachibus  validis,  tere- 
tibus?,  pinnis  centim.  1  circa  latis,  pinnulis  ovatis,  inferiore  in- 
fima  in  rachium  angulo  sessili  ;  nervatione  valida,  distinctissima. 
Gœpp.,  Syst.  Fil.,  foss.,  p.  273,  tab.  XVI,  f.  4  et  5,  Gen.  de 
pi.  foss.y  4  et  5,  tab.  XVIII. 
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Dans  le  schiste  houiller  de.CharlotteDbrunn  en  Silésie. 
M.  Gœppert  compare  cette  Fougère  au  Gymnogramme  Cal(h 
meUxnos. 

ILiepidopteris  Scii. 

Pecoptcris  Brongt.,  Aspidites  G(SPP. 
Atlas,  pi.  XXXIV. 

m 

Frons  bipinnata,  medio  dilatata,  infeme  et  superne  valde  an- 
gustata,  rachibus  crassis,  squamis  rotundatis  solidis  imbricatis 
obtectis  (unde  nomen).  Pinnae  patentissimae,  elongato-lineales» 
obtusae,  basilares  subito  fere  yalde  abbreviatœ,  sub  aiigulo  recto 
patulde,  terminales  sensim  abbreviatae,  arrectae.  Pinnute 
chibus  secundariis  perpendiculariter  vel  plus  minusve  obliqi 
totaque  basi  inserto),  densissime  conferta3  subimbricatae^  termi- 
nales confluentes,  in  medio  pinnarum  longiorum  oblongo-4iiieales 
obtusae,  in  pinnis  basilaribus  et  apicalîbus  multo  minores  ovatas;  s  ^ 
superficie  inferiore  soris  minutis  dense  confertis?  Tel  pilis  deci- 
duis?  e^asperata.  Nervatio  inconspicua,  pecopteridea? 

1.  Lepidopteris  stuUgartiensis  (Jaeg.)  Sch.,  fronde  bipinnata  i 
medio  dilatata,  basin  versus  subito  apicem  versus  paulatim  a 
gustata,  rachi  crassa  squamis  dense  obtecta;  pinnis  sessUibus^ 
rachi  valida  squamosa,  e  basi  angustata  linealibus,  obtusis,  pa— 
tulis,  mediis  centim.  10  longis,  i  i/2  latis;  pinnulis  patulis  eW 
patentibus,  contiguis»  tota  latitudine  basis  truncata;  adfixis^  cm— 
nino  liberis?  vel  infima  basi  conjunctis?,  oblongis,  apice  rotun— 
datis,  centim.  i  circiter  longis,  millim.  â-&  latis,  basilaribus  ei 
apicalibus  multo  minoribus,  omnibus  punctulatis  (pilosis?).  Tab» 
nostra  XXXIV,  f.  l. 

Aspidioides  stuUgartiensis  Jaeg.,  Pflanzenverst.j  p.  32,  88. 
tab.  VIII,  f.  1. 

Pecopteris  stiittg.,.  Brongt.,   Hist.  d.  vég.  foss.^  p.  36i 
tab.  GXXX.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  176.  Schenk,  Meitr.,  p.  47 

Filicites  stuttg.  Presl  in  Sternb.,  Flor.  rf.  Vorw.,  II,  p.  17A^^  ^à 

Aspidites  stuttg.  Gœpp.,  Sgst.  Fil.  fass.,  p.  876. 
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Dans  le  grès  moyen  du  keuper  a  Feuerbach  près  de  Slullgarl. 
J*ai  eu  occasion  d'examiner  au  musée  de  Stuttgart  de  fort 
iu\  échantillons  de  cette  intéressante  Fougère,  mais  aucun 
d'entre  eux  ne  m'a  montré  la  moindre  trace  de  la  nervation  des 
pinnules,  sur  la  plupart  desquelles  on  observe  cependant  très- 
d.istinctement  de  nombreux  petits  points,  qui  correspondent  ou  à 
l^insertion  des  sores,  ou,  ce  qui  est  plus  probable,  à  celle  de 
poils.  Les  pinnules  sont  complètement  planes  au  milieu  et  pa- 
raissent avoir  eu  le  bord  légèrement  réfléchi  (voy.  atl.,  pi.  XXXIV). 
Leur  forme  rappelle  celle  d*un  assez  grand  nombre  de  Pecopteris 
et  surtout  celle  du  Pecopteris  {Gleichenidcs)  Meriani  de  la  même 
formation  géologique,  mais  dans  cette  dernière  espèce  la  nervure 
médiane  se  distingue  toujours  sur  la  roche  offrant  le  même  grain 
que  celle  qui  renferme  notre  fossile. 

2.  Lepidopteris  rigida  (Kurr)  Sch.,  fronde  bipinnata  graci- 

liore,  ex  ovato  longe  ianceolata;  pinnis  patentissimis,  suboppo- 

sitis»  subflexuosis,  longioribus  subtripollicaribus,  elongato-lineali- 

lanœolatis,  angustioribus,  superioribus  dense  confertis  abbreviatis; 

rachibus  tenuioribus;  pinnulis  perpendiculariter  insertis,  tota 

fera  longitudine  contiguis,  lineali-ovatis,  millim.  3  longis,  2  la- 

tîSy  tuberculis  (soris?)  minutis  contiguis  in  média  pagina  cxas- 

peratis.  Tab.  nostra,  f.  2,  3. 

Pecopteris  rigida  Kurr,  Msc.  et  icon  ined. 
Dans  le  keuper  des  environs  de  Stuttgart. 
Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  rachis  moins 
épaiSy  par  les  pinnes  moyennes  et  inférieures  de  la  fronde  pro- 
portionnellement plus  longues  et  plus  étroites,  assez  flexueuses, 
par  ses  pinnules  plus  petites  et  presque  tronquées  au  sommet. 
Le  décroissement  des  pinnes  vers  la  partie  inférieure  de  la  fronde 
est  très-rapide,  très-lent  au  contraire  vers  la  partie  supérieure. 
5.  Lepidopteris  Kurr  a  Sch.  f  fronde  bipinnata  oblongo-elongata^ 
angustiore,  pinnis  inferioribus  et  superioribus  sensim  decrescen- 
tibus,  {)atentissimis ,   superioribus  leniler  arrectis,  iinealibus, 
sesquipollicaribus ,  basi  haud  angustatasessilibus;  rachi  prima- 
ria  crassiuscula ,  paleis  relictis  dense  transversim  rugulosa ,  ra- 
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chibus  secundariis  tenuibus;  pinnulis  oblique  insertis,  densissime 
confertis,  subimbricatis ,  anguste  linealibus,  apîce  rotundato- 
truQcalis,  longioribus  bilinearibus. 

Dans  le  grès  du  keuper  des  environs  de  Stuttgart. 

La  description  est  faite  d*après  une  très-belle  lithographie  que 
m*a  communiquée  mon  ami  Kurr,  auquel  je  dédie  cette  esfke. 

4*  Lepidopteris  (Asplen.)  OUonis  Gœ^fp.j  rachi  dense  paleacea, 
inter  pinnas  pinnulata  ;  pinnis  petiolatis,  bipinnatis,  pinnis  pri- 
mariis  alternis,  patentibus,  apice  pinnatiQdis,  acuminatis;  pinnis 
secundariis  al  ternis,  patentissimis,  approximatis,  integris,  acutis, 
basi  lata  sessilibus,  inferioribus  oblongo-lanceolatis,  superioribug 
lanceolatis  ;  nervo  primario  ad  apicem  procurrente,  nervulis  an- 
gulo  acuto  egredientibus  dichotomis  ;  soris  oblongis,  biserialibus. 
Gœpp.,  Jahresb.  d.  schles.  Gesellsch.,  1844. 

Asplenites  OUonis  (Gœpp.)  Schenk,  /.  c,  p.  53,  tab.  XI, 
f.  1-3;  XIV,  f.  3-5. 

Dans  le  grès  de  la  formation  rhétique  de  Seinstedt  et  de  TEin- 
berg.près  de  Coburg,  de  Wilmsdorf  en  Silésie. 

Je  crois  devoir  réunir  cette  espèce  au  genre  Lepidopteris,  dont 
elle  partage  le  port  extérieur,  en  attendant  que  sa  véritable  place 
soit  trouvée. 

il^ndrlania  Fa.  Braun. 

Atlas,  pi.  XLI,  f.  19,  20,  21. 

Frondes  petiolatœ,  pedato-pinnatœ,  steriliaetfertiliaconfomila. 
Pinnœ  pinHiati(ida\  Nervi  primarii  ej^currentes,  secundarii  angulo 
recto  egredientes,  dichotomi  vel  simplices,  marginem  altingen- 
tes,  ramulis  dichotomis  vel  simplicibus.  Sori  rotundi  biseriales, 
in  medio  dorso  ramuli  inlermedii  insidentes.  Sporangia  quinque 
vel  sex  globosa ,  annulo  multiradiato  instructa  ;  sporae  letraë- 
dricœ,  glabrœ.  Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.,  p.  87. 

M.  Braun  et  M.  Unger  rangent  ce  genre  dans  la  famille  des 
Gleichéniacées.  Il  est  vrai  que  la  forme  générale  des  sections  àe 
la  fronde,  ainsi  que  celle  des  pinnes,  rappellent  le  genre  iVerfcw^w? 
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mais  l'absence  de  la  dichotomie  dans  la  première  et  la  nervation 
toute  diflerente  des  dernières  rendent  Tanalogie  entre  les  deux 
genres  très-douteuse.  La  fronde  est  divisée  en  plusieurs  seg- 
ments partant  d'un  même  point,  comme  dans  le  genre  Laccopte- 
ris;  les  pinnes  sont  linéaires,  très-rapprochées  et  confluentes  à  la 
base,  légèrement  sinueuses  sur  le  bord;  chaque  sinuosité  corres- 
pond à  une  nervure  secondaire  insérée  perpendiculairement  sur 
la  nervure  primaire  et  émettant,  du  c6té  dirigé  vers  le  haut,  une 
ou  deux  nervules  courbées  en  arc  vers  le  bord,  sans  l'atteindre. 
Ce  mode  de  nervation  se  voit  dans  quelques  Polypodes ,  entre 
autres  dans  le  P.  Paradiseœ  Langsd.  et  Fisch. 

1.  Andriania  banUhana  Fr.  Braun  in  Munster,  Bcitr.^  VI, 
p.  62,  tab.  IX,  f.  3,  4,  6, 12  ;  tab.  X,  f.  1-3.  Ung.,  Gcn.  et  Spec, 
p.  206.  Brongt.,  7aW.,  p.  29.  Schenk,  /).  foss.  Flor.  d.  Grenzsch., 
p.  87,  tab.  XXI,  f.  1-7;  tab.  XXIV,  f.  1.  Andrœ,  Foss.  Flor. 
V.  Siebenbiirgen  u.  d.  Bannats,  p.  36,  tab.  VII,  f.  1-3. 

Atidriania polycarpa  et  A.  rectangula  Fr.  Braun,  Yerzeichn.^ 
p.  101.  •    , 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  :  à  la 
Thêta  près  de  Bayreuth ,  à  Steierdorf  dans  le  Bannat. 

Selenoc^arpus  Sgiienk. 

Atlas,  pi.  XXXIX,  f.  1-3. 

Frons  stipitata,  pedata;  divisiones  singulic  pinnatœ,  circuitu 
lineales,  sensim  acuminatir.  Pinnaî  auguste  lingulatii»,  decurren- 
tes,  patentes  et  subrccurvaî.  Nervus  pinnarum  primarius  ad  api- 
cem  productus,  nervi  secundariiremotiusculi,  angulo  acuto  egre- 
dientes,  simplicitcr  furcati,  ramulis  usque  ad  margincm  produc- 
tis.  Sori  biseriales,  semilunares,  nervulorum  ramulo  anlico 
lateraliter  insidenles.  Sporangia  sex ,  annulo  magno  multiarticu- 
lato  inslructa.  Schenk,  Z).  Foss.  Flor.  d.  Grenszch.^  p.  89. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent,  avec  lequel  il  partage  le 
mode  de  division  de  la  fronde  et  la  forme  de  pinnes,  par  la  ner- 
valion  et  la  forme  des  sores.  Les  pinnules  sont  d'une  stnicture 
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Irès-délicale  et  ressemblent,  sous  ce  rapport,  comme  aussi  pour 
la  forme,  à  certains  Trichomanes  ;  le  mode  de  fructification  rap- 
proche, au  contraire,  ce  genre  fossile  des  Gleichéniacées. 

1.  Selenocarpus  iViinstenànus  (Presl)  Schenk,  Foss*  Fhr.d. 
Grenszch.  d.  Keup.  u.  Lias,  p.  89,  tab.  XXII,  f.  1-6.  Tab.  nos- 
traXXXIX,  f.  J-3. 

Pachypteris  acerosa,  flexuosa^  radiata,  stricta  Fr*  Braun, 
Flora,  1847,  p.  83. 

Taxodiles  Miinsterianus  Presl  in  5ternb.,  Flora  d.  Vorvc.,, 
II,  p.  204,  tab.  XXXIII,  f.  3.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^p.  352. 
Gœpp.,  Monogr.  rf.  Foss.  Conif.,  p.  198.  Fr.  Braun ,  VerseCchn., 
p.  102.^ 

Rhodea  quercifolia  Presl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Vorio.,  II,  p.  109, 
tab,  XXXIII,  f.  2.  Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  133. 

Thinnfeldia  Miinsteriam  Ettingsh. ,  BeiU\,  p.  5,  lab.  II, 
f.  1,  2. 

Thinnfeldia  parvifolia  Ettingsh.,  Beitr.  s.  Liasftora,  p.  6, 
tab.  H,  f.  3. 

Hyinenophyllites  Preslianus  Schenk,  Beitr.,  p.  31 . 

Dans  les  argiles  schisteuses  à  StruUendorf  et  Reindorf  près  de 
Bamberg,  à  Veitlahm  près  de  Kulmbach. 

Parmi  les  Fougères  vivantes ,  c'est  le  Trichonuuies  venosum 
qui,  par  la  forme  et  la  nervation  des  pinnules,  se  rapproche  le 
plus  de  notre  espèce  fossile. 

Gutblera  Presl. 

Atlas ,  pi.  XXXIX ,  f.  4-6. 

Frondes  stipitato^ ,  pedatim  divisas.  Pinna^  pinnatifida?.  Pin- 
nulaî  patulœ ,  lineali-lanceolatcC,  margine  rotundato-creoulata^ , 
stériles  fertilibus  latiores.  Nervus  primarius  validus,  ad  apiceni 
productus,  nervi  secundarii  angulo  recto  egredientes,  dichotomi, 
marginem  attingentes,  ramulo  antico  abrupto.  Sori  rolundi, 
convexi,  ramuli  autici  extremitati  insidentes,  indusiati,  indusio 
in  verlice  poro  rotundo  déhiscente.  Sporangia  pauca. 
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Les  frondes  offrent  le  mode  de  division  des  LaccopleriSj  An- 
driania  et  Thaumatopteris.  La  nervation  est  celle  de  certains  Po- 
ly podium  j  entre  autres  du  P.  Paradiseœ  Langsd.  et  Fisch.;  le  mode 
de  fructification ,  et  surtout  la  manière  dont  s'ouvre  Tindusium, 
se  rencontre  assez  souvent  dans  les  Cyathéacées. 

Ce  genre  parait  être  propre  à  la  formation  jurassique  infé- 
rieure. Il  se  distingue  du  genre  Phlebopteris  par  Tabsence  des 
arcs  qui  longent  la  nervure  médiane  et  par  la  présence  d'un  indu- 
sium  qui  s'ouvre  au  sommet. 

1.  Gutbiera  angustiloba  Presl,  pinnis  usque  versus  rachin  pinna- 
tifidis,  pinnulis  e  basi  latiore  apicem  versus  angustatis,  centim. 
1 1/2-2  longis,  millim.  vix  3  latis,  ad  basin  pinnarum  longioribus, 
ad  apicem  brevissimis;  sporangiis  4-6.  Presl  in  Sternb.,  Fbr. 
d.  Vorw.^  Il,  p.  116.  tab.  XXXIII,  f.  13a-e  (descriptio  et  icônes 
valde  imperfectse  !).  Brongt. ,  Tahl. ,  p.  30.  Schenk,  Foss. 
Pflanz.  etc.,  p.  64,  tab.  XVIII,  f.  5-10. 

Cyatheitis  asterocappbides  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.j  p.  327. 
Ung.,  Gen.  et  5pee»,  p.  159. 

Hemitelites  minor  et  Oligocarpia  parallela  Fr.  Braun.,  Flora. 
1847,  p.  83. 

Afiomopteris  liaso-keuperina  Fr.  Braun,  Flora ^  1847,  p.  84- 

Très-abondant  dans  les  argiles  schisteuses  à  Veitlahm  près  de 
Bamberg,  mais  toujours  en  fragments  peu  considérables,  accom- 
pagné desWoodtvardides  microlobus,  Dictyophyllum  acutilohum. 
Phlebopteris  af^nis  et  Thaumatopteris  gracilis. 


Gborionopteris  Corda. 

Frons?  Pinnae?  Sori  biseriati^  ovato-globosi ,  indusio  clauso, 
crasso,  capsulis  circa  quatuor,  sporis  tetraëdricis  iaevibus. 

Le  petit  fragment  sur  lequel  ce  genre  est  établi,  et  sur  lequel 
ne  se  trouvent  conservés  qu'une  nervure  médiane  et  quelques 
sores ,  ne  permet  pas  de  faire  une  conjecture  sur  la  place  que 
cette  plante  doit  occuper  parmi  les  Fougères. 

ScimniB,  —  Paléont.  téfét.  I  —  37 
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1.  Chorionopteris  gleichenioides  Corda,  Beitr.  z.  FI.  d.  Vorw., 
p.  90,  tab.  LIV,  f.  10,  15. 

Dans  une  sphérosidérite  du  terrain  houiller  de  Radoitz  ec^,^ 
Bohème. 

On  se  demande  sur  quoi  est  fondé  le  nom  spécifique,  le  m( 
de  fructification  des  Gleichenia  étant  tout  différent  de  celui 
ce  genre.. 

Senftenberg^cà  Corda. 

Atlas ,  pL  XLI,  f.  4-7. 

Frondes  tripinnatœ.  Pinna^  secundariae  liaeali-lanceolatac. 
patentissimae  ,  sessiles.  Pinnulae  squarrosa^,  brevi-lineales,  ol> 
tusœ,  margine  crenulatae,  tota  latitudine  basis  insertae.  Nenr^i^ 
primarius  sub  apice  furcatus,  nervi  secundarii  perpauci,  f^î' 
vergentes.  Capsulas  libéras  biseriatae,  marginales,  ovifonn^s? 
sessiles,  annulo  lato  totam  partem  superiorem  capsulas  occ^^ 
pante. 

Aucune  Fougère  fossile  n'a  montré  jusqu'à  présent  une  au^ssi 
parfaite  conservation  de  ses  organes  de  fructification  que  ce  ^^^ 

sur  laquelle  Corda  a  établi  ce  genre.  Et,  chose  digne  de  i ^ 

marque,  cette  plante  réunit  à  une  fronde  qui  a  tous  les  caracter — ^ 
extérieurs  d'une  fronde  de  Pecopteris  du  groupe  du  P.  art^^^ 
rescens,  le  mode  de  fructification  des  Schizaeacées. 

1 .  Senftenhergia  elegans  Corda,  pinnis  secundariis  subconfertiz  -^^* 

• 

alternantibus,  centim.  k  circa  longis,  versus  basin  millim.  5  latr  -^^' 
alternantibus,  e  basi  truncata  oblongis,  vix  mill.  3  attingentibid-^^ 
millim.  1  latis,  margine  crenulatis;  capsularum  annulo  termin»  m:^^ 
latissimo,  e  seriebus  5  circularibus  cellularum  effbrmato.  Confc»^' 
Beitr.  z.  Flor.  d.  Vorw.,  p.  91,  tab.  LVII,  f.  1-6;  tab.  nos»--^^ 

XLI,  f.  4-7. 
Dans  le  schiste  houiller  de  Nachod  en  Bohème. 


/ 
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Glockericà  Gœpp. 

Sporaagia  (sori  !)  ovalia,  ad  marginem  pinnularum  nervis  se- 
nindariis  insidentia,  fortasse  longitudinaliter  dehiscentia.  Frons 
pinnata. 

1.  Glockeria  marattioides  Gœpp.,  pinnis  piDoatifidis,  laciniis 
multijugis,  approximatis ,  laie  ovatis,  subinaequilateris,  inte- 
gris,  rachi  tereti.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  379,  tab.  XXXIX, 

r.  2,  3. 

Pecopteris  (7)  Glockeria  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  II,  p.  162. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Charlottenbrunn  en  Silésie. 

Je  donne  ci-dessus  les  diagnoses,  telles  que  M.  Gœppert  les 
a  établies  pour  ce  genre  et  l'unique  espèce  dont  il  est  formé. 
Il  est  évident  qu'avec  cette  définition  générique  et  le  fragment 
à  détails  fort  obscurs  dessiné  par  l'auteur  comme  type  de  son 
genre,  il  est  impos3ible  de  fixer  la  place  que  cette  Fougère 
doit  occuper.  Comme  à  M.  Brongniart,  il  m'est  impossible  de 
trouver  dans  l'échantillon  figuré  une  ressemblance ,  même  éloi- 
gnée, avec  le  Marattia  cicutœfolia. 


Daneeltes  Gœpp. 

Sporangia  (sori!)  linearia,  parallela,  nervis  pinnularum  se- 
cundariis  dichotomis  insidentia.  Indusii  geminati  vestigium. 

i.  Danœites  asplenioides  Gœpp.,  fronde  bipinnata,  pinnulis 
patentissimis ,  lato-Unearibus ,  apice  rotundatis^  integris,  basi 
anitis^  soris  lineari-oblongis,  horizontalibus,  biserialibus,  paral- 
lelis.  Gœpp.,  /.  c,  p.  380,  tab.  XIX,  f.  4,  5. 

Même  localité  que  le  précédent. 

Ce  genre  n'est  pas  mieux  limité  que  le  précédent.  De  nou- 
veaux détails  sont  nécessaires  pour  fixer  sa  valeur. 

Je  passe  sous  silence  les  genres  Strephopteris  Sternb.  et  Gosp- 
pertia  Sternb.;  l'un  et  l'autre  paraissent  rentrer  dans  le  genre 
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PecopteriSj  où  l'espece-type  du  premier,  fondée  sur  un  fragment 
à  détails  peu  nets,  trouverait  peut-être  sa  place  à  côté  du  Pec. 
hemitelioides ,  si  toutefois  elle  ne  lui  est  pas  identiqne. 

LtfCiccopterls  Presl. 

Atlas,  pi.  XXXI,  XXXDC,  XL. 

Frondes  stipitatse,  pedato-pinnatae.  Pinnae  pinnatifidae  Yd 
subpinnulatae  ;  pinnulae  ovato-  vel  lineali-lanceolatae,  baâ  con- 
fluentes.  Nervus  pinnularum  primarius  strictus ,  ad  apicem  pro- 
currens,  nervi  secundarii  remotiusculi,  angulo  acuto  egredientes* 
bis  dichotomi,  marginem  attingentes.  Sori  rotundi ,  biseriales^ 
medio  dorso  nervuli  anterioris  insidentes;  sporangia  6-9  radiatim 
disposita,  libéra,  annule  multiarticulato  instructa;  sporae  tetrafr- 

dricab. 

Les  nervures  plusieurs  fois  dichotomes  et  les  sporanges  disposés 
circulairement  autour  d'un  centre  distinguent  ce  genre  du  genre 
Selenocarpus j  qui,  du  reste,  lui  est  très-voisin.  La  forme  di- 
gitée  de  la  fronde  rappelle  les  Mattonia  ;  le  mode  de  frucUBca- 
lion  les  Mertensia  (voy.  pi.  XL,  f.  5,  6). 

Ce  genre  apparaît  avec  la  formation  rhétique  et  disparait  avec 
la  wealdienne. 

i.  Laccopteris  elegans  Presl,  frondis  pedatae  pinois  5-7,  ek»- 
'^ato-ellipticis ,  pinnulis  sterilibus  dense  confertis,  mediis  lineali* 
lanceolatis,  obtusis  vel  subacutis,  centim.  1 1/2-3  cîrciter  longe* 
infra  médium  millim.  3  latis,  infimis  et  summis  brevibus  connttis 
ovatis,  fertilibus  angulo  obtuso  a  se  invicem  remotis,  paulo  k»-  • 
gioribus  et  angustioribus ,  exacte  et  auguste  linealibus,  suth 
flexuosis.  Tab.  nostra  XL,  f.  1-i,  4  b. 

Laccopteris  elegans  Presl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.^  II,  p.  ii5, 
tab.  XXX H,  f.  8  a,  1-3  6  c  (icônes  defectuosa*.).  Schenk,  Fm. 
Flor.  d.  Grenzsch.,  p.  93,  tab.  XXII,  p.  9-12. 

Laccopteris  Gœpperti  Schenk,  /.  c,  p.  94,  tab. XXIII,  f.  i-12; 

XXIV,  f.  2-5. 
Asierocarpus  lanceolatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.   foss.j  p,  382. 
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BrauD,  Verzeichn.,  p.  95.  Ung.,  Gen.  etSpec,  p.  207.  Schenk, 
Beitr.,  p.  54. 

taccopteris  Braunii  Gœpp.,  Gen.  d.  plant,  foss.,  1,  2,  p.  7, 
tab.  V,  f.  1-7.  Ung.,  Gen.et Spec,  p.  205.  Schenk,  Beitr.,  52. 
firongt.,  TabL,  p.  104. 

LoLccopteris  germinans  Gœpp.,  /.  c,  tab.  VI,  f.  1-12  (montrant 
les  différents  états  de  développement).  Ung.,  /.  c,  p.  205. 
Brongt.,  Tabl.y  p.  lOli. 

Pecopteris  flexuosa  et  P.  taxiformis  Presl,  /.  c,  p.  156,  tab. 
XXXIII,  f.  1,  a  6,  f.  6,  a  b. 

Alethopteris  flexiiosa  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.y  p.  308.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  150. 

Pecopteris  taooiformis  Presl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Forto.,  II, 
p.  162,  tab.  XXXIII,  f.  6,  a  b.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  180. 

Desmophlebis  flexuosa  Brongt.,  7a6/.,  p.  103. 

Dans  les  argiles  et  les  grès  schisteux  de  la  formation  rhétique  : 
à  StruUendorf  et  à  Reindorf  près  de  Bamberg,  à  Eckersdorf  près 
de  Bayreuth,  à  Coburg. 

Aucune  Fougère  fossile  n  est  aussi  bien  connue  dans  tous  ses 
'  états  de  développement  que  ceXle-fii.  M.  Gœppert  et  M.  Schenk 
en  ont  figuré  une  série  d*échantillons  d'une  conservation  admi- 
rable ,  qui  représentent  la  plante  depuis  son  plus  jeune  âge  jus- 
qu'à  son  évolution  complète,  des  individus  fertiles  et  des  indivi- 
dus stériles ,  les  sores ,  les  capsules  et  même  les  sporules.  Yoy. 
aussi  notre  pi.  XL,  f.  i-li. 

2.  Laccopteris  Miinsteri  Schenk,  pinnarum  parte  basilari  pin- 
niilis  confluentibus  brevissimis  sinuoso-alata,  pinnulis  superiori- 
bus  patentissimis,  linealibus,  obtusis,  sinu  lato  obtuso  a  se  invi- 
oaod  remotis  ;  sporangiis  7-9  majoribus.  Tab.  nostra  XXXIX , 
f.  17-20.  Schenk,  /.  c,  p.  97,  tab.  XXIV,  f.  6-11;  XXV,  f. 
1,  2. 

Cyclocarpus  radiatus  et  Asterocarpus  lentigerus  Fr.  Braun, 
Verjs.,  p.  96,  95. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  la  Thêta 
près  de  Bayreuth. 
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Se  distingue  du  précédent  par  les  pinnules  moins  rapprochées,    1  f 
plus  distinctement  linéaires,  et  par  les  sporanges  plus  grands.    '  Il 

3.  Laccapteris  Phillipsii  (Phill.)  Zigno,  fronde  longe  stipitata,    |  ( 
9-partita ,  pinnis  elongato-linealibus ,  pinnulis  fertilibus  usqœ 
ad  basin  fere  liberis,  patentibus,  confertis,  angus^e  lingulatis, 
millim.  5-7  longis,  2  latis;  soris  majusculis  generis. 

Pecopieris  cœspUosa  Phillips^  GeoL  of  Yorksh.y  tab,  VIII,  f.  10. 

Pecopteris polydactyla  (Gœpp.)  Leckenby,  OolU.  PlarM{QuarL 
Jmrn.  of  the  Geolog.  Soc.,  XX  (J864),  p.  80,  tab.  XI ,  f.  1  a, 
1  6  (spécimen  pulcherrimum  1). 

LcLccopteris  Phillipsii  Zigno,  Osservaz.  s.  Felci*  foss*  deW  OoUk, 
p.  37.  Schenk,  /.  c,  p.  98. 

Dans  Toolithe  de  Scarborough. 

Leckenby  confond  cette  espèce  avec  le  Lace.  Gœpperti  {Peco- 
pteris polydactyla  Gœpp.)  du  wealdien. 

II.  Laccopteris  Rotzana  Zigno,  fronde  stipitata,  digitato-pin- 
nata,  pinnis  5  vel  6,  elongato-lanceolatis,  obtusis,  profonde  pin- 
natifidis,  basin  versus  angustatis;  pinnulis  vel  laciniis  altemis, 
obliquis,  approximatis  subimbricatis,  ovato-linealibus,  integerri- 
mis,  apice  rotundatis,  inferioribus  obovatis  basi  angustata  latius 
decurreatibus ;  nervis  secundariis  crebris,  tenuissimis,  furcatis, 
arcuatis;  soris  biseriatis,  remotiusculis,  semiimmersis.  Zigno, 
Enum.  Fil.  foss.  form.  oolith.,  p.  38. 

Formation  oolithique  de  Rotzo  dans  le  Vicentin. 

6.  Laccopteris  Gœpperti  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  polydac- 
tyla, divisionibus  6-9,  linealibus,  basin  versus  sensim  angustatis, 
pinnulis  1-2  mill.  latis,  2-12  mill.  longis,  supoppositis,  patentissi- 
mis,  auguste  oblongo-lanceolatis ,  acutiusculis  vel  muticis,  sur- 
sum  curvatis  et  subfalcatis,  usque  ad  basin  fere  liberis;  nervis 
secundariis  angulo  patulo  egredientibus,  dichotomis ,  saepius  ob- 
literatis.  Tab.  nostra  XXXI,  f.  5-9. 

Aletlwpteris  elegans  Gœpp.  in  Dunk.,  Mongr.  d.  Nordr^deiUsch. 
Wealdenform.^  p.  8,  tab.  VII,  f.  7. 

Alethopteris  Gœpperti  Ettingsh.,  Beitr.  z.  Flora  d.  WecUden- 
form.,  p.  16,  tab-  V,  f.  1-7  {Abhandl.  d.  geol.  Reichsanst.j,  I). 
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Peeopteris  polydactyla  Gœpp.  in  Dunk.,  /.  c,  p.  5,  tab.  VII, 
f.  &  (tab.  iiostr.,  f.  8). 

Peœpteris  Conybean  Dunk.,  /.  c,  p.  7.  tab.  IX,  f.  8  (tab.  nos- 

tra,  f.  9). 

Peeopteris  AUhausi  Dunk.,  /.  c,  tab.  II,  f.  2  (pinna  siogula  !). 

Dans  le  grès  du  wealdien  au  Harrel  près  de  Bûckeburg ,  à 
Osterwald  et  à  Obemkirchen  (Allemagne  du  Nord). 

Cette  jolie  Fougère  est  assez  commune  aux  localités  citées 
et  s*y  rencontre,  comme  le  Lace,  elegans,  dans  les  couches  rhé- 
liquës,  dans  différents  états  de  développement,  qui  ont  donné  lieu 
à  rétablissement  de  plusieurs  espèces. 

Marzcuria  Zigno  Ms.  1864. 

Frons  stipitata,  digitato-pedata,  vel  digitato-verticillata.  Laci- 
niœ  integerrimœ ,  obverse  lanceolatae ,  basin  versus  angustatœ. 
Nervi  primarii  crassi ,  excurrentes ,  apice  furcato  evanescentes  ; 
secundarii  obliqui,  arcuati,  bis  dichotomi.  Son  rotundi,  biseriales, 
fovea  semiglobosa  semiimmersi  (Zigno). 

1 .  3/arzaria  Paroliniana  Zigno ,  laciniis  vel  pinnis  duodecim 
inaequalibus,  lanceolato-linearibus,  elongatis,  obtusis,  divaricatis, 
basi  angustatis  contiguis,  duabus  inferioribus  oppositis,  obovatis, 
brevioribus;  nervo  medio  crasso,  canaliculato,  apice  furcato, 
secundariis  crassiusculis ,  oblique  et  arcuatim  e  nervo  medio 
excurrentibus,  dichotomis,  ramulo  supcriore  sœpissime  furcato; 
soris  biserialibus,  semiimmersis.  Zigno,  Osservaz.,  p.  33. 

Dans  le  corallien  du  val  Zuliani  près  de  Roverè  di  Vélo  (Véronais). 

Ne  connaissant  pas  ce  genre ,  j*ai  dû  me  contenter  de  copier 
les  diagnoses  données  par  M.  de  Zigno. 

Asteroecurpus  Gœpp. 

AUas,  pi.  XLI,  f.  15,  16. 

Frondes  tripinnat<c.  Pinnulœ  brevi-lineales  apice  rotundata?. 
Sori  biscriati,  majusculi,  indusiati?  capsulis  k  vel' 5  circa  cen- 
trum  radiatim  dispositis,  connatis? 
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Geore  plus  que  douteuTL.  La  forme  des  sores  telle  qu'elle  est 
représentée  par  M.  Gœppert  se  voit  assez  souvent  dans  les  Pe- 
copteris,  et  ne  saurait,  en  aucun  cas,  être  comparée  aux  sores  in- 
dusiés  à  déhiscence  stelliforme  des  Marattiacées  (voy.  f.  17, 18) 
ou  des  Gleichéniacées.  Mieux  que  l'échantillon-type  de  M.  Goep- 
pert,  le  Pecopteris  truncata  Germ.  montre  un  indusium  circii- 
laire  régulièrement  rayonné  ;  mais  il  m'est  impossible  de  trouver 
sur  les  échantillons  richement  fructifies  que  je  tiens  de  Germar 
lui-même,  une  déhiscence  radiaire  de  cet  organe,  qu'on  vent 
quelquefois  irrégulièrement  lacéré  ou  même  complètement  en* 
levé,  ce  qui  prouverait  qu'il  n'était  pas^  soudé  aux  capsules. 
Celles-ci  ne  formaient  évidemment  qu'un  seul  cercle  et  étaient  en 
moyenne  au  nombre  de  six.  Ëtaientr-elles  soudées  entre  elles  oa 
libres  ?  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  voir.  Je  ferai  observeren- 
core  que  les  figures  de  Germar  sont  considérablement  embellies 
et  ne  rendent  pas  tout  à  fait  la  nature. 

h'Ast.  heterophyllus  Gœpp.  appartient  probablement  au  Conùh 
pteris  Braunii,  et  VAsL  lanc^kUus  Gospp.  est  identique  au  Lace(h 
pteris  elegans  Sternb.;  les  deux  ont  les  sores  non  indusiés. 

1.  Asterocarpus  Sternbergii  Gœpp.,  fronde  tripinnata;  radii 
striata,  tereti,  subtortuosa;  pinnis  secundi  ordinis  patentibas, 
alternantibus  sat  confertis ,  pinnulis  lineali-oblongis ,  tota  latito- 
dine  basis  adfixis ,  millim.  li  circa  longis  ;  soris  bisériatis,  majus- 
culis,  utroque  latere  3-4-  vel  5-radiatis.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.j 
p.  188,  tab.  VI,  f.  1-4.  Tab.  nostraXLI,  f.  15, 16.  Ung.,  Gen. 
et  Spec,  p.  206.  Brongt.,  Tabl.y  p.  27. 

Terrain  houiller  de  Saarbriicken? 

2.  Asterocarpus  multiradiatus  Gœpp.,  fronde  bipinnata  vd 
tripinnata?  pinnis  alternis,  patentissimis,  semipedalibus ;  pin- 
nulis patentibus,  alternis,  lineali-lanceolatis,  obtusis,  margine 
rotunde  sublobulato-crenatis,  basi  cordatis,  centim.  2 1/2-3  longi^ 
millim.  5  circiter  latis;  soris  biseriatis  magnis,  lobulis  correspoiH 
dentibus  totumque  la  tus  inferius  pinnularum  occup!antibus  ;  qx>- 
rangiis  radiatis,  uniseriatis,  7-9.  Gœpp.,  Gen.  d..  pL  fou., 
livr.  1,  2,  tab.  VII,  f.  1,  2.  Unger,  /.  c.  Brongt.,  /.  c. 
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Localité  inconnue.  L'échantillon  figuré  par  M.  Gœppert  pro- 
vient de  fa  collection  Schlotheim  et  se  trouve  conservé  dans  le 
Musée  géologique  de  Berlin. 

3.  Asterocarpus  truncatus  (Rost)  Ung., fronde  speciosa  inferne, 
bipinnata,  iv  medio  tripinnata,  pinnis  primariis  patentibus,  con- 
fertis,  secundariis  patentibus,  altemantibus,  confertis,  sessilibus, 
oblongo-lanceolatis  ;  pinnulis  sterilibus  oblongis,  basi  dilata  ta 
confluentibus ,  subrecurvo-patentibus  ;  pinnulis  vel  potius  laci- 
niis  fertilibus  pinnarum  secundi  ordinis  illis  aequilongis ,  paulum  * 
angustioribus ,  soris  6-8  bifiviatis ,  pinnulis  fertilibus  pinnarum 
(frondis  superioris)  primi  ordinis  longioribus ,  linealibus ,  millim. 
10-1&  longis,  3  circiter  latis,  soris  biseriatis,  subhemispbaericis 
contiguis,  magnis,  numerosis,  seriebus  nervo  crassiusculo  sepa- 
ratis,  indusio  6-radiato,  radiis  carinatis,  apice  apertura  minuta 
drculari  pertuso?  Ung.,  Gen.  et  .5pec.,  p.  207. 

Pecopteris  truncata  Rost,  Dtssert.,  p.  24.  Germ.,  Verstein.y 
p.  43,  tab.  XVIL 

Dans  la  formation  houillère  de  Wettin  en  Saxe,  oii  ce  fossile 
n'est  pas  rare. 

M.  Germar  dit  que  cette  Fougère  doit  avoir  atteint  des  dimen- 
sions considérables ,  car  il  a  rencontré  des  fragments  de  frondes 
longs  de  deux  pieds  et  munis  d*un  rachis  offrant  un  diamètre 
de  plus  de  2  centimètres. 

Ollcfocarpla  Gœpp. 

AUa9,  pL  XLI,  f.  8,  9. 

Frondes  bipinnat^,  delicatulsB.  Pinnae  sessiles,  lineales»  ob- 
tusae,  pinnatipartitae.  Pinnulae  denée  confertœ,  basi  confluentes, 
ovatae,  margine  minute  crenatae.  Nervus  pinnularum  primarius 
anguloso-flexuosus ,  apice  in  dichotomias  solutus;  nervi  secun- 
darii  divergentes,  simplices  etfurcati,  inferiores  simplices,  in 
medio  abrupti  apiceque  soros  gerentes.  Son  rotundati,  e  spo- 
rangiis  nudis  4  vel  5,  annulo  lato  circulàri  multi-articulato  cir- 
cumductis  compositi. 
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Le  mode  de  fructification  ressemble  assez  à  celui  du  Polypo- 
dium  pectinatum  (voy.  notre  pi.,  f.  10),  sauf  que  dans  cette  es- 
pèce vivante  les  sores  se  trouvent  à  Textrémité  de  la  bifurcatico 
supérieure  des  nervules,  tandis  que  dans  le  type  fossile  les  ner- 
vures secondaires  inférieure^  se  terminent  dans  le  réceptacle  vers 
le  milieu  de  la  pinnule  sans  se  bifurquer. 

1.  Oligocarpia  Gutbieri  Gœpp.,  pinnis  secundi  (tertii?)  ordinis 
centim.  3  1/2  longis,  millim.  â-6  Iatis>  rachibus  tenuibus;  spo- 
rangiorum  annulo  lato  distinctissimo  IS-lG-articulato*  Gœpp., 
Gen.  d.  pi.  foss.y  1,  2;  tab.  IV,  f.,1,  2. 

Dans  le  schiste  houiller  blanc  de  Zwickau. 


Corda. 

Atlas,  pi. ^XLI,  f.  1,  2. 

Frondes  bipinnatae.  Pinnae  lineales  ;  pinnulde  confertse,  conti- 
g\xady  infima  basi  confluentes,  e  basi  oblique  truncata  lineali-o?a- 
les,  obtusae,  integrae.  Nervus  primarius  validus  ;  nervi  secunda- 
rii?  Sporangia  (capsulée)  in  receptacula  central!  radiatim  dispo- 
sita,  soros  biseriatos  eiformantia. 

Corda  compare  ce  type  au  genre  Mertensia  de  la  famille  des 
Gleichéniacées  (voy.  notre  planche,  f.  3,  3  &).  Il  paraît  voisin  du 
genre  Asterocarjms  Gœpp.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

1.  J/awlea  pukherrima  Corda,  pmnulis  millim.  k  longis,  3  latis 
convexis ,  margine  recurvis  ;  soris  e  capsulis  5  compositis.  Tab. 
nostra  supra  citata.  Corda,  Beitr.  z.  Flora  d.  Vorto.,  p.  90, 
tab.  LVII;  f.  7,  8. 


StachypterlB  Pomel. 

Fronspluries  pinnata.  Pinnula^  ovatae,  intégras,  basi  angustae, 
nervis  obsoletis.  Fructificatio  spicaeformis ,  summis  rachibus  in- 
serta,  squamis  distichis,  alternis,  imbricatis.  Pomel. 
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M.  Pomel  dit  au  sujet  de  ce  genre  :  «  Nous  avons  été  assez 
heureux  pour  découvrir  sur  deux  plates  fossiles  des  terrains 
jurassiques  de  France  de^  fructifications  qui  ont .  avec  celles  de 
la  famille  des  Lygodiées,  la  plus  grande  ressemblance  ;  car  il  est 
facile  d*y  reconnaître  Tidentitéde  forme  des  écailles ,  surtout 
avec  les  épis  des  Lygodiums ,  mais  leur  disposition  est  ici  tout  à 
fait  différente  ;  car  elles  terminent  les  pinnes  sur  le  prolonge- 
ment des  rachis  et  sont  ainsi  parfaitement  isolées  des  pinnules. 
C'est  donc  encore  un  genre  éteint,  qui,  du  reste,  diffère  beaucoup 
des  Lygodiums  par  la  forme  et  la  disposition  de  ses  pinnules.  » 
D'après  les  observations  récentes  faites  par  M.  le  comte  de  Sa- 
porta,  ces  épis  ne  seraient  autre  chose  qu'une  suite  de  pinnules 
fertiles  rapetissées. 

1.  Stachypteris'spicans  Vom. y  fronde  hi....  tripinnata;  pinnis 
patentibus  elongatis  ;  pinnulis  discretis,  frondis  basilari  parte 
pinnatim  multilobis,  média  parte  tantum  quinque-trilobatis , 
superioribus  simplicibus ,  pinnulam  majoris  ordinis  praecedenti- 
bus  similem  efformantibus ,  lobis  basi  plus  minus  discretis ,  ob- 
ovatis  basi  angusta  subdecurrentibus,  minutis,  terminali  caeteris 
conformi;  rachi  stricta  vel  subflexuosa,  gracili;  nervulis  obsole- 
tis;  spicis  fructiferis  lineari-oblongis,  obtusis,  frondis  summo) 
pinnarum  pinnularumque  superiorum  rachin  terminantibus.  Po- 
mel, Mater,  p.  servir  à  la  Flor.  du  terr.  jur.  de  la  France  (Amtl. 
Bericht.  d.  25.  Vers,  deutsch  Naturf.  z.  Aachen^  1847,  p.  337). 

Dans  le  corallien  de  Saint-Mihiel  (France). 

2.  Stachypteris  lithophylla  Pom.,  fronde  tri-(q[uadri  ?)  pin- 
nata ,  pinnis  angulo  acuto  divergentibus,  remotis;  pinnulis  majo- 
ribus  lineari-oblongis ,  distantibus,  lobis  ovatis,  minutis;  rachi 
angusta,  stricta  ;  fructificatione  ignota.  Pomel,  /•  c. 

Mêmex  gisement  que  le  précédent. 

3.  Stachypteris  pulchra  Pom.,  fronde... ,  lobis  ovato-lanceo- 
latis  ;  spicis  minoribus,  angustioribus ,  apice  obtuso  subattenua- 
tis.  Pomel,  /.  c. 

Dans  le  corallien  à  Châteauroux. 
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PECOPTERIDIEiS  AFFINITATIS  INGERT.E. 

Bonaventurea  Deb.  6t  Ettingsh. 

Frons  piDnato-pinnatifida.  Nervus  laciniarum  primarius  flexuo- 
sus,  pinnatus,  apice  attenuato  dichotomus,  nervis  secundariis  re- 
motis,  sub  angulo  acuto  nascentibus,  semel  et  profonde  furcatis. 
superiore  infimo  arcuato  lobi  margine  subparallelo  cum  nenrulo 
infimo  inferiore  confluente.  Sori  in  medio  ramuli  intemi  fur- 
cationis  primae  hic  illic  secundae  solitarii,  orbiculares,  majusculi  ^ 
verosimiliter  indusiati.  Sporae  tetraëdricae ,  apice  in  lobos  très 
triangulares  déhiscentes,  glaberrimae,  1/50  millim.  latse  Ion- 
gaeque. 

1.  Bonaventurea  cardinalis  Deb.  et  Ettingsh.,  D.  unoettL 
Acrobr.  d.Kreidegeb.v.Aachen^  p.  203,  tab.  III,  f.  2-19. 

Assez  commun  dans  la  couche  argileuse  du  terrain  crétacé 
d'Aix-la-Chapelle. 

Cette  curieuse  Fougère  se  rattache  par  sa  nervation  aux  Pë- 
coptéridées,  mais  on  n*a  pas  encore  réussi  à  lui  trouver  un  Vj^  , 
générique  analogue  parmi  les  Fougères  vivantes. 


Zonopterls  Deb.  et  Ettingsh. 

Frons  fertilis  longe  lineali-lanceolata ,  margine  crenata.  Son 
in  summitate  frondis  prope  marginem  dispositi,  in  lobis  intracre- 
nalibus  solitarii ,  oblongi.  Frons  sterilis  pinnatipartita ,  lobis  li- 
nealibus  integerrimis. 

Ce  genre  parait  se  rapprocher  des  Woodwardia. 

1.  Zonopteris  Gœpperti  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  (pinna?)  fer- 
tili  1-2  1/2  millim.  lata,  centim.  2  circa  longa,  crenata,  lobii^ 
subsemicircularibus  vel  margine  reflexo  truncatis  ;  nervis  obso- 
letis;  soris  lobos  occupantibus  biseriatis,  oblongis  subteretibus. 
Fronde  sterili  pinnatim  vel  bipinnatim  partita ,  laciniis  anguste 
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linealibus   oblusis,  summis  brevioribus  temalis,  integerriaiis. 
I>eb.  et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  213,  tab.  IV,  f.  11-20. 
Daos  la  même  formation  que  les  espèces  précédentes. 


Deb.  et  Ettingsh. 

Frondes  dissiniiles  :  sterilis  bi-  vel  tripinnata,  rachibus  prima- 
riis  dichotomis,  pinnulis  sessilibus,  œqualibus.  Nervi  pinnatim 
ramosi;  nervo  medio  subflexuoso,  haud  decrescente,  apice  fur- 
cato,  nervis  secundariis  furcatis  summis  simplicibus,  arcuato-di- 
vergentibus.  Frons  fertilis  pinnis  superne  pinnatifido-lobatis  vel 
pinnalisectis,  lobis  vel  pinnulis  ina^qualibus ,  bullato-dilatatis, 
margine  plus  ipinus  revolutis.  Sori  &-6  in  utraque  lacinia  vel 
pinnula ,  subrotundi  vel  ovati ,  nervis  secundariis  in  angulo  bi- 
furcationis  vel  ei  proxime  inserti.  Filix  tenerrima,  minuta,  ha- 
bitu  et  nervatione  Pecopteridis. 

1.  Benizia  calopteris  Deb.  et  Ettingsh.,  frondis  sterilis  pinnis 
inferioribus  patentissimis,  summis  subarrectis  ;  pinnulis  discretis 
vel  basi  connatis,  ovato-rotundatis  et  ovato-oblongis,  integerri- 
mis,  apice  rotundatis,  2-&  millim.  longis,  1 1/2-2  millim.  latis, 
summis  pinnatifîdo-lobatis,  terminali  minima  sinuato-rotundata 
vix  discreta  ;  frondis  fertilis  pinnulis  latioribus  majoribus ,  soris 
ovalibus  vel  rotundatis,  minimis.  Deb.  et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  2J6, 
lab.  V,  f.  13-17. 

G  est  une  des  espèce;  les  plus  communes  du  terrain  crétacé 
d'Aix-la-Chapelle. 

La  forme  de  la  fronde  et  des  pinnules,  de  même  que  la  nerva- 
tion, rapprochent  ce  fossile  beaucoup  du  genre  Pecopteris. 


Raphaella  Deb.  et  Ettingsh. 

Frons  bipinnato-  vel  tripinnato-pinnatifida.  Pinna^  et  pinnulae 
biformes,  scil.  basi  cordataî  et  subcordatae  vel  tota  latitudinc  ad- 
naUiî  liberœ  vel  decurrentes  et  connataî.  Nervus  médius  pinnula- 
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rum  apicem  versus  valde  decresœns ,  flexuosus  ;  nervi  secundarii 
vel  simplices  vel  bis  terve  dichotomi,  remoti,  tenues,  recurvi. 

Ce  genre  se  rapproche ,  par  sa  nervation,  autant  des  Neuro- 
ptéridées  que  des  Pécoptéridées,  et  se  distingue  des  deux  par 
pinnules  tantôt  rétrécies  et  cordées  à  la  base,  tantôt  sessiles  dam 
leur  largeur,  ce  qui  rappelle  plusieurs  Gymnogramme  ^  ent 
autres  le  G.  Calomelanos  Kaulf. 

i.  Raphaelia  neuropteroides  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnis  oppositi* 
vel  suboppositis,  patentibus  vel  erecto-patentibus,  remotis,  stri(x  — 
tis  vel  subflexuosis  ;  pinnulis  inferioribus  breviter  petiolatis,  e  ba^si 
cordata  et  subcordata  ovatis  et  ovato-oblongis ,  integerrimis  v^^l    * 
saepius  sinuatis  et  sinuato-lobatis  partimque  pinnatipartitis  a^E:.d 
pinnarum  ordinem  novum  tendentibus,  pinnulis   superioribcz=as 
sessilibus  vel  subsessilibus  ;  nervis  secundariis  tenuibus  plus  mz  ^- 
nus  profunde  simpliciter  vel  pluries  dichotomis.   Deb.  et  Er  et- 
tingsh., /.  c,  p.  220,  tab.  IV,  f.  22-28;  tab.  V,  f.  18-20. 

Dans  les  argiles  du  sable  crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

Pterldoleimma  Deb.  et  Ettingsh. 

Ce  genre  comprend  une  série  de  formes  fossiles  du  terrain  cr^^^**^ 
tacé  d'Aix-la-Chapelle,  trop  mal  conservées  ou  offrant  des  caraco  -<^ 
tères  trop  peu  précis  pour  pouvoir  être  rangées  dans  des  genre^»'*^ 
régulièrement  déterminés.  C'e^  t  donc  un  genre  provisoire,  comm^^^^i^® 
le  sont  les  genres  PecopteriSy  Sphenopteris  ^  NeuropteriSj  doicz»^^^ 
le  démembrement  s'opérera  à  mesure  que  de  nouvelles  décou^-^*^' 
vertes  feront  mieux  connaître  les  éléments  dont  il  se  compose. 

1.  Pteridoleimnia  Elisabeihœ  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  tener"X^3eT 
rima  pinnata  (vel  pluries  pinnata),  pinnis  profunde  pinnatipar:»: -^^ 
titis  vel  pinnatisectis;  laciniis  horizon talibus^  subremotis,  linèariî"^-^ 
oblongis,  1  1/2  centim.  longis,  1  1/2-3  millim.  latis,  infem^J:'*^ 
pinnatipartitis,  supeme  pinnatifidis  vel  crenatis,  laciniaUs  rotunc:*^-^-^ 
datis  vel  ovato-obtusis,  rarius  ovato-acuminatis,  minimis  ;  nerv»^'^^"^^ 
medio  stricto  superae  flexuoso,  nervulis  tenuissimis  in  quaqa«-^i^^ 
laciniola  singulo,  illis  laciniolarum  inferiorum  furcatis;   sorî 
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punctiformibùs,  ovatis,  furcationum  ramis  dorso  medio  insertis. 
Deb.  et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  223,  tab.  V,  f.  5-9. 

Terrain  crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  auteurs  de  cette  espèce  la  comparent,  quant  au  mode  de 
nervation  et  de  fructification,  aux  Mertensia  tenuis  Presl  et  brasi- 
Uana  Desv. 

2.  Pteridoleimma  Ritzianum  Deb.  et  Ettingsh»,  pinnulis  longe 
linearibus,  h  millim.  latis,  crenatis,  crenis  1 1/2  millim.  longis, 
nervo  medio  strictissimo,  valido;  nervis  secundariis  sub  angulo 
acuto  nascentibus,  simplicibus;  soris  versus  nervulorum  extre- 
mitatem  dispositis,  in  quaque  crena  singulo,  orbiculari  vel 
ovato.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  224,  tab.  V,  f.  10-12. 

Dans  la  même  formation  que  le  précédent. 

3.  Pteridoleimma  Koninkianum  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  bi- 
pinnata,  pinnis  patentibus  vel  suberectis;  pinnulis  sessilibus  li- 

* 

beris  vel  ima  basi  connatis ,  regulariter  alternis,  lineari-lanceo- 
latis,  10-12  millim.  longis,  2-3  millim.  latis,  apice  obtusis,  a 
basi  ad  apicem  usque  minute  denticulatis  ;  nervo  medio  sub- 
flexuoso ,  nervis  secundariis  tenuissimis  ^  ascendentibus,  furcatis 
et  bifurcatis ,  in  medio  ramo  supremo  soriferis  ;  soris  punctifor- 
mibus ,  in  ectypis  superficiem  reticulatam  praebentibus.  Deb.  et 
Ett.,  /.  c,  p.  224,  tab.  V,  f.  1-4. 

Avec  les  précédents. 

Cette  espèce  rappelle  quelque  peu  les  Pecopteris  crenata  et 
Cahdolleana. 

4.  Pteridoleimma  Benincasœ  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  pin- 
nata  ;  pinnis  pinnatisectis,  laciniis  patentibus,  confertis ,  sinu  ro- 
tundato  unitis,  longe  linealibus  et  oblongo-lanceolatis ,  obtusis, 
integerrimis;  nervo  medio  stricto  vel  subflexuoKO,  nervis  secun- 
dariis furcatis  rarissime  bifurcatis ,  furcatione  profunda  sub  an- 
gulo 20*  fere  divergente  ;  soris  minimis  orbicularibus ,  ramulis 
nervulorum  superioribus  medio  insertis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c, 
p.  225,  tab.  VI,  f.  1-5. 

Terrain  crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

Cette  espèce  se  rapproche  des  genres  Pecopteris  et  Alethopteris. 
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5.  Pteridokimma  pecopteroides  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  bipin- 
Data  ?  pinnis  ovato-oblongis  y  pionatisectis  ;  laciniis  sub  angulo 
Ii5'60''  patentibus,  confertis,  sinu  acuto  sejunctis,  anguste  lioea- 
iibus,  2  fere  centim.  longis,  2  millim.  latis,  oblusis,  iategerri- 
/nis;  rachibus  costisque  medianis  tenuibus,  strictissimis,  nervis 
secundariis  tenuissimis,  sub  angulis  acutissimis  e  nenro  prima- 
rio  egrediebtibus,  fiircatis.  Deb.  et  Ett.,  /•  c,  p.  226,  tab.  YI, 
f.  7,  8. 

Même  formation  et  mêmes  localités  que  les  précédents. 

Cette  Fougère  offre  un  intérêt  particulier  à  cause  de  sa  grande 
ressemblance  avec  le  Pecopteris  Reichiana  Brongt.  du  terrain  cré- 
tacé de  Niederschôna  en  Saxe.  Les  nervules  paraissent  s'anasto- 
moser, ce  qui  éloignerait  ce  fossile  du  type  Pecopteris. 

6.  Pteridoleimma  orthophyllum  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnis  pio- 
natisectis vqI  pinnatis,  pinnulis  liberis  vel  yix  connatis,  angulo 
recto  vel  subrecto  rachi  crassae  tereti  insertis,  longe  et'anguste 
linealibus,  1  i/2  centim.  fere  longis,  2  millim.  latis,  conferlis, 
altemis,  integerrimis  ;  nervo  primario  stricto,  nervis  secundariis 
valde  obsoletis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  227,  tab.  VI,  f.  6. 

Même  gisement  que  les  espèces  précédentes. 

Se  distingue  du  Pt.  Koninkianum  par  les  pinnules  exactement 
horizontales  et  à  bord  uni  ;  du  Pt.  Benincasœ  par  la  nervure  mé- 
diane plus  forte ,  par  l'horizontalité  des  pinnules  et  leur  consis- 
tance plus  forte. 

7.  Pteridoleimma  Heissianum  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnis  pro- 
funde  pinnatipartitis,  laciniis  apicem  versus  sensim  decrescenti- 
bus,  patentibus,  apiceerecto-patentibus,  e  basi  lata  lineali-oblon- 
gis,  apice  ovato-oblongis ,  integerrimis,  sinu  laciniarum  lato, 
rotundato;  nervis  obsoletis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  227,  tabr  VI, 
f.  9. 

Avec  le  précédent. 
Ressemble  au  Pt.  Benincasœ. 

8.  Pteridoleimma  Haidingeri  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  pinnata 
(vel  bipinnata?),  pinnulis  patentibus,  superioribus  erecto-patenti- 
bus,  strictis,  suboppositis,  profunde  pinnatipartitis  ;  laciniis  bâsi 


CRYPTOGAMES  OU  ACOTYLÉDONKES.  593 

confluentibus,  lanceolato-acuminatis ,  falcatis,  patentibus  vel  ar- 
reclis,  integerrimis;  rachibus  primariis  et  secundariis  gracilibus, 
nervis  mediis  ad  apicem  usque  laciniarum  validis ,  Dervis  secun- 
dariis obsoletis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  228,  tab.  VI,  f.  10. 

Terrain  crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

Cette  Fougère  appartient  évidemment  à  Tordre  des  Pécoptéri- 
dées,  et  parmi  celles-ci  elle  se  rapproche  le  plus  du  Pec.  whith- 
byensis  Lindl.  et  Hutt. 

9.  Pteridoleimma  Michelisi  Deb.  et  Ëttingsh.,  fronde  bi-  vel 
pluries?  pinnata;  pinnis  longe  linealibus,  flaccidis,  rachi  tenui; 
pinnulis  basi  lata  sessilibus,  contiguis,  regulariter  subalternis, 
patentibus,  acuminato-ovatis,  2-3  1/2  millim.  longis,  1 1/2-2 1/2 
millim.  latis,  subfalcatis,  integerrimis;  nervoprimario  tenui,  sub- 
flexuoso,  ad  apicem  usque  conspicuo,  nervis  secundariis  tenui- 
bus,  remotis,  arrectis,  leviter  arcuatis,  simplicibus  rarius  furca- 
tis,  bifurcatione  profunda.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  229,  tab.  VI, 
f.  11,  12. 

Même  localité  que  les  espèces  précédentes. 

Ce  fossile  appartient  également  au  type  Pecopteris  et  montre 
une  grande  ressemblance  avec  le  P.  Zippei  Corda,  du  grès  cré- 
tacé de  la  Bohème. 

10.  Pteridoleimma Serresi  Deb.  et  Ëttingsh.,  pinnulis  latefron- 
dosis,  pinnatifidis;  laciniis  sub  angulis  acutis  incisis,  ovato-acu- 
minatis,  dentatis;  rachibus  tenuissimis,  strictis;  nervo  primario 
laciniarum  longe  flexuoso,  nervis  secundariis  flexuosis,  simplici- 
bus vel  dichotomis,  incurvis,  furcatione  profunda,  acutissima. 
Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  229,  tab.  VI,  f.  13,  18, 19. 

Rare  dans  l'argile  des  sables  d'Aix-la-Chapelle. 

Parmi  les  Fougères  vivantes ,  ce  sont  les  pinnules  du  Ldstrœa 
macrocarpa  Presl  qui  ressemblent  le  plus  à  celles  que  nous  venons 
de  décrire. 

11.  Pteridoleimma  aneimiifolium  Deb.  et  Ëttingsh.,  pinnulis 
(pinnis?)  late  lineali-lanceolatis ,  basi  angustatis,  integerrimis, 
centim.  2  1/2  circa  longis,  ad  médium  centim.  1  latis,  nervo  pri- 
mario tenui,  ad  apicem  usque  producto,  nervis  secundariis  sub 
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angulo  acuto  nasœntibus,  erecto-patentibus,  tenuibus,  coiifer- 
tis,  substrictis,  simplicibus  et  dichotomis ,  dichotomia  profunda. 
Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  230,  tab.  VII,  f.  1. 

Avec  les  autres  espèces  de  ce  genre. 

Parmi  les  espèces  vivantes,  nous  trouvons  des  formes  sembla- 
bles dans  les  genres  Aneimia,  Asplenium,  DavcUlia. 

12.  Ptêridoleimma  dubium  Deb.  etEttingsh.,  pinnulis  sessili- 
bus,  regulari ter  altérais,  oblongis;  nervo  primario  stricto,  nervis 
secundanis  sub  angulo  50-70''  ex  eo  egredientibus ,  subrectis  vd 
parum  recurvis,  remotis,  simplicibus  vël  furcatis,  furcatioDe 
profunda,  acuta.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  231,  tab.  VU,  f.  2,  3. 

Même  gisement. 

13.  Ptêridoleimma  Waterkeyni  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis 
(pinnis?)  liberis,  brevipetiolatis,  ex  ovata  basi  elongato-lineali- 
bus,  poUice  longioribus ,  auguste  frondosis,  integerrimis  ;  nervo 
niedio  stricto,  validissimo  ;  nervis  secundariis  valde  remotis,  irre- 
gulariter  altérais,  sub  angulo  acuto  enatis,  tenuibus,  strictisvel 
subreclinatis ,  ex  infîma  basi  bipartitis,  ramis  simplicibus  dicho- 
tomis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  231,  tab.  VII,  f.  6,  7. 

Même  gisement  ;  très-rare. 

Cette  espèce  montre  quelque  ressemblance  avec  certains  Keph- 
rolepis^  Pteris  et  Lomaria.  Les  restes  qu'on  a  trouvés  sont  trop 
fragmentaires  pour  permettre  des  conjectures  plus  précises. 

14.  Ptêridoleimma  antiquum  Deb.  et  Ett.,  pinnulis  linealibus. 
subloricatis,  remote  et  obtuse  dentatis  ;  nervo  primario  validius- 
culo,  nervis  secundariis  suboppositis  et  irregulariter  alternantibus, 
angustissimis,  arrectis,  longissimis,  profunde  dichotomis,  raraulo 
superiore  pro  more  breviter  furcato.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  232. 
tab.  VII,  f.  4,  5  et  f.  10. 

Très-fragmentaire,  avec  les  espèces  précédentes. 
Se  recorinait  facilement  à  ses  dents  obtuses,  presque  tron- 
quées. 

15.  Ptêridoleimma  Kaltenbachi  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis 
ovatis,  integerrimis,  nervo  primario  stricto,  ad  apicem  usque 
conspicuo,  nervis  secundariis  strictis  vel  subinflexis,  subopposi- 
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tis,  angulo  acuto  egredientibus,  simplicibus,  imis  rarissime  fîir- 
catis.  Deb.  etEtt.,  /.  c.^  p.  233,  tab.  VII,  f.  9. 

La  nervation  correspond  à  celle  des  Pecopterts,  entre  autres 
des  P.  arborescens,  acuta^  hemitelioides  Brongt. 

16.  Pteridoleimma  deperditum  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis  late 
frondosis,  oblongis,  remote  dentatis,  dentibus  minimis»  inflexis, 
acutis;  nervo  medio  stricto,  valido,  nervis  secundariis  pinnatim 
dispositis,  inflexis,  inferioribus  simplicibus  vel  furcatis,  superio- 
ribus  simplicibus,  suboppositis ,  remotis.  Deb.  et  Ett.,  /•  c, 
p.  233,  tab.  VU,  f.  8. 

Très-rare,  avec  les  précédents. 

17.  Pteridoleimma  gymnorrachis  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde 
pluries  pinnata;  pinnis  petiolatis,  remotis,  alternis,  profunde 
pinnatisectis ,  laciniis  late  sessilibus  vel  basi  angustatis,  conTer- 
tis,  ovato-acuminatis,  apice  obtusis,  integris,  rarius  margine  un- 
dulatis  vel  crenatis;  rachibus  validis,  strictis,  nervis  tenuissimis, 
copiosis,  obsoletis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  234,  tab.  VII,  f.  21, 22. 

Avec  les  précédents. 

La  forme  des  pinnules  ressemble  à  celle  des  Pecopterts  du  type 
du  P.  CandoUeana. 

18.  Pteridoleimma  odontopteroides  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnis 
elongato-linealibus,  centimetrum  fere  latitudine  metientibus, 
pinnatifîdis,  laciniis  angulo  subrecto  incisis,  semiovatis,  integer- 
rimis;  rachi  valida,  nervis  ex  ea  egredientibus  obsoletis,  indis- 
tinctis.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  234,  tab.  VII,  f.  20. 

Dans  la  même  couche  que  le  Didymosorus  comptoniœfolius. 

Les  débris  qu*on  a  'rencontrés  sont  trop  imparfaits  pour  per- 
mettre un  rapprochement  quelconque  avec  d'autres  formes  de 
Fougères.  La  forme  générale  des  pinnes  se  rencontre  dans  quel- 
ques Cyathea  à  pinnes  incisées. 

19.  Pteridoleimma  leptophyllum  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  bi- 
(vel  pluries)  pinnatisecta  ;  laciniis  regulariter  alternis,  approxi- 
matis,  sub  angulis  30-80**  arrectis,  auguste  frondosis,  superiori- 
bus  ca^teris  paulo  latioribus,  anguste  lineari-oblongis ,  acutis, 
integerrimis,  versus  apicem  pinna^  bi-  tripartitis,  nervo  medio 
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laciniarum  solo  conspicuo.  Deb.  et  EU.,  /.  c,  p.  235,  tab.  VII, 
f.  18,  19. 

Très-rare,  dans  les  mêmes  couches  que  les  précédents. 

La  forme  et  la  consistance  de  ces  débris  rappellent  plutôt  un 
Sphenopteris  (une  Hyménophyllée?)  qu^un  Pecopteris. 

20.  Pteridoleimma  pseudadiantum  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde 
bi-  (vel  pluries)  pinnata,  rachibus  gracillimis  ;  pinnis  pinnulisque 
erecto-patentibus,  irregulariter  oppositis  vel  suboppositis,  sa^ 
pius  alternis,  late  decurrentibus,  nervis  secundariis  tenuissiniis, 
oblique  erectis,  simplicibus  vel  furcatis.  Deb.  et  Ett.,  p.  235, 
tab.  VII,  f.  14-17. 

Terrain  crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  fragments  figurés  dans  Touvrage  cité  me  paraissent  diffi- 
ciles à  distinguer  soit  du  Pt.  antiquunij  soit  du  Pt.  Waterke\jnu 

21.  Pteridoleimma  dictyodes  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  pin- 
nata, pinnis  basilata  sessilibus,  rotundatis,  integris;  nervis  reti- 
culatis,  nervo  medio  flexuoso  apice  diviso  caeteris  validiore,  areo- 
lis  rachi  approximatis  laxiofibus  rhomboideo-hexagonis,  caeteris 
minoribus  pro  ratione  latioribus.  Deb.  et  Ett.,  /.  c,  p.  236, 
tab.  VI,  f.  15-17. 

Même  localité. 

L'échantillon  figuré  paraît  être  la  partie  basilaire  d'une  fronde 
ou  d'une  pinne,  ne  représentant  qu'un  petit  fragment  de  la  partie 
foliacée  qui  ne  permet  aucune  conjecture  relativement  à  la  forme 
générale  de  la  plante;  la  seule  chose  que  ce  fragment  montre 
distinctement,  c'est  la  réticulation  produite  par  l'anastomose  ^ 
nervures,  qui  assigne  à  cette  Fougère  une  place  dans  les  D^^' 
tyoptéridées. 

GENERA  SEDIS  INGERTJB. 

Grematopterls  Sch. 

Frons  erecta ,  stricta  ,  simpliciter  pinnata ,  elongato-lineal^   ' 
rachi  valida,  semitereti,  rigida.  Pinnae  stériles  perpendicularî^ 
insertae,  ôvato-oblongae,  basi  leniter  contractée  et  subauriculat^  ^ 
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nervatione  lYeuropteridis  (?).  Pinnae  fertiles  ad  frondis  partem  in- 
feriorem,  complicatse  unde  dimidiatae,  inflatae,  declinatae  (unde 
DomengeQeris),  nervo  primario  ad  marginem  superiorem  posito, 
nervos  secundarios  deorsum  vergentes  dichotoiuos  emittente. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  fut  rangée  par  M.  Bron- 
gnlart,  comme  offrant  des  caractères  trop  vagues,  parmi  les  Fili" 
cites;  M.  Gœppert  en  fit  son  genre  Scolopendrites.  Les  nombreux 
échantillons  que  j'ai  à  ma  disposition  et  la  découverte  que  j'ai 
faite  d'un  pied  entier,  étalant  ses  frondes  dans  toutes  les  direc- 
tions ,  au  milieu  d'un  bloc  de  grès  de  la  carrière  de  Soultz-les- 
Bains,  ont  permis  de  fixer  d'une  manière  définitive  la  place 
qu'occupe  la  fructification  sur  la  fronde.  Cette  place,  au  lieu  de 
se  trouver  à  la  partie  supérieure  ou  au  milieu ,  comme  c'est  le 
cas  dans  toutes  les  Fougères  à  pinnules  transformées  en  sores, 
s'y  trouve,  au  contraire,  à  la  partie  inférieure. 

1.  CremcUopteris  typica  Sch.,  fronde  bipedali,  simpliciter  pin- 
nata,  parte  superiore  sterili  centim.  5-6  lata,  parte  inferiore  ste- 
rili  2-  2  i/2,  rachi  stricta,  crassa,  subtus  convexa,  supra  canali- 
culata;  pinnulis  sterilibus  perpendiculariter  insertis,  lineali-ob- 
longis,  obtusis,  millim.  10-12  latis,  confertis,  imbricatis  ;  pinnulis 
fertilibus  partem  frondis  inferiorem  occupantibus  minoribus ,  di- 
midiatis  (complicatis  ?) ,  hastatis,  incrassatis,  nervo  marginali 
superiore  nervulos  furcatos  emittente;  nervatione  pinnularum 
sterilium  indistincta?  Schimp.  et  A.  Moug.,  Monogr.  d.pL  foss. 

m 

du  grès  bigarré  ,  p.  73,  tab.  XXXV. 

Filicites  scolopendrioides  Brongt.,  Ann.  d.  se.  nat.y  1*"*  sér., 
XV,  p.  443,  tab.  XVIII,  f.  2;  Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  388, 
tab.  CXXXVII. 

Reussia  scolopendrioides  Sternb.,  Flor.  rf.  Vorto.,  II,  p.  125. 

Scolopendrites  Jussieui  Gœpp.,  Syst.  FiL^  p.  276. 

Dans  le  grès  bigarré  à  Soultz-les-Bains  (Alsace),  à  Deux- 
Ponts  (Bavière  rhénane). 

Il  est  impossible  de  savoir,  d'après  les  figures  peu  distinctes 
que  nous  en  connaissons,  si  le  Filicites  scolopendrioides  Hutt.  et 
Lindl.,  Foss.  Flcyr.,  III,  tab.  CCXXIX,  et  le  Reussia  pectinata 
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Gœpp.  dans  Murchis.  Géol.  de  la  Russie,  p.  502,  tab.  6,  doiveiaV 
être  rapportés  à  ce  genre. 

Le  Cremat.  pennsylvanica  Lesquer.,  dans  Roger *s  Geology  ^f 
Pennsylv.j  II,  tab.  III,  f.  5,  me  parait  être  une  jeune  fronde  ^q 
voie  d'évolution  d'un  Neurapteris  houiller  quelconque;  ce  n'es^m, 
en  tout  cas,  pas  un  Crematopteris.  1 1^ 


\j 


% 


Ajaomopteri»  Brongt.  (JProdr.) 

Frons  bipinnata.   PinnaB  sessiles,  patentissimae  vel  arrectae, 
auguste  lineali-elongatœ,  rachi  validai  superne  canaliculatae  p^x*- 
pendiculariter  «vel  suboblique  insertae.  Pinnulas  minutai,  tota 
angulo  recto  adnatdB ,  contiguae  et  imbricatae ,  ad  basin ,  ut 
pinnae,  pilorum  fasciculum  gerentes.  Fructificatio  frondis  parte 
superiorem  et  pinnarum  superiorum  extremitâtem  tenens  ;  pii 
nula&  fertiles  sterilibus  angustiores,  reflexae. 

La  place  de  ce  curieux  genre,  qui  ne  se  compose  jusqu'à  pi 
sent  que  d'une  espèce,  n'a  pas  encore  pu  être  fixée,  faute  d'aï 
logues  tant  dans  le  monde  actuel  que  dans  le  monde  ancien, 
a  l'habitude  de  le  subordonner  provisoirement  aux  Pécoptérû 
en  attendant  que  la  nervation  qui ,  sur  les  nombreux  échantilloi 
connus,  fait  défaut,  vienne  nous  éclairer  à  ce  sujet. 

Si  l'on  rapporte  à  l'unique  espèce  connue  de  ce  genre  le  Cot- 
tœa  Mougeotii  Sch.,  cette  Fougère  aurait  eu  un  rhizome  é\ 
couvert  des  résidus  basilaires  des  pétioles  sous  forme  d'écaille^^^ 
irrégulières  et  épaisses. 

1.  AnomopterisMougeotiiBrongt.j  fronde  speciosissima,  elegan 

tissima,  oietr.  1-2  longa,  in  medio  centim.  15-20  lata,  basin  api — 
cemque  versus pedetentim  angustata,  rachi  centim.  2  lata,  dehinc^ 
sensim  angustiore ,  semitereti ,  canaliculata ,  e  rhizomate  crasso 
ascendente;   pinnis  patentissimis   versus  frondis  extremitâtem 
arrectis,  subflexuosis,  centim.  8-15  longis,  millim.  â-&  latis, 
sessilibus,  basi  pilorum  fasciculo  ornatis;  pinnulis  contiguis  vel 
imbricatis  ita  ut  in  ectypo  unitas  diceres,  rotundato-ovalibus, 
basi  truncata  tuberculum  lateralem  (in  vivo  excavationem  pilo- 
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sam?)  exhibentibus.  Brongt.,  Prodr.,  p.  60;  Ess.  d'une  Flore  d. 
grès  bigarré  {Ann.  d.  se.  ncU.,  1**  série,  t.  XV,  p.  4.39)  ;  Hist.  d. 
végét.  foss.,  p.  258,  tab.  LXXIX-LXXXI.  Schimpi  et  A.  Moug., 
Monogr.  d.  pi.  foss.  du  grès  bigarré^  p.  70,  tab.  XXXI V., 
Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  180.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  215. 

Dans  le  grès  bigarré  de  Souitz-les-Bains,  de  Heiligenberg,  de 
Wasselonne,  aux  environs  de  Drulingen  (Bas-Rhin),  de  Souitz- 
matt  et  Jungholtz  (Haut-Rhin),  de  Ramberviliers,  Granvillers, 
Baccarat ,  Saint-Dié  (Vosges) ,  près  de  Heidelberg  (grand-duché 
de  Bade).  C'est  l'espèce  la  plus  répandue  et  la  plus  caractéristi- 
que du  grès  bigarré. 

Fr.  Braun  cite  dans  le  Flora  de  1847  une  seconde  espèce,  sous 
le  nom  d'^ln.  liasokeuperina ,  des  schistes  rhétiques  de  Veitlahm 
prés  de  Bamberg.  Je  n'ai  rien  vu  dans  les  collections  de  cet  au- 
teur qui  puisse  être  assimilé  à  un  Anomapteris  y  et  il  est  permis 
de  douter  de  l'existence  de  ce  genre  dans  les  couches  liasiques. 

mreiclieelia  Stiehler. 

Frons  bipinnata,  expansa,  maxima  (5-6-8-pedalis)  ;  rachis 
valida,  profiinde  sulcata,  apicem  versus  tenuissime  excurrens; 
pinna^  terminales  sub verticales,  elongatae,  auguste  lineales,  re- 
motae,  reliquae  horizontales,  leniter  sursum  arcuatae,  lineales, 
apicem  versus  angustatae,  obtusœ,  sesquipedales,  centim.  1  latœ, 
imbricatcc  vel  contiguaî,  basi  discretae  ;  pinnula^  oblongae,  millim. 
6  long»)  et  breviores,  contiguaî,  tota  basi  truncata  insertaî,  pa- 
tentes; fructiferae  medio  canaliculata?,  ambitu  contractae.  distan- 
tes; nervus  médius  crassus,  nervi  secundarii  pinnatim  dispositi. 

1.  Weichselia  Ludovicœ  Stiehl. ,  Foss.  Pflanz.  d.  Harzes 
{Palœontogr.,  V,  p.  73-75,  tab.  XII,  XIII).  Eichvv.,  Leth.  ross., 
II,  p.  21,  t.  I,  tab.  IV,  f.  i,  5. 

Pecopteris  J/urchisoniana  Xixerhdich,  Bull,  de  la  Soc.  d.  natural. 
de  Moscou,  1844,  p.  146,  pi.  IV,  f.  1  et  i,  5;  tab.  V,  f.  7, 
10,  11;  ibid.,  1846,  II,  p.  195,  tab.  IX,  f.  1-3. 

Pecopt.  Auerbachiana  Rouiil.,  ibid.,  1849,  p.  16,  tab.  I,  f.  55. 
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Pterophyllum  Murchisonianum  Gœpp.  in  Verneuil,  Paleont.  de 
la  Russie^  p.  501,  tab.  G,  f.  3,  5,  6  a. 

Dans  le  grès  crétacé  inférieur  près  du  village  de  Tatarowo, 
gouvernement  de  Moscou,  à  Karovva,  au  bord  de  l'Oka,  dans  le 
gouvernement  de  Kalouga,  dans  la  même  formation  près  de 
Blankenburg  au  Harz. 

D'après  les  observations  de  M.  Stiehler,  cette  magnifique  Fou- 
gère aurait  eu  un  gros  rhizome  couvert  de  bases  pétiolaires 
comme  VAnomopteris^  dont  elle  partage  le  port  général. 


ORDO  IV. 


Frondes  stipitatae  simplices  oblongo-lanceol^tae  et  late  eion- 
gatœ,  integerrimse,  vel  pinnatae,  pinnis  linealibus  vel  lingulatis 
plus  minus  acuminatis,  brevi-pedicellatis  vel  sessilibus.  Rachis 
et  nervi  primarii  valida,  nervi  secundarii  sub  angulo  acuto  egre- 
dientes,  subito  fere  horizontales  vel  obliqui,  simplices  et  dicho- 
tomi.  Sori  transverse  oblongi  submarginales,  vel  rotundati  in  que 
tota  pagina  inferiore  sparsi  vel  secus  nervulos  seriati. 

Cet  ordre,  fondé  sur  la  nervation,  comprend  des  Marattiacées 
et  des  Aspidiacées,  peut>-être  aussi  des  Acrostichacées. 

nrseniopterle  Brongt. 

Atlas,  pi.  XXVm,  f.  8. 

Frondes  simplices,  scolopendriiformes.  Nervus  primarius  (ra- 
chis) supra  canaliculatus ,  subtus  semiteres,  validus;  nervi  se- 
cundarii patentissimi,  tenues,  dense  conferti,  pauluiu  supra  basin 
dichotomi,  ramis  simplicibus  vel  dichotomis,  parallelis,  nervi 
simplices  haud  raro  divisis  intermixti.  Fructificatio  ignota. 

Ces  Fougères  paraissent  être  propres  au  terrain  houiller  supé- 
rieur et  au  permien. 

1.  Tœniopteris  multinervis  Weiss,  pinnis  (frondibus?)  lamina- 
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riœformibus,  alis  subundulatis,  centim.  /i.-5  1/2  latis,  integerri- 
mis,  medio  sulcatis,  margine  recurvis;  nervo  medio  valido,  dor- 
sal i,  semitereti;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  nascentibus, 
supra  basin  subito  horizontaiibus ,  atque  dichotomis,  paulum 
ultra  iterum  simpliciter  dichotomis ,  ramis  tenuissimis;  dense 
confertis,  parallelis,  usque  ad  marginem  continuis.  Weiss,  D. 

m 

jung.  Steink.  %.  d.  RothL,  tab.  VI,  f.  13  (opus  adhuc  inedi- 
tum).  Tab.  nostra  XXXVIII,  f.  8,  9. 

Tœniopteris carbonaria  Schimp.,  Msc.  in  Mus.  argent.^ 

Dans  ie  grès  rouge  inférieur  à  Saarbriicken  et  près  de  Saint- 
Georges,  dans  les  Vosges,  où  cette  espèce  a  été  rencontrée,  dans 
le  temps,  par  M.  Voitz,  en  très-grande  quantité. 

Je  crois  devoir  réunir  à  cette  espèce  les  empreintes  de  Saint- 
Georges  que  j'avais  désignées  par  le  nom  de  T.  carbonaria  et 
figurées  à  la  pi.  XXXVIII ,  f.  8,  quand  le  D'  Weiss  m'envoya 
une  épreuve  de  sa  planche,  représentant  un  fragment,  beaucoup 
moins  bien  conservé  que  les  miens,  de  son  T.  muUinervia,  qui, 
malgré  la  plus  grande  largeur  de  la  fronde,  offre  tous  les  carac- 
tères du  fossile  des  Vosges.  Je  n'ai  vu  aucune  trace  de  fruit  sur 
les  nombreux  échantillons  que  j'ai  à  ma  disposition,  et  qui,  à 
l'exclusion  de  toute  autre  empreinte,  remplissent  toute  une  assise 
d'un  schiste  quarzeux  très-compacte,  sur  lequel  tous  les  détails 
du  végétal  sont  admirablement  bien  conservés.  Cette  absence  de 
fructification  rend  ^a  place  systématique  douteuse. 

2.  Tœniopteris  Eckardi  Germ.,  fronde  simplici,  â-16  centim. 
longis,  12-28  millim.  latis,  oblongo-ellipticis ,  basin  apicemque 
versus  paulatim  angustatis  ;  costa  média  crassa,  nervis  sub  angulo 
acuto  egredientibus,  obliquis^  creberrimis,  tenuibus.  Germ.,  D. 
Yersi.  d.  Mansf.  Kupfersch.',  p.  Si.  Kurtze,  Comment ,^tab.  III, 
f.  2.  Ëttingsh.,  Ueb.  ein.  Tœniopt.^  L  c,  p.  99,  tab.  XIII,  f.  2, 
3.  Gœppert,  Perm.  Form.,  p.  131. 

Dans  le  schiste  cuivreux  de  Mansfeld. 

Par  la  forme,  cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le  T. 
viiiata  var.  latifolia,  mais  la  côte  médiane  est  beaucoup  plus 
épaisse  et  les  nervules  sont  obliques  au  Heu  d'être  horizontales. 
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3.  Tœniopteris  abnormis  Gutb.,  fronde?  simplici  ovato-ellip- 
tica,  apice  rotundato-obtusa ,  basi  obtusa  ;  costa  crassissima  (2-3 
lineas  lata),  convexa,  longitudinaliter  tenui-striata  ;  nervis  hori- 
zontalibus,  creberrimis,  tenuissimis,  simplicibus,  subinde  furca- 
tis.  Gutb.,  Verst.  d.  Rothl.,  p.  73,  tab.  XIII,  f.  1. 

Dans  Targile  du  grès  rouge  près  de  Planitz,  près  de  Zwickau, 
et  dans  le  schiste  argileux  près  de  Braunau  et  de  Neurode. 

Cette  espèce  paraît  être  assez  semblable  au  T.  muUinervia; 
comme  celle-ci,  elle  se  rencontre  dans  le  grès  rouge  inférieur. 

Il*  Tœniopteris  coriacea  Gœpp.,  fronde  pinnata?,  pinniscras- 
siusculis,  linealibus,  centim.  2  latis,  infegerrimis  ;  nervo  medio 
valido,  nervis  secundariis  angulo  subrecto  egredientibus,  simpli- 
cibus,  e  basi  fere  furcatis,  dense  confertis,  strictis,  parallelis,  dis- 
tincte exsculptis.  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  perm.  Form.j  p.  130, 
tab.  VIII,  f.  4  ;  IX,  f.  2. 

Dans  la  formation  permienne  près  d'Ottendorf  en  Bohème  et 
près  de  Lissitz  en  Moravie. 

5.  Tœniopteris  fallax  Gœpp.,  fronde  pinnata?,  pinnis  latis- 
sime  linealibus,  sensim  angustatis,  infeme  centim.  6  circa  latis, 
submembranaceis ,  alis  fissilibus  ;  nervo  medio  mediocri ,  nervu- 
lis  ex  eo  angulo  acuto  egredientibus,  dehinc  subhorizontalibus, 
simplicibus  vel  basi  dichotomis,  e  medio  saîpius  furcatis,  dense 
confertis,  parallelis.  Gœpp.,  Foss.  FL  rf.  perm.  Form.,  p.  130, 
tab.  VIII,  f.  5,  6(?);  IX,  f.  3. 

Dans  le  schiste  argileux  de  la  formation  permienne  à  Otten- 
dorf  en  Bohème,  et  dans  le  calcaire  fétide  de  la  même  formation 
près  de  Nieder-Rathen  en  Silésie. 

Cette  espèce  ressemble  au  T.  muUinervis,  mais  ses  dim^ons 
sont  plus  grandes  et  sa  consistance  parait  avoir  été  moins  solide. 

.AjA^opterldium  Sch. 

Atlas,  pL  XXX Vm. 

Frondes  pinnatœ.  Pinnœ  articulât»,  tandem  deciduœ.  Son 
Xransverse  convexo-lineares,  marginales,  bivalves  AngiopleriJis. 
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Ce  genre  o£fre  une  telle  ressemblance  avec  le  genre  Angiopteris 

m 

qu'on  est  presque  tenté  de  le  lui  croire  identique.  Il  commence  à 
se  montrer  avec  le  terrain  triasique  et  se  continue  à  travers  toutes 
les  formations  subséquentes. 

1.  Angiopteridium  Miinsteri  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  pinnata; 
piimis  satis  dense  confertis  elongato-linealibus,  centim.  10- 
15  longis,  1  i/2-2  latis,  integerrimis,  basi  cordata  breviter 
pedicellatis ,  patentibus  et  patentissimis ,  deciduis;  nervis  pri- 
mariis  praecipue  versus  basin  validis,  dorso  teretibus,  supra 
canaliculatiSy  excurrentibus,  secundariis  angulo  acuto  egredien- 
tibus,  e  basi  dichotomis,  dehinc  simplicibus  subitoque  horizonta- 
libus  et  usque  ad  marginem  simplicibus;  soris  oblongis,  semi- 
lunari-elevatis,  capsulis  utroque  latere  uniseriatis  lateraliter 
compressis,  unde  sori  radiatim  sulcati  videntur;  sporis  ovalibus, 
glabris.  Tab.  nostra,  fig.  1-6.  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.^  2  et  â, 
tab.  IV.  Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.,  p.  99,  tab.  XX,  f.  2-8. 
Brongt.,  Tableau^  p.  21.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  211.  Andrae, 
Fass.  Flor.  v.  Steierdorf,  p.  37,  tab.  XI,  f.  8  (Tœniopteris). 

Tœniopteris  intermedia  Mûnst.  in  Bronn  et  Leonh.,  Jahrb.j 
1838,  p.  511. 

Tamiopteris  Pluma  Fr.  Braun,  Verzeichn.^  p.  98. 

Crepidopteris  Schœnleiniana  Fr.  Br.,  ibid.,  95,  nec  Presl! 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  la 
Thêta,  et  dans  d'autres  localités  près  de  Bayreuth,  près  de  Bam- 
berg;  dans  les  grès  de  Seinstedt,  dans  le  lias  de  Funfkirchen  et 
de  Steierdorf  (Hongrie). 

2.  Angiopteridium  Uaidingeri  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  pin- 
nata, rachi  valida  ;  pinnis  suboppositis  et  alternantibus,  approxi- 
matis,  patentissimis,  circiter  3  centim.  latis;  nervo  primario 
crasso,  nervis  secundariis  ex  angulo  acuto  subito  fere  horizonta- 
libus,  e  basi  dichotomis.  Ettingsh.,  Ueb.einige  Tœniopteris-Arten 
in  Haidinger,  JVaturw.  AbhandU,  IV,  p.  98,  tab.  XIII,  f.  1 
{Tœniopteris). 

Dans  le  schiste  marneux  calcaire  du  lias  inférieur  à  Waid- 
hofen  (Autriche). 
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Se  distingue  de  VAng.  Munsteri  par  ses  folioles  plus  laides  el 
se  rapproche  sous  ce  rapport  davantage  de  VAng.  Uœrense. 

Parmi  les  Fougères  vivantes,  on  peut  citer  comme  analogues 
les  Angiopteris  angustifolia  et  commutata  Presl. 

â.  Angiopteridium  haerense  Sch.,  differt  a  prsecedente  pinnis 
latioribus,  centim.  3  fere  diametro  metientibus;  sons  mlilim. 
5  longis.  Tab.  nostra  XXXVIII,  f.  7. 

Dans  le  grès  infraliasique  fritte  de  Hœr  en  Scanie. 

Cette  espèce,  dont  j*ai  rapporté  plusieurs  bons  échantillons  de 
la  Scanie  et  vu  un  assez  grand  nombre  dans  les  collections  de 
Lund,  se  distingue  régulièrement  du  Tœn.  Munsteri  par  une  plus 
grande  largeur  des  feuilles,  à  laquelle  correspond  aussi  une  lon- 
gueur plus  considérable  des  sores.  Si  ceux-ci  n'avaient  pas  eu 
la  consistance  solide  des  sores  de  nos  Marattia  vivants,  ils  n'au- 
raient certainement  pas  laissé  des  empreintes  aussi  distinctes  sur 
la  roche  grossière  qui  renferme  ce  fossile. 

4.  Angiopteridium  angustifolium  (Schenk)  Sch.,  fronde  loDgius 
stipitata,  rachi  semitereti  supra  canaliculata  ;  pinnis  suboppositis, 
elongato-linealibus,  angustioribus,  apicem  versus  minoribos,  ter- 
minali  longissima ,  taeniato-lanceolata  haud  raro  inferne  lobata, 
rachi  continua  crasse  costata.  Schenk,  Beitràge  z.  Fhr.  d.  A'eu/)., 
p.  53,  tab.  II,  f.  5;  id.  in  Schœnlein,  Abbild.^  tab.  Vil,  f.  1? 
tab.  VIII,  f.  1,  9  (Tœniopteris) .  An  potius  Danœopsis? 

Dans  le  grès  inférieur  des  marnes  irisées  d'Ëstenfeld,  près  de 
Wûrzburg. 

L'empreinte  figurée  dans  Schœnlein,  pi.  VII,  f.  1,  paraît 
provenir  de  la  partie  inférieure  d'une  fronde  d'une  longueur 
assez  considérable  et  d'une  largeur  moyenne  de  2  1/2  cenli- 
mètres ,  avec  un  rachis  très-épais.  Si  elle  appartient  au  T.  an- 
gustifolia^ comme  le  suppose  M.  Schenk,  il  faut  admettre  qœ 
cette  espèce  avait  à  la  fois  des  frondes  simples,  en  forme  de  la- 
nière, et  des  frondes  pinnées,  à  pinnules  oblongues  assez  petites. 

M.  Brongniart  cite  dans  les  marnes  irisées  de  Saint-Léger-sur- 
d'Heunes  un  T.  elongata.  Serait-ce  l'espèce  dont  il  est  question 
ici  ou  le  Danœopsis  fiumppfii? 
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5.  Angiopteridium  MacleUandi  (Morris)  Sch.,  fronde  pin- 
Data  speciosissima ,  rachl  inferne  crassa,  superne  sensim  an- 
gustata ,  subtereti  ;  pinnis  inferioribus  patulis ,  superioribus  pa- 
teatibus,  suboppositis  et  alternantibus,  e  basi  cordata  linealibus, 
solo  nervo  e  racbi  primaria  egrediente  brevipediœilatis,  articula- 
lis,  tandem  décidais,  centim.  1  1/2  latis;  nervatione  generis, 
nervulis  numerosissimis,  tenuibus. 

Stangerites  M'Clellandi  Morris  in  Th.  Oldhgm,  Palœont.  in- 
dica^  p.  ââ,  tab.  XXIIL 

T œniopteris  danœoides (?)  M'Cleil.  Bunb.,  Foss.  PL  fr.  \agpur. 
(Quart.  Jaurn.  Geol.  Soc,  XVII,  p.  332,  tab.  X,  f.  2).  Fdicites 
id.,  fWd.,  f.  3  (avec  les  pinnes  en  place). 

?  Tamiopteris  acuminata  M'Cleil.,  GeoL  Surv.  of  India^  R?p*j 
tab.  XVI,  f.  2  (pinnaî  décida©?). 

Formation  jurassique  inférieure  (?)  de  Bindrabun  (Amrapara, 
Bengale) ,  dans  le  grès  de  Kempti  au  Nagpur. 

Il  n*y  a  aucune  raison  de  rapporter  cette  espèce  au  genre 
Stangeria,  car  il  a  tous  les  caractères  de  VAng.  Miimteri  :  comme 
dans  celui-ci,  la  lame  foliaire  cesse  un  peu  au-dessus  de  Tinser- 
tion  du  pédicelle,  qui  lui-même  n*est  formé  que  par  la  nervure 
médiane;  dans  le  Stangeria,  les  ailes  foliaires  accompagnent  le 
pédicelle,  tout  en  se  rétrécissant  considérablement,  et  sont  même 
décurrentes  sur  le  rachis  principal,  surtout  aux  folioles  supérieures, 
elles  ne  sont  par  conséquent  pas  caduques;  dans  cette  Gycadée 
les  pinnules  sont  dentées,  au  moins  à  leur  extrémité,  et  les  ner- 
vures secondaires  sont  plus  épaisses  et  plus  espacées,  elles  sont 
toutes  une  ou  deux  fois  dichotomes;  dans  notre  Ténioptéridée  elles 
ne  paraissent  être  qu'une  fois  dichotomes  et  souvent  simples. 

6.  Angiopteridium spathulatum  (M'Cleil.)  Sch.,  fronde  pinnata  ; 
pinnis  oblongo-linealibus,  minoribus,  centim. /t-61ongis,  millim. 
6-10  latis,  pinnula  terminali  valde  elongata,  millim.  10  lata, 
grosse  costata;  nervis  secundariis  e  basi  dichotomis,  ramis  tenui- 
bus dense  confertis,  horizontaliter  expansis. 

Stangerites  spathulata  M'Cleil.  in  Oidh.,  Palœont.  ind.,  p.  3/i, 
tab.  VI,  f.  1-7  et  JO  en  partie. 
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Tcmtopteris  spathulata  M'Cleli.,  GeoL  Surv.  Rep.^  /ndia;\;à, 
XVI,  f.  1. 

A  Âmrapara,  Murrero,  Burio  etc.  (Bengale). 

Une  des  plaques  de  roche  représentées  avec  leurs  empreintes 
par  M.  Oldham  est  couverte  de  folioles  de  cette  espèce,  preuve 
évidente  de  leur  caducité  et  du  peu  d'analogie  qu'a  cette  plante, 
sous  ce  rapport,  avec  le  Stangeria^  dont  les  folioles  ne  sed^ 
tachent  jamais  spontanément. 

h'Ang.  spathulatum  paraît  avoir  une  assez  grande  ressem- 
blance avec  le  T.  angustifolia  Schenk. 

7.  Angiopteridium  ensis  (Oldh.)  Sch.,  pinnis  elongato-lineali- 
bus,  centim.  1  1/2-2  1/2  latis,  apicem  versus  angustioribus, 
obtusis;  nervo  medio  crasso,  versus  apicem  cito  diminuente;  ner- 
vis secundariis  prominentibus ,  paulum  supra  basin  et  infra  mé- 
dium dichotomis,  flabellato-divergentibus  et  subhorizontalibus. 

Stangerites  ensis  Oldh.,  /.  c,  tab.  VI,  f.  8,  9,  10. 

Avec  le  précédent  à  Burio,  Morcha-pass  etc.  (Bengale). 

Se  distingue  des  autres  espèces  de  la  même  localité  par  les  fo- 
lioles plus  larges,  plus  acuminées,  à  nervure  médiane  plus 
épaisse  à  la  base  et  décroissant  plus  rapidement,  à  nervures  se- 
condaires obliques. 

8.  Angiopteridium?  strictum  (Bunb.)  Sch.,  fronde  simplici, 
lineali-elongata ,  pedali  et  longiore,  basi  centim.  1,  in  medio  2 
lata,  Costa  prseprimis  ad  basin  crassa;  nervis  secundariis  hori- 
zontalibus. 

Glossopteris  stricta  Bunb.,  Foss.  Plants  fr.  Nagpur  {Quari^ 
Journ.  Geolog.  Soc,  XVII,  p.  331,  tab.  IX,  f.  5). 

Silewada  et  Kampti,  dans  le  Nagpur  (Indes  centrales). 

Cette  espèce,  qui  en  aucun  cas  ne  saurait  appartenir  au  genre 
Glossopteris^  a  une  grande  ressemblance  avec  le  fossile  figuré  par 
Schœnlein  (Abbild.,  t.  VII)  et  réuni  par  M.  Schenk  à  son  Tm- 
angustifolia.  C'est  peut-être  la  pinne  terminale  du  T.  spathulald' 

9.  Angiopteridium  Bertrandi  (Brongt.)  Sch.,  fronde  pin- 
nata  (?) ,  pinnis  lineali-lanceolatis,  cent.  10  circa  longis,  in  mediol 
latis  ;  nervo  medio  angusto,  valde  notato,  nervulis  perpendicu- 


CRYPTOGAMES  OU  AGOTYLâ)ONÉES.  607 

laribus  vel  leniter  obliquis,  tenuissimis,  basi  furcatis,  rarius 
simplicibus.  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.^  p.  266,  tab.  LXXXII, 
f.  5.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  211  {Tœniopteris) . 

Aspidites  Bertrandi  Gœpp.,  Syst.Fil.  foss.^  p.  358. 

Dans  un  terrain  tertiaire  près  de  Pugneilo  (Vicentin). 

J5.  Angiopteridium  Ungeri  (Ettingsh.)  Sch.,  fronde  pinnata; 
pinnis  breviter  petiolatis,  linealibus  vel  ellipticis,  integerrimis  ; 
nervo  medio  crasso,  subrigido,  versus  apiœm  pinnae  resoluto, 
nervis  secundariis  e  nervo  primario  sub  angulo  acuto  egredien- 
tibus,  approximatis,  basi  dichotomis,  ramulis  simplicibus,  rec- 
tis,  parallelis.  Ettingsh.,  Ueb.  Tœniopt,  l.  c,  p.  96. 

Tœniopteris  eocenica  Ung.,  Gen.  etSpec.^  p.  527. 

Dans  la  marne  schisteuse  de  la  formation  miocène  de  Rado- 
boj  en  Croatie.  Ressemble,  d'après  Unger,  à  V Acrosttchwn  vil- 
losum. 

» 

lilarcàttlopAie  Sch. 

Pinnœ  longissima^,  lineales,  apicem  versus  paulatim  angustata^, 
margine  argute  dentatœ;  nervo  medio  angusto,  filiformi;  nervis 
secundariis  obliquis,  paulum  supra  basin  dichotomis,  ramulis 
simplicibus,  parallelis. 

1.  Marattiopsis  dentata  (Sternb.)  Sch. 

Aspidites  dentatus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p,  355,  tab.  XXI, 
f.  7. 

Tœniopteris  dentata  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.^  II,  p.  141.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  214. 

Dans  un  jaspe  tertiaire  des  environs  de  Teplitz  (Bohème) . 

Les  feuilles  dentées  rappellent  certaines  espèces  de  Marattia, 
entre  autres  le  M.  fraxinea. 

Oleandrldium  Sch. 

Frondes  simplices,  lanceolato-elongatae  vel  lingulatac,  coria- 
ceae.  FnictiQcatio  Aspidiacearum? 

1.  Oleandridium  vittatum  (Brongt.)  Sch.,  fronde  elongato- 
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liaeali,  basia  apicemque  versus  leniter  angustata,  e  basi4X)- 
.tundato-abrupta  loagiùs  pediceliata ;  centim.  10-15  loDga, 
1  1/2  la  ta;  nervo  primario  crasso/semitereti,  poslipe  convexo, 
antice  canaliculato,  ad  apicem  usque  producto;  nervis  secuoda- 
riis  horizontalibus,  simplicibus  cum  furcatis  alternantibus,  minus 
dense  confertis.  Brongt.,  HisL  d.  végét.  foss.,  p.  263,  tab.  LXXXII, 
f.  1-3,  nec  f.  4!  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  LXII  (Tœ^ 
niopteris) . 

Aspidites  Tœniopteris  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  350. 

Scolopendrium  solitarium  Phili.,  GeoL  of  Yorksh.^  p.  147, 
tab.  VIII. 

Tœniopteris  sdtaminea  Presl  in  Sternb.,  FL  d.  Korto.,  11, 
p.  139. 

Yar.  latifolia,  pinnis  majoribus,  centim.  3  diametro  metieo- 
tibus. 

Tœniopteris  loti folia  Brongt.,  /.  c,  f.  2. 

De  Toolithe  de  Gristhorpe  près  de  Scarborough  et  dans  un 
calcaire  jurassique  près  d'Izoume  (gouvernement  de  JekateriDO- 
slaw)  ;  la  var.  latifolia  dans  Toolithe  de  Stonesfield. 

Les  localités  citées  de  Hœr  en  Scanie  et  du  Neue  Welt  près 
de  Bâle  se  rapportent,  la  première  à  VAng.  hœrense,  et  le  second 
au  Danœopsis  marantacea. 

2.  Oleandridium  tenuinerve  (Brauns)  Sch.,  frondibus  lineali- 
lanceolatis,  integris,  basi  apiceque  angustatis,  margine  undulatis, 
centim.  8-15  circa  longis,  2-2  1/2  latis;  nervo  primario  basin 
versus  incrassato,  apice  attenuato  et  angusto,  nervis  secunda- 
riis  e  basi  dichotomis,  creberrimis,  tenuioribus.  Brauns,  P(J^ 
lœontogr.,  IX,  p.  50,  tab.  XIII,  f.  1-3.  Schenk,  Foss.  FI.  d' 
Grenzsch.,  p.  101,  tab.  XXV,  f.  3,  i  {Tœniopteris). 

Tœniopteris  vittata  Andrae,  Foss.  FL  v.  Steierd.^  p.  37. 

Tœniopteris  sdtaminea  Brongt.,  Tabl.^  p.  130. 

Pterozamites  sdtamineus  Fr.  Braun  in  Munster,  Beitr.,    ^^' 
p.  29. 

Grès  de  la  formation  rhétique  à  Seinstedt,  à  Adelhausen  {Bm^  ^^ 
à  Donndorf  près  de  Bayreuth. 
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Se  distingue  du  précédent  par  ses  nervules  plus  nombreuses 
et  plus  Qnes.  La  forme  de  ces  feuilles  fait  supposer  une  fronde 
simple  plutôt  qu'une  fronde  pinnée.  Dans  ce  cas,  Tespèce  ren- 
trerait dans  les  Acrostichées ,  voisines  des  Chrysodium  ou  des 
Oleandrfl. 

3.  Oleandridium  stenoneuron  (Schenk)  Sch.,  pinnis  elongato- 
oblongis  vel  plongato-lanceolatis,  margine  interdum  crenulatis; 
nervis  secundariis  tenuibus.  Schenk,  /.  c,  p.  103,  tab.  XXV, 
f.  5,  6  [Tcmiopteris). 

Pterozamites  obovatus  Fr.  Braun  in  Mûnst.,  Beitr.,  VI,  p.  29, 
excl.  syn. 

Tœniopteris  obovata  Brongt.,  Tabl.^  p.  103. 

A  la  Thêta  près  de  Bayreuth. 

M.  Schenk  croit  que  cette  espèce,  dont  on  ne  connaît  pas  la 
fructification,  pourrait  bien  avoir  eu  une  fronde  simple  semblable 
à  celle  de  certains  Acrostichum  ou  Oleandra. 

4.  Oleandridium  Micheloti  (Watelet)  Sch.,  fronde  simplici, 
integerrima,  elongato-lanceolata,  basin  apicemque  versus  sensim 
angustata,  apice  acuta,  basi  in  pedicellum  brevem  defluente, 
centim.  9  longa,  in  medio  millim.  8  lata;  nervo  medio  valido 
in  apicem  producto,  nervis  secundariis  remotiusculis ,  ex  an- 
gulo  acuto  divergentibus ,  simplicibus  et  semel  furcatis.  Wa- 
telet, PI.  foss.  d.  Bass.  d.  Paris ,  p.  44,  tab.  XIV,  f.  1  (Tœ- 
niopteris) . 

Calcaire  grossier  d'Arcueil  près  de  Paris. 

5.  Oleandridium  obtusum  (Wat.)  Sch.,  praecedenti  simile, 
fronde  obtusa.  Wat.,  /.  c,  f.  4-7. 

» 

Même  localité. 

6.  Oleandridium  lobatum  (Wat.)  Sch.,  fronde  inaequaliter 
constricto-lobata,  obtusa.  Wat.,  /.  c,  f.  2,  3. 

Même  localité. 

Il  est  évident  que  ces  trois  espèces  n'en  font  qu'une. 
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Macrotseniopterie  Sch. 

Tœniopteris  auct. 

Frondes  simplices,  speciosae,  plus  minus  late  elongato-lioga- 
late,  obtusse  vel  acuminatas,  integrae,  raro  irregulariter  pinnati- 
fissaB.  Fructificatio  Aspidiacearum. 

La  forme  et  la  dimension  des  frondes  rappellent  le  Neottopte- 
ris  Nidus  de  l'Australie. 

1.  ifocro^ceneop^en^  rwa/or  (Lindl.  et  Hutt)  Sch.,  fronde  spe- 
ciosa ,  simplici ,  elongato-lingulata ,  margine  integerrimo  uodu- 
lata,  apicem  versus  leniter  angustata,  obtusa,  in  medio  œntim. 
5  1/2  lata  ;  nervo  medio  mediocriter  valido,  apicem  versus  atte- 
nuato,  ante  apicem  evanido  ;  nervis  secundariis  subperpendica- 
lariter  egredientibus,  sat  remotis,  ad  basin,  vel  ad  médium  api- 
cemve  versus  bifidis,  raro  simplicibus.  Lindl.  et  Hutt.,  fo». 
Flor.,  tab.  XCII. 

Aspidites  Williamsonis  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  363. 

Tœniopteris  Williamsonis  Zigno,  Feke  foss.  del  Oolithe,  p.  39. 

Dans  le  schiste  de  la  couche  oolithique  de  Gristhorpe  près  de 
Scarborough. 

Le  port  général  de  cette  plante  paraît  avoir  été  celui  des 
grandes  formes  de  notre  Scolopendrium  officinale. 

2.  Macrotœniopteris  magnifolia  Rogers  (Sch.),  fronde  simplici 
ampla,  membranacea,  elliptica  vel  obovato-elliplica,  apice  acu- 
minata  vel  rotundata,  basi  angustata;  costa  latissima,  striata, 
nervulis  numerosissimis ,  simplicibus  vel  basi  furcatis.  Rog^ 
Rep.  of  Assoc.  of  Amène.  Geol.y  p.  306.  Bunbury,  Foss.  Pla^^ 
fr.  East.  Virgin.  (Quart.  Journ.  GeoL  Soc.,  III,  p.  281). 

Assez  commun  dans  les  couches  (oolithiques)  carbonifères  de 
Richmond  en  Virginie. 

Cette  belle  Fougère  se  distingue  de  la  précédente,  dont  elle  pa- 
raît-être le  représentant  dans  les  couches  carbonifères  de  Richmond, 
par  les  nervules  plus  nombreuses  et  non  généralement  bifurquées. 

3.  3/acrotœniopteris  gigantea  (Schenk)  Sch.,  fronde  siiupli^'* 


,  CRYPTOGAMES  OU  ACOTYLÉDONÉBS.  611 

;pecio§issima,  centim.  18  circa  lata;  nervis  ex  infima  basi  dicho- 
omis,  dehinc  simplicibus ,  sat  conrertis,  millim.  1  a  se  invicem 
UstaDlibus,  horizon talibus,  exacte  parallelis.  Schenk,  Foss.  Flor. 
L  Grenzsch.,  p.  116,  tab.  XXVIII. 

Du  lias  inférieur  de  Wilmsdorf  en  Silésie. 

Cette  magnifique  espèce  ressemble  par  ses  dimensions  au  T. 
musœfolia  Oldh. 

4.  Macrotœniopteris  asplenioides  (Ettingsh.)  Sch.,  firondespe- 
[^iosissima,  pinnatifissa,  circumscriptione  late  ovato-oblonga,  pro- 
babiliter  ultra  20  centim.  lata ,  rachi  crassissima  ;  laciniis  late 
lineaiibus,  centim.  li  latis,  tota  basi  insertis,  decurrentibus, 
subhorizon talibus,  ascendendo-obiiquis  ;  nervis  12-14  ex  rachi 
angulo  acuto  nascentibus ,  subhorizontaliter  divergentibus ,  om- 
nibus parallelis,  3-4  millim.  inter  se  remotis,  simplicibus  et 
simpliciter  furcatis,  hic  iilic  anastomosantibus  ;  soris  puncti- 
formibus  totamfaciem  inferioremfrondisoccupantibus.  Ettingsh., 
Ueb.  eine  n.  Tœniapt.  in  Haidiog.  Naturw.  Abhandl.j  lY,  p.  95, 
tab.  XI;  tab.  XII,  f.  1. 

Ktenis  asplenioides  Schenk,  Beitr.  z.  Flor.  d.  Vorw.  {PaUBon-- 
togr..  XVI,  p.  2,  tab.  XXV). 

Dans  le  lias  de  Hinterholz  près  de  Waidhofen  (Haute-Au- 
triche), de  SteierdorF  et  Fiinfkirchen  dans  le  Bannat. 

Ni  les  quelques  anastomoses  qui  se  voient  dans  la  nervation, 
ni  la  division  irrégulière  des  ailes  de  la  fronde  ne  constituent  des 
caractères  assez  importants  pour  séparer  cette  Fougère  des  Macro^ 
tœniopleris.  La  division  des  ailes  de  la  fronde  est  plutôt  Teffet 
d'une  lacération  que  d^une  pinnatisection,  et  Tanastomose  partielle 
des  nervures  se  rencontre  aussi  dans  des  espèces  dont  les  nervules 
sont  ordinairement  libres,  comme  entre  autres  dans  le  Da- 
fUJdopsis  marantacea. 

Quoi  qu*il  en  soit,  la  réunion  de  cette  espèce  avec  le  genre  dé- 
nis me  parait  bien  hasardée.  Les  dimensions  et  le  mode  de  division 
de  la  fronde  rappelleraient  plutôt  les  grands Pierophyllum^  surtout 
ceux  des  Indes,  entre  autres  Fe  Pter.  princeps  Morris. 

5.  Macrotœniopteris  IleerianaijLxffi.)  Sch,  fronde  sesquipedali. 
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simplici,  integerrima,  lineali-elongata,  7  centim.  lata,  apicem 
versus  angustata,  obtusa;  rachi  crassa  compressa^  tenui-striata  ; 
nervis  omnibus  (?!)  simplicibus,  e  rachi  sub  angulo  recto  (?!) 
egredientibus,  horizontalibus,  parallelis,  œquidistantibus ,  ad  ba- 
sin  incrassatis,  sinu  rotundo  discretis.  Zigno,  Enum.  Fil.  fou. 
form*  aolith.,  p.  39  {Tœn.  Heerensis). 

Terrain  jurassique  du  Val  d'Assa  (Vicentin). 

Cette  espèce  est  sans  doute  dédiée  à  M.  Heer  ;  la  terminaisoD 
du  nom  spécifique  a  donc  dû  être  changée. 

6.  Macrotceniopteris  Beggiatina  (Zigno)  Sch.,  fronde  simplici 
petiolata,  oblongo-lanceolata ,  liO  centim.  circa  longa,  6  lata, 
basin  versus  in  petiolum  angustata  ;  rachi  crassa,  subcomplanata, 
apicem  versus  angustata,  nervatione  caetera  praecedentis.  Zigno, 
L  c,  p.  39  (Tœniopteris) . 

Même  localité  que  le  précédent. 

7.  Macrotœniapteris  Brongniartiana  (Zigno)  Sch.,  fronde  sim- 
plici, 9  centim.  lata;  nervis  secundariis  tenuibns  creberrimis, 
parallelis,  simplicibus.  Zigno,  /.  c. 

Au  mont  Raut  près  de  Silva  di  Progno  (Véronaîs). 
Ces  trois  espèces  pourraient  bien  n'en  faire  qu'une. 

8.  Macrotœniopteris  lata  (Oldh.)  Sch.,  fronde submembranacea 
late  ovata  et  late  ovato-oblonga,  apice  rotundata,  cordata  vel  ob- 
tuse acuminata,  in  medio  centim.  10-20  circa  metiente ,  nervo 
medio  crasso,  rigido,  ad  apicem  usque  continuo,  nervis  secuDdariis 
horizontaliter  expansis,  sat  dense  confertis,  simplicibus  et  dicho^ 
tomis.  Oldham,  Palœont.  indica^  p.  41,  tab.  I,  II,  III,  fig.  2;  V*^ 

Assez  commun  dans  la  formation  carbonifère  (jurassique?^ 
de  Bindrabun  (Bengale). 

9.  Macrotœniopteris  musœfolia  (Bunb.)  Sch.,  fronde  coriacea 
simplici,  speciosa,  late  elongato-ovata,  centim.  8-10  circiter  lata, 
alis  transverse  et  late  undulatis  ;  nervo  medio  valido,  rigido,  ner- 
vis secundariis  horizon talibus,  parallelis,  simplicibus,  rarius  di- 
chotomis,  minus  confertis,  tenuibus.  Oldh.,  /.  c,  p.  42,  tab.  IV. 

Glossopteris  musœfolia  Bunbury,  Foss.  Plants  fr.  Cent.  India 
(Quart.  Journ.  Geol.  Soc. y  XVII,  p.  330). 
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Même  localité  que  le  précédent,  et  à  Silewada,  Nagpur. 
Se  distingue,  suivant  M.  Oldham,  du  précédent  par  ses  ner- 
vules  moins  nombreuses  et  par  sa  consistance  plus  solide,  coriace. 

10.  Macrotcmiopteris  Morrisii  (Oldh.)  Sch.,  fronde  simplici, 
illa  praecedentium  multo  minore,  ovata,  centim.  4-10  lata;  nervo 
medio  sub  apice  soluto  ,  nervis  secundariis  ex  angulo  acuto  su- 
bito horizontalibus  confertis,  simplicibus  et  supra  basin  semel 
dichotomis.  Oldh.,  /.  c,  p.  43,  tab.  III,  f.  1;  IV,  f.  3. 

A  Bindrabun  (Bengale) ,  assez  rare. 

11.  Macrotœniopteris  ovata  Sch.,  fronde  ovata,  basin  subito 
fwe  rotundato-coarctata ,  brevi-pedicellata ,  centim.  2-6  lata, 
2  1/2-7  longa  ;  nervo  medio  sub  apice  soluto ,  nervis  secundariis 
ex  angulo  acuto  horizontalibus,  distantioribus ,  simplicibus  et 
paulum  supra  basin  simpliciter  dichotomis.  Oldh.,  /.  c,  p.  43, 
tab.  III,  f.  3,  4,  5,  6. 

Tœniopteris  ovalis  (Lindl.  et  Hutt.)  Oldh.,  /.  c. 

A  Bindrabun  avec  les  précédents. 

Je  ne  pense  pas  que  cette  espèce,  de  même  que  la  précédente, 
soit  différente  du  Macrotœn.  lata.  Ce  sont  probablement  les 
frondes  de  jeunes  plantes,  et  le  M.  Morrisii  ferait  la  transition  du 
M.  ovata  au  3f.  lata.  Cette  plante  étant  évidemment  différente  du 
M.  ovalis  Lindl.  et  Hutt.,  j'ai  dû  en  changer  le  nom. 

12.  Macrotœniopteris?  affinis  (Vis.  et  Massai.),  Sch.,  fronde 
late  obovato-oblonga,  obtusa,  margine  intégra,  nervo  medio  se- 
mitereti,  nervis  secundariis  subhorizontalibus,  simplicibus  et 
dichotomis.  Visiani  et  Massai.,  Flor.  d.  iVovale^  p.  11,  tab.  I, 
f.  2.  Watel.,  PI.  foss.  d.  bass.  d.  Paris,  p.  45,  tab.  ^IV,  f.  8,  9. 

Miocène  inférieur  de  Novale  et  de  Soissons. 


Danseopai»  Heer. 

Marantoidea  Jmq.,  Tcmiopteris  Sternb.  Brongt.,  Aspidites  GkEPP. 

AUas,  pL  XXXVIL 

Frondes  speciosissimae,  stipitatae,  stipite  crasso  in  rachin  vali- 
dara  postice  convexam  antice  canaliculatam  continuo,  pinnatoî 
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et  pinnatifidae.  Pinnœ  erecto-patentes,  alternantes,  ensiformes, 
longissirnsB,  decurrentes  confluentesque  unde  rachis  alata.  Ner- 
Yus  pinnarum  primarius  crassus,  latere  superiore  canaliculatos, 
versus  apicem  pedetentim  angustatus  ;  nervi  secundarii  sub  an- 
gulo  acuto  egredientes,  e  basi  horizontem  versus  decurvi,  pie- 
rumque  supra  basin  simpliciter  dichotomi,  haud  raro  versus  mar- 
ginem  semel  anastomosantes.  Sporangia  utroque  latere  cujusqae 
nervuli  uniseriati  a  nervulorum  extremitate  usque  ad  basin  conti- 
nua, unde  faciès  pinnarum  exterior  sporangiis  seriatim  dispositis 
obtecta  reperitur. 

Ce  beau  type  a  ses  représentants  actuels  dans  le  genre  Danœa. 

1.  Danœopsis  marantacea  (Presl)  fieer^  fronde  probabiliter 
â-i!i-pedali.  Superne  in  pinnam  longissimam  subpedalem  latita- 
dine  bipoliicarem  apice  lanceolatam  exeunte  ;  pinnis  seu  laci- 
niis  erecto-patentibus ,  basi  decurrentibus  et  sub  angulo  acuto 
confluentibus,  ensiformibus,  centim.  25  circiter  longis,  3  1/2 
latis  ;  Costa  primaria  crassa  paulatim  apicem  versus  angustata, 
sub  angulo  acuto  e  rachi  primaria  egrediente ,  nervis  secunda- 
riis  2  millim.  a  se  invicem  remotis,  paulum  supra  basin  vel  ver- 
sus médium  dichotomis,  ramis  parallelis,  eleganter  margineni 
versus  sursum  curvatis ,  hic  illic  anastomosatis  ;  soris  ut  in  ge- 
neris  diagnosi  descripti.  Tab.  nostra,  XXXVII. 

Danœopsis  marantacea  Heer,  UrweU  d.  SchweiZj  p.  54.  Schenk, 
Palœontogr.j  XI,  p. '303,  tab.  XLVIII,  f.  1  (deformatio),  id., 
in  Schœnlein,  Abbild.^  tab.  XII,  f.  3. 

Marantoidea  orenocea.Jaeg.,  Pflanzenverst.,  p.  28,  tab.  V,  f.  5. 

Pecopteris  macrophylla  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.y  p.  362, 
tab.  CXXXVI.  Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  179. 

Crepidopteris  Schœnleiniana  Presl  in  Stemb.,  Flor.  d.  Korto., 
II,  p.  119. 

Tœniopteris  marantacea  Presl  in  Sternb.,  /.  c,  p.  139.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  212.  Bronn,  Beitr.  z.  triais.  Fauna  u.  Flora^ 
p.  58,  tab.  IX,  f.  3  et  4?  Ettingsh.,  Ueb.  Tœniopteris  in  Uai- 
ding.,  Naturwiss.  Abhandl.,  IV,  p.  98,  tab.  XII,  f.  3. 

Tœniopteris  fruticosa  Schœnlein  in  icône  ad  Brongt. 
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Tcmiapteris  viUata  fi  major  Bronn,  Leth.  geogn.^  p.  147, 
tab.  XII,  f.  2. 

Aspidites  Schiibleri  Gœpp.,  Syst.  Fil.  Foss.,  p.  351. 

Stangerites  maràntacea  Bornem.,  Organ.  Reste  d.  Lettenk^ 
Thùring.,  p,  60.  Miquel,  Syst.  Cycad.,  p.  33. 

Dans  le  grès  des  marnes  irisées  {/Mtenkohlensandstein  des  Al- 
lemands) près  de  Stuttgart,  de  Sinsheim,  d'Estenfeld,  de  Kitzin- 
gen,  d*Eriach  près  de  Wurzburg. 

On  rencontre  rarement  cette  belle  Fougère  dans  un  état  de 
conservation  comme  celui  de  l'échantillon  du  Musée  de  Stuttgart 
que  j'ai  fait  figurer;  souvent  il  ne  reste  plus  des  feuilles  que  la 
nervation,  et  c'est  ainsi  qu'elle  est  représentée  dans  V Histoire  des 
végétaux  fossiles  de  M.  Brongniart. 

M.  Schenk  a  figuré,  dans  le  vol.  XI  des  PalcBontographica, 
une  portion  de  fronde  montrant  une  déformation  qui  se  ren- 
contre aussi  quelquefois  dans  les  Dancea  et  Angiopteris  vivants. 
Sur  cette  fronde,  les  pinnes  ne  sont  développées  que  sur  un  côté 
et  ont  été  remplacées  sur  l'autre  par  une  lanière  longitudinale 
lai^ment  lobée  et  sans  nervures  principales. 

La  Fougère  publiée  par  Bronn  (Beitrâge  z.  trias.  Fauna  u. 
Floray  pi.  IX)  comme  <c  genus  indeterminatum,  »  n'est,  à  mon 
avis,  qu'une  jeune  fronde  fertile  de  notre  Danœopsis.  ba  ma- 
nière dont  les  rachis  sont  aplatis  et  élargis  montre  que  la  plante 
a  été  enfouie  jeune  et  quand  ces  parties  étaient  encore  succu- 
lentes et  molles.  Les  lignes  transversales  que  Bronn  a  prises  pour 
les  lignes  de  séparation  des  pinnules  pourraient  bien  être  les  em- 
preintes des  jeunes  sores.  M.  Schenk  (Beitr.,  p.  &3),  qui  a  pu 
examiner  l'original ,  désigne  ce  fossile  par  le  nom  de  Cyatheites 
pachyrr hachis;  la  figure  qu'il  en  donne  me  fortifie  dans  ma  ma- 

tiière  de  voir. 

* 

2.  Danœopsis  Rumpfii  (Mus.  Stuttg.)  Sch.,  rachi  valida,  se- 

nitereti  ;  pinnis  suboppositis ,  e  basi  decurrente  angulo  ^cuto 

patentibus,  elongato-linealibus ,  acuminatis,  mediis  cent.  17-18 

longis,  millim.  1&  circa  latis;  nervo  medio  valido  ^d  apicempro- 

ucto,  nervis  secundariis  ut  in  specie  praecedente  obliquis. 
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Dans  les  marnes  irisées  inférieures  (Lettenkohie)  aux  environs 
de  Stuttgart. 

Le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Stuttgart  possède ,  sous  le 
nom  de  Tœniopleris  Rump/ti,  un  fort  bel  échantillon  de  cette  es- 
pèce, montrant  un  rachis  de  25  centimètres  de  long  et  garai  d*un 
assez  grand  nombre  de  pinnes,  dont  quelques-unes  sont  entières 
et  transformées  en  une  matière  brune  charbonneuse.  C'est  peut- 
être  à  cette  espèce  que  devrait  être  rapporté  le  Tœniopterù  o»- 
gustifoha  Schenk  et  que  pourrait  appartenir  le  Tœn.  elongaia 
Brongt. 

Danaeldes  ScH.  (Danœites  Gœpp.) 

Frons  pinnata.  Nervi  secundarii  e  nervo  primario  stricto  sub 
angulo  recto  egredientes,  simplices  vel  dichotomi.  Sporangia  pa- 
ginée frondis  inferiori  adnata,  margini  approximata,  ovaliayel 
lineari-paralleia,  nervis  secundariis  insidentia,  exannulata.  Gcepp^ 
Gen.  d.  pi.  foss.,  I,  p.  48. 

1.  Danœides  asplenioides  (Gœpp.)  Sch.,  fronde  bipinnata; 
pinnulis  patentissimis,  lale-linearibus,  apice  rotundatis,  integris, 
basi  unitis  ;  sporangiis  biserialibus,  parallelis,  horizon talibus,  li- 
neari-obiongis ,  nervulis  dichotomis  insidentibus.  Gœpp.,  5jf^* 
Fil.  foss.,  p.  380,  tab.  XIX,  f.  4,  5.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  21i. 
Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  247  (Danœites). 

Dans  le  schiste  houilier  à  Charlottenbrunn  en  Silésie. 
Ressemble  au  Danœa  alata  Sw. 

2.  Dammdes  Schlotheimii  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis  linean- 
oblongis,  basin  et  apicem  versus  attenuatis,  integerrimis;  spo- 
rangiis horizontalibus,  lineari-oblongis,  suboppositis,  tiaud  cou- 
fertis.  Deb.  et  Ett.,  D.  urweltl.  Acrobr.  d.  Kreidegeb.  v.  Aachen, 
p.  202,  tab.  III,  f.  1.  • 

Dans  une  couche  arénacée-argileuse  du  terrain  crétacé  d'Aix- 
la-Chapelle. 

Cette  espèce  fossile  rappelle  également  le  Danœa  alata  S>v. 

3.  Danœides  firmus  Heer,  fronde  pinnata  (vel  bipinnata?); 
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pinnulis  firmis ,  lineari-oblongis ,  basi  rotundatis ,  apicem  versus 
attenuatis,  integerrimis  ;  sporangiis  oblongis,  horizoatalibus , 
parallelis,  juxta  nervum  primarium  biserialibus,  a  margine  remo- 
tis.  Heer,  Flor.  foss.  arct.,  p.  81,  tab.  XLIV,  f.  20-22. 

Dans  les  dépôts  crétacés  à  Kome  (Nord-Grœnland),  avec  le 
Gleichenia  Gisekiana. 

Semblable  au  Danmdes  Schlotheimii  Deb.  etEttingsh.,  de  la 
craie  d'Aix-la-Chapelle;  mais  les  sores  sont  plus  serrés  et  plus 
courts;  les  pinnules  ne  sont  pas  rétrécies  à  la  base. 

OKDO  IV. 


Frondes  pluries  pinnataB  et  pinnatifidae.  Foliorum  nervatio  re- 
ticulata. 

Dictyopteri»  Gutbier. 

Frons  bipinnata.  PinnuldB  e  basi  cordata  pedicello  brevissimo 
articulato  adfixaB,  oblongae,  integerrimae ,  in  rachm  primariam 
continuée,  deciduae.  Nervi  secundarii  e  nervo  pnimario  brevissimo 
bipartito  egredientes,  inter  se  anastomosantes,  reteque  angustum 
areolis  rhomboideo-hexagonis  efBgurantes.  Fructificatio  Acros- 
tichi  ? 

Ce  genre  qui,  par  le  mode  de  division  de  la  fironde  et  la  forme 
des  pinnules,  ressemble  beaucoup  au  genre  NeuropteriSj  s'en  dis- 
tingue cependant  facilement  par  la  nervation,  qui  est  réticulée. 
D'après  M.  Geinitz,  le  mode  de  fructification  ressemblerait  à  ce- 
lui de  V Acrostichum  alcicorne. 

1.  Dictyapteris  Brongniarti  Gutb.,  fronde  speciosa,  bipinnata, 
pinnis  patentibus  ;  pinnulis  e  basi  cordata  in  medio  solum  adfixa 
oblongis,  apice  rotundatis,  plerumque  subfalcatis,  centim.  2  1/2- 
5  longis,  1  et  paulum  ultra  latis,  deciduis,  illis  rachis  primariaB 
similibus.  Gutb.,  Verstein.  u.  Abdr.  d.  Schwarzk.  v.  Zwickau, 
p.  63,  tab.  XI,  f.  7-10.  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss.,  fasc.  5«t  6, 
tab.  111  (copie  des  figures  de  Gutbier).  Unger,  Gen.  et  Spec., 
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p.  106.  Brongt.,  TaJbL,  p.  19.  Geinitz,  Steinkohlfl.  v.  Sachs., 
p.  23,  tab.  XXVIII,  f.  4,  5., 

Linopteris  Gutbiereana  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  p.  167. 

Dans  toutes  les  assises  houillères  de  Zwickau  en  Saxe;  dans 
la  formation  houillère  du  Plauensche  Grund  près  de  Dresde  ;  de  . 
Piesberg  au  Hanovre  et  d'Eschweiler  en  Belgique. 

2.  Dictyopteris  obliqtmBnnh.,  pinnulis  lineali-oblongis,  d)tu- 
sissimis,  millim.  12-2&  longis,  5-81atis,  basi  cordata  obliquis, 
subarcuatis ,  auricula  inferiore  superiore  magis  producta  ;  areo- 
latione  nervorum  prominula ,  nervo  medio  usque  ultra  médium 
conspicuo.  Bunb.,  Coal  Form.  of  cape  Breton  (Qiuirt.  Journ.,111^ 
p.  427,  tab.  XXII,  f.  2).  Lesquer.,  Foss.  PL  U.  St.,  p.  7;  Ged. 
Surv.  of.  Arkansas,  foss.  Plants  y  p.  313,  tab.  V,  f.  10;  id.  in 
Roger's  Geol.  of  Pennsylv.,  II,  p.  861,  tab.  VIII,  f.  6. 

Assez  commim  dans  les  mines  de  houille  de  Sidney  (Nouv. 
Ecosse),  dans  les  couches  houillères  supérieures  à  Trevorton, 
Sharp-Mountain ,  Pottsville  (Pennsylvanie) ,  à  James'  Fork  of 
Poteau  (Arkansas). 

S.  Dictyopteris  Mûnsteri  (Eichw.)  Brongt.,  frondis  bipinnatae 
pinnis  alternis ,  ovato-oblongis,  nervo  medio  nuUo,  lateralibus 
dichotomis,  reticulatim  connexis  ;  maculis  (areolis)  elôngato^n- 
gulatis. 

Odondopteris  Miinsteri  Eichwald,  Urw.  RussL,  tab.  III,  f.  2; 

Leth.  ross.j  I,  p.  78. 

Dans  le  terrain  houiller  de  la  chaîne  du  Donetz ,  aux  mines  de 
Lougan^  gouvernement  de  Jekaterinoslaw. 

4.  Dictyopteris  neuropteroides  Gutb.,  differt  a  D.  Brongniarti 

» 

nervis  secundariis  distinctioribus,  areolis  ex  anastomosi  for- 
matis  longioribus^  angustioribus ,  reti  tenuiore.  Gutb.  in  Gei- 
nitz,  Verstein.  d.  Steinkohlf.  v.  Sachs. ,  p.  23,  tab.  XXVIU, 
f.  6. 

?  lYeuropteris  squarrosa  Ettingsh.,  Foss.  Flor.  v.  Stradonitz, 
p.  10,  tab.  VI,  f.  3. 

Da«s  le  terrain  houiller  de  Zwickau ,  de  Stradonitz  en  Bo- 
hème? 
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« 

Cette  espèce  paraît  avoir  de  la  ressemblance  avec  Tespèce  pré- 
cédente. 

5.  Dictyapteris  Schiitzei  Rœm»,  pinnis  late  lineali-lanceolatis, 
pedalibus;  pinnulis  suboppositis,  lineali-oblongis,  patentissimis, 
centim.  3  longis,  millim.  8  latis,  basi  cordatis,  lenissime  arcua- 
tis,  sulco  dimidiatis  ;  nervo  validiusculo  apice  evanescente,  ner- 
vationis  reti  minute;  areolis .  secus  costam  posilis  laxioribus.  F. 
A.  Rœmer,  Beitr.  z.  geol.  Kenntn.  d.  n.  w.  Harzgeb.  (Palœon- 
togr.y  IX,  p.  26,  tab.  XII,  f.  i). 

Terrain  houiller  près  d'Ilfeld  dans  le  Harz. 
Se  distingue  facilement  du  D.  Brongniarti  par  ses  folioles  plus 
étroites  et  plus  longues. 

6.  Dictyopteris  Hoffmanni  Rœm.,  pinnis  ovato-lanceolatis ,  in 
medio  centim.  12  circiter  metientibus;  pinnis  secundi  ordinispin- 
nulatis,  superioribus  simplicibus  ovato-lanceolatis,  basi  subcor- 
datis,  obtusis;  pinnulis  alternantibus,  oblongis,  obliquis,  millim. 
6-8  longis,  4  latis,  8-jugis,  supeme  3-2-1-jugis,  pinnula  ter- 
minali  summae  pinnarum  simili,  majuscula,  ovato-lanceolata , 
mutica;  nervatione  irregulariter  et  laxius  reticulata.  F.  A.  Rœ- 
mer, l.  c,  p.  29,  tab.  VII,  f.  3. 

Terrain  houiller  au  Piesberg  près  d'Osnabrûck  et  aux  mines 
de  Bucholz  près  d'Ibbenbûren  (Harz). 

Diffère  du  D.  Brongniarti  par  la  fronde  tripinnée  et  par  les 
folioles  de  moitié  plus  petites.  Ressemble  au  Neuropteris  tenuifa- 
lia  Brongt.  ! 

Les  D.  Scheuchzeri  et  cardata  de  F.  A.  Rœmer  n'appar- 
tiennent probablement  pas  à  ce  genre,  mais  bien  au  genre  Neu- 
rapteris. 

7.  Dictyopteris  (?)  falcata  Morris,  fronde  pinnata  ?  pinnulis  den- 
sissime  confertis ,  contiguis,  lineali-oblongis ,  apicem  versus  plus 
minus  angustatis,  obtusis,  subfalcatis,  basi  subcordatis,  in  média 
pinna  centim.  1 1/2-2  et  ultra  longis,  millim.  5  latis,  ad  basin  et 
apicem  frondis?  (pinnsB?)  paulatim  brevioribus,  in  illa  minus  con- 
fertis ;  nervationis  areolis  paginœ  mediœ  lineali-elongatis.  Mor^ 
risîn  Oldham,  Palœont.indica,  p.  38,  tab.  XXIV. 
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Dans  la  formation  oolithique  carbonifère  des  montagnes  de 
Rajmahal  dans  le  Bengale. 

Il  n'est  pas  probable  que  ce  fossile  appartienne  au  genre  ZNiv 
tyopterisj  genre  qui  parait  être  limité  à  Tépoque  houillère. 
M.  Morris  exprime  déjà  ses  doutes  à  ce  sujet,  et  croit  même  que 
ces  empreintes  pourraient  provenir  d'une  Cycadée,  pour  laquelle  fl 
proposerait  le  nom  de  Dictyozamites.  Je  suis  tenté  de  me  ranger 
à  son  avis.  Les  frondes  des  Dictyopteris  sont  bi-  ou  tripinnées; 
les  frondes  figurées  par  M.  Oldham  sont  seulement  une  fois 
pinnées;  les  pinnules  ne  paraissent  pas  avoir  été  caduques; 
elles  sont  plates  et  n'offrent  aucune  trace  de  sulcature  dans 
la  direction  de  leur  axe,  conune  c'est  le  cas  dans  les  Diciyofkm, 
où  cette  sulcature  axile  correspond  à  une  nervure  médiane  assez 
distincte;  les  mailles  de  l'espèce  indienne  sont  plus  allongées,  m- 
tout  celles  du  milieu,  et  disposées  parallèlement  aux  bords  des  pin- 
nules; dans  les  Dictyopteris  elles  vont  en  rayonnant,  comme  les 
nervulesdes  Neuropteris,  depuis  la  rainure  qui  partage  les  pin- 
nules en  deux  moitiés,  vers  le  bord  extérieur.  Si  ce  curieux  fossile  ' 
appartient  effectivement  aux  Cycadées ,  il  y  aurait  là ,  à  côté  du 
Stangeria^  un  nouveau  lien  entre  les  Fougères  et  cette  dernière 
classe  de  végétaux. 


HiOncliopterl»  Brongt. 

Frondes  bi-  (vel  tri-?)  pinnatae,  habitu  alethopterideo.  Pinn» 
lineales,  acuminatae,  pinnulatae  vel  pinnatisectse.   Lacinia^  vei 
pinnulœ  medio  sulcatae,  margine  recurvae,  lineali  oblonga&vel 
ovato-lanceolatae,  basi  plus  minus  confluentes,  coriaceae.  Nervu^ 
médius  dorsalis,  usque  versus  apicem  productus;  nervi  latérale^ 
sub  angulo  acuto  nascentes,  furcati,  ramulis  inter  se  in  rete  po-^ 
lygonum  conniventes. 

Ce  genre  est  aux  genres  Pecopteris  et  Alethopteris  ce  qu'est  le 
genre  Dictyopteris  aux  Neuropteris.  Comme  dans  les  deux  pre- 
miers, les  pinnules  sont  insérées  sur  toute  la  largeur  de  la  base, 
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tandis  que  dans  ces  deux  derniers,  elles  ne  le  sont  que  par  le  mi- 
lieu. 

Ces  Fougères  ont  leurs  analogues  dans  les  genres  Pteris  et 
Woodwardia  de  la  flore  actuelle. 

1.  Lonchopteris  rugosa  Brongt.,  pinnis  sessilibus;  pinnulis 
oonfertis,  inferioribus  oblongo-lanceolatis  et  oblongis,  millim.  15- 
18  longis,  basi  5-8  latis,  superioribus  brevioribus,  ovato-oblon- 
gis,  subacuminatis,  basi  confluentibus  ;  nervo  primario  valido 
usque  ad  apicem  producto,  nervis  secundariis  areolas  parvulas 
&-5-seriales  (plerumque  i-seriales)  efficientibus  versus  margi- 
nem  obliqua  tas,  bulloso-inflatas^  unde  folia  rugulosa.  Brongt.» 
Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  368,  tab.  CXXXI,  f.  1.  Presl  in  Sternb., 
Flor.  d.   Vorw.y  IL  p.  167. 

Lonchopteris  Bricii^  Brongt.,  /.  c,  tab.ead. 

Lonchopteris  Gosppertiana,  Presl  in  Sternb.,  /•  c,  p.  166. 

Lonch.  rugosa  et  Bricii  Andr.,  VorweltL  Pflanz.  Steinkohlg., 
p.  9,  tab.  III,  f.  2,  3. 

Pteris  rugosa  et  Pt.  Bricii  Ettingsh.,  Famkr.  d.  Jetztw., 
p.  116  et  p.  117. 

Woodwardites  obtusilobus  et  \V.  acutilobus  Gœpp.^  Syst.  Fil. 
foss.,  p.  289,  tab.  XXI,  f.  1,  2. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Anzin  (France),  à  Saint-Ghilain 
près  de  Mons  (Belgique),  près  de  Bochum  et  Dortmund  (West- 
phalie),  à  Stradonitz  en  Bohème. 

Les  folioles  sont  très-variables,  tantôt  ovales-lancéolées  et 
presque  pointues,  tantôt  oblongues  et  très-obtuses,  tantôt 
ovoïdes  ;  la  réticulation  seule  reste  constante.  Le  Lonch.  Bricii 
se  rencontre  sur  la  même  fronde  que  le  L.  rugosa. 

Les  Pteris  comans  Forst.,  Pt.  intermedia  Kaulf.  et  Pt.  poly- 
phylla  peuvent  être  considérés  comme  les  analogues  de  cette 
espèce  dans  le  monde  actuel. 

2.  Lonchopteris  Rœhlii  Andr.^  fronde  speciosa,  subtriangulari, 
bipinnato-pinnatifida ,  sununo  apice  simpliciter  pinnata  ;  pinnis 
sessilibus,  inferioribus  oblongo-lanceolatis,  patentissimis ,  rigi- 
dis,  profunde  pinnatifidis,  vel  pinnatis^  superioribus  angustiori- 


622  CRYPTOGAMES  OU  AGOTTLéDONâSS. 

bus  sensim  minus  minusque  profunde  pinnatifidiSy  summis  into- 
gris  lanceolatis,  margine  la  te  sinuosis,  basi  decurrentibus;  pinnulis 
approximatis,  patulis,  e  basi  pinnae  ad  afiicein  sensim  miDoribus, 
majoribus  millim.  25  et  ultra  longis,  basi  8  latis,  lanoeolatis, 
muticis,  infeme  angulo  acuto  contiguis  yd  connatis,  brevioribus 
ovato-oblongis  vel  oiratis,  obtusis;  nervo  primario  valide  ad  apt- 
cem  usque  producto,  nervis  secundariis  in  rete  irregulare  am- 
stomosantibus,  areolis  bi-  et  triseriatis,  ad  marginem  in  ramuios 
brèves  furcatos  exeuntibus.  Andrœ,  VorweltL  Pflànz.  d.  Rheinl. 
u.  Westph.^  p.  5,  tab.  I,  II,  f.  2,  3.  Rœhl,  Fass.  Flor.d.  Steiih 
kohlf.  Westphat.,  p.  69,  tab.  XII,  f.  2;  tab.  XIX. 

Dans  le  schiste  houiller  d'Eschweiler  près  d'Aix-la-Chapelle, 
à  Gelsenkirchen  en  Westphalie. 

Se  distingue  du  L.  rugosa  par  le  réseau  de  la  nervation  plus 
lâche  et  formé  seulement  de  deux  ou  trois  séries  de  mailles. 

S.  Lonchopteris  eschumleriana  Andr.,  fronde  speciosa,  rachi 
valida;  pinnulis  e  lata  basi  ovalibus,  apice  rotundato-obtusis; 
nervo  primario  minus  valido,  apicem  versus  subQexuoso>  omis 
secundariis  in  areolas  2-seriales  congredientibus,  areolis  inasqua- 
libus,  interioribus  sursum  spectantibus ,  supeme  dilatatis  et  ex- 
trorsum  subprotractis,  exterioribus  elongatis,  extrorsum  porrec- 
tis  et  nervulos  prope  marginem  furcatos  simplicesque  emittenti- 
bus.  Andr.,  /.  c,  p.  8,  tab.  III,  f.  1. 

Woodwardites  eschweilerianus  Andr.,  Ver  h.  d.  nat.  Ver.  i 
preuss.  RheinL  u.  Westph.^  1862,  vol.  XIX. 

A  Eschweiler  près  d'Aix-la-Chapelle. 

II.  Lonchopteris  Baurii  Andr.,  fronde  speciosissima,  utvidetur 
tripinnato-pinnatifida;  pinnis  secundariis  linealibus,  acuminatis, 
patentissimis,  suboppositis  ;  pinnulis  (laciniis)  approximatis,  basi 
unitis,  ovato-oblongis  et  ovatis,  obtusissimis,  majoribus  millim* 
18  longis,  8  latis,  summis  in  pinnulam  terminalem  oblongo-lan- 
ceolatam  muticam  confluentibus;  nervo  primario  valido,  stricto, 
usque  ad  apicem  procurrente  ;  nervulis  secus  nervum  primarium 
in  areolas  majusculas  biseriales  ad  rachim  uniseriales  congredien- 
tibus, dehinc  liberis,  subarcuatis  marginique  laciniœ  perpendi- 
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culariter  insertis,  areoiis  internis  majoribus  sursum  spectantibus, 
externis  angustioribus  extrorsum  vergentibus.  Andrae,  /.  c, 
p.  3,  tab.  I,  II,  f.  1. 

A  Eschweiler. 

Se  distingue  des  autres  espèces  par  les  mailles  du  réseau  fo- 
liaire, qui  sont  assez  grandes  et  ne  forment  que  deux  séries  le  long 
de  la  côte  médiane,  et  une  seule  le  long  du  rachis.  Les  pinnules 
sont  proportionnellement  plus  larges  et  plus  courtes  que  dans  le 
L.  rugosa^  toujours  très-obtuses,  et  se  rapprochent  beaucoup  par 
leiu*  forme  et  leurs  dimensions  de  celles  du  Neuropt.  (Pecopt.) 
canjugata  Gœpp.,  qui  devrait  peut-être  faire  partie  de  ce  genre. 

5.  Lonchopteris  anomala  Gœpp.^  pinnulis  patentibus,  auguste 
linealibus,  obtusis,  miliim.  8  circa  longis,  i  et  i  i/2  latis, 
margine  leniter  sinuosis,  usque  ad  basin  liberis;  nervo  medio 
usque  ad  apicem  conspicuo,  nervos  secundarios  pinnatim  dispo- 
sitos  marginem  attingentes  emittente,  reti  minutissimo  faexagono 
rhomboideo,  sat  regulari,  areoiis  depressis  nec  inflatis!  Gœpp., 
Gen.  d.  vég.  foss.,  liv.  5  et  6,  tab.  XVII,  f.  4-6. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Zwickau. 

Je  doute  que  cette  espèce  appartienne  à  ce  genre.  La  réticula- 
tion  fine  qui  se  voit  à  la  surface  des  pinnules  et  qui  recouvre 
même  les  nerviu*es  parait  plutôt  provenir  du  réseau  cellulaire 
de  Tépiderme  que  de  Fanastomose  des  nervules.  M.  Gœppert 
indique  dans  ses  figures  des  nervures  secondaires  assez  fortes, 
partant  sous  un  angle  aigu  de  la  nervure  pomr  se  continuer  jus- 
qu'au bord  de  la  pinnule,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  autres 
Lonchopteris,  dont  les  nervures  secondaires  se  divisent  et  s'ana- 
stomosent dès  leur  origine  pour  former  un  réseau  dans  lequel 
elles  se  dissolvent  complètement. 

6.  Lonchopteris  Mantelli  Brongt.,  fronde  bipinnata;  pinnis  li- 
nealibus, elongatis,  approximatis ,  pinnulis  parvulis,  elliptico- 
oblongis  usque  ad  basin  discretis,  patentissimis.  Brongt.,  Hist. 
d.  végét.  foss.,  p.  369,  tab.  GXXXI,  f.  &,  5. 

Pecopteris  reticuUUa  Mantell  in  Transact.  GeoL  Soc.  Lond.^ 
^  sér.,  p.  421,  tab.  XVI,  f.  1  et  tab.  XVII,  f.  3. 
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Polypodites  reticulatus  Ung.,  Gen.  et  5pec.,  p.  166.  Ettingsh., 
Beitrag  z.  Wealdenf.,  p.  17. 

Pteris  reticulata  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.Jetztw.,  p.  117. 

Dans  les  sables  ferrugineux  inférieurs  à  la  craie  :  Tiigate 
Forest  (Sussex),  Nusfield(Surrey),  Beauvais  (France). 

Cette  espèce  pourrait  bien  appartenir  au  genre  Pteris. 

Pblebopterl»  Brongt.  emend. 

Atlas,  pi.  XXXIX,  f.  14-16. 

Frondes  bipinnatae.  Pinnae  pinnatifidae;  piqnuldB  elongato- 
lanceolatae  tota  basi  insertœ,  subdecurrentes  vel  confluentes.  Ner- 
Yus  primarius  rigidus,  excurrens;  nervi  secundarii  in  arcuscon- 
juncti  areolas  (maculas)  plus  minus  elongatas  polygonas  enenrias 
secus  costam  efficientes ,  eque  angulis  nervos  tertii  ordinis  emit- 
tentes  partim  furcatos  excurrentes,  partim  simplices  abruptos  so- 
roque  rotundato  terminatos.  Typus  generis  :  Phi.  polypodioides. 

Suivant  l'exemple  de  M.  Schenk,  je  n'admets,  dans  ce  genre, 
que  les  espèces  à  une  seule  série  d'arcs  de  chaque  côté  de  la  côte, 
émettant  des  nervules  en  partie  bifurquées  et  entièrement  libres, 
atteignant  le  bord  de  la  pinnule,  et  en  partie  simples,  s'arrêtant 
moitié  chemin  et  terminées  par  la  fructification. 

M.  Gœppert  a  cru  voir  dans  ce  type  une  grande  analogie  avec 
celui  du  genre  Hemitelia  et  lui  a  imposé  le  nom  de  Hemitelites. 
M.  Brongniart  fait  avec  raison,  dans  son  Tableau  etc.,  la  remar- 
que suivante  à  ce  sujet  :  «  Outre  l'inconvénient  de  changer  un 
nom  donné  depuis  plusieurs  années,  ce  nom  indique  des  rapports 
qui  ne  me  paraissent  nullement  vraisemblables  entre  ces  fossiles 
et  le  genre  Hemitelia  ou  Cnemidaria ,  et  réunit  des  plantes  tout 
à  fait  dissemblables,  telles  que  celles  ci-dessus  indiquées,  et  le 
Pecopteris  gigantean  (Callipteris  conferta).  Le  mode  de  fructi- 
fication de  ce  genre  se  rencontre  dans  plusieurs  Polypodium^ 
entre  autres  dans  le  P.  Paradiseœ  L.  et  F.,  qui  a  aussi  le  port  gé- 
néral  des  Phlebopteris. 

1.  Pkbopteris  polypodioides  Brongt.^  fronde  pinnatifida,  laci- 
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niis  patentissimis,  linealibus,  apicem  versus  paulatim  angustatis, 
muticis,  centim.  li  longis,  i/2  latis,  sinubus  rotundatis  basi 
conflueDtibusrachimque  marginaotibus^  nervis  in  arcus  dimidium 
hexagooi  regularis  sistentes  conjunctis,  ex  angulis  duobus  su- 
perioribus  nervos  e  basi  dichotomos  ramis  simpiicibus  et  furcatis 
emiltentes,  nervosque  interjectos  simplices  perbreves  apice  incras- 
sato  iructum  gerentes.  Brongt.,  Hist.^  d.  végét.  foss.j  p.  372, 
tab.  LXXXIII,  f.  1  ;  id.,  Tableau  etc.,  p.  30. 

Hemitelites  polypodioides  Gœpp»,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  336, 
tab.  XV,  f.  8,  9  (fig.  empruntées  à  VHist.  d.  végét.  foss.).  Ung., 
Gen.  et  Spec.j  p.  161. 

Hemitelia polypodioides  Ettingsh.,  D.Farnkr.  d.  Jetzw.^  p.  226. 

Dans  le  terrain  oolithique  de  Scarborough  (Yorkshire). 

M.  d'Ëttingshausen  cite  comme  espèce  analogue  le  Hemitelia 
speciosa  Kaulf.  du  Pérou.  J'avoue  qu'il  m'est  impossible  de  trou- 
ver une  grande  ressemblance  entre  cette  Fougère  et  notre  fossile. 

Le  même  auteur  cite  comme  syaonyme  le  Hemitelites  polypo- 
dioides (Gœpp.)  Dunker,  Palœontogr.,  I,  p.  121,  tab.  XVII.  Si 
la  nervation  en  est  bien  indiquée,  cette  empreinte  appartiendrait 
au  Thaumatopteris  Brauniana  ou,  suivant  Schenk,  au  Th.  gradlis 
Brongt. 

2.  Phlebopteris  contigua  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  profunde  pin- 
natifida,  laciniis  late  lineali-lanceolatis,  centim.  5  longis,  mil- 
iim.  10-12  latis  ;  arcubus  necvorum  secundi  ordinis  hexagono- 
oblongis,  nervis  sterilibus  ex  eis  exeuntibus  furcatis.  Lindl.  et 
Hutt.,  Foss.  Flora,  III,  tab.  CXLIV. 

Phlebopteris  propinqua  id.,  ibid.  (sec.  Bunbury,  Quart.  J.  geol. 
Soc.,  XX,  p.  80). 

Hemitelites  Broumii  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.,  p.  161. 

Hemitelia  Brownii  Ettingsh.,  /.  c. 

Pecopteris  crenifolia  Phill.,  Geol.  of  Yorksh.,  tab.  VIII,  f.  11. 

A  Scarborough. 

Cette  espèce  a  bien  quelque  ressemblance  avec  le  Hemitelia 
harrida  B.  Br.^  quant  à  la  forme  despinnules;  mais  la  nervation 

SciiMnft.  —  PaléonU  Téfét.  1—40 
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et  surtout  le  mode  de  fructification  offrent  des  différences  très- 
notables. 

Il  est  évident  que  le  Hemitelites  Trevirani  Gœpp.  n'a  rien  de 
commun  avec  les  espèces  que  nous  venons  de  décrire. 

3.  Phkhopteris  afjinis  Schenk,  pinnulis  minus  patulis,  lineali- 
lanceolatis,  muticis,  c^itim.  2  longis,  in  medio  millim.  â  latis, 
sola  infima  basi  confluentibus  ;  arcubus  nerv  orum  secundi  ordi- 
nis  oblongo-penta-  et  hexagonis,  nervis  tertii  ordinis  sterilibuse 
medio  vel  supra  furcatis,  ascendendo-divergentibus,  simplidbos, 
fructiferis  ad  médias  alasproductisibique  abruptis.  Schenk,  Fm. 
Pflanz.  etc.,  p.  62,  tab.  XIII,  f.  1  a  6. 

Phlebopteris  polypodioides  Heer,  D.  Urw.  d.  Schweiz^  tab.  IV. 

Très-rare  dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique 
à  Strullendorff  et  à  Yeitlahm  près  de  Bamberg  ;  dans  le  lias  in- 
férieur de  la  Schambelen  en  Argovie. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à  la  précédente  qu'on  est 
tenté  de  la  lui  croire  identique.  Ses  pinnules  sont  cependant  beau- 
coup plus  étroites  et  plus  courtes. 

4.  Phlebopteris  Woodwardii  Bunb.,  fronde  ignota;  pinnulis 
linealibus,  angustis  ;  nervis  secundariis  primario  perpendiculari- 
bus,  e  medio  furcatis,  ramis  extemis  et  internis  conniveotibus, 
areolas  magnas  trianguiares  utroque  latere  nervi  primarii  seriem 
singulam  formantibus,  ramis  liberis  furcatis;  soris  stellatisin 
medio  areolarum  positis.  Bunbury,  Oolit.  Plants  {Quart.  Joum* 
Geol.  Soc.,  XX,  p.  81,  tab.  VIII,  f.  6). 

Oolithe  de  Gristhorpe. 

La  nervation  et  la  place  qu'occupent  les  sores  rapprocbeot 
cette  espèce  du  genre  Gutbiera. 

5.  Phlebopteris  Schouwii  Brongt.,  pinnulis  linealibus,  angus- 
tis, margine  revolutis,  subundulatis,  nervorum  secundariorum 
arcubus  oblongis,  nervulos  simplices  emittentibus.  Brongt.,  IM* 
d.  végét.  foss.,  p.  374,  tab.  CXXXII. 

Dans  Toolithe  de  Tile  de  Bornholm. 
Cette  espèce ,  établie  sur  un  fragment  à  détails  peu  distincts, 
en  rend  l'attribution  générique  fort  douteuse. 
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Carolopteri»  Deb.  et  Ettingsh. 

Frons'pinnata  (bi-  vel  pluries  pinnata).  Nervi  ramosissimi , 
ad  Dervum  primarium  validum  strictum  in  areolas  confluantes, 
marginem  versus  simplices  vel  dichotomi.  Sori  secus  nervum 
primarium  biseriales,  magni,  orbiculares,  nervulis  laxius  areola- 
tis  insidentes,  indusio  circulari  (umbonato?),  tandem  apertura 
centrali  circulari  ad  sporarum  exitum  pertuso. 

1.  Carolopteris  aquensis  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis  patentis- 
simis,  e  basi  decurrenteelongato-linealibus,  obtusis,  integerrimis, 
nervo  medio  crasso,  nervis  secundariis  validis.  Deb.  et  Ettingsh., 
D.  urweUl.  Acrobr.  [Denkschr.  d.  k.  k.  Ak.  d.  Wiss.  p.  206, 
tab.  m,  f.  20-27.) 

Dans  le  terrain  crétacé  d'Aix-la-Chapelle  :  au  Lusberg,  à  l'en- 
trée orientale  du  tunnel  du  chemin  de  fer  à  la  forêt  d'Aix-la- 
Chapelle,  dans  le  jardin  du  Mariahilfspital. 

La  nervation  a  de  l'analogie  avec  celle  du  Phlebopteris  Brownii 
Gœpp.  et  du  PhL  Schouwii  Brongt.  Le  mode  de  fructification 
est,  sauf  le  tégument,  celui  de  plusieurs  Polypodiacées ,  entre 
autres  du  Microgramme  persicariœfolia  Presl.  L'ouverture  cen- 
trale de  l'indusium  ne  paraît  pas  être  le  résultat  d'une  déchirure, 
mais  plutôt  celui  de  la  désarticulation  d'un  disque  operculiforme. 

2.  Carolopteris  asplenioides  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnulis  longe 
lineali-lanceolatis,  angustis,  subtripoUicaribus,  integerrimis,  basi 
angustatis,  apice  longe  acuminatis;  nervo  medio  crasso,  nervis 
secundariis  creberrimis,  confertis,  pluries  furcatis,  flexuosis,  hic 
illic  anastomôsantibus;  soris  rotundis,  magnis,  remotis,  2-&  a 
se  invicem  distantibus,  nervulis  solitarie  insidentibus  a  nervo 
medio  remotis.  Deb.  et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  210,  tab.  III,  f.  29- 
â3;tab.  IV,  f.  22. 

Très-rare  dans  les  couches  argileuses  crétacées  du  Mariahilf- 
spital à  Aix-la-Chapelle. 

J'ai  de  la  peine  à  croire  que  cette  espèce  appartienne  à  ce 
genre  ;  son  mode  de  nervation  et  de  fructification  rappelle  plutôt 
celui  du  genre  Bonavenlurea. 
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Aloiilieiiiiici  Deb.  et  Ettingsh. 

FroQS  bi-  (vel  pluries)  pinnatifida,  laie  frondosa.  Nervi  e  ra 
chibus  egredientes  validiares  et  tenuiores,  in  rete  laxum 
anastomosantes;  «  infrondis  parte  superiore  angulo  subrecto  egre- 
dientes, rectiusculi,  tenerrimi  vel  rarissime  furcati,   ad  mai^ 
nem  usque  decurrentesl  »  Son  ad  nervos  medianos  utriusque  la- 


teris  conferti,  orbiculares,  indusiati,  apice  (centro!)  régularité 
déhiscentes. 

Ni  la  diagnose  générique  ni  les  figures  publiées  par  MM. 
bey  et  d'Ettingshausen  ne  donnent  une  idée  nette  de  la  nervatic 
de  ce  type,  qui  paraît  se  rapprocher  du  genre  CarohpteriSy  ai 
quel  il  pourrait  être  réuni  sans  inconvénient. 

1.  Monheimia  polypodioides  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  bipin— ^- 
natifida  vel  pinnatipartita  ;  laciniis  patentibus  vel  arrecto-pal 
tibus,  alternis,  confertis,  latissime  decurrentibus,  lineali-oblongis 
late  frondosis,  1-3  millim.  longis,  1/^.-1/2  millim.  latis,  obti 
summis  ovato-oblongis,  basi  paulisper  angustatis,  integerrimii 
rachibus  strictis,  validis,  medio  sulcatis;  soris  rachibus  nervij 
que  medianis  propinquis,  non  adpressis,  conicis,  a  basi  ad  ap  M- 
cem  usque  costarum  confertis,  non  contiguis.  Deb.  et  Ettingsh  — , 
/.  c,  p.  211,  tab.  III,  f.  34-36,  et  tab.  IV,  f.  1,  2,  21. 

Dans  plusieurs  des  couches  arénacées-argileuses  du  terrai.:» 
crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

2.  Monheimia  aquisgranensis  Deb.  et  Ettingsh.,  fronde  bipii^-* 
natipartita,  vel  pinnatisecta  ;  laciniis  arrecto-patentibus,  vel  ar"^~ 
rectis,  alternis,  remotis,  decurrentibus,  lineali-oblongis,  angusK>^ 
frondosis,  1-3  millim.  longis,  1 1/2-5  millim.  latis,  acuminati^^' 
integerrimis  ;  rachibus  nervisque  longe  flexuosis ,  tenuibus,  gl»—  ' 
bris,  subteretibus  ;  soris  in  summis  laciniis  copiosis,  maxima^^=^ 
partem  laminae  obtegentibus ,  a  nervo  mediano  remotioribu^^^ 
subhemisphaericis.   Deb.  et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  211,  tab. 
f.  3-10. 

Avec  le  précédent. 
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XbaumaLtopteiHIs  Gœpp. 

Atlas,  pL  XL,  L  7-13. 

Frondes  stériles  et  fertiles  conformes,  pedato-pinnatae  vel 
pedato-pinnatifidae.  Nervi  primarii  validi,  apice  in  rete  soluti, 
angulo  aperto  nascentes;  secundarii  angulo  recto  egredientes, 
areolas  inaequaliter  pentagonales  secus  nervum  primarium  majo- 
res, uni-  vel  biseriatas  formantes  ;  nervi  tertiarii  in  rete  multo  an- 
gustius  partim  reti  primario  inclusum  conjuncti.  Sori  per  totam 
paginam  frondis  inferiorem  sparsi;  capsulse  annulo  multiarticu- 
lato  cinctae  ;  sporae  tetraëdricœ,  laeves. 

Les  Thaumatopteris  ressemblent  aux.  Laccopteris  et  Andriania 
par  leur  fronde  pédée-digitée  ^  forme  assez  commune  dans  les 
Fougères  jurassiques  et  très-rare  dans  la  flore  ptéridologique  ac^ 
tuelle.  Ils  appartiennent  à  Tordre  des  Dictyoptéridées  par  leur 
mode  de  nervation.  Les  nervures  secondaires  produisent,  par 
l'anastomose  de  leurs  premiers  rameaux,  de  grandes  mailles  assez 
fortes,  desquelles  partent  de  nouvelles  ramifications,  qui  se  réu- 
nissent en  un  réseau  plus  étroit  irrégulièrement  pentagonal.  Les 
capsules  sont  dispersées  sur  toute  la  surface  inférieure  des  pin- 
nules  comme  dans  les  Acrostichum  ;  leur  anneau  est  circulaire  et 
presque  complet.  . 

1.  Thq^umatopteris  Munsteri  Gœpp.,  pinnse  3-6  in  pedicelli 
apice  confluentes ,  pinnatifidae,  semipedales,  erectae,  laciniae  re- 
motae,  lanceolatœ  et  lineali-lanceolatae,  erecto-patentes,  basi  di- 
latatae ,  alte  confluentes,  basin  versus  paulatim  breviores  et  tan- 
dem in  alis  rachium  evanidae  ;  nervi  primarii  angulo  subacuto 
egredientes;  areolis  secus  nervos  primarios  positis  majoribus, 
marginalibus  minoribus.  Gœpp.,  Gen.  d.  pl.foss.,  1,  2,  tab.  I; 
II,  f.  1-6;  III,  f.  1-3.  Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.,  p.  69, 
tab.  XIV,  XV. 

Var.  a  abbreviata  Gœpp.  (/.  c.  tab,  I,  f.  1)  laciniis  abbre- 
viatis^  ovato-lanceolatis. 
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Phlebopteris  brevipennata  Munst.  in  Bronn  et  Leonh.,  Jahrh.^ 
1836,  p.  512,  514. 

YdiV.fielongata  Gœpp.  (/.  c,  tab  II,  f.  1-6),  lacioiis  lineaGbus, 
elongatis,  margine  integris,  undulatis  vel  crenulatis. 
Phlebopteris  speciosa  Mûnst.,  /.  c,  p.  511. 
Var.  ylongissima  Gœpp.  (/.  c,  tab.  III,  f.  1),  laciniis loogis- 
simis,  integris  vel  apice  grosse  dentatis.  Schenk,  /.  c.j  tab.  XIV, 
f.  6. 

Dans  l'argile  schisteuse  de  la  formation  rhétique  à  la  Thêta 
près  de  Bayreuth,  où  ce  fossile  est  très-commun. 

Ce  sont  les  rhizomes  de  cette  plante  avec  ceux  du  Pecopteris 
Rœsserti  et  les  débris  du  Sagenopteris  qui  paraissent  avoir  fourni 
les  principaux  matériaux  pour  le  charbon  autrefois  exploité  à  la 
Thêta. 

2.  Thaumatopteris  Brauniana  Popp,  pinni^  5-9  centim.  latis, 
ik  circa  longis,  profundissime  pinnatifidis,  laciniis  patentissimis 
approximatis,  crenatis  (vel  integris?),  lanceolatis,  mediis  cent. 
2  circiter  longis,  basin  versus,  millim.  3  latis,  apicem  basinque 
versus  decrescentibus  ;  nervo  primario  excurrente,  nervis  secun- 
dariis  et  tertiariis  ad  rete  inaequaliter  hexagonum  coalitis  ;  soris 
ecapsulis  8-10  formatis  minoribus.  Popp  in  Jahrb.  f.  Minerai., 
1863,  p.  409.  Schenk,  /•  c,  p.  73,  tab.  XVIII,  f.  1-3; 
tab.  XIX,  f.  1. 

Pecopteris  cariacea  Schenk,  Beitr.,  p.  51. 
Dans  Targile  schisteuse  de  la  formation  rhétique  :  à  Strullen- 
dorf  près  de  Bamberg,  à  Jaegersburg  près  de  Forchheim,  à  Veit- 
lahm  près  de  Kulmbach;  dans  le  lias  de  Fûnfkirchen  (Bannat). 
Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  pinnules  plus  petites, 
libres  presque  jusqu'à  la  base ,  étendues  horizontalement,  et  par 
les  rachis  non  ailés  à  leur  partie  inférieure  ;  les  mailles  de  la 
nervation  et  les  capsules  sont  plus  petites. 

3.  Thaumatopteris  gracilis  (Schenk)  Sch.,  pinnis  frondis  pe- 
datae  profundissime  pinnatifidis  ;  laciniis  (pinnulis)  auguste  linea- 
libus,  lamina  decurrente  angusta  conjunctis,  patentissimis,  op- 
positis  vel  subopposilis,  rotundato-crenatis,  infima  basi  integris; 
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pinnulanim  neryo  primario  angulo  recto  egrediente,  valido, 
stricto,  nervis  secundariis  primario  perpendicularibus ,  paulum 
supra  basiû  bipartitis,  ramis  duobus  angulo  late  aperto  divergen- 
tibus,  cum  vicinis  anastomosantibus,  unde  aise  in  areolarum  séries 
duas  dividuntur  anastomosi  nervorum  tertiorum  areolis  minutis 
pentagonis  impletas  ;  soris  oblongis  biseriatis. 

Polypodites  gradlis  Sclienk,  Beitr.,  p.  46,  tab.  VI,  f.  2  ;  id., 
D.  Foss.  Flor.  d.  Grenzch.,  p.  67,  tab.  XV,  f.  7-9,  a. 

Fihcites  undulato-crispatus  Popp,  Jahrb.  f.  Minerai. ,  1863, 
p.  412. 

Diplodictyon  microlobum  et  irregulareFr.  Braun,  Flora^  1847, 
p.  83.  *' 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Strul- 
lendorf,  à  Jâgersburg  près  de  Forchheim,  à  Veitlahm  (Fmn- 
conie). 

Diffère  de  Tespèce  précédente  par  les  crénelures  arrondies  plus 
prononcées  et  par  les  sores  bisériés  (?)  •  M .  Schenk  compare  ce 
fossile  aux  Polypodium  incanum  Sw.,  P.  lepidopteris  Kze.  et  P. 
Eckloni  Kze. 

•* 

CamptopteiHIs  Presl,  emisnd. 

Atlas,  pi.  XLn,  £4. 

Frons  e  stipite  altiusculo  digitato-pinnata.  Pinnae  plus  minus 
numerosœ  usque  ad  vel  versus  basin  liberté,  margine  subpinna- 
tifidae,  laciniis  dentiformibus  vel  ovato-accuminatis  sursum  spec- 
tantibus.  Pinnarum  rachis  sat  valida ,  nervi  ex  ea  angulo  sub- 
acuto  egredientes  ramosi  ;  ramuli  in  rete  subtetragonum  coeuntes 
ramulosque  reticulum  minutum  areolas  retis  primarii  occupans 
efibrmantes.  Fructus  ignoti. 

Les  deux  Fougères  keupériennes  dont  se  compose  ce  genre  pa- 
raissent réunir,  quant  à  la  forme  des  frondes  et  à  la  nerva- 
tion, les  caractères  des  Dictyophyllum  et  ceux  des  CkUhropteris. 
L'absence  de  la  fructification  sur  les  échantillons  qu'on  en  con- 
naît ne  permet  pas  de  décider  quel  est  celui  de  ces  deux  types 


632  GRYPTOGAHBS  OU  AGOTTLÉDONÉBS. 

dont  elles  se  rapprochenC  le  plus.  Dans  cette  incertitude,  il  est 
naturel  de  les  désigner  par  le  nom  générique  créé  par  Presl  pour 
des  espèces  appartenant  soit  à  l'un,  soit  à  l'autre  des  deux  genres 
que  nous  venons  de  nommer. 

1.  Camptopteris  serrata  Kurr  Msc,  frondis  divisionibus  nume- 
rosis,  iO-20,  elongatis,  basin  apicemque  versus  sensim  angus- 
tatis,  centim.  12-15  longis,  in  medio  1-1 1/2  latis,  grosse  den- 
tatis,  dentibus  ovato-acuminatis,  subacutis  vel  muticis.  Tab. 
nostra  XLII,  f.  &• 

Dans  le  keuper  des  environs  de  Stuttgart. 
Ressemble,  par  son  port  général ,  au  ThaumcUopteris  Mùnste- 
riana,  var.  laciniis  pinnarum  ubbreviatis. 

2.  Camptopteris  quercifolia  Schenk,  pinnis  latioribus,  oblongo- 
elongatis,  in  medio  â-6  centim.  latis,  margine  plus  minus  profunde 
incisisvel  pinnatiMis,  laciniisovatis,  oblongis  vel  lingulatis,  acu- 
minatis,  longioribus  margine  undulato-sinuosis. 

Dans  le  même  terrain  que  le  précédent. 
La  forme  de  la  fronde  rappelle ,  avec  des  dimensions  un  peu 
moindres,  celle  du  Clathropteris  Munsteriana. 


Dictyopliylliiin  LmDL.  et  Hutt. 

Camptopteris  Presl,  Diplodictyon  F^.  Braun. 
Atlas,  pi.  XLI,  f.  22,  22  5. 

Frondes  stériles  et  fertiles  conformes,  pedato-pinnatae.  Pinna^ 
pinnatifidae,  laciniis  magnis,  rachi  perpendicularibus ,  remotis. 
ala  lata  confluentibus.  Rachis  e  stipite  altitudine  inaequali  egre- 
dientes,  radiantes;  nervi  primarii  angulo  recto  nascentes  ad 
apicem  usque  continui  ;  nervi  secundarii  primario  perpendicula- 
res,  ramificatione  areolaâ  secus  nervum  primarium  magnas  poly- 
gonas,  dehinc  minores  efficientes,  rete  e\  areolis  minutis  inclu- 
dentes.  Sori  per  totam  paginam  frondis  inferiorem  sparsi ,  spo- 
rangia  pauca,  majuscula,  annulo  completo  multiarticulato  cincia 
ferentes;  sporac  tetraëdricae,  laeves. 
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Ce  type  ressemble  au  genre  Lonchopteris,  mais  il  en  diffère  par 
le  double  réseau  formé  d'un  système  de  grandes  mailles  irrégu- 
lières ,  beaucoup  plus  grandes  vers  la  nervure  médiane  que  vers 
le  bord,  et  d'un  système  de  petites  mailles  renfermées  dans  les 
grandes.  Aucune  Fougère  vivante  connue  ne  présente  un  double 
réseau  pareil.  On  ne  peut  pas  le  confondre  avec  celui  des  Chry- 
sodium. 

'  1.  Dictyophyllum  obtusilobum  (Fr.  Br.)  Schenk,  pinnis  pro- 
funde  pinnatiûdis,  laciniis  ovato-oblongis,  et  subaequilatis,  con- 
fertis,  patent issimis,  centim.  2  longis,  1 1/2  latis;  retis  areolis 
3-4-seriatis ,  internis  magnis  sat  regulariter  trapezoideo-hexa- 
gonis.  Schenk,  Beitr.j  p.  46;  id.,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.y 
p.  75,  tab.  XVI,  1  a,  1  6.  Tab.  nostra  XLI,  f.  22,  22  b. 

Diplodictyon  obtusilobum  Fr.  Braun  in  Mûnst.,  Beitr.^  VI, 
p.  14,  tab.  XIII,  f.  11,  12.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  164. 
Brongt.,  Tabl.y  p.  33. 

Très-rare  dans  le  grès  de  la  formation  rhétique  à  Hart  près  de 
Bayreuth. 

2.  Dictyophyllum  acutilobum  (Fr.  Br.)  Schenk,  fronde  pedato- 
pinnata  ;  pinnis  primariis  digitato-pinpatifidis ,  basi  late  alatis  ; 
secundariis  elongatis,  pinnatifidis ,  basi  late  alata  emarginatis, 
lobis  patentibus,  sinu  lato  rotundato  remotis,  ovato-lanceolatis, 
subfalcatis,  subacutis,  basi  alte  connatis^  inferioribus  brevioribus  ; 
loborum  nervis  patentissimis,  secundariis  exeis  sub  angulo  recto 
egredientibus,  inter  se  rete  laxum  inaequale  efficientibus  rete 
minutum  secundi  ordinis  continens.  Schenk,  /.  c,  p.  77,  tab. 
XIX,  f.  2-5;  XX,  f.  1. 

Diplodictyon  acutilobum  Fr.  Braun,  Flora^  1847,  p.  83.  Ung., 

Gen.  et  Spec,  p.  164. 

Camptopteris  exilis  Brauns,  Palœontogr.y  IX,  p.  54,  tab. 
XIII,  f.  11 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Strul- 
lendorf  près  de  Bamberg,  à  Veitlahm  près  de  Kulmbach,  à  Ober- 
waiz  près  de  Bayreuth,  à  Seinstedt. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  localités  que  nous  ve- 
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nons  d'indicpier  et  presque  toujours  accompagnée  des  Gutbiera 
angustiloba  et  Woodwardides  microlobus. 

3.  Dictyophyllum  JVilssoni  (Presl)  Schenk,  fronde  pedato-pihna- 
tifida,  pinnis  latiusculis,  pinnatifidis;  laciniis  late  lanceolatis, 
sursum  subfalcatis,  usque  ad  tertiam  partem  et  ultra  sub  aogulo 
acuto  unitis ,  longioribus  6  circiter  centim.  metientibus,  nervo 
medio  laciniarum  ad  apicem  producto ,  e  rachi  sub  angulo  fere 
recto  egrediente  ;  nervationis  reticulatione  generis.  Schenk,  L  c, 
p.  80,  tab.  XIX,  f.  6,  7. 

Phlebopteris  Nilssoni  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  p.  376, 
tab.  CXXXII,  f.  2. 

Camptopteris  Nilssonij  C.  crenata^  C.  biloba  Presl  in  Sternb., 
Flor.  d.  Vorvo.,  II,  p.  168.  Germar,  Palœontogr.j  I,  p.  119, 
tab.  XIV,  f.  1-3. 

Andrœ,  D.  Foss.  fhr.  v.  Steierdorf,  p.  34,  tab.  X,  f.  3. 

Qtiercites  lobcUus  Berger,  Coburg.  Verstein.,  p.  29,  tab.  IV, 
f.  1,  3,  7. 

Filicites  Hisinger,  Leth.  Suec,  tab.  XXXIII,  f.  1. 

Phyllites  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.y  \,  p.  41,  tab.  XLII,  f.2. 

Dans  le  grès  du  lias  inférieur  :  à  Hœr  en  Scanie,  près  de  Co- 
burg, Halberstadt,  Quedlinburg  (Allemagne),  de  Steierdorf(BaD- 
nat),  à  la  Schambelen  (Suisse) ,  à  Hettanges  (France). 

D'après  des  échantillons  de  Hœr  que  j'ai  sous  les  yeux  et  des 
dessins  détaillés  que  j'ai  faits  dans  le  temps  sur  de  bons  échantil- 
lons de  la  collection  de  M.  Nilsson,  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute 
sur  la  place  que  ce  fossile  doit  occuper.  Il  se  rattache  directement 
au  D.  acutilobum ,  si  toutefois  il  n'est  pas  identique  à  celte  es- 
pèce. 

4.  Dictyophyllum  rugosum  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  pedato-pin- 
natifida;  pinnis  singulis  bipinnatifidis,  apice  simpliciter  pinnatifi- 
dis; laciniis  primariis  sinu  lato  inter  se  distantibus,  angulo  recto 
patentibus,  ala  rachiali  lata  unitis,  oblongo-  vel  lineali-lanceola- 
tis,  plus  minus  elongatis,  plus  minusque  regulariter  inciso-loba- 
tis,  apicalibus  sinuosis  et  subintregris,  lobis  obliquis  ovato-acu- 
minatis,  pinnse  extremitate  elongato-lanceolata  lobis  brevibus 
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dentiformibus;  laciniarum  nervis  perpendiculariter  insertis;  retis 
nervatione  generis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  CIV. 

Phylliies  nervulosus  Phill.,  Geol.  Yorksh.,  tab.  VIII,  f.  9. 

PfUehopteris  Phillipsii  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  CXXXII, 
r.  3;  CXXXIII,  f.  1  (figure  de  Lindl.  et  Hutt.). 

Dans  le  grès  charbonneux  à  Scarborough  (Yorkshire). 

Le  Musée  de  Strasbourg  possède  des  échantillons  du  Phylliies 
nervulosus  envoyés  par  M.  Phillips  lui-même  et  dont  la  nervation 
^t  assez  bien  conservée  pour  en  déterminer  la  place  générique. 
D'autres  échantillons,  que  j*ai  reçus  tout  récemment,  coïncident 
parfaitement  avec  la  figure  donnée  de  cette  espèce  par  les  auteurs 
du  Fossil  Flora^  sauf  la  nervation ,  qui  est  évidemment  mal  re- 
présentée dans  cet  ouvrage.  Phillips,  de  même  que  Lindley  et  Hut- 
ton,  voyaient  dans  ce  fossile  des  feuilles  de  plantes  dicotylédonées. 

ClatliropteriB  Brongt. 

Atlas,  pL  XLII,  f.  1,2,  8. 

Frondes  pinuatifidœ  vel  digitato^pinnatifidœ.  Haches  spéciales 
e  stipite  radiatim  egredientes.  Nervi  lobis  correspondentes  e  ra- 
chibus  angulis  plus  minus  apertis  nascentes,  alternantes,  sub- 
paralleli;  nervi  secundarii  ad  areolas  rectangulas  majusculas 
anastomosantes,  nervi  tertii  ordinis  in  rete  minutum  areas  retis 
majoris  occupans  congredientes.  Sori  per  totam  paginam  inferio- 
rem  frondis  sparsi.  Sporangia  rotundata,  annulo  multiarticulato 
circumducta. 

Les  nervures  secondaires ,  qui  se  détachent  des  nervures  pri- 
maires sous  un  angle  droit,  forment  une  espèce  de  treillage  rec- 
tangulaire qui  fait  très-facilement  reconnaître  ce  genre.  Les  es- 
paces compris  entre  ce  treillage  sont  occupés  pr  un  réseau  plus 
ou  moins  étroit,  à  mailles  presque  carrées  ou  carrées-hexago- 
nales. I..es  Drynaria  et  quelques  Aspidium  et  Polypodium  vivants, 
entre  autres  le  Polypod.  quercifolium  L.  des  Indes,  montrent  une 
nervation  semblable.  Les  divisions  de  la  fronde  sont  dentées  ou 
irrégulièrement  lobées  ;  leur  nombre  varie  de  ii  à  9  ou  10.  Le 
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port  général  des  plantes  rappelle  celui  du  Polyp.  cmjugaim 
Kaulf. 

1.  CkUkropteris  plcUyphylla  (Gœpp.)  Brongt.^  fronde  io  stipite 
i2-20  centim.  longo,  digitato-pinnatifida  ;  laciniis  6-9  inaequa- 
libus,  obtusis,  grosse  dentatis,  in  plantisjunioribus  minus  nume- 
rosis,  late  linealibus,  irregulariter  dentatis,  in  plantis  annosis  bte 
flabellato-expansis,  numerosis,  late  obovato-oblongis  querdfoiii- 
formibus,  regulariter  inciso-dentatis  ;  nervatione  frondis  ioreriore 
regulariter  hexagona,  in  laciniis  rectangula  ;  soris  rotundis;  spo- 
rangiis  6-8  globosis  ;  sporis  tetraëdricis,  verrucosis.  Tab.  oosira. 
Brongt.,  Tableau^  p.  32.  Popp,  Jahrb.  fur  Minerai.^  1863, 
p.  4iO.Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  81,  tab.  XVI,  f.  2-9; 
tab.  XVII. 

Camptopteris  plcUyphylla  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  livr.  5,  6, 
tab.  XVIII,  XIX,  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  162. 

Camptopteris  JUunsteriana  Presl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  H, 
p.  168,  tab.  XXXIII,  f.9.  Fr.  Braun,  Verzeichn.,  p.  98.  Gœpp. 
in  Munst.,  Beitr.,  VI,  p.  86,  tab.  III;  id.,  Gen.  d.  pi.  foss., 
livr.  3,  4,  tab.  XVII,  f.  1-3.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  163. 

Clathropt.  meniscioides  Germ.,  Palœontogr.,  I,  p.  117,  tab. 
XVI,  f.  1-4.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  143  (ex  p.).  Brauns,  Pa- 
lœontogr.y  IX,  p.  52,  tab.  XIII,  f.  9, 10,  excl.  syn.  aliq.  Bongt., 
Hist.  d.  végét.  foss.,  tab.  CXXXIV,  f.  3. 

Clathr.  minor  Fr.  Braun,  Verzdchn.,  p.  98  (planta  juvenilis). 

Juglandites  castaneœfolius  Berger,  Coburg.  Verstein.,  p.  29, 
tab.  IV,  f.  2,  7. 

Camptopteris  Bergeri  Presl  in  Sternb.,  FI. d.  Vorw.,  II,  p.  168. 
Fr.  Braun  in  Mûiist.,  Beitr.,  VI,  p.  27;  Verzeichn.,  p.  98. 

Campt.  fagifolia  et  C.  planifolia  Brauns,  Palœontogr.,  IX? 
p.  55,  tab.  XIV,  f.  3  a  rf,  2  a  6. 

Campt.  crenata  et  C.  phlebopteroides  Fr.  Braun  in  Mûnst.,  /.  c, 
p.  27,  et  Verzeichn.,  p.  98. 

Campt.  jurassia  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  mitt.  Jurasch.  in  OberschL 
{Uebers.,iSli5,  p.  143)  ;  id.,  Gen.  d.  pl.  foss.,  3et  4,  tab.  XVII, 
f.  4. 
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Très-répandu  dans  Targile  schisteuse  de  la  formation  rhétique 
et  dans  le  grès  inférieur  du  lias  :  aux  environs  de  Bayreuth, 
Forchheim,  Kulm,  Bamberg;  dans  le  grès  infraliasique  à  Am- 
monites anguUUus  près  de  Goburg,  Quedlinburg,  Halberstadt, 
Wilmsdorf  (Silésie),  Hettanges  (France)  ;  dans  le  lias  à  Funfkir- 
chen  (Bannat)  ;  dans  le  grès  de  Hœr  en  Scanie. 

2.  Clathropteris  menisdoides  Brongt.,  fronde  maxima  pro- 
fonde pinnatifida  ;  pinnis  obliquis  latissime  linealibus ,  basi  con- 
fluentibus,  centim.  80  circa  longis,  9-12  latis  ;  pinnarum  rachi 
tenui  ;  nervis  primariis  ex  ea  sub  angulo  aperto  exeuntibus  inter 
se  parallelis,  millim.  8-10  a  se  invicem  remotis,  nervis  secun- 
dariis  eis  perpendicularibus,  millim.  5-7  distantibus,  unde  rete 
exacte  rectangulum  clathratum  efficitur,  areolis  valde  convexis  vel 
bullofiis^  in  rete  minutum  quadrato-areolatum  divisis?  Brongt., 
Hist.  d.  vég.  foss.,  p.  380,  tab.  CXXXIV,  6g.  1,  2  (la  fig.  3  ap- 
partient à  l'espèce  précédente).  Sternb.,  FL  d.  Vorw.^  II,  p.  69. 
Gœpp.,  SysL  FiLfoss.,  p.  290.  Hising.,  Leth.  Suec.^  t.  XXXir. 

Dans  le  grès  infraliasique  de  Hœr  en  Scanie. 

Sur  aucun  des  échantillons  que  j'ai  examinés,  je  n*ai  pu  dis- 
tinguer  le  réseau  secondaire.  La  fig.  2  de  VHist.  d.  végét.  foss. 
rend  bien  l'aspect  général  de  la  surface  de  la  fronde,  mais  la 
fig.  3,  qui  représente  des  détails,  appartient  au  67.  Munsteri, 
dont  j'ai  vu  plusieurs  échantillons  dans  la  collection  de  l'Univer- 
sité de  Lund. 

ProtorrblplB  ÀNORiE. 

• 

Frondes  primariae  semiorbiculatae  et  cordato-orbiculatae,  mar-^ 
gine  integerrimo)  vel  grosse  dentatae.  Nervi  primarii  flabellati, 
flexuosi,  pluries  dichotomi  ;  nervuli  e  nervis  primariis  et  eorum 
ramis  perpendiculariter  egredientes  areolas  magnas  rectangulas 
transversales  eilicientes,  nervulorum  rete  minutum  subquadra- 
tum  secundarium  includentes. 

Les  frondes  de  Fougères  qui  forment  ce  genre  peuvent  être 
considérées  comme  des  frondes  primaires,  semblables  à  celles  qu'on 
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voit  dans  les  Allosorus,  Platycerium,  Drynaria.  Leur  nervatioi! 
est  celle  des  Dictyoptéhdées  du  type  des  DictyophyUum  et  Clo- 
ihropteris. 

1.  firotarrhipis  Buchii  Andr.,  fronde  decim.  10  circiter  dia- 
metro  metiente,  late  sinuoso-denta,  sinubus  obtusis;  nervis  pri- 
mariis  validiusculis ,  bis  terque  dichotomis,  ramis  et  ramulis 
flexuosis  sensim  sensimque  tenuioribus ,  subpatentibus,  reti  io- 
terjecto  duplici,  tenui.  Andrae,  Foss.  Flor.  Siebenbiirg  u.  d.  Ba/h 
ncUs  (AbhandL  d.  k.  k.  GeoL  Reichsanst.,  11,  p.  36,  tab.  VllI, 
f.  1). 

Dans  le  lias  inférieur  à  Steierdorf  dans  le  Bannat  (Hongrie). 
Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  frondes  primaires 
des  Drynaria  (Polypodiacées). 

2.  Protorrhipis  asarifolia  Zigno,  fronde  stipitata  reniformi-ciN 
culari,  integerrima,  centim.  â  circa  lata  ;  nervis  primariis  cra^ 
siusculis,  subflexuosis,  e  basi  radiantibus,  pluries  dichotomis, 
ramulis  in  areolas  subquadratas  et  pblygonas  confluentibus.  Zi- 
gno,  PL  foss.  form.  oolUh.y  tab.  IX,  f.  2. 

Dans  l'oolithe  au  Val  Zuliani  près  de  Roverè  di  Vélo  (Véronais). 

^l^ocMliTvartlIdes  ScH.  {Woodwardites  Gœpp.  ex  p.)- 

Atlas,  pi.  XXXIX,  f.  7, 8,  9. 

Frondes  bipinnatae.  Pinnae  sessiles,  lineales,  pinnatifids. 
Pinnulae  parvulae  usque  versus  basin  liberae,  lanceolatœet  lineali- 
lanceolatae.  Nervi  secundarii  et  tertiarii  onines  in  rete  conjuDCti, 
vel  solum  secundarii,  caeteri  versus  marginem  liberi.  Soriob- 
longi,  biseriati. 

J'accepte  ce  genre  dans  le  sens  de  M.  Unger  (Chlor.  protog.) 
et  j*en  exclus  les  deux  espèces  sur  lesquelles  M.  Gœppert  a  établi 
son  Woodwardites,  parce  qu  elles  appartiennent  au  genre  Lon- 
choptensy  créé  antérieurement  par  M.  Brongniart,  et  dont  l'ana- 
logie n'a  pas  encore  pu  être  fixée,  faute  de  fructification. 

1.  Woodwardides  microlobus  Schenk,  pinnis  linealibus,  pinnali- 
fidis,  lamina  decurrente  pinnatifida  inter  se  conjunctis,  patentibus, 
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altérais,  inferioribus  longioribps,  millim.  li  -6  latis,  pinnulis  laûT 
ceolatis,  obliquis,  millim.  3  longis;  nervo  primario  stricto  ad 
apicem  procurrente,  nervis  secundariis  in  utraque  ala  séries 
areolarum  duas  efficientibus;  areolis  valde  convexis  margiaali- 
bus  prominentibus ,  soris  oblong^  biseriatis.  Schenk,  Foss. 
Pflanz.,  p.  68,  tab.  XIII,  f.  11-13.  Tab.  nostra  XXXIX,  f.  7-9. 

Diplodictyum  dentcUum  Fr.  Braun,  Flara^  1847,  p.  83. 

Oligocarpia  pusilla  Fr.  BrauD,  ibid. 

DaDs  le  schiste  argileux  rouge  et  gris  de  la  formation  rhétique 
à  Yeitlahm  près  de  Kulmbach  (Franconie). 

Ressemble  aux  Woodwardia  dives  Mett.,  et  W.  angustifolia 
Smith. 

2.  Woodwardides  Munsterianus  (Sternb.)  Fr.  Br.,  fronde  bi- 
pinnata,  pinnulis  oblongis,  basi  subconfluentibus ,  apice  obtusis 
yel  leviter  acuminatis,  millim.  12  circa  longis,  &-5  latis;  nervo 
primario  stricto,  secundariis...?  Fr.  Braun,  Floraj  18H;  Unger, 
Gen.  et  Spec,  p.  142. 

Pecopterù  MUnsteriana  Sternb.,  II,  p.  154»  tab.  XXXVI,  f.  2. 

Dans  le  grès  des  lignites  tertiaires  de  Bullenreuth  près  de 
Bayreuth. 

M.  Schenk  dit  que  les  échantillons  originaux  conservées  dans 
les  collections  de  Miinchen  et  de  Bayreuth  ont  les  caractères  d'un 
vrai  Woodwardia.  M.  d'Ëttingshausen  y  voit  un  Aspidinm. 

3.  Woodwardides  arcticus  Ueer,  pinnis  pinnatifidis  (?),  lobisro- 
tundatis,  denticulatis,  nervatione  dictyodroma.  Heer,  Flor.  foss. 
arct.,  p.  86,  tab.  I,  f.  36,  tab.  XLV,  i*.  2;  tab.  XLVIII,  f.  9. 

Dans  les  dépôts  tertiaires  miocènes  de  Waigattet  et  d'Atane- 
kerdluk  au  Grœnland. 

M.  Ueer  compare  cette  espèce  au  Filicitcs  hebridicus  Forb.,  et 
au  Filicites  dispersas  Saporta. 

4*  Woodwardides  dispersas  (Saporia)  Sch.,  pinnulis  lanceolato- 
linearibus,  basi  obtusa  sessilibus,  nervulis  crebris  furcato-anas- 
tomosantibus,  in  areolas  hexagonas  vel  trapeziformes  juxta  nervum 
médium  abeuntibus,  tandem  secus  marginem  liberis,  simplicibus. 
Saporta,  Éludes^  I,  p.  55,  tab.  Il,  f.  3  (Filicites). 
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Schistes  marneux  feuilletés  de  la  partie  inférieure  des  gypses 
d'Aix. 

M.  le  comte  de  Saporta  dit  au  sujet  de  ce  fossile  :  «On dirait 
une  pinnule  isolée  de  Woodwardia,  »  tout  en  faisant  observer  que 
le  môme  mode  de  nervation  se  retrouve  aussi  dans  d'autres 
genres,  tels  que  CheiloleptiSy  Poly podium. 

SagenopteiHlB  Presl. 

Atlas,  pLXLIV,f.  2-8. 

Frons  e  stipite  tereti  quadriloha,  lobis  ad  basin  usc[ue  liberis, 
articulatis,  deciduis,  quam  maxime  variabilibus,  in  eadem  fronde 
diversis,  hastatis,  cultriformibus ,  rhomboideis  »  oblongo-lanoeo- 
latis,  asymmetricis,  coriaceis,  basi  incrassata  articulatis.  Nervus 
primarius  parenchymati  immersus,  versus  médium  solutus,  nerri 
secundarii  sub  angulo  acuto  orientes  ascendendo-divergentes, 
inter  se  anastomosantes  reteque  hexagono-rhomboideiun  effi- 
cientes. Epidermide  superiore  inaequaliter  rectangula,  inferiore 
polygono-areolata  stomatibusque  pertusa. 

Encore  un  genre  de  Fougères  qui  n'a  plus  d'analogue  dans  la 
végétation  actuelle  et  qui  se  trouve  même  isolé  au  milieu  de  la 
Flore  ptéridologique  du  monde  ancien.  La  durée  de  son  existence 
paraît  avoir  été  limitée  à  la  première  moitié  de  l'époque  jurassi- 
que :  il  se  montre  en  effet  pour  la  première  fois  dans  les  couches 
les  plus  inférieures  du  lias,  pour  disparaître  avec  celles  de  Too- 
lithe  moyen.  Tant  que  la  fructification  de  ce  curieux  type  ne 
sera  pas  connue,  il  doit  occuper  une  place  indéterminée  parmi  les 
Dictyoptérid^s.  La  présence  des  stomates  à  la  face  inférieure  des 
pinnes  paraît  l'exclure  des  Marsiliacées;  mais  ne  pourrait-on  pas  ' 
y  voir  un  acheminement  vers  cette  famille? 

1.  Sagenopteris  rlioifolia  Presl,  fronde  quoad  magnitudinem 
et  pinnarum  formam  quam  maxime  variabili;  pinnis  e  basiangus- 
tata  articulata  spatbulato-  obovato-  oblongo-acuminatis ,  rarius 
oblongo-lanceolatis  vel  subrotundatis,  inaequilateris ,  rarissime 
subsymmetricis ,  mediis  lateralibus  majoribus ,  longitudine  cen- 
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tim.  2-12,  latitudine  média  centim.  1-6  metientibus,  integerri- 
mis,  lateralibus  margine  interao  hic  illic  repaado.  vel  dente  lato 
<4)soleto  inslructo.  Tab.  nostraXLIV,  f.  2-8.  Presl  in  Sternb., 
Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  165,  tab.  XXXV,  f.  1.  Scheok,  §eitr.^ 
p.  32,  tab.  III,  f.  2,  3;  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch.y  p.  57,  tab. 
XII,  f.  1-6.  Brongt.,  TabL,  p.  33. 

Sagenopteris  diphylla,  semicordatay  acuminata  Presl,  /•  c, 
f.  4,  2,  3. 

Acrostichites  inœquilcUerus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  287. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  141. 

AcrosUch.  diphyllus  et  acuminaJlus  Ung.,  /.  c,  p.  141 9  142. 

Glossopteris  lalifolia  Munster  in  Bronn  u.  Leonh.,  Jahrb.  f. 
Minerai.,  1836,  p.  510.  Sternb.,  Flor  d.  Vbrto.,  II,  tab.  XXXII, 
f •  10  (fragment  de  foliole)  • 

Sagenopteris  elongata Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss.,  5  et  6,  p.  114^ 
tab.  XV,  XVI,  f.  1-7.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  227.  Andrae, 
Foss.  Flor.  V.  Steierdorf,  p.  35,  tab.  X,  f.  4. 

Glossopteris  elongata  Munster  in  Bronn  u.  Leonh.,  Jahrb.  f. 
i¥tn.,  1836,  p.  510. 

Glossopteris  Nilssoniana  Brongt.,  Hist.d.  végét.  foss.,  p.  225, 
tab.  LXIII,  f.  3.  Berger,  Cob.  Verst.,  p.  29,  tab.  III,  f.  1.  Ger- 
mar  in  Dunker,  Palceontogr.,  I,  p.  120. 

Phylbpteris  Nilssoniana  Bvongi.,  Tabl.,  p.  22. 

Sagenopteris  gradlis  Heer,  Urw.  d.  Schw.,  tab.  IV,  f.  9? 

Var  a  difformis  Schenk,  pinnis  mediis  obovatis,  lateralibus  ob- 
longis. 

Var.  fi  conformis  Schenk,  pinnis  omnibus  oblongis  vel  lanceo- 
latis. 

Var.  Y  pusilla  Schenk,  pinnis  parvulis,  subrotundis ,  ovalibus 
et  lanceolatis. 

Dans  les  schistes  argileux  de  la  formation  rhétique  en  Fran- 
conie  :  aux  environs  de  Bayreuth,  de  Kulnfbach ,  de  Bamberg  ; 
dans  le  lias  inférieur  à  Ammonites  anguUUus  près  de  Coburg, 
au  Harz  près  de  Quedlinburg  et  Ualberstadt  ;  à  Steierdorf  dans 
le  Bannat  ;  dans  le  grès  du  lias  de  Hœr  en  Scanie. 

ScatavtA.  —  PaUoat.  vAfét.  1  —  41 
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Cette  espèce  varie  à  Tiofini,  et  on  n'en  trouve  pas  deux  échan- 
tilloQS  qui  se  ressemblent  exactement  tant  par  rapport  à  la  forme 
que  par  rapport  aux  dimensions  des  folioles.  M.  Schenk ,  dans 
son  classique  ouvrage  sur  les  végétaux  des  couches  intermédiaires 
au  keuper  et  au  lias,  a  donné  de  nombreux  détails  sur  cette  in- 
téressante plante  et  a  prouvé,  par  un  grand  nombre  d'édiantil- 
lons  provenant  de  toutes  les  localités  connues,  que  toutes  les 
formes  rencontrées  jusqu'à  présent  dans  les  couches  rhétiques 
appartiennent  à  une  seule  et  même  espèce. 

Le  Glossopteris  (Phyllopteris)  Nilssoniana  Brongt.  appartieiil 
sans  aucun  doute  à  cette  espèce.  J'en  ai  pu  examiner  dans  la  col- 
lection de  M.  Nilsson  à  Lund  de  très-bons  échantillons,  qui 
m'ont  convaincu  que  la  plante  de  la  Suède  ne  diffère  en  rien  de 
celle  de  l'Allemagne.  Gomme  ces  empreintes  se  trouvent  dans  un 
grès  assez  grossier,  on  n'y  distingue  que  difficilement  la  véritable 
nature  de  la  nervation. 

2.  Sagenopteris  CharpentieriReery  pinna  (sola  nota!)  oblonga, 
uno  latere  convexa  subsinuosa ,  altero.  subrepândo-recta ,  apice 
rotundata,  centim.  6  longa,  2  lata,  nervo  medio  sub  apice  evanido 
inaequaliter  dimidiata,  nervis  secundariis  rete  hexagono-rhomboi- 
deum  efficientibus.  Heer,  UrweU  d.  Schweiz,  p.  101,  tab.  V,  f.5. 

Du  lias  supérieur  (?)  des  environs  de  Bex  (Suisse). 

Espèce  très-voisine,  sinon  identique  du  Sag.  rhoifolia^ie  ferai 
remarquer  ici  que  j'ai  rencontré  une  fois  dans  un  calcaire  liasi- 
que  de  Montreux,  qui  n'est  pas  très-éloigné  de  Bex,  un  Nikso- 
nia  identique  avec  une  espèce  de  la  formation  rhétique.  Est-ce 
que  le  lias  de  Bex  dans  lequel  ce  Sagenopteris  a  été  rencontré 
n'appartiendrait  pas  à  cette  même  couche  ? 

3.  Sagenopteris  Phillipsii  (Brongt.)  Schenk,  pinnis  quatematis 
e  basi  angustata  oblonga  sensim  mutice  acuminatis  vel  eloogato- 
linealibus  acuminatis,  subsy mmetricis  ;  nervatione  ut  in  pr^ece- 
dente  rhombeo-reticUlata. 

Glossopteris  Phillipsii  Brongt.  Hist.  d.  végét.  foss.^  p.  225, 
tab.  LXI  bisj  f.  5;  tab.  LXIII,  f.  2  (reticulatio  haud -exacte  de- 
lineata!). 
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Pecopteris  longifolia  et  P.  paucifolia  Phill.,  Geol.    Yorksh.^ 
p.  189,  tab.  VIII,  f.  8,  et  p.  148. 

Otojderis  cunecUa  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr.,  II,  tab.  CLV, 
Ung.,  Gen.  et  Spec.j  p.  98. 

AdiarUites  irregularis  Gœpp.,  Syst.  Fil.  fass.j  p.  385. 

Phyllopteris  PhilUpsii  BroDgt.^  TM.  d.  gen.  d.  végét.  foss., 
p.  22  et  103. 

Dans  les  œuches  oolithiques  de  Scarborough. 

Les  échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux  confirment  l'opinion  de 
M.  Schenk,  qui  range  cette  espèce  dans  le  genre  Sagenopteris.  La 
Denration  est  décidément  réticulée  :  les  nervures  sont  dichotomes 
et  leurs  rameaux  réunis  entre  eux  par  des  nervules  transversales 
très-obliques ,  comme  dans  l'espèce  précédente.  Les  mailles  du 
réseau  sont  beaucoup  plus  allongées  qu'elles  ne  sont  représentées 
dans  la  figure  du  Fossil  Fhra  de  Lindley  et  Hutton.  Les  anasto- 
moses ne  se  remarquent  pas  à  première  vue,  ce  qui  explique 
Terreur  conmiise  par  M.  Phillips. 

Cblropterl»  Kurr. 

Atlâs,  pi.  XLin. 

Fronspetiolata,  simplex,  irregulariterinciso-digitata,  coriacea. 
Nervi  numerosissimi  e  basi  radiantes,  tenues,  omnes  aequales 
vel  loborum  nervo  medio  distinctiore,  repetito-dichotomi,  anasto- 
mosantes, reteque  auguste  rhomboideum  efficientes. 

Ce  genre,  dont  le  nom  indique  la  forme  palmée,  se  rapproche 
par  sa  nervation  et  sa  consistance  coriace  du  genre  Sagenopteris  ; 
mais  la  grande  irrégularité  des  lobes,  qui  ne  sont  jamais  libres 
jusqu'au  pétiole,  et  l'absence  de  l'articulation  entre  celui-ci  et  la 
fronde  justifient  suffisamment  l'établissement  de  ce  genre,  qui  n'a 
aucun  représentant  dans  la  flore  actuelle. 

1.  Chiropteris  Kurriana  Sch.,  fronde  in  pedicello  semipedali 
irregulariter  flabelliformij  centim.  10-14  longa,  10-16  et  ultra 
lata,  inaequaliter  pluripartita ,  lobis  cuneatis,  truncatis  vel  acu- 
minatis,  angulo  acuto  vel  sinu  rotundato  plus  minus  divergenti- 
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bus,  margine  superiore  erosîs,  sinuosis,  haud  raro  uadulatis. 
Tabula  nostra  XLIII. 

Chiropteris  digitata  Kurr  in  Bronn,  Beitr.  zur  Trias.  Fauna 
u.  Flora,  p.  61,  tab.  X.  Schenk,  Beitràge,  p.  36,  tab.  II,  f.  i. 

Dans  le  grès  inférieur  et  moyen  du  keuper  des  enviroos  de 
Stuttgart,  de  Wûrzbourg,  de  Kitzingen,  de  Sinsheim. 

HauBmannla  Dunk. 

Frondes  irregulariter  flabellatas,  repetito-dichotomas.  Lààm 
lineales,  intégras,  apice  obtusae,  bipartitae.  Nervi  primarii  validi, 
cum  laciniisrepetito-divisi,  laciniarum  médium  tenentes,  crassi, 
costaeformes  ;  nervi  secundarii  in  rete  minutum  anastomosantes. 

Par  la  nervation  ce  genre  se  rapproche  des  Thaumaiopteris  et 
des  Dictyophyllum ,  par  la  forme  des  frondes  des  Bergeria  et  des 
Jeanpaulia. 

1.  Hausmannia  Dunkeri  Sch.,  fronde  centim.  8  circit.  alto, 
sub  apice  8  lata;  laciniis  sûpra  dichotomiam  millim.  4-5  jatis, 
deliinc  paulatim  dilatatis. 

Hausmannia  spec.  Dunk.,  Manogr.  d.  Norddeutsch.  WeM* 
p.  12,  tab.  V,  f.  1;  VI,  f.  12. 

Dans  le  grès  du  wealdien  près  de  Biickeburg,  au  Harrel  et 
près  d'Osterwald. 

« 

GlOBsopteri»  Brongt. 

• 

Frondes  simplices,  elongato-ellipticae  acuminatas,  integerrims, 
coriaceae,  petiolatas,  rachi  lata  usque  ad  apicem  continua  sensiaiT 
que  attenuata.  Nervi  e  rachi  angulo  acuto  egredientes,  secusra- 
chim  usque  ad  médias  alas  rete  hexagono-rhomboideum  forman- 
tes ,  dehinc  subliberi ,  dichotomi ,  parcius  anastomosantes  areo- 
lasque  valde  elongatas  rhomboideas  efformantes.  Sori  rotundati. 

M.  Brongniart  dit,  dans  son  Tableau  d.  genr.  d.  végéL  foss,, 
que  la  réticulation  partielle  des  nervures  secondaires ,  seulemeat 
dans  la  partie  voisine  de  la  nervure  médiane^  est  le  caractère 
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particulier  de  ce  genre.  Cette  définition  de  la  nervation  n*est  pas 
*  tout  à  fait  exacte ,  en  ce  que  les  anastomoses  ne  sont  pas  res- 
treintes à  la  partie  voisine  du  rachis ,  mais  qu'elles  s'étendent 
jusqu'aux  bords,  avec  cette  différence  seulement  que  là  elles 
deviennent  plus  rares.  J'ai  examiné  de  nombreux  échantillons 
tant  des  Indes  que  de  l'Australie,  et  sur  tous  j'ai  observé  ce 
mode  de  nervation,  qui,  du  reste,  est  déjà  indiqué  dans  la  figure 
grossie  1  A  de  la  planche  de  VHist.  d.  végét.  foss.  représentant 
les  types  de  ce  genre.  Morris,  dans  le  Foss.  Flora  of.  N.  S.  WahSj 
publié  dans  l'ouvrage  de  Strzelecki,  a  déjà  rendu  attentif  à  cette 
contradiction  entre  la  figure  citée  de  M.  Brongniart  et  le  texte. 

1.  GhssopterisindicaSch.y  fronde  subsesquipedali,  e  basi  an- 
gusta  late  stipitata  pedetentim  latiore  et  in  medio  5-6  centim. 
lata,  apicem  versus  sensim  angustiore,  lanceolato-acuminata , 
acuta ,  raro,  mutica  ;  rachi  lafa  dorso  convexa  pluries  sulcata , 
supra  late  canaliculata,  areolis  secus  rachim  positis  abbreviatis, 
latiusculis,  cœteris  hexagono-  et  parallelogrammo-elongatis,  an- 
gusti^  ;  soris  rotundatis,  subseriatis ,  praecipue  versus  marginem 
positis. 

Glossopteris  Browniana  var.  indica  Brongt.,  Hist.  d.  vég. 
foss.,  p.  223,  tab.  LXII,  f.  2.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.j  p.  â64, 
tab.  XXI,  f.  9,  10.  M'Coy,  Annal,  and  Mag.  ofnat.  HisL,  1847, 
p.  150.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  169.  Bunbury,  Foss.  Plants  fr. 
central  India  {Quart.  Journ.  Geol.  Soc.  Lond.,  XVI,  p.  330, 
tab.  IX,  f.  1-4). 

Dans  le  terrain  oolithique  de  Ranagunga  (Rajmahalhills),  dans 
le  Nagpur,  où  cette  plante  est  très-commune. 

Cette  espèce  se  distingue  du  Gl.  Brpvoniana  par  ses  dimensions 
en  moyenne  beaucoup  plus  considérables,  par  la  forme  de  la 
fironde,  qui  est  oblongue  lancéolée  et  non  oblongue  spathulée,  et 
par  les  mailles  près  du  rachis  plus  larges.  La  forme  et  les  dimen- 
sions des  frondes  rappellent  le  JVeottopteris  Nidus  de  l'Australie. 

2.  Glossopteris  Browniana  Brongt.,  fronde  minore,  rarissime 
pedali,  plerumque  longitudine  inter  centim.  6  et  10  ludente, 
apicem  versus  repente  angustata,  nunquam  acute  lanceolata, 
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mutîca^saBpe  rotundata,  areolis  rachi  proximis  longioribus,  plante 
junioris  elongato-^  annosioris  spathulato-  lingulata. 

Gloss.  Browniana  var.  australasica  Brongt.//.  c.,(.  i.  Morris 
in  Strzelecki,P%*.  Descript  ofN.  S.  Watoetc.,  p.  248,  tab.VlI, 
f.  1,  2. 

Ghss.  linearis  M*Coy,  /.  c,  p.  151,  tab.  IX,  f.  5. 

Mines  de  Hawskesbury-River  au  nord  de  Port-Jackson  et  de 
Newcastle  (Nouv.  Galles  du  Sud). 

La  forme  des  feuilles  varie  beaucoup  suivant  Tâge  de  la  {dante; 
j*ai  vu  sur  la  même  plaque  des  feuUles  presque  linéales  et  d'aaires 
oblongues-spa  thulées . 


GENERA  ADHUC  VIVA. 
OBDO  L 


Sporangia  hypopbylla ,  annulo  verticali  vel  excentrico  cincta, 
irregulariter  transversim  dehiscentia,  pedicellata  vel  sessilia. 


FAM.  I. 
POLTPODIEiG. 


Filices  herbaceae  vel  arborescentes ,  frondibus  simplicibus  vel 
composais.  Sporangia  subglobosa,  annulo  verticali.  Sporae  sub- 
globosae  vel  oblongae.  Nervatio  varia^  plerumque  pecopteridea, 
rarius  dictyopteridea. 

Liomariopst»  Fée. 

Filices  herbaceae ,  regionis  calidioris  cives.  Frons  simplex  vel 
pinnata ,  nervatio  tœniopteridea.  Sporangia  glomerata  in  tota 
facie  frondis  inferiore  sparsa,  exindusiata. 

Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  climats  chauds  de  Tan- 
cien  et  du  nouveau  monde. 

1.  Lamariopsis  bilinica  Ettingsh.,  fronde  pinnata;  pinnis  U- 
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neari-lanceolatis,  remote  et  irregulariter  denticulatis,  acuminatis, 
denticulis  acutis;  nervatione  generis,  nervo  primario  promi- 
Bente,  recto,  excurrente ,  nervis  secundariis  sub  angulis  70-80'' 
orientibus,  simpUcibus  et  furcatis,  1-1/2  millim.  inter  se  remotis. 
Ettingsh.,  D.  Foss.  Flor.  d.  Tert.-Beck.  v.  Bilin,  p.  13,  tab.  III, 
f.  13. 

Dans  les  schistes  à  polir  de  Kutschlin  en  Bohème. 

Cette  espèce  offre  une  ressemblance  frappante  avec  le  Loma- 
riopsis  cuspidata  Fée  de  Maurice,  et  ne  s*en  distingue  en  appa- 
rence que  par  les  fines  dentelures  au  bord. 

Hemlonltia  Linn. 

• 

Filices  herbaceœ,  caudice  repente,  fronde  simplici  cordata,  in- 
tégra, vel  palmato-quinqueloba,  villosa,  insularum  Caribaearum 
et  Indiae  orientalis  hospites.  Sporangia  nervis  primariis  reticulatis 
impressis  immersa ,  indusio  spurio  e  parenchymate  circa  nervos 
impressos  contracto.  Nervatio  dictyopteridea ,  areolis  radiatim 
dispositis. 

1.  Hemionitis  scohpendrioides  Sap.,  fronde  petiolata,  oblongo- 
sagittata,  integerrima,  aiu^iculis  basilaribus  sat  longe  productis  ; 
nervo  primario  gracili,  nervulis  tenuissimis  numerosissimis , 
anastomosantibus. 

Hemioniiis  scolopendrioides  Saporta,  Les  végét.  du  S.  E.  de  la' 
France  à  Vép.  lert.j  III,  p.  37,  tab.  II,  f.  5;  V,  f.  5  a. 

A  Armissan  (très-rare). 

La  forme  générale  de  cette  petite  Fougère  est  celle  du  Scolo- 
pendrium  Hemimitis  Sw.,  mais  la  nervation  la  distingue  de  ce 
genre  pour  la  rapprocher  du  genre  Hemioniiis,  dont  VH.  pcUmata 
offre  une  forme  analogue. 

PolypodUmn  L. 

Filices  herbaceœ  rarissime  arborescentes,  per  totam  terram 
sparsae,  inter  tropicos  imprimis  copiosae.  Frondes  simplices. 
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integr^B  vel  pinnatse  et  pluries  pinnatae.  Sporangia  nenrîs  iin- 
posita,  in  soros  subrotundos  sparsos  seriatosve  collecta,  iodusk) 
nullo  obtectos.  Nervatio  varia,  nuac  pecopteridea  nunc  dictyopte- 
ridea. 

1.  Polypodium  schrotzburgenseEeeTj  fronde  coriacea;  pinnulis 
oblongis,  apice  rotundatis;  nervatione  dictyopteridea  tenui.  Heer, 
FI.  tert.  Helv.,111,  p.  152,  tab.  CXLV,  f.  il.  Ettingsh.,  ù. 
Famkr.  d.  Jetztw.j  p.  68. 

Dans  le  miocène  à  Schrotzburg  en  Suisse. 

M.  Heer  place  cette  espèce  dans  le  groupe  des  Dr  y  noria  et  la 
compare  au  Pol.  ireoides  Lam.  (P.  irregulare  Link)  des  Indes- 
Orientales  et  du  Port-Natal. 

2.  Polypodium  (?)  GessueriEeev,  fronde  elliptica,  integerrima, 
nervo  primario  firmo,  nervis  secundariis  tenuibus  in  modum 
Dictyopteridis  reticulatis.  Heer,  Flor.  tert.,  I,  p.  35,  tab.  X,  f.l. 
Ëttingsli.,  Z>.  Famkr.  d.  Jetztw.,  p.  68. 

A  OËningen. 

La  fronde  a  une  longueur  d'environ  k  centim.  et  une  largeur 
de  deux  centim.  ;  une  partie  des  nervures  secondaires  atteignent 
directement  le  bord ,  tandis  que  d'autres  s'anastomosent  et  for- 
ment un  réseau  à  mailles  polygonales.  Les  sores  arrondis  pa- 
raissent avoir  été  dispersés  dans  ces  mailles  et  aux  extrémités 
des  nervules. 

Cbeilantlies  Sw. 

Filices  caudice  lierbaceo ,  rarissime  arborescente ,  in  tropicis 
subtropicisve  totius  orbis,  rarius  in  temperata  zona  utriusque  he- 
misphaer^e  vigentes.  Frondes  pinnatae,  pinnalifidae,  bipinnats, 
vel  supradecompositœ.  Sporangia  apicibus  nervulorum  discretis 
imposita ,  in  soros  subrotundos ,  margini  frondis  approximatos 
collecta;  indusio  spurio,  e  margine  frondis  reflexo. 

Un  très-petit  nombre  d'espèces  de  ce  genre  se  rencontrent 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe. 

1.  Cheilanthes  Laharpii  Heer,  fronde  pinnata  ;  pinnis  lanceolato- 
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linearibus,  pinnatipartitis ,  lobis  rotundatis,  plerumque  integer- 
rimis.  Heer,  Flor.  tert.y  h  P-  37,  tab.  X,  f.  â. 

Dans  les  marDes  du  tunnel  de  Lausanne. 

Ressemble  au  Cheilanthes  fragrans  L.,  répandu  sur  tout  le 
littoral  méditerranéen,  à  Tile  de  Madère  et  aux  Canaries. 

il.dlantiiiii  L. 

Filices  herbaceae  intratropicœ,  raro  regionis  temperatae.  Fron- 
des plerumque  composite  vel  divisas,  divisionibus  pinnatis^  ra- 
rius  simplicibus,  racbibus  tenuibus  solidis,  laevibus,  foliis  ple- 
rumque tenuibus,  nitidis,  asymmetricis.  Nervatio  neuropteridea 
vel  cyclopteridea.  Sporangia  in  soros  marginales  disposita,  indu- 
sio  margini  folii  œntinuo. 

i.  Adiantum  hapalophyllumSap.,  pinnulis  obovatis,  subtrape- 
ziformibus,  margine  superiore  sinuatis;  nervulis  tenuissimis, 
furcato-divisis,  a  basi  aequaliter  flabellatis.  Saporta,  FI.  foss.  d. 
travert.  anc.  d.  Sézanne,  p.  25,  tab.  II,  f.  1. 

Dans  les  travertins  de  Sézanne  ;  rare. 

M.  de  Saporta  cite  comme  espèces  actuelles  analogues  les  A. 
(Hhiopicum  L.,  chilense  Kaulf.,  subcordatum  Sw. 

Pleeliniim  L. 

Filices  herbaceae,  rarius  arborescentes,  zonarum  omnium,  fri- 
pdissioàa  excepta,  incolae.  Frondes  pinnatae,  fertiles  et  stériles 
plus  minus  dissimiles.  Sporangia  in  soros  lineares  geminos  costae 
utrinque  parallelos  continuos  collecta.  Indusium  margini  frondis 
continuum,  introrsum  liberum. 

Le  genre  Blechnum  est  pris  ici  dans  le  sens  Linnéen  le  plus 
étendu  et  comprend  aussi  les  Lomaria. 

i,.  Blechnum  atavium  Sap.,  frondibus  subcoriaceis ,  pinnati- 
sectis,  pinnulis  usque  ad  costam  mediam  partitis,  basi  adhaeren- 
tibus,  fere  contiguis,  sed  inter  se  liberis,  linealibus  vel  lanceolato- 
linealibus ,  integerrimis ,  quandoque  subfalcatis ,  pinnatinerviis  ; 
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nemilis  plenimque  bifurcatis ,  e  nenro  medio  oblique  prodeon- 
tibus,  infimîs  duobus  lateris  ioferioris  cujusque  pinnulse  e  costa 
média  excurrentibus,  omnibus  immersis,  ae^re  po^picuis  ;  nenro 
primario  sursum  sulcato-exarato,  subtus  cODYexiusculo.  Saporta, 
FI.  foss.  d.  travert.  anc.  d.  Sézanney  p.  25,  tab.  I,  f.  1043. 

Dans  les  tufs  calcaires  de  Sézanne  ;  assez  rare. 

Semblable  au  Blechnum  Spitant  Roth,  mais  plus  grand,  et 
surtout  au  Blechnum  occidentale  L. 

2.  Blechnum  Braunii  Ettingsh.,  fronde  pinnata;  pinnis  linea- 
libus,  elongatis,  circa  10-15  centîm.  longis,  1-2  oentim.  latis, 
coriaceis,  margine  subtilissime  crenulatis;  nervatione  TV^mopte- 
ridis^  nervo  primario  firmo,  recto,  nervis  secundariis  sub  angu- 
lis  acutis  orientibus  tenuissimis,  valde  approximatis,  rectis,  parai- 
lelis;  soris  linearibus  continuis,  nervo  prioiario  utrinque  adnatis. 
Ëttingsh.,  7.  c.j  p.  15,  tab.  III,  f.  5-7;  id.,  Eocene  Flor.  d. 
M.  Prom.f  p.  10,  tab.  XIV.,  f.  2;  id.,  DieFarnkr.  d.  Jdztw., 
p.  154.  Visiani,  Piante  foss.  d.  Dalmat.  (Mem.  delV  I.  fi.  Istituto 
Veneto,  VII,  p.  13,  tab.  I,  f.  5.) 

Dans  les  schistes  tertiaires  miocènes  du  Monte  Promina,  et  de 
Straka  en  Bohème. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  pinnules  un 
peu  plus  étroites,  par  la  dentelure  fine  du  bord  et  par  les  nervules 
moins  étalées  et  plus  serrées.  Comparée  aux  espèces  vivantes,  elle 
se  rapproche  surtout  des  BL  striatum  R.  Br.  et  brasiliense  Raddi. 

3.  Blechnum  Gœpperti  Ettingsh.,  fronde  pinnata  pinnis  linea* 
libus  vel  lineali-lanceolatis,  apicem  versus  attenuatis,  basiro- 
tundata  brevissime  petiolatis,  margine  dentatis;  nervatione  Ttt- 
niopteridis,  nervo  primario  valido,  prominente,  recto,  nervis 
secundariis  angulis  acutis  vel  subacutis  egredientibus ,  creberri- 
rimis,  tenuissimis,  furcatis  vel  dichotomis,  ramis  elongatis;  soris 
linearibus  continuis,  nervo  primario  utrinque  adnatis.  Ëttmgsh., 
Farnkr.j  p.  153;  id.,  D.  Foss.  FI.  d.  Tert.-Beck.v.  J9i7tn,p.  li 
tab.  III,  1,  2,  4;  fig.  3,  grossi. 

Aspidites  dentcUus  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  355,  tab.  XXI) 
f.  7,  8. 
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Tœniopteris  dentata  Sternb.,  Flor.  d.  Vùrw.,  11^  p.  141. 
Ung.,  Gen.  et  Spec.j  p.  214. 

Dans  le  schiste  noir  près  de  Teplitz  et  dans  Targile  plastique 
près. de  Priesen  (Bohème). 

Ressemble  au  Blechnum  cartilagineum  Sw.  et  au  Bl.  lœviga- 
tum  Cav. 

Pterl»  L. 

Filices  habitu  maxime  variabiles,  caudice  repente  ramoso,  vel 
suberecto ,  interdum  subarborescente,  climatis  tropici  et  tempe- 
rati  cives.  Frondes  composite ,  rarissime  simplices.  Nervatio  pe- 
copteridea  et  dictyopteridea.  Sporangia  ad  nervulorum  extremi- 
tatem  in  receptaculum  nerviforme  foliorum  marginem  ambiens 
disposita  sorumque  marginalem  formantia ,  indusio  marginali  folii 
margini  continue,  scarioso,  intus  libero. 

Le  type  européen,  le  Pteris  aquilindj  est  une  des  Fougères  les 
plus  communes  et  se  rencontre  dans  presque  toutes  les  parties 
du  monde. 

1.  Pteris  pinnœformis  Heer,  pinnis  valde  elongatis,  lanceolato- 
linealibus,  apice  serrulatis,  caeterum  integris;  nervo  primario 
pervalido,  recto,  apicem  versus  sensim  attenuato,  nervis  secun- 
dariistenuissimis,  angulis  acutis  egredientibus,  simplicibus,  di- 
chotomis,  ramis  furcatis.  Heer,  Tertiârflor.  d.  Schweiz,  l,  p.  38, 
tab.  XII ,  f.  1.  Saporta,  Le  S.  E.  d.  L  France  à  l'ép.  tert.  {Ann. 
d.  se.  nat.^  5*  série,  VIII,  p.  45.) 

Dans  la  formation  tertiaire  moyenne  du  hohe  Rhonen  et  à  Pau- 
dex  près  de  Lausanne  en  Suisse;  schistes  du  bois  d'Asson  (Pro* 
vence),  dans  le  tuf  basaltique  de  Holzhausen  près  de  Homberg 
(Hesse). 

M.  Heer  cite  comme  espèces  vivantes  voisines  le  Pteris  cretica 
L.,  le  Pt.  umbrosa  R.  Br.  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  le  Pt.  con- 
tracta Lk.  du  Brésil. 

2.  Pteris  Gaiulini  Heer,  pinnis  linealibus,  integerrimis;  nervo 
primario  valido,  recto,  nervis  secundariis  tenuibus,  approximatis, 
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angulis  acutis  egredientibus,  simplicibus,  dichotomis,  ramis  fur- 
catis.  Heer,  /.  c,  I,  p.  38,  tab.  XII,  f.  3. 

DaDS  la  formation  tertiaire  de  Paudex. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Pteris  longifoUa  L. 

3.  Pteris  parschlugiana  Ung.,  pinnis  sessilibus,  lineali^D- 
ceolatis,  argute  serrulatis;  nervo  primario  valide,  recto,  nenris 
secundariis  tenuibus,  augulis  acutis  egredientibus,  dichotomis  et 
furcatis.  Unger,  CUor.protog.^  tab.  XXXVI,  f.  6.  Heer,  TertiHTfi. 
d.  Schw.,  I,  p.  38,  tab.  XII,  f.  2.  R.  Ludw.,  Wetter.  Tertiùr- 
Form.j  p.  66,  tab.  XI,  f.  3,  4. 

Dans  le  schiste  marneux  à  Parschlug  en  Styrie,  à  Monod, 
Rocliette  et  Paudex  en  Suisse ,  à  Miinzenberg  (Hesse) ,  d'après 
R.  Ludwig. 

M.  Unger  rapproche  cette  espèce  du  Pt.  longifoUa  L. 

&.  Pteris  aquensis  Sap.,  fronde  pinnatim  composita;  piimis 
alte  pinnatipartitis,  lobis  altemis,  patentibus,  basi  confluentibos> 
lanceolato-linealibus;  nervulis simplicibus  vel  furcatis;  margini- 
bus fructiferis leviter revolutis. Saporta,  LèS.E.  delà FrmcCj l, 
p.  55,  tab.  II,  f.  4. 

Schistes  marneux  des  gypses  d'Aix  (Provence). 

Espèce  voisine  du  Pt.  œningensisy  mais  qui  s*en  distingue  par 
des  pinnules  plus  raides,  moins  larges,  plus  sinuées  sur  les  bords, 
et  par  des  veinules  plus  fines  et  plus  nombreuses;  elle  retrace 
fidèlement  le  type  du  Pt.  aquilina  L.  (Saporta.) 

5.  Pteris  cavdigera  Sap.,  fronde  pinnatim  composita;  pinnis 
pinnatis  vel  lobulatis  ;  segmentis  lanceolato-linearibus,  obtusius- 
culis  vel  subacutis,  terminali  lineali  longissimo;  nervulis  pluri- 
mis,  tenuissimis,  flexuosis,  apice  furcatis.  Saporta,  /.  c,  f.  3. 

Dans  les  schistes  marneux  feuilletés  de  la  partie  supérieure  des 
gypses  d'Aix. 

Forme  très-voisine  des  Pteris  (Allos.  Presl)  caudata  L.  et  éscmr 
lenta  Forst. ,  mais  surtout  de  la  première.  Elle  se  rapproche, 
parmi  les  fossiles,  du  Pt.  œiphoides  Wess.  et  Web.  (Saporta). 

6.  Pteris  bilinica  Ettingsh.,  pinnis  pinnatipartitis,  lobis  sub- 
oppositis,  latis,  ovatis  vel  ellipticis,  obtusis,  integerrimis  ;  nervo 
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primario  angulo  subrecto  e  rachi  egrediente,  prominente,  ner- 
vis secundariis  angulis  acutis  exeuntibus ,  furcatis^  ramis  elon- 
gatis.  Ettingsb.,  Foss.  Flor.  v.  Bilin,  p.  15,  tab.  III,  f.  14. 

Dans  une  sphérosidérite  tertiaire  de  Prescben  en  Bobème. 

Par  la  forme  et  la  disposition  des  pinnules,  cette  espèce  res- 
semble au  Pt..edentula  Kze.  ;  par  leur  nervation  et  leur  consis- 
tance coriace,  elle  se  rapproche,  au  contraire,  davantage  du 
Pt.  deflexa  Link.  Parmi  les  espèces  fossiles,  c'est  le  Pt.  inœqua^ 
Us  Heer  qui  offre  la  plus  grande  analogie  avec  elle. 

7.  Pteris  ûrophylla  Ung.,  fronde  bipinnatifida,  lobis  oppositis 
altemantibusque,  linealibus,  distantibus,  acuminatis  vel  obtusis, 
integerrimis  ;  nervo  primario  tenui,  recto,  nervis  secundariis  te- 
nuissimis,  sunplicibus  et  furcatis.  Ung.,  Iconogr.,  p.  12,  tab.  lY^ 
f.  13.  Saporta,  Vég.  d.  S.  E.  de  la  France  (Ann.  d.  se.  nat.y 
5"  série,  VIII,  p.  45).  Heer,  Fhr.  tert.,  III,  p.  154,  tab.  CXLIV, 
f.  4-8. 

Pteris  Ungeri  Ettingsb..,  Farnkr.  d.  Jetztw.j  p.  111. 

Dans  les  marnes  durcies  miocènes  de  Sanct-Florian  (Autriche), 
dans  celles  de  Kriens  au  pied  du  Pilate,  au  hohe  Rhonen  (Suisse) , 
dans  les  schistes  du  bois  d'Asson  (Provence). 

M.  Unger  compare  cette  espèce  au  Pt.  caudata  L.  du  Brésil 
et  des  Antilles. 

8.  Pteris  GœppertiVfeb.y  fronde  pinnata;  pinnis  patentibus, 
subpatentibus ,  altemis,  approximatis ,  integerrimis,  linealibus, 
apicem  versus  angustatis,  acutiusculis,  strictis,  superioribus  basi 
connatis ,  inferis  liberis  ;  nervo  primario  stricto,  rigido ,  nervis 
secundariis  angulo  subrecto  exeuntibus,  dichotomis.  Web.,  Ter- 
tiarfl.  d.  Niederrh.  Kohlenf.  (Palœontogr.,  II,  p.  154,  lab.  XVIII, 
f.  2.)  Heer,  /.  c,  I,  p.  39,  tab.  XII,  f.  4. 

Dans  le  grès  des  lignites  au  Quegstein  près  de  Bonn  ;  à  Eritz 
en  Suisse. 

Le  plus  proche  parent  de  ce  fossile  est  le  Pt.  arguta  Vahl,  des 
Canaries  et  de  Madère. 

9.  Pteris  inœqualis  Heer,  pinnis  pinnatifidis,  lobis  oppositis, 
inaM{ualibus,  ovalibus  et  lanoeolatis,  crenulatis  ;  nervo  primario 
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tenui,  nervis  secundariis  angulo  acuto  exeuntibus,  simplicibus 
et  bifidis.  Heer,  /.  c,  T,  p.  39,  tab.  XII,  f.  7;  III,  p.  i5&, 
tab.  CXLV,  f.  1,  2. 

A  Greith,  au  hohe  Rbonen. 

Parmi  les  epèœs  vivantes,  c'est  le  PL  flabeWUa  Thunb.  du 
cap  de  Bonne^Espérance  qui  se  rapproche  le  plus  de  ce  fos- 
sile. 

10.  Pteris  crenata  Web.,  fronde  tripinnata;  pinnis  patentîbus, 
alternis;  pinnulis  patentibus,  coriaceis,  alternis,  sessilibus,.  lan- 
ceolatis,  obtusis,  subtiliter  crenatis  ;  nervo  primario  stricto,  recto, 
excurrente,  nervis  secundariis  angulis  subacutis  exeuntibus,  di- 
chotomis,  ramuliscraspedodromis,  ante  marginem  apice  incras- 
sato  terminatis.  Web.,  /.  c,  p.  154,  tab.  XVIII,  f.  â. 

Dans  les  lignites  à  Rott  près  de  Bonn. 

11.  Pteris  lomariœformis  Saporta,  fronde  pinnatim  divisa; 
pinnulis  alternis,  sessilibus,  basi  adnatis,  linealibus,  subfalcatis; 
fructificatione  margine  frondis  revoluto  indusiata.  Sap.,  Le  S.E. 
de  la  France  à  V époque  tert.,  I,  p.  54  {Ann.  d.  se.  nat.y  4*  série, 
t.  XVII). 

Dans  les  calcaires  marneux  des  gypses  d'Aix. 
Analogue  aux  extrémités  de  fronde  du  Pteris  {Allosorus  Presl) 
scaberula  Less.  et  Rich.  de  la  Nouvelle-Zélande  (Saporta). 

12.  Pteris  œiphoides  Wess.  et  Web.,  fronde  tripinnata;  pin- 
nis alternis,  distantibus,  patentibus,  inferioribus  bipinnatis,  pin- 
nulis pinnarum  inferiorum  profunde  pinnatifidis,  laciniis  s. 
pinnulis  alternis,  ovato-oblongis ,  obtusis,  summis  elongato-xi- 
phoideis,  auriculatis,  summis  simplicibus,  lineari-lanceolatis, 
obtusis,  omnibus  penninerviis ,  integerrimis;  rachi  primaria 
flexuosa.  Wess.  et  Web.,  iV.  Beitr.  z.  Tertfl.  (Palœontogr.j  IV, 
p.  16,  tab  I,  f.  5.) 

Dans  lès  lignites  à  Rott  près  de  Bonn  (Prusse  rhénane). 
Cette  espèce  appartient  probablement  au  groupe  du  Pt.  aqui- 
lina. 

13.  Pteris  blechnoides  Heer,  pinnis  profunde  pinnatipartitis , 
lobis  lanceolato-subfalcatis ,  subdistantibus,  integerrimis;  nervis 
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secundariis  simplicibus  et  furcatis.  Heer,  Tertiàrfl.y  I,  p.  40, 
tab.  XII,  f.  8. 

A  Greilh,  au  hohe  Rhonen  (Suisse). 

La  forme  des  piunes  ressemble  à  celle  du  Blechnum  Spicant 
Rotb,  mais  lespèce  appartient  au  groupe  du  Pt.  aquilina. 

i&.  Pteris  ruppensis  Heer,  pimiis  profunde  pinnatipartitis, 
lobis  approximatis,  lanceolatis,  integerrimis,  apice  obtusiusculis  ; 
nervis  secundariis  partim  simplicibus,  densis.  Heer,  /•  c,  p.  40, 
tab.  XII,  f.  7. 

Formation  miocène  du  Ruppen  en  Suisse. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente,  mais  les  lobes  sont  plus 
longs  et  plus  larges,  non  courbés  en  avant  à  leur  sommet. 

15.  Pteris  radobojana  Ung.,  pinnis  parvulis,  pinnatisectis, 
lobis  auguste  lanceolatis,  patentibus,  distantibus,  integerrimis, 
apice obtusis.  Unger, /co/joflfr . ,  I,  tab.  IV,  f.  11, 12.  Heer,  /.  c, 
p.  40,  tab.  XII,  f.  9. 

Dans  le  terrain  tertiaire  de  Radoboj  en  Croatie ,  près  de  Lau- 
sanne en  Suisse. 
La  petitesse  des  pinnes  distingue  cette  espèce  des  précédentes. 

16.  Pteris  œningensis  Ung.,  fronde  composita;  pinnis  valde 
elongatis,  pinnatisectis  vel  profunde  pinnatipartitis,  lobis  alternis 
patentibus,  distantibus ,  lanceolatis,  apice  acuminatis,  integerri- 
mis, nervis  tertiariis  furcatis.  Ung.,  Chlor.  protog.^  p.  124, 
tab.  XXXVII,  f.  6,  7.  Heer,  Flot,  tert.,  I,  p.  39,  tab.  XII,  f.  5; 
id.,  FUyr.  foss.  arct.,  p.  87,  tab.  XLV,  f.  8. 

Œningen,  Lausanne  dans  le  tunnel,  Freyberg  en  Styrie,  Ata- 
nekertluk  (Grœnland). 

Ressemble  beaucoup  au  Pt.  aquilina. 

17.  Pteris  Rinkiana  Heer,  fronde  bipinns^ta  (?)  ;  pinnulis 
oblongo-lanceolatis,  integerrimis,  apice  obtusiusculis  ;  nervis  se- 
cundariis pinnularum  furcatis.  Heer,  Flor.  arct.f  p.  87,  tab.  I,  f.  12. 

Dans  la  formation  tertiaire  miocène  d' Atanekerdluk  au  Grœn- 
land (M  *Clintock). 

18.  Pteris  Kochiana  Ludvv.,  pinnulis  oblongo-lanceolatis,  ter- 
minalibus  e\  ovato  linealibus ,  profunde  et  obtuse  dentatis  »  te- 
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nuibus;  nervulis  erecto-patentibus,  bifurcatis.  Ludwig,  D.  fou. 
Pfl.  a.  d.  BasaUtuffe  bei  Holzhausen  [Palœontogr.^  vol.  VI,  p.  153, 
tab.  XXXIII,  f.  8  a  6). 

Dans  la  œuche  à  bolus  rouge  à  Holzhausen  près  de  Homberg 
(Hesse  élect.). 

19.  Pteris  gladiifolia  Ludw.,  pinnulis  elongatis  gladiiformibus 
et  subloricatis ,  acute  acuminatis,  basi  rotundata  angustatis 
brevi-pediœllatis,  alis  convexis,  margine  fructifero  reflexo,  coria- 
ceis,  nervo  medio  erasso,  nervulis  dense  œnfertis,  distinctissimis, 
perpendiculariter  insertis,  plerumque  simplicibus.  Ludwig,  /.c, 
{.  li  a  b  c  d. 

Avec  le  précédent  ;  moins  rare. 

Se  distingue  du  Pteris  serrulata  L.  par  ses  pinnules  unies  aax 
bords  jusqu'au  sommet. 

20.  Pteris  Schilliana  Heer,  pinnis  lanceolatis,  integerrimis, 
basi  attenuatis,  nervis  secundariis  patentibus ,  numerosis,  parai- 
lelis.  Heer,  Flor.  tert.j  III,  p.  285. 

Dans  le  tuf  phonolithique  près  de  Mûlhausen  au  HohenkrSbeD 
dans  le  Hôhgau. 

Ressemble  beaucoup  aux  Pt.  parschlugiana  et  pennœfarmis; 
mais  les  nervules  naissent  sous  un  angle  plus  aigu  et  paraissent 
avoir  été  simples. 

21.  Pteris  Pecchiolii  Gaud./  fronde  profunde  pinnatifida;  pin- 
nulis centim.  2  longis,  basin  versus  millim.  8  latis,  ovato-ob- 
longis,  obtusis;  nervo  medio  usque  versus  apicem  producto, 
nervis  secundariis  pinnatim  dispositis,  angulo  aperto  divergenti- 
bus.  Ch.  Gaudin  et  G.  Strozzi,  Contrib.  à  la  FI.  foss.  Ual. 
(1859),  p.  32,  tab.  I,  f.  1. 

Dans  la  formation  miocène  de  Sansino  (Val  d'Amo). 

22.  Pteris  salzhausensis  Ludw.,  pinnis  pinnatifidis,  laciniis 
oblongis,  obtusis,  integris,  terminali  ovato-acuminata  dentata; 
nervo  medio  tenui  apice  furcatô,  nervis  secundariis  subarcuato- 
divergentibus,  semel  vel  bis  furcatis.  R.  Ludwig,  Foss.  Pftanz. 
a.  d.  àltest.  Abtheil.  d.  rhein.-wetterauer  Tertiûrform.  (Pakeon" 
togr.,  VIII,  p.  65,  tab.  X,  f.  1.) 
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Dans  le  lignite  feuilleté  de  Salzhausen  (Wetteravie) . 

23.  Pieris  Satyrorum  Ludw.,  pinnulis  suboppositis^  lineali- 
oblongis,  basi  angustata  adûxis,  integris;  nervo  medio  vali- 
diusculo  usque  ad  apieem  producto,  nervis  secundariis  patulis , 
arcuato-recurvis,  e  basi  dichotomis  ramulo  utroque  furcato; 
rhizomate  longo,  fle\uoso,  stipitum  résidais  obtecto-imbricatiSy 
radicantibus.  R.  Ludw.,  /•  c,  p.  65,  lab.  XI,  f.  1,  6,  6  a. 

Dans  les  lignites  de  Salzhausen. 

M.  Ludwig  dit  que  les  rhizomes  de  ce  Pteris  sont  très-com- 
muns, et  la  manière  dont  ils  sont  disposés  dans  les  lignites,  à 
proximité  des  troncs  et  branches  de  Glyptostrobus,  fait  supposer 
que  cette  Fougère  était  très-abondante  sur  la  lisière  des  forêts 
composées  surtout  de  cette  dernière  essence,  et  qu*elle  a  été  en- 
fouie sur  les  lieux  mêmes. 

^k*  Pteris  genicukUa  Ludvv.,  pinnulis  majoribus,  altemis,  cen- 
tim.  ultra  3  longis^  millim.  6-7  latis,  lineali-elongatis ,  basi  in 
pedicellum  angustatis,  margine  integerrimis;  nervis  secundariis 
ebasi  dichotomis,  ramis  infra  médium  furcatis,  erecto-diver- 
gentibus.  R.  Ludvv.,  /.  c,  p.  66,  tab.  XI,  f.  2,  2  a  b. 

Dans  les  lignites  de  Salzhausen  et  de  Miinzenberg. 

Cette  espèce,  de  même  que  la  précédente ,  me  parait  plutôt 
appartenir  au  genre  Lygodium  qu*au  genre  Pteris. 

* 

FAM.  U. 
ASPLENUCEiB. 

Son  globosi,  lineari-oblongi,  aut  sa^pius  lineares^  nervis  ner- 
vulisve  insidentes.  Indusium  latérale,  persistens,  scariosum, 
margine  insertioni  opposito  liberum.  Sporangia  lenticulares,  toto 
drcuitu  vel  pro  maxima  parte  annulo  cincta. 

i%»pleniuiii  LiifN. 

Filices  habitu  admodum  variae,  in  toto  orbe,  praeter  extremum 
septentrionem,  obviai.  Frondes  coriaceae  vel  herbace<e,  simplices. 

Scarara».  —  PlIAtat  ?«f4t.  I  -   ii 
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lobatœ,  pinoatiiaqua  diviaeB.  Nervatio  pionatd  pecoptendea  ; 
nervis  secuodariis  aumetrosis,  siisplicibus,  uoi-  vol  bifUrcatis, 
ramuliâ  paralleiis^  apicQ  lij»eri$  vel  arcu  traiigyerso  coajuDCtis. 
Sork  lineaiea,  ebc^aii,  iodu^io  linaari  plaoo. 

1.  Asplmiwn  BrangmarU  Oeb^  ei  EiUogsb.»  froide  bipimia- 
lisecta»  rachibiAS  slricûs,»  teouisBimis;  lacioiis  iixferfie  remole  al- 
térais^ suparne  sub&scioulaii^^  biisi  looge  attaQuatiis^  ^picom  mv- 
sus  lobato-dilatatis,  lobis  iQdBC|ua]ibiis.  iobato-^eojbatia»  eraetis; 
nervttJis  dichûtomis,  eloDgaXia»  furcatioQuot  angulis  acutissinis. 
Detb.  et  Sttiogsh.,  Die  urweltL  Acrobr^dl  Kreidegeb^  t\  Aac/um 
(Denk.  d.  k.  k.  Acad.  d.  Wiss.  js.  Wien^  vol.  XYU^  ^  i9&» 
tab.  II,  f.  1-.3). 

Dans  les  couples  aréiiacéesr-arg^toiises  du  târi»ia  coétacé  d'Aix- 
la-Chapelle. 

Ressembla*  à  )lAafl/^ium.  AAxantum  nigrrnn. 

2.  Asplemum  Fmr^bni  Qsb.  et  Ettûigah..,  Iroada  aîivpliciUr 
(v^l  plurids})  pum^tai;  pioiiU  iregAiiaritec  alt«niia».QQorertîâ^  aiib- 
decuireotibus,  angulo  50^  ciroîler  aiirecti&^  late  Ihxkdosis,  linili- 
lanceolalis ,  k)baU)-deatatist>  baâî  pianatt&dis  vel  piniiaUpariitk, 
lacioiis  obtu^  ovatis^  apiee  daiiticuiatis,  vel  acmnioato-OKitis, 
subaltefAÎa,,  conferiis;»  termiçalibus  loage  lioeari-Janoipolaut,  an- 
gustissimis  ;  nervis  ner^ulisque;  9tricli&,  efeclis,  simplicifau&  lol 
pluries  furcatis,  creberrimis.  Deb.  et  Elt.,  /.  c,  p.  193,  tab.  II, 
f.  4-7,  f.  11. 

Dans  les  mêmes  couches  cpie  le  précédent. 

Se  rapproche  beaucoup  de  VAsplenium  furcatum. 

3%  Asplenium  cœnopteroides  Deb»  et  BKingak.,  froode  pinoata, 
pinnis  late  frondosis,  pinnatipertitis,  supern»  Icbato-deolalis , 
laciniis  arrectis,  ovalo^cumioatis ,  basi  subattenuatis,  iat^ 
gerrimis;  nervo  primario  decrescenle,  flexuoso,  oervis  sectm- 
dariis  raris,  remote  aiternis,  tenerrimis,  subflexuosis,  simplici- 
bus  vel  ssepius  furcatis.  Deb.  et  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  194.  tab.  II. 
f.  8,  9. 

Dan^  plusieurs  coucheg  du  terraia  crétaoé  d*Ai)^-la-Chap6Ue. 

MM.  Debey  et  d^Euingshs^usen  comparent  ceUe  eaçèce  au 
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Cœnoptens  Odontites  ThuQb.,  de  la  NouvelIe-HoIlaDcle,  et  à  VAs- 
plenium  Dregeanum  KuDze,  du  Gap. 

4.  Asplenium  subcretaceum  Sap.,  fronde  piDnatim  decompo^ 
sita;  pinDisailernis,  erectis,  basi  decurrenlibus ,  elobgato-liDea- 
libus,  inciso-pinnatifidis  partîlisque;  laciniis  vel  lobulis  obliquis, 
altérais,  oblongis,  acutis,  hinc  iode  argute  dentato-lobulatis,  ul- 
timis  subintegris  demam  confluentibus  ;  nervis  secundariis  e 
nervo  primario  angulo  acutissimo  prodeuntibus ,  â-4-partitis , 
ramulis  simplicibus  et  furcatis.  Saporta,  FL  foss.  d.  travertins  anc. 
d.  Sézanne,  p.  27,  tab.  II,  f.  4. 

Asplenium  sphenopteroides  Sap.,  Etiul.  s.  L  végét.  tert.y  II, 
p.  40.  , 

Travertins  anciens  de  Sézanne. 

Voisin  de  I'i4rf.  Fœrsteri  Deb.,  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle. 

M.  de  Saporta  cite,  comme  analogues  parm*!  les  e^èces  Ti- 
vantes,  VAspl.  hjfridum  Haulf.  et  VAspl.  flaccidum  Foffit. 

5.  Asplenium  (Athyrium)  Wegmanni  Brongt.,  fronde  [rinnata; 
pinois  pinnatifidis  (segmentismferioribusadnovumordîftem  ^n- 
dentibtts),  al  ternis,  dense  confertis,  patentibns  ;  segmentis  vel  pin- 
Duliserecto-palentibu9,  configuis,  ad  frondem  inferiorem  usquead 
basin  fere  liberis,  ad  summam  allius  connatis,  oblongo-ovatis  et 
oblongo-trapezoiders  plus  minusve  distincte  acuminatfs,  margine 
dentato-crenulatis  ;  nervo  primario  pinnularum  tenui,  subflKKuoso, 
nervos  paucos  sub  angulo  peracuto  nascentes  emittente  siiïiplices 
et  fiircatos  ;  soris  oblongis,  dorso  nervulorum  inferorum  insiden- 
tibus  prdeprimis  furcationis  ramulo  superiori,  indusiatis,  indusio 
lateri  exteriori  nervulorum  longitudinaliler  hinc  adfixo  illinc 
aperto,  margine  libéra  ad  exterius  respicienle.  Saporta,  /.  c, 
p.  29,  tab.  II,  f.  2,  â.  Brongt.,  Tabl.  d.  gen.  d.  végét.  foss,, 
p.  115.  Watel.,  PL  foss.  du  bass.  de  Paris,  p.  46,  tab.  XII, 
f.  2.  Sap.,  Etud.s.  L  végét.  tert.,  II,  p.  40. 

Dans  les  travertins  de  Sézanne. 

B.  Brongniart  croit  que  cette  espèce  pourrait  bien  être  iden-^ 
tique  au  Sphenopteris  recentior  Ung.  Je  ne  pense  pas  que  cette 
identité  puisse  être  admise.  Une  autre  espèce,  plus  voisine  mais 
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qui  appartient  également  au  tertiaire  miocène  (Monte  Promina  est 
miocène  !)>  c'est  le  Sphenopteris  eocenicaEtlingsh.  du  monte  Pro- 
mina. M*  de  Saporta  dit  au  sujet  de  Tanalogie  qui  existe  entre 
l'espèce  en  question  ici  et  les  espèces  vivantes  :  <(  En  considéraot 
les  caractères  combinés  de  la  forme  des  pinnules,  du  mode  de 
division  des  frondes,  de  l'aspect  et  de  la  situation  des  sores,  les 
espèces  actuelles  les  plus  analogues  sont  les  suivantes  :  Aspk- 
nium  Filix  femina  Bernh.,  Asp.  umbrosum  {Aihyrium  umhr. 
Presl) ,  Aspl.  {Athyr.)  Brownii  !•  Sm. 

6.  Asplenium  {Diplazium)  carpophorum  Sap.,  fronde  oblonga, 
pinnataetbipinnata,  pinnis  alternis,  contiguis,  linealibus,  obtuse 
acuminatis,  tota  basji  sessilibus,  decurrentibus ,  pinnatilobatis, 
rarius  pinnati&dis  partitisque,  ala  superiore  pinnarum  latiore, 
profundius  incisa  et  subpinnata  ;  pinnularum  et  loborum  nenris 
e  nervo  primario  angulo  acuto  egredientibus ,  ramulos  i,  2,  3 
emittentibus  ;  soris  biseriatis  oblongo-linearibus  pinnœ  radii  ap- 
proximatis,  ramulo  infimo  lateris  superioris  cujuslibet  lobi  fd 
pinnulae  insertis,  indusiatis,  indusii  latere  libero  ad  nervum  pri- 
marium  pinnae  spectante.  Saporta,  /.  c,  p.  32,  fab.  II,  f.  5. 

Dans  la  même  formation  que  les  précédents. 

Les  espèces  analogues  sont  :  les  Diplazium  strialum  Presl, 
cyatheœfolium  Bory  (Philippines),  inœquikUerum  Liebm.  (Mexi- 
que) ,  caracasanum  Kze. 

7.  Asplenium  (?)  Johnstrupi  Heer,  fronde  bipinnata;  pinnis 
angulo  acuto  egredientibus,  pinnulis  liberis,  erectis,  basi  angu^ 
tatis,  cuneatis,  apice  laciniatis,  nervis  dichotomis.  Heer,  Flor. 
arct.  foss.j  p.  78,  tab.  XLIII,  f.  7  (Sphenopteris) . 

Dans  les  dépôts  crétacés  du  Nord-Grœpland . 
Se  rapproche  des  AspL  Fœrsteri  et  Brongniarti  Deb.  et  Et- 
tingsh. 

8.  Asplenium  ligniticum  Wess.  et  Web.>  fronde  ovata  pinna- 
tifida,  laciniis  suboppositis,  cuneiformibus,  inaequahter  inciso- 
dentatis  ;  nervulis  strictis  simplicibus.  Wessel  et  0.  Weber,  1. 
Beitr.  zur  Tertiàrfl.  d.  niederrhein  Braunkohl.^  p.  17,  tab.  I. 
f.  6. 
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Dans  les  lignites  à  Rott  près  de  Bonn. 

9.  Asplenium  neogenicum  Ettingsh.y  fronde  pionata;  pinais 
lanoeolatis,  pinaatisectis,  lobis  margiae  creaulatis,  lateralibus 
ovato-cuneatis ,  truQcatis,  apicem  versus  in  lobum  terminalem 
molto  majoremconflueDtibus;  Dervatione  Sphenopteridis  ^  nervo 
primario  sub  apice  evanescente,  nervis  secundariis  angulis  acu- 
tîs  ^redientibus,  furcatis.  Ettingsh.,  Foss.  Flor.  d.Tert.^Beckens 
V.  Bilin,  p.  15,  tab.  III,  f.  16, 17. 

Dans  Targile  plastique  près  de  Priesen  aux  environs  de  Bilia- 
en  Bohème. 

M.  d*Ettingshausen  indique  comme  les  plus  proches  parents 
de  cette  espèce  les  Aspl.  nigrescens  et  truncatum  Blume,  de  Java. 

10.  Asplenium  Ungeri  (Heer)  Sch.,  fronde  pinnata(?),  pinnulis 
oblongis,  basi  angustatis,  apice  obtusis,  integerrimis,  millim.  8 
loDgis;  soris  oblongo-linearibus,  Hiserialibus.  Heer,  Flor.  tert.j 
III,  p.  153,  tab.  CXLV,  f.  8. 

Aspletiites  allosoroides  De  la  Harpe  et  Gaudin,  FL  foss.  de 
Laus.  {Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Lausanne.) 
A  Monod  près  de  Lausanne  ;  très-rare. 

11.  Asplenium  (?)  Miertschingi  Heer,  foliis  pinnatis,  pinnulis 
angulo  peracuto  egredientibus,  basi  cuneatis,  apice  argute  den- 
tatis,  nervis  dichotomis.  Heer,  Flor  foss.  arct.j  p.  87 »  tab.XLV, 
f.  9. 

Dans  les  dépôts  miocènes  à  lignites  d*Atanekerdluk  au  Grœn- 
land,  avec  le  Quercus  Lyelli. 

12.  Asplenium  allosoroides  (Ung.)  Sch.,  fronde  gracili  tripin- 
nata;  pinnis  bipinnatis,  patentibus,  pinnulis  parvulis,  miilim. 
3-&  longis,  ovalibus  et  oblongis,  brevipedicellatis;  nervo  medio 
ad  apicem  continuo,  nervis  secundariis  obliquis,  simplicibus; 
soris  oblongo-linearibus,  hiserialibus,  nervulis  impositis.  Ung., 
D.  foss.  Flora  r.  Sotzka,  p.  25,  tab.  I,  f.  1. 

Dans  la  marne  schisteuse  à  Sotzka  en  Styrie. 

M.  Unger  compare  cette  élégante  petite  Fougère  à  VAllosorus 
euspidalus  Hochst.  de  T Arabie  et  de  TAbyssinie;  la  fructification 
lui  assigne  une  place  parmi  les  Aspléniées/ 
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^BptcUuin  Sw. 

Filices  herbaœdB  vel  arborescentes,  habitu  maxime  yario,  in 
temperatis  ut  et  in  tropicis  totius  orbis  viventes.  Frondes  pinnaUe 
et  pluries  pinnatae,  pinnato-pinnatifidae.  Nervatio  varia.  Spo- 
rangia  receptaculo  columnari,  ex  apice,  medio  vel  anastomoa 
nervulorum  tumescenti  imposita,  in  soros  subrotundos  sparsoe  se- 
riatosve  collecta,  indusio  receptaculo  continuo,  subrotundo,  pel- 
tato,  margine  undique  libero. 

1.  Aspidium  Filix  antiqua  Al.  Braun,  fronde  pinnata;  pionis 
profnnde  pinnatipartitis,  laciniis  oblongis,  crenatis,  apice  obuisis. 
Al.  Braun  in  Stizenb.,  Verzeichn.\  p.  73.  Heer,  Fhr.  tert. 
Helvet.y  I,  p.  35,  tab.  XI,  f.  1. 

A  Œningen,  dans  la  carrière  inférieure. 

Le  nom  indique  (pie  cette  espèce  a  une  grande  ressemblance 
avec  Wispidium  Filix  mas  de  l'époque  actuelle,  Fougère  très-ré- 
pandue en  Europe  et  en  Asie. 

2.  Aspidium  Meyeri  Heer,  fronde  pinnata;  pinnis  patentibus, 
lanceolato-linealibus,  plus  minus  profunde  pinnatipartitis,  laciniis 
oblongis,  apice  rotundatis,  integerrimis  ;  nervis  tertiariis  simpli- 
cibus  vel  furcatis.  Heer,  Flor.  tert.  Helv.^  I,  p.  36,  tab.  XI,  f.  1 
R.  Ludw.,  Palœontogr.y  VIII, p.  66,  tab.  X,  f.  2,  3,  XII.  f.  3. 

A  Œningen,  dans  le  tujmel  de  Lausanne,  au  Ruppenen  Suisse; 
à  Salzhausen  et  Mûnzenberg  dans  la  Wetteravie. 

Se  distingue  de  VAsp.  Filix  mas  par  les  pinnules  entières  et  les 
pinnes  terminales  non  divisées,  et  appartient  plutôt  au  groupe  de 
VAsp.  molle  Sw.,  habitant  des  Açores,.  des  Antilles,  du  Brésil, 
de  l'Afrique  occidentale  etc.,  que  de  celui  de  notre  espèce  euro- 
péenne. 

J'ai  dit,  p.  552,  au  sujet  du  Goniopteris  Escheri^  qui,  suivant 
M.  Heer,  offre  une  très-grande  ressemblance  avec  VAsp.  Theltf- 
pteris  Sw.,  que  ce  savant  réunit  cette  espèce,  ainsi  que  les  Asp. 
Meyeri  et  elongatum^  au  genre  Pecapteris^  au  lieu  de  dire  qu'il  les 
réunit  comme  Aspidium  dans  la  division  Pecopteris,  nervis  ter- 
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Uariû  indiviits^  oomme  il  réunit  dans  la  division  Croniopteris  sês 
Asp.  (iMstrea)  dalmcUicum  et  pulcheUum. 

VAsp.  Meyeri  de  la  Wetteravie  se  distingue  de  celui  de  la 
Suisse  par  les  pinnes  moins  profondément  incisées  et  par  les  lo- 
bules pointus.  M.  Ludwig  attribue  à  cette  Fougère,  qui  paraît  être 
assez  commune  à  Salzhausen ,  des  rhizomes  ramifiés  toujours 
associés  aux  organes  foliaires  de  cette  espèce.  Ces  rhizomes  sont 
peu  épais  ^et  couverts  de  bases  pétiolairesHrès-serrées,  longs  de 
6-8  centimètres  et  s'écartant  de  Taxe  sous  un  angle  de  30  à  &0^. 

CyBtoptertB  Bernb. 

Filices  herbaceae,  frondibus  bi-tripinnatisque ,  in  temperatis 
utriusque  orbis  et  in  summis  Ândium  jugis  degentes.  Sporangia 
receptaculo  in  medio  nervo  intumescente  imposita,  in  soros 
subrotundos ,  in  disco  laciniœ  solitarios  collecta,  indusio  ovato, 
basi  aifixo,  versus  frondis  marginem  libero. 

1.  Cystopteris  fumariacea  Wess*  et  Web.,  fronde  ovato^acu- 
minata,  tripinnata,  rachi  flexuosa;  pinnis  alternis,  inferioribus 
bipinnatis,  pinnulis  distantibus,  ovatis,  profunde  pinnatifidis; 
pinnis  superioribus  simpliciter  pinnatis  vel  simplicibus,  laciniis 
cuneiformibus  trapezoideis  incisis,  majoribus  inciso-dentatis; 
nervatione  Sphenopteridis,  nervo  primario  subdistincto  excur- 
rente,  nervis  secundariis  oblique  ascendentibus  simplicibus. 
Wess.  et  Web.  N.  Beitr.  z.  Tertiârfl.  d.  niederrhein.  Braunkoh- 
lenform.  {Palœontogr.j  IV,  p.  16,  tab.  I,  f.  1-4.) 

Dans  les  lignitesde  Rott  près  de  Bonn  (Prusse  rhénane). 

Ressemble  au  Cyst.  funiarioides  Presl,  de  Merida,  au  point  de 
lui  paraître  identique. 

I^titdsaMi  DaTiiiD. 


Filices  herbaceœ,  tropicales,  frondibus  simplicibus,  pinnatis  vel 
decompositis.  Sporangia  apicibus  nervulorum  imposita,  in  so- 
rum  collecta  continuum  marginem  pinnarum  ambeuntem.  Indu- 
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sium  membran^ceum,  continuum,  frondem  ambiens,  extrorsum 
liberum.  Nervatio  Sphenopteridis. 

1.  Lindsœa  Cttssolii  V.  Gervais,  fronde  gracili,  ramosa,  ramu- 
lis  alternis,  flexuosis,  infimis  loDgioribus  ;  pinaulis  tenellis,  obli- 
que oblongo-cuQeatis ,  apice  truncatis,  Mmpliciusculis  vel  2-S- 
fidis  partitisque;  nervulis  obliquis,  pluries  furcatis,  flabellatis, 
parum  divergentibus  ;  soris  lineatis,  margini  superiori  pinnula- 
mm  parallelis;  in  serietn  inframarginalem  continuam,  vel  pinnu- 
larum  incisuris  bine  inde  interruptam  dispositis.  Saporta ,  Vég. 
du  S,  E.  de  la  France  à  Vépoque  tertiaire,  III,  p.  34. 

Adiantum  (Lindsœa)  Cussolii  P.  Gervais,  Sur  les  empreintes 
vég.  trouv.  àArmissan  (Aude)  (Mém.  de  VAcad.  de  MontpeUier 
[sect.  d.  sciences],  tome  V,  p.  311,  pi.  X,  f.  1). 

Terrain  tertiaire  d'Armissan  (très-rare).    . 

M.  de  Saporta  dit  au  sujet  de  cette  plante  :  <(  L'aspect  général, 
soit  pour  la  forme  des  pinnules,  soit  pour  le  mode  de  subdivi- 
sion ,  la  consistance  du  rachis  principal  et  des  ramules ,  rappelle 
vivement  les  Adiantum  et  surtout  VAd.  Capillus  VeneriSj  auprès 
duquel  on  serait  tenté  de  ranger  l'espèce  fossile;  mais  quand  on 
examine  de  près  la  forme  et  la  nervation  des  pinnules  et  surtout 
la  disposition  des  sores  bien  visibles  à  leur  partie  supérieure ,  on 
éprouve  des  doutes,  qui  portent  à  regarder  une  autre  attribution, 
proposée  par  M.  Gervais  lui-même,  comme  beaucoup  plus  pro- 
bable. » 

'^^ood^iveipdla  Smith. 

Filices  herbaceae,  frondibus  pinnatis,  sterilibus  saepius  pinna- 
tifidis,  in  hemisphaera  boreali,  inprimis  americana  obviae.  Nervi 
reticulati.  Sporangia  nervulis  reticulatis  prope  costam  imposita, 
in  soros  oblongos,  nervo  primario  utrinque  parallelos  collecta. 
Indusium  coriaceum  fornicatum,  introrsum  dehiscens. 

1.  WoodwardiaRôssnerianaVng.,  fronde  profundepinnatifida; 
laciniis  patentibus,  alternis,  lanceolato-oblongis,  serrulatis; 
nervis  subtus  éleva tis,  ramosis,  reticulatis,  nervulis  parallelis 
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simplicibus  vel  furcatis,  Ung.,  Iconogr.  PL  foss.,  p.  11,  tab. 
IV,  f.  6-8;  id.,  Gen.  et  Sp.,  p.  143;  iJ.,  Chbr.  prot.^  tab. 
XXXVII,  f.  4  [Woowardites) . 

Dans  l'argile  schisteuse  de  Radoboy* 

Ressemble  aux  Woodwardia  angustifolia  Sm,  et  W.  thelypte" 
roides  Pursh,  \V.  virginica  Sw.,  de  rAmérique  du  Nord. 


FÀM.  II. 
CTATHEACEif:. 


Sporangia  in  receptaculo  saepe  plus  minus  elevato  sessilia, 
annulo  lato  excentricô  instructa.  Sporae  triquetrae.  Nervatîo  pe- 
copteridea,  raro  dictyopteridea.  Habitatio  pro  more  Iropica  et 
subtropica. 

i%lBopliIIa  R.  Br. 

Filices  pleinimque  arboi-escentes,  tropicorum  utriusque  orbis  et 
Australasiœ  extratropica;  incolœ.  Frondes  bipinnatifidœ  et  bipin- 
oatae.  Nervalio  pecopleridea  vel  goniopteridea.  Sporangia  in  re- 
ceptaculo globoso  vel  oblongo  e  nervorum  secundi  oixlinis  bifur- 
catione  vel  in  medio  nervulo  orto  sessilia,  indusio  lacero. 

Ce  genre  Tait  partie  de  la  famille  des  Gyathéacées  et  n'existe  plus 
en  Europe. 

1.  Alsophila  thelypteroides  (Brongt.)  Sap.,  fronde  robusta,  bi- 
tripinnata;  pinnis  late  linealibus,  longe  acuminatis,  lobato-pin- 
natifidis  partitisque,  pinnulis  usque  ad  vel  infra  médium  liberis, 
acuminalo-oblongis,  integerrimis,  patentibus;  nervatione  Gonio- 
pteridis;  soris  biserintis,  seiniglobosis,  medio  nervorum  secun- 
dariorum  insidentibus,  indusio  parvulo  reniformi  (?),  capsulis 
minutis  receptaculo  minuto  adfixis.  Saporta,  FL  foss.  des  travert. 
anc.  de  Sézanne,  p.  36,  tab.  III,  f.  1. 

Polypodites  thelypteroides  Brongt.,  7a6/.,  p.  115.  Watelet,  PI. 
foss.  du  bass.  de  Paris,  p.  48,  tab.  XIH,  f.  1. 
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Ldstrea  thelypteroides  Saporta,  Etude  sur  la  végét.  terL,  II, 
p.  39. 

A  Sézanpe ,  dans  les  turs  tertiaires*,  où  elle  est  très-fréquente. 

Cette  belle  espèce  se  rapproche  par  sod  aspect  général  de  cer- 
tains Phegopieris  Mett.,  entre  autres  des  Ph.  tetragona,  obscura 
et  brachyodus  Mett.  (Goniopteris  Presl)  ;  mais  elle  est  beaucoup 
plus  voisine  des  Alsophila  par  la  nature  de  ses  fruits.  M.  de  Sa- 
porta  cite  comme  très-voisins  VAL  phalerata  Mart.  du  Brésil, 
et  VAL  infesta  Kunze. 

M.  de  Saporta  ajoute  à  la  description  de  cette  plante:  «Si 
l'on  juge  de  1*^4.  thelypteroides  par  ses  analogues  les  plus  proches, 
il  aurait  constitué  une  essence  arborescente  au  stipe  élancé,  cou- 
ronné par  un  faisceau  de  frondes  tripinnées  très-puissantes, 
supportées  par  un  rachis  cylindrique  d'un  brun  luisant,  épineux 
çà  et  là ,  surtout  vers  le  bas.  Cette  Fougère  aurait  habité  dans 
le  sein  des  vallées  montagneuses,  le  long  des  ruisseaux  ombra- 
gés; telle  était  probablement,  en  effet,  l'ancienne  localité  deSé- 
zanne,  où  tout  dénote  la  présence  des  eaux  vives  et  d'une  végé- 
tation luxuriante.  » 

2.  Alsophila  PomeUi  (Brongt.)  Sap.,  fronde  tri- etbipinnata; 
pinnis  superioribus  elongato-linealibus,  sensim  acuminatis,  ses- 
silibus  haud  decurrentibus  solique  rachi  secundariae  sub  angulo 
patulo  adfixis,  pinnatipartitis  et  pinnato-lobatis  (ad  extremita- 
tem),  pinnulis  millim.  6  circa  longis  usque  versus  basin  liberis, 
ovato-acuminatis  ;  nervatione  Goniopteridis,  nervulis  io&mis  vi- 
cinis  rarius  in  angulum  coeuntibus,  haud  raro  furcatis;  soris  vel 
potius  receptaculis  spoliatis  minutis  punctiformibus,  mediis  ner- 
vulis insidentibus.  Saporta,  /.  c,  p.  /tO,  tab.  III,  f.  2. 

Pecopteris  PomeUi  Brongt.,  TabL,  p.  115  (nominatim),  Wa- 
telet,  PL  foss.  d.  bass.  de  Paris ,  p.  42,  tab.  XII,  f.  1-4. 

Lastrea  PomeUi  Sap.,  Etudes  etc.,  II,  p.  40. 

Assez  rare  à  Sézanne. 

Se  distingue  à  la  première  vue  du  précédent  par  les  pinnules 
de  moitié  plus  petites  et  libres  presque  jusqu'à  la  base  ;  les  ner- 
vules  inférieures  sont  quelquefois  bifurquées. 
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Comme  analogues,  on  peut  citer  les  AL  squamuUUa  Hook.,  de 
Java,  Al.  muUiflora  KIotzsch,  de  T Amérique  équatorialç,  AL 
madagascariensis  Willd. 

â.  Alsophila  notabilis  Sap.,  piouis  pinuatilobis  partitisque, 
pioQulis  ovato-laoceolatis,  basi  inter  secoalitis,  integemmis,  vel 
obscure  siDuatis,  subcoriaceis,  penDioerviis  ;  nervis  secundariis 
simplicibus  furcatisque,  iufimis  duobus  semper  simplicibus  cur- 
valis,  ad  siuum  incisurarum  excurrentibus  ;  receptaculis  sporau- 
giorum  puoctiformibus.  Saporta,  /.  c,  p.  &i,  tab.  III,  f.  3-6. 

A  Sézaone  ;  rare. 

Espèces  vivantes  voisines  :  AU.  nitida  K'^,  des  Antilles,  Als. 
aspersa  Hook.,  delà  Jamaïque;  parmi  les  Cyaihea,  le  C  tomén- 
tosa  Lepr.,  de  la  Guyane,  C.  mexicana  Schl.,  C.  decrescens 
Metl.,  de  Madagascar. 

Oyathea  Smith. 

Habitus ,  modus  vegetandi  et  patria  Alsophilœ.  Sori  hemi- 
sphaerici  vel  subglobosi  in  bifurcalione  vel  in  medio  nérvulorum 
receptaculo  subgloboso  impositi ,  indusio  receptaculo  substrato , 
globoso,  clauso,  demum  lacero  vel  irregulariter  circumscisso. 

Ce  genre  n'a  plus  de  représentants  en  Europe. 

1.  Cyathea  debilis  (Sap.)  Sch.,  pinnis  sessilibus»  alternis,  ra- 
chi  gracili  patentibus,  acuminato-ob^ongis ,  leniter  sursum  cur- 
vatis,  centim.  2  1/2  longis,  millim.  8  latis,  basi  angulo  acutis- 
simo  confluentibus,  margine  dentato-crenulatis,  nervis  secunda- 
riis furcatis,  uno  alterove  ramulo  iteruni  furcato,  nervis  duobus 
inûmis  in  sinu  incisurarum  congredientibus  triangulumque  ener- 
vosum  magnum  inter  se  et  cum  rachi  eificientibus,  loborum  supe- 
riorum  altius  connatis  nervulis  simplicibus.  Saporta,  /.  r.,  p.  h% 
tab.  m,  f.  7,  8  (Cyatheites). 

Sézanne. 

La  fructification  étant  inconnue,  la  place  que  cette  jolie  Fougère 
doit  occuper  est  incertaine.  Son  port  et  sa  nervation  la  rappro- 
chent en  tout  cas  des  Cyathéacées,  quoiqu*il  y  ait  aussi  des  formes 
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analogues  dans  les  Aspléniacées  {Diplazium  arborescens  Sw., 
obtusum  Kaulf.)  et  dans  les  Aspidiacées  (Phegopteris  speciabih 
Féej  Aspid.  oppositum  Kaulf,).  Parmi  les  Cyathéacées,  ce  sont 
les  CycUh.javanica  Bl.,  Alsoph.  microphylla  Klotzsch>  HemiteUa 
Hostmanni  Hook.,  qu'on  peut  citer  comme  similaires  de  notre  fos- 
sile (de  Saporta). 

2.  Cyalhea  plenasiœformis  (Sap.)  Sch.,  pinnis  elongato-linea- 
libus,  acuminatis,  pinnatilobatis ,  pinnulis  plus  minus  alte  coali- 
tis,  ovali-oblongis,  breviter  acuminatis,  muticis,  millim.  7  circiter 
longis;  nervis  secundariis  fùrcalis  summis  simplicibus,  infimis 
duobus  vicinis  triangulum  asquilaterum  efficientibus.  Saporta,  /. 
c,  p.  44,  tab.  III,  f.  6  (Cyatheites) . 

Sézanne. 

Parmi  les  Fougères  fossiles  il  y  en  a  deux,  qui  paraissent  se 
rapprocher  de  cette  espèce,  le  Bonaventurea  cardinalis  Deb.  et 
Ettingsh.  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle,  et  le  Pecapteris  ligni- 
tum  Geib.,  très-répandu  dans  le  miocène  inférieur  (Saporta). 

Hemltelia  R.  Br. 

Filices  saepissime  arborescentes.  Frondes  bi-  tripinnatae  vel 
pinnatifidae.  Nervatio  pecopteridea  :  nervi  secundarii  obliqui 
pluries  dichotomi ,  infimi  ad  sinus  loborum  congredientes  trian- 
gulumque  nervulis  destitutum  fingentes. 

Les  deux  Fougères  fossiles  que  je  réunis  dans  ce  genre  offrent 
la  plus  grande  ressemblance  avec  les  HemiteUa  et  Cnemidaria 
vivant  actuellement. 

i.  HemiteUa  longœva  (Sap.)  Sch.,  fronde  speciosa  bi-  et  tri- 
pinnata  ;  pinnis  sessilibus  contiguis,  late  linealibus,  longe  acumi- 
natis,  pinnalisectis  partitisque  ;  pinnulis  approximatis,  inferiori- 
bus  usque  versus  basin  liberis,  lineali-  et  ovato-oblongis,  breviter 
acuminatis>  centim.  2-3  longis,  superioribus  paulalim  breviori- 
bus  altiusque  connatis  ;  nervis  secundariis  ascendendo-divergen- 
tibus  bi-  et  tripartitis.  Saporta,  FL  foss.  d.  travert.  anc.  de  Se- 
zanne,  p.  46,  tab.  III,  f.  9.  10  (HemiteUtes) . 
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Aspidium  longœvum  Saportàj  Etudes,  II,  p.*  &0. 

Sézanne. 

Les  formes  vivantes  qui  ont  le  plus  de  rapport  avec  ce  fossile 
sont  :  Hemilelia  Herminieri  Brongt.  et  H.  horrida  et  grandifolia, 
tous  les  trois  de  la  Guadeloupe.  Le  Hemit.  spectabilis  Kze  se  dis- 
tingue par  Tanastomose  des  nervules  inférieures. 

2.  Hemttelia  proxima  (S'ap.)  Sch.,  pinnispinnalilobis;  pinnulis 
lanceolatis,  breviter  acuminatis,  basi  inter  se  coalitis,  integerri- 
mis'y  pennioerviis  ;  nervis  secundariis  bifurcatis,  suboppositis  ; 
infimis  cujusque  pinnulae  in  arcum  Hexuosum  rachi  pinnae  pa- 
rallelum  lateree\teriori  nervuliferum  anastomosantibus.  Saporta, 
/.  c,  p.  49,  tab.  III,  f.  11  {Hemitelites). 

Sézanne;  très-rare. 

Ce  fossile  offre  une  très-grande  ressemblance  avec  le  Raphaelia 
neuropteroides  Deb.  et  Ettingsh.,  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle. 

OBDO  n. 


Sori  in  frondis  pagina  inferioredispositi,  subrotundi,  saepius 
radiati,  seriali,  superficiales  vel  foveae  hemisphœricœ  immersi, 
tri-vel  sexcapsulares ,  dorso  vel  apici  venarum,  vel  receptaculo 
minuto  elevato  punctiformi  insidentes.  Capsulée  sessiles  annulo 
excentrico  obliquo  cinctae,  longitudinaliter  fissae.  Sporaa  sphaari- 
co-tetraêdrica;.  Frondes  dichotomae,  rarius  simplices,  pinnatae, 
glabrœ,  pilosas  vel  pulvere  colorato  tectae.  Gemmœ  furcaturae 
rachidum  insidentes,  subinde  evolutœ,  saepissime  aborlientes. 
Herbac  vel  suffrutices,  rhizomate  repente,  tenui,  regionum  ca- 
lidiorum  praeprimis  tropicarum  incolae. 

Gletotienta  Sw. 

Nçrvi  pinnati,  simplices  vel  rarius  dichotomi,  apice  obtuso 
desinentes.  Sori  solitarii,  l-â-6-capsuIares.  Capsulae,  cum 
A  adsunt,  decussatim  dispositae,  sessiles,  coha^rentes,   foveae 
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immersde.  FroDS  dichotoma,  ramis  bipiDDatis ,  pinnulis  parvulis, 
coriaceis.  Filices  capenses  vel  australienses. 

1.  Gleichenia  elegans  (Zigno)  Sch.,  fronde  irregulariter  pin- 
nato-dichotoma,  rachi  striata,  basi  stricta,  superne  flexuosa;  pin- 
nis' remotis ,  dichotomis/imis  oppositis,  superiorîbus  altérais, 
ramis  sparsis  bis  dichotomis,  ramulisdivaricatis;  pinnulis  bre?is- 
simis ,  semirotundis ,  usque  ad  basin  discretis ,  tota  basi  perpen- 
diculariter  insertis;  nervo  ad  basin  excentrico,  in  nervulis  furcatis 
vix  conspicuis  resolulo. 

Gleichenites  elegans  Zigno,  Flor.  oolith.,  tab.  X  (sine  descrip- 
tione)  ;  id.,  Enumer.  Fil.  format,  oolith.^  p.  37. 

Terrain  oolithique  du  Val  Zuliani  près  de  Roverè  di  Vélo  dans 
le  Véronais. 

D.  de  Zigno  rapporte,  avec  doute,  au  genre  Gleichenites  Goqpp. 
le  Pecopleris  Desnoyersi  Brongt.  de  Toolithe  de  Mamers.  L'état 
trop  fragmentaire  de  Téchantillon  figuré  par  M.  Brongniart  ne 
permet  pas  de  faire  une  conjecture  d'une  certaine  probabilité  à 
son  égard. 

2.  Gleichenia  bindrabunensis  Sch.,  fronde  tripinnata,  pinnis 
primariis  suboppositis,  patentissimis,  remotis,  latissime  lioea- 
libus,  secuudariis  linealibus  millim.  2  latis,  centim.  3-6  lon- 
gis,  e  rachi  filiformi  sul)  angulo  aperto  egredientibus  ;  pin- 
nulis minutis,  contiguis,  ovatis,  tota  basi  insertis,  liberi», 
altérais. 

Pecopteris  gleichenioides  Oldh.  et  Morr.,  Palœont.  indiea  {Foss. 
Flor.),  p.  45,  lab.  XXV,  XXVI. 

Terrain  oolithique  carbonifère  de  Bindrabun,  Ragmahal  ffills 
(Bengale). 

M.  Oldham  dit  que,  par  son  abondance,  cette  gracieuse  Fou- 
gère doit  avoir  été  une  des  formes  les  plus  caractéristiques  de  la 
Flore  dans  laquelle  elle  se  rencontre.  Le  pinnes  rappellent  celles 
de  certaines  Gleichéniacées,  surtout  du  GL  gigantea  des  Indes,  des 
Gl.  speluncœ  et  dicarpa  R.  Br.  de  rAus4ratie;  mais  la  fronde  pa- 
rait avoir  été  régulièrement  tripinnée  et  non  divisée  par  dicho- 
tomie. 
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Les  véritables  Gletchéniacées  sont  du  reste  aussi  représentées 
dans  Toolithe  d'Europe  par  le  Gleickema  elegcms  que  nous  venons 
de  décrire. 

3.  Gleichenia  protogœa  Deb.  el  Ettingsh.,  Tronde  pinnata  vel 
bipinnata,  pinnis  pinnatifidîs,  laciniis  rotundato-K>btusis,  vel  ob- 
lique ovato-acuminatis ,  falcatis,  apice  subarrectis  ;  nervo  pri- 
mario  valido,  stricto,  nervis  secundariis  pinnatim  dispositis,  sim- 
piicibus  vel  furcatis;  pinnis  soriferis  crenato*lobatis,  soris  in 
singulis  lobis  solitariis,  magnis,  orbicularibus,  capsulis  5-6  stel- 
latim  dispositis.  Deb.  et  Ettingsh.,  Die  urweltl.  Acrobr.  des 
Kreidegeb.  v.  Aachen  (Denksch.  d.  k.  k.  Acad.  d.  Wiss.  3.  Wien^ 
vol.  XVII,  p.  191,  tab.  I,  f.  11,  12). 

Dans  une  couche  arénacée-argileuse  du  terrain  crétacé  d'Aix- 
la-Chapelle. 

ft.  Gleichenta  Kurriana  Heer,  fronde  pinnata  ;  pinnis  elongatis, 
linealibus,  pinnatisectis ,  pinnulis  subliberis ,  alternis,  minutis, 
mi.lim.  2-3  longis,  ovatis,  basi  dilatata  conRuentibus;  soris  bise- 
rialibus,  numéro  sex  in  quavis  pinnula ,  extremitate  nervulorum 
simplicium  adRxis.  Heer,  Fossile  Flora  von  Moletein  in  Mœhren^ 
p.  6,  tab.  H,  f.  1-4. 

Dans  le  terrain  crétacé  à  Alt-Moletein  en  Moravie. 

Se  distingue  du  précédent  par  le  nombre  des  sores,  et  par  les 
pinnules.  qui  sont  libres  jusque  vers  la  base. 

M.  Heer  croit  que  les  fragments  de  frondes  stériles  décrits  par 
Debey  et  Eltingshausen  sous  le  nom  de  Benitzia  calopteris  pour- 
raient bien  appartenir  à.  cette  espèce. 

5.  Gleichenia  Giesekiana  Eeer,  fronde  dichotoma,  bipinnati- 
partita;  pinnis  elongatis,  linealibus,  parallelis,  pinnatipartitis, 
pinnulis  patentibus,  subinde  falcatis,  oblongis,  apice  rotundatis, 
obtusis,  inlegerrimis,  basi  uniûs;  nervuli^  furcatis;  soris biseria- 
tis,  rotundis.  Heer,  Flor.  arct.  foss.^  p.  78,  tab.  XLIH,  f.  1  a, 
2  a,  3  a  ;  XLIV,  f.  2,  3. 

Très-commun  et  associé  aux  Seqiêoia  Reichenbachi^  Widdring- 
lonia  gracilis  et  Pinus  Crameri,  dans  les  couches  crétacées  à 
Kome  dans  le  Nord-Grœnland. 
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Cette  espèce  ressemble  au  Pecopteris  Meriani  Heer  du  keuper 
et  au  Pecopt.  striata  Sternb.  du  crétacé. 

Le  rachis  porte  un  bourgeon  dans  Tangle  de  sa  division, 
comme  cela  se  voit  toujours  dans  les  Gleichenia.  Les  sporanges 
sont  sans  anneau  et  forment  des  groupes  arrondis,  ce  qui  rap- 
proche cette  espèce  du  genre  Mertensia  Willd.,  dans  lequel  le  Merl, 
dichotama  5w.  des  Indes  offre,  quant  à  la  forme  des  pinnules 
et  à  Torganisation  des  sporanges,  une  assez  grande  ressemblance 
avec  ce  fossile. 

6.  Gleichenia  Zippei  (Corda)  Heer,  fronde  bipinnata,  pinnis 
valde  approximatis,  elongatis,  linealibus,  parallelis,  pinnatisectis; 
pinnulis  obliquis,  lanceolatis,  acutiusculis,  integerrimis,  basi  vix 
unitis,  nervis  pinnatis,  secundariis  utrinque  3-5,  inferioribus  fur- 
catis.  Heer,  Flor.  arct.  foss.^  p,  79,  tab.  XLIII,  f.  4. 

Pecopteris  Zippei  Corda  in  Reuss ,  Verstein.  d.  Kreideform., 
p.  96,  tab.  XL,  f.  1.  Unger^Kreidepflanz.a.  Unter'-Œstr.  {Si- 
tzungsb.  d.  Acad.  in  Wien,  1867,  p.  8,  tab.  II,  f.  1.) 

Dans  le  terrain  crétacé  de  la  Bohème,  de  TAutriche  inférieure, 
de  TAUemagne  du  Nord  et  du  Nord-Grœnland. 

Se  distingue  du  Gl.  Giesekiana  par  les  pinnules  beaucoup  plus 
petites  et  plus  rapprochées,  du  Pecopt.  arctica  par  ses  nervules 
dicho  tomes. 

7.  Gleichenia  Rinkiana  Heer,  fronde  bipinnata;  pinnis  valde 
approximatis,  elongatis,  pinnatifidis  ;  pinnulis  minutis,  apice 
rotundatis.  Heer,  Flor.  foss.  arct.,  p.  80,  tab.  XLIII,  f.  6. 

Avec  les  précédents  à  Omeynen  af  Kome  et  à  Omenok  (Grœn- 
land). 

Ressemble  au  Gleichenia  (Didymosorus)  comptoniœfolia  Deb. 
spec.  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle  ;  une  espèce  analogue  se  ren- 
contre dans  le  grès  de  Quedlinburg. 

8.  Gleichenia  rigida  Heer,  fronde  bipinnata;  pinnis  oblongo- 
lanceolatis,  pinnatisectis;  pinnulis  angustis,  linealibus,  apiceacu- 
tiusculis,  basi  pauluium  dilatatis,  rigidis,  patentibus  ;  nervo  me- 
dioobsoleto;  soris  distinctis.  Heer,  Fbr.  foss.  arct.,  p.  80,  tab. 
XLIV,  f.  1. 
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Avec  les  précédents  dans  les  dépôts  crétacés  du  Nord-Grœn- 
land. 

Celte  espèce  oflFre  quelque  ressemblance  avec  le  Pecopt.  linearis 
Stemb.  (P.  fieichiana  Brongt.)  du  grès  crétacé  de  Niederschœna 
en  Saxe,  et  avec  le  Pec.  AUhatm  Dunk.  du  wealdien.  Parmi  les 
espèces  vivantes,  c'est  le  Gleichenia  flabelUUa  de  Sidney  qui  offre 
le  plus  de  rapport  avec  notre  fossile. 

Didyinosomis  Deb.  et  Ettingsh. 

Sori  duo,  dorso  medio  nervorum  infimorum  utriusque  lateris 
inserti,  orbiculares.  Frondes  dichotomae^  bipinnatae.  Nervulisim- 
plices,  rarius  furcati. 

1.  Didymosorus  comptoniœfolius  Deb.  et  Ettingsb.,  rachi  pri- 
maria  crassa,  stricta  ;  pinnis  regulariter  alternis,  approximatis, 
inferioribus  patentissimis,  superioribus  suberectis,  longe  lineali- 
lanceolatis;  pinnulis  inferioribus  horizontalibus,  superioribus  fal- 
cato-arrectis,  alternis,  confertis,  basi  rarius  connatis,  inferioribus 
rotundatis  minoribus,  infimisHuabus  latioribus  rachim  primariam 
secundariamque  marginantibus,  mediis  sensim  majoribus  ovato- 
acuminatis,  subtriangularibus,  falcatis,  margine  superiore  trun- 
cato,  summis  sensim  decrescentibus  ;  nervatione  Camptopieridis  j 
nervo  primario  ad  apicem  usque  valido,  nervulis  simplicibus  vel 
inferioribus  furcatis  ;  soris  duobus  rotundis  punctiformibus.  Deb. 
et  Ettingsh.,  Die  urweltl.  Acrobr.  d.  Kreidegeb.  v.  Àocherij  /.  c, 
p.  186,  tab.  I  ;  f.  1-5. 

Dans  plusieurs  couches  arénacées-argileuses  du  terrain  crétacé 
d'Aix-la-Chapelle. 

2.  Didymosorus  gleichenioides  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnis  longe 
linearibus,  angustissimis ,  strictis,  tenerrimis;  pinnulis  in  rachi 
perpendicularibus,  lata  basi  sessilibus,  subaltemis,  confertis,  ad 
basin  usque  discretis ,  aequilongis ,  ovato-acuminatis ,  minimis , 
margine  revolutis.  Deb. et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  190,  tab.  I,  f.  lOetc. 

Avec  l'espèce  précédente;  très-rare. 

â.  Didymosorus  varians  Deb.  et  Ettingsh.,  pinnis  lineali-lan- 

Senavta.  —  PaléoaU  Téf  eu  I  —  iS 
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ceolatis,  angustissimis,  coriaceis,  rigidis;  pinnulis  baâ  latases- 
silibus,  horizoQtalibus ,  irregulariter  altérais ,  inaequiloagis, 
apiœm  versus  piDnarum  decresceotibus ,  integerrimis ,  adbasin 
usque  discretis ,  semicircularibus  et  semiovatis ,  minus  approxi- 
matis,  soris  maximis.  Deb.  et  Ettingsh.,  /.  c,  p.  190^  tab.  I, 
t.  7-9. 
Mêmes  localités  que  les  précédâtes. 

OBDOm. 


Capsulas  sessiles>  annule  complète  terminal!.  Indusium  variam. 
vel  nullum.  Frondes  variiformes,  fertiles  contractas  bolryomor- 
pha3  vel  sterilibus  similes.  Nervi  simpliciter  ramosi  vel  repetito- 
dichotomi,  rarius  anastomosantes.  Rhizoma  subterraneum  cor- 
lice  camosOy  cylindre  ligneo  tenui. 

L'existence  de  cette  intéressante  famille  à  Tétat  fossile  D*est 
prouvée  que  pour  un  très-petit  nombre  d'espèces,  et  parmi  celles- 
ci  il  n'y  en  a  qu'une  qui  remonte  plus  haut  que  l'époque  crétacée, 
c'est  le  Senftenbergia  elegans  du  terrain  houiller,  dont  Corda  a  fait 
connaître  les  organes  de  fructification  jusque  dans  leurs  moindres 
détails.  Quant  au  Stachypteris  spicans^  genre  et  espèce  établis  par 
M.  Pomel  et  réunis  par  le  même  à  la  famille  des  Schizaeacées,  ii 
ne  saurait  être  admis  ici ,  parce  que,  d'après  les  nouvelles  obser- 
vations de  M.  de  Saporta,  son  mode  de  fructification  n'est  pas 
celui  de  cet  Ordre. 

^ySOdlum   SWARTZ. 

Frondes  palmàtae,  pluries  dichotomae,  pinnatae  et  bipinnatae. 
Nervi  numéros!  semel  pluriesve  fiircati,  rarius  simplices,  nervu- 
lis  in  loborum  vel  pinnularum  dentés  fructifères  excurrentibus, 
sterilibus  liberis.  Spicas  in  dentibus  teretiusculae  vel  compr^ss* 
Sporangia  transverse  evalia,  vertice  annule  lato  multiradiato 
instructa. 

Species  plurimae  Âsiae  et  Americae  trepicae  incolae. 
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1.  Lygodium  cretaceum  Deb.  et  Ëttingsh.,  fronde  fertili  dicho- 
toiue  palmatiparlita,  laciniis  late  foliaceis,  simplicibus  vel  dicho- 
tomis,  integris,  apice  fructiferis  ;  nervis  pinnatis ,  mediis  ad  api- 
œm  nsque  laciniarum  dislinclis  et  in  rachim  spicarum  flexuosam 
transeuntibusy  nervis  secundariis  semel  vel  pluries  furcatis,  elon- 
gatis>  tenuibus;  spicis  lacinias  terminantibus  solitariis,  lineari- 
oblongis,  compressis;  indusiis  oblique  ovato-acuminatis  ;  spo- 
rangiis  ovalibus  rachi  spicarum  oblique  insertis>  indusio  omnino 
velatis;  fronde  sterili  pinnata^  pinnulis  altemis,  approximatis, 
ovato-oblongis  9  petiolatis,  integris,  rachi  tenui  bicostata.  Deb. 
et  Ettingsh.,  D.  urweltL  Arcrobr.  d.  Kreidegeb.  v.  Aachen, 
p.  198,  tab.  II,  f.  i8-2i,  tab.  III,  f.  28.  Ettingsh.,  D.  Farnkr. 
d.  Jetztw.^  p.  2/i.i. 

^\ssez  commun  dans  les  couches  arénacées-argileuses  du  ter- 
rain crétacé  d'Aix-la-Chapelle. 

Ce  Lygodium  parait  se  rapprocher  du  L.  palmcUum  Sw.  Les 
lobes  de  la  fronde  sont  cependant  plus  longs  et  plus  étroits, 
et  chaque  sommet  de  lobe  ne  porte  qu'un  épi  fructifié  faisant 
suite  à  la  côte  médiane. 

2.  Lygodium  Gaudini  Heer,  fronde  bi-  tri-  vel  quadri-partita, 
lobis  lanceolatis,  integerrimis,  frondis  bipartita^  lobis  angulo  recto 
divergentibus.  Heer,  Fbr.  terL,  I,  p.  41,  tab.  XIII,  f.  5-i5. 
Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.  Jetztw.^  p.  2/i.i. 

Dans  les  marnes  des  lignites  de  Rochette  (canton  de  Yaud  en 
Suisse);  dans  les  lignites  de  Mùnzenberg  (d'âpre  R.  Ludwig). 

Espèce  fort  curieuse,  semblable  au  Lygodium  circiruUumj 
Fougère  grimpante  des  îles  de  la  Sonde  et  des  Philippines.  Les 
frondes  sont  bi-  tri-  ou  quadri-partites;  dans  cette  dernière  forme, 
les  pinnes  sont  ou  linéaires-lancéolées  ou  lancéolées,  quelquefois 
assez  grandes  et  offrant  exactement  les  dimensions  de  celles  du 
Lygodium  que  nous  venons  de  nommer. 

3.  Lygodium  acutangulum  Heer,  fronde  bipartita  et  quadri- 
partita  (?)  ;  lobis  angulo  acuto  divergentibus,  nervo  medio  disso- 
luto.  Heer,  Flor.  terl.,  I,  p.  42,  tab.  XIII,  f.  3.  Ettingsh.,  D. 
Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  242. 
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Dans  les  marnes  des  lignites  de  Rochette. 

Toutes  les  nervures  paraissent  avoir  été  deux  fois  dichotomes 
et  sont  assez  distinctes. 

II.  Lygodium  Laharpii  Heer,  fronde  pinnata  (?)  ;  pinnis  integris 
vel  bipartitis,  bis  vix  semipollicaribus,  lobis  brevissimis,  angulo 
obtuso  divergentibus,  nervo  medio  dissoluto.  Heer,  Fïor.  teri.,  1, 
p.  li^j  tab.  XIII,  f.  &•  Ëttingsh.y i).  Farnkr.  d.Jetztw.,  p,  2kl. 

Lignites  de  Rochette  près  de  Lausanne. 

Se  distingue  de  Tespèce  précédente  par  les  pinnes  beaucoup 
plus  petites. 

Voisin  du  Lyg.  microphyllum  R.  Br.,  de  Java. 

5.  Lygodium  aorostichoides  Heer,  fronde  bipartita;  lobis  lao- 
ceolatis,  nervo  medio  dissoluto.  Heer,  Flor.  terL  Helv.^  I,  p.43, 
tab.  XIII,  f.  2;  III,  p.  155,  tab.  CXLV,  f.  12  (?).  Ettingsh.,  D. 
Farnkr.  d.  Jetztvo.,  p.  242. 

A  Rochette  près  de  Lausannne. 

Se  distingue  du  L.  Gaudini  par  Tabsence  de  nervures  prind- 
pales  distinctes  et  par  sa  fronde  non  rétrécie  à  la  base  ;  la  fronde 
elle-même  paraît  avoir  été  assez  solide  et  d  une  consistance  co- 
riace. 

6.  Lygodium  Kargii  (Al.  Braun)  Heer,  fronde  bi-  (?)  partita; 
lobis  lanceolatis,  nervo  medio  manifesto.  Heer,  Flar.  tert.^  I, 
p.  43,  tab.  XIII,  f.  1.  Ettingsh.,  D.  Farnkr.  d.  Jetztw,, 
p.  242. 

Osmunda  (?)  Kargii  A\.  Braun  in  Stizenb.,  Verz.,  p.  73. 

ÛËningen. 

?7.  Lygodium  crassicostatum  Wat.,  fronde  simplici,  intégra, 
latiuscula,  elongato-lanceolata,  in  pedicellum  brevem  decurrente; 
nervo  primario  valido,  tereti;  nervis  secundariis  tenuissimis, 
erecto-patenlibus,  nervulis  transversis  unitis,  unde  rete  elongato- 
parallelogrammum  enascitur.  Watelet,  PL  foss.  du  bass.  d.  PariSj 
p.  49,  tab.  XIII,  f.  2-4. 

Dans  le  grès  éocène  qui  recouvre  les  lignites  à  Belle  u  et  Per- 
nant  (Soissonnais),  où  ce  fossile  n'est  pas  très-rare. 

?8.  Lygodium  capillare  Wat.,  fronde  simplici  elongato-lanceo- 
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lata,  loDge  acuminata;  «  nervo  medio  teDuissimo  »  (supra  viso!) 
Wat.,  /•  c,  f.  5. 

Même  localité  que  le  précédent. 

La  seule  différence  entre  ces  deux  espèces  consiste  en  ce  que 
la  première  est  représentée,  dans  les  échantillons  figurés  par 
M.  Watelet,  par  des  fragments  basilaires  de  la  fronde  vus  en 
dessous,  et  la  seconde  par  un  sommet  de  fronde  vu  en  dessus,  où, 
par  conséquent ,  la  côte  médiane ,  recouverte  par  le  limbe  fo- 
liaire, est  réduite  à  une  ligne  étroite  séparant  les  deux  ailes 
foliaires. 

On  ne  comprend  pas  pourquoi  Tauteur  de  ces  espèces  les  a  réu- 
nies au  genre  Lygodium^  dont  la  nervation  est  toute  différente^ 
et  non  pas  plutôt  au  genre  TœniUSy  de  la  famille  des  Polypodia- 
cées,  dans  lequel  le  T.  blechnoides  Sw.,  entre  autres^  offre  non- 
seulement  le  même  mode  de  nervation^  mais  aussi  la  même 
forme  de  feuille. 

ORDOIV. 

OI§mJllfDACE.<4B. 

Sporangia  hypopbylla  vel  in  frondibus  contractis  paniculatis, 
pedicellata,  annulo  dorsali  lato,  incompleto,  vertice  dehiscentia. 
Sporae  oblongae  vel  subglobosae.  Plantae  herbacese  frondibus  bi- 
pinnatis. 

Oftinunditt  L. 

Filices  herbaceaD.  Frondes  bipinnabe  fertiles  et  stériles  diffor- 
mes. Pinnulœ  stériles  basi  coarctata^,brevissime  pedicellata^,  arti- 
culatione  insertœ,  nervo  primario  stricto  vel  geniculato-flexuosOj 
nervis  secundariis  angulo  acuto  nascentibus,  oblique  divergenti- 
bus,  semel  vel  bis  furcatis,  ramulis  marginem  attingentibus. 
Frondis  fertilis  pinna^  supremae  pro  parte  vel  omnes  contractas 
paniculamque  fructiferam  ûngentes,  raro  tota  frons  transmu- 
ta ta. 

Le  type  européen  de  ce  genre,  VOsmunda  regalis^  aime  les 


678  CRYPTOGAMES  OU  AGOTYLÉDONÉES. 

endroits  marécageux  des  forêts  montagneuses  et  se  rencontre 
depuis  la  Suède  jusqu'en  Sicile  et  dans  le  sud  du  Portugal,  aux 
Âçores,  dans  TÂsie-Mineure  et  aux  Indes,  jusqu'au  Japon,  dans 
l'Afrique  septentrionale  et  méridionale,  à  Madagascar,  au  Canada 
et  aux  États-Unis.  La  première  apparition  du  genre  paraît  re- 
monter au  commencement  de  l'époque  miocène. 

1.  Osmunda  schemnitzensis  (Ung.)  Heer,  forma  et  magnitude 
pinnularum  ut  in  Osm.  regali,  margine  equidem  minutissime  ser- 
rato  ;  nervis  secundariis  angulo  acuto  nascentibus,  paulum  supra 
basin  dichotomis,  ramis  utrisque  infra  médium  furcatis,  rarius 
inferiore  simplici,  divergentibus,  lenissime  arcuatis.  Stur,  Beitr. 
z.  FI.  d.  Susivdsserquarze  ira  men.  u.  ung.  Beck.  (Jahrb. 
d.  k.  k.  geol.  fieichsanst. ,  1867,  XVII,  p.  136,  tab.  111, 
f.  1-3). 

Osmundites  schemnitzensis  Ung.,  Denkschr.  d.  k.  k.  Acad. 
d.  Wiss.^  vol.  VI. 

Asterochlœna  schemn.^  Pettko,  in  Haiding.,  AbhandL,  111, 
Ablh.  I,  p.  163,  tab.  XX,  f.  1-10  {Tubicaulis,  rhizome  de 
cette  espèce). 

Dans  le  quarz  d'eau  douce  de  Schemnilz. 

Le  rhizome  de  la  même  localité^  décrit  par  M.  Pettko  œmme 
Tubicaulis^  offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  rhizome  de 
notre  Osmunda  regalis. 

2.  Osmunda  Heerii  Gaud.,  fronde  bipinnata;  pinnulis  sessi- 
libus,  altemis,  oblongo-lanceolatis ,  basi  rotundatis,  plerumque 
inaequilateris ,  apice  obtusiusculis ,  subtilissime  crenulalis,  ner- 
vis secundariis  dichotomis.  Gandin  et  de  La  Harpe,  Fhre  foss. 
de  Lausanne,  p.  30.  Heer,  Flor.  tert.y  III,  p.  155,  tab.  CXLlll» 
f.  1.;  Heer,  FUyr.  foss.  arct.,  p.  88,  tab.  I,  f.  6-11,  tab.  VlU, 
f.  15  6. 

Â  Rivaz  près  de  Lausanne^  à  Atanekerdluck  (Grœnland). 

Ressemble  à  Y  Osm.  regalis  L.,  mais  les  pipnules  sont  beau- 
coup plus  courtes,  en  proportion  plus  larges  et  moins  rétrécies 
vers  le  haut.  La  pinnule  terminale  porte  un  lobe  basilaire,  tandis 
que  toutes  les  autres  pinnules  en  sont  privées.  Par  ce  caractère 
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œtte  espèce  se  rapproche  davantage  de  VOsm.  spectabilù  Willd., 
de  l'Amérique  du  Nord. 

â.  Osmunda  polybotrya  (Broogt.)  Sch.,  fronde  bipiDuatim  de- 
composita,  ad  nervulos  reducta,  membrana  subDulla;  capsulis 
sphœricis  undique  tecta  ;  pinnis  sterilibus  elongatis,  lanceolatis 
acutis,  pateotibus,  pionulis  oblongis  subcrenatis. 

FiUcites  polybotrya  Broogt.,  Prodr.y  p.  2i3;  Hist.  d.  végét. 
foss.,  p.  390,  tab.  CXXXVII,  f.  6.  Saporta,  Végét.  d.  S.  E.  de 
la  France  à  l'époque,  tert.,  II ,  p.  38. 

Staphylopteris  polybotrya  Sterob.,  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  174. 

Terrain  tertiaire  d'Armissan,  près  de  Narbonne. 

Le  FiUcites  polybotrya  Brongt.  a  tous  les  caractères  d'un  Os^ 
munday  -et  paraît  même  être  assez  voisin  de  VOsm.  Heerii. 


ORDO  V. 


Filices  herbacese.  Frondes  e  rhizomate  subterraneo  erectœ,  bi- 
formes,  binatae.  Sporangia  sessilia,  uniiocularia  vel  subbilocula- 
ria,  exannulata,  coriacea,  inter  se  connata,  bivalvia. 


Ophioglossum  L. 

Ophioglofiites  Massal.,  Sehiizo. 

Filiculae  fronde  sterili  intégra,  e  stipite  plus  minus  elongato 
ovato-oblonga,  elongata,  fronde  fertili  spicaeformi.  Sporangia  in 
spicam  disticham  disposita,  connata,  transverse  dehiscentia. 

Le  caractère  générique,  donné  par  Massalongo  de  son  genre 
OphioglossiteSj  s'accorde  tellement  avec  celui  du  genre  Ophioglas- 
nim,  que  je  n'hésite  pas  à  considérer  les  deux  genres  comme  iden- 
tiques. 

i.  Ophioglossum  (Bocenwn  (Massai.)  Sch.,  fronde  sterili  ellip- 
tica,  obtusa,  6  millim.  la  ta,  pedicelli  longitudinem  aequante; 
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spica  in  pedicello  mUlim.  25  loDgo,  frondem  superante,  sporai^ 
perpaucis  subglobosis. 

Terrain  tertiaire  de  Vérone  (collection  Gazzola). 

La  plaque  sur  laquelle  se  trouve  ce  fossile  montre  les  em- 
preintes de  trois  plantes  partant  à  peu  près  du  même  point;  luoe 
d'elles  est  parfaitement  bien  conservée  et  montre  la  feuUle  stérile, 
dont  la  base  engaînante  porte  la  feuille  fertile  ;  la  seconde  plante 
n*est  représentée  que  par  un  pédicelle ,  et  la  troisième  par  une 
très-petite  fronde  stérile  isolée. 

Cette  espèce  paraît  avoir  eu  une  assez  grande  ressemblance  avec 
VOphioghssum  lusitanicum^  qui  habite  aujourd'hui  le  sud  deTEu- 
rope,  le  nord  et  l'ouest  de  l'Afrique ,  les  tles  de  Madère  et  de 
Sainte-Hélène. 


FlLICINifi   INCERTiE  SEDIS. 

Scoleeopteris  Zemkbr. 

Frondés  pinnatas.  Pinnulœ  oblongdB,  tota  basi  insertse ,  mar- 
gine  reflexaî.  Nervus  pinnularum  primarius  rectus,  nervi  secun- 
darii  pinnatim  dispositi,  patentes,  recti^  simplices.  Sori  in  medio 
nervulorum  dispositi,  sporangiis  pedicellatis  liberis  3-5,  ovalis, 
acuminatis,  exannulatis,  latere  interiorerima  dehiscentibus,ia- 
dusio  nuUo. 

La  forme,  l'organisation  et  le  mode  de  déhiscence  des  spo- 
ranges  paraissent  rapprocher  ce  genre  des  Marattiacées  et  parmi 
celles-ci  du  genre  Angiopteris.  On  n'en  connaît  jusqu'à  présent 
qu'une  espèce.  La  nervation  rappelle  celle  des  Goniopteris-Eu- 
goniopteris. 

1.  Scolecopteris  elegans  Zenk.^  Ltnnœa,  1837,  p.  509,  lab.  X. 
Unger,  Gen.  et  Spec,  p.  216.  Brongt.,  Tabl.,  p.  27. 

Dans  le  grès  rouge  (todtliegende)  des  environs  de  Chemnitz  en 
Saxe. 

L'échantillon  sur  lequel  le  genre  et  l'espèce  sont  établis  est  si- 
licifié  à  la  manière  des  Psaronius. 
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Sclerophylllna  Heer. 

Frondes  pumilae,  strictae,  lineales,  furcatee,  lobis  anguste  li- 
nealibus,  erectis,  bicostatis. 

1.  Sclerophyllina  furcata  Heer,  froDde  inferae  millim.  3,  divi- 
sionibus  2  latis.  Heer,  Urw.  d.  Schw.,  p.  55,  tab.  II,  f.  9. 

Dans  le  keuper  près  de  Bâle. 

2.  Sclerophyllina  dichotoma  Heer,  fronde  anguste  lineali, 
plana,  pluries  dichotoma^  tenuissime  striata.  Flot.  foss.  arct., 
p.  82,  tab.  XLIV,  f.  6. 

Dans  les  couches  crétacées  avec  le  Gleichenia  Zippei,  à  Kome 
(Nord-Grœnland) . 

Ressemble  beaucoup  à  l'espèce  précédente.  LdJeanpaulia  ner~ 
vosa  Dunk.  duwealdien  de  T  Allemagne  du  Nord  parait  appartenir 
à  ce  même  genre. 

Sclilzopteris  Brongt. 

Frons  irregulariter  furcata,  repetito- dichotoma,  laciniis  linea- 
libus,  fastigiatis,  elongatis,  apice  dilatato-cuneatis(incrassatis?); 
rachi  nervisque  primariis  nullis,  nervulis  parallelis  tenuissimis, 
remote  furcatis. 

Genre  anomal  dont  la  position  dans  la  classe  des  Fougères  n'a 
pas  encore  pu  être  déterminée.  Il  n'est  représenté  que  par  une 
seule  espèce  connue  ;  tous  les  autres  végétaux  fossiles  qui  y  ont 
été  rapportés  doivent  en  être  éliminés. 

1.  Schizopteris  anomala  Brongt.,  //ist.  d.  végét.  foss.^  p.  384, 
lab.  CXXXV.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  105.  Gein.,  Verstein.  d. 
Steink.  w Sachs. ^  p.  17,  tab.  XXVI,  f.  2. 

Dans  le  schiste  houiller  du  bassin  do  Saarbriicken;  à  Zwickau 
et  Niedercainsdorf  en  Saxe. 

L'échantillon  type  se  trouve  dans  le  Musée  de  Strasbourg. 

Le  Sphenopteris  incerla  Fisch.  dans  la  Géol.  de  la  Russie  d' Eu- 
rope par  Murchison,  Vemeuil  et  Keyserling,  H,  tab.  C,  a  quel- 
que ressemblance  avec  cette  plante. 
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«lecmpaulla  Ung. 

Atlas,  pi.  XLIV,  f.  9-12. 

Frondes  e  petiolo  cylindrico  flabellato-piDnatifidae,  coriaceae; 
laciniae  lÎDeales  repetito-dichotomae,  iotegrae,  plus  minus  elon- 
gatae.  Nervi  complures,  validiusculi,  aequales,  paralleli,  cum 
frondis  divisionibus  dichotomi.  Epidermis  superior  e  cellulis 
elongatis  rectangulis  vel  obliquis  efformata,  inferior  e  cellulis 
hexagonis,  margine  undulatis,  stomatibus  numerosioribus.  Fruc- 
tus?  ovato-pisiformis. 

Ce  genre  a  été  rangé  par  Fr.  Braun^  Unger,  Brongniart  dans 
les  Rhizocarpées ,  à  côté  des  Marsiliacées ,  par  Schenk  dans  les 
Fougères  proprement  dites,  à  côté  des  Baiera  et  des  Hausmannia, 
Lindley  et  Hutton  confondent  Tespèce  de  Scarborough  avec  les 
Algues.  J*ai  eu  occasion  de  recueillir  cette  plante  en  très-grande 
abondance,  dans  un  grès  schisteux  près  de  Bayreuth,  .et  de  me 
convaincre  que  les  corps  pisiformes  aplatis  que  Fr.  Braun  a  pris 
pour  les  fruits  de  cette  plante,  lui  sont  souvent  associés  en 
très-grande  quantité,  à  Texclusion  de  toute  autre  empreinte  vé- 
gétale. Il  est  vrai  que  je  ne  les  ai  jamais  vus  attachés  aux 
frondes  de  Jeanpaulia.  Une  seule  fois  j'ai  vu  une  petite  plante  à 
trois  divisions  dont  les  lanières  parurent  enroulées  en  crosse. 
Les  corpuscules  ovalaires  que  j'ai  représentés  à  la  fig.  ii  avaient 
évidemment  une  enveloppe  membraneuse  assez  épaisse,  qui 
existe  encore  dans  la  roche  sous  forme  d'une  membrane  presque 
cartilagineuse,  brune,  lisse  ou  plus  ou  moins  plissée,  et  n'of- 
frant aucune  ressemblance  avec  ces  folioles  enroulées.  Je  ne  puis 
donc  m'empêcher  d'y  voir  les  fruits  du  Jeanpaulia^  et  cela  d'au- 
tant moins  que  des  corps  semblables  ont  aussi  été  rencontrés 
dans  l'oolithe  de  Whitby,  associés  à  la  seconde  espèce  de  ce 
genre.  Si  cette  plante  avait  eu  un  autre  genre  de  fructification, 
on  l'aurait  certainement  rencontré  sur  quelques-uns  des  innom- 
brables échantillons  qui  en  ont  été  déterrés  pendant  de  longues 
années  aux  environs  de  Bayreuth. 
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1.  Jeanpaulia  Miinsteriana  (Presl)  Ung.,  frondibus  decim.  4- 
12  altis,  â-10  lâtis,  multipartitis,  laciniis  1-3  milK  latis,  lorifor- 
mibus.  Ung.,  Gen.  et  Spec.  plant,  foss.,  p.  224. 

Sphœrococcites  Munsierianus  Presl  ia  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw., 
Il,  p.  105,  tab.  XXVIII,  f.  3. 

Baiera  dichotoma  Fr.  Braun  in  Munst.,  Beitr.y  VI,  p.  21, 
tab.  XII,  f.  1-8. 

Jeanpaulia  Schlagintweitiana  Popp,  Jahrb.  f.  Minerai.,  1863, 
p.  412. 

Dans  les  argiles  et  les  grès  schisteux  de  la  formation  rhétique 
à  Uart  et  Neustâdtlein  près  de  Bayreuth ,  à  Strullendorf  près  de 
Bamberg,  à  Atzelberg  près  d*ErIaDgeD,  à  Schoaitach  et  Forchheim 
(Franconie). 

2.  Jeanpaulia  Lindleyana  Sch.,  praecedente  miDor,  frondis  la- 
ciniis minus  numerosis(?),  strictioribus  ;  caeterum  omnino  con- 
gruens. 

Sphenopteris ?  longifolia  Phillips,  Geol.  of  Yorkshire,  tab.  VII, 
f.  17. 

Solenites  furcata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Floral  III,  tab.  GGIX. 

Psibtites?  spec.  Brongt.,  Tabl.y  p.  38. 

Dans  les  schistes  arénacés  de  Toolithe  de  Scarborough. 

J  ai  sous  les  yeux  de  beaux  échantillons  duSphenopteris  ?  lon- 
gifolia Phill.,  provenant  de  M.  Phillips  lui-même  et  qu*on  pour- 
rait croire  spécifiquement  identiques  avec  le  /.  Miinsteriana  (la 
figure  qui  représente  cette  plante  dans  le  Geol.  of  Yokrshire  ci- 
dessus  cité,  est  très-mal  faite).  La  figure  du  Sphen.  latifolia, 
du  même  ouvrage,  est  fort  bizarre;  c'est  probablement  le  Baiera 
digitata,  mais  mal  dessiné.  J*ai  vu,  dans  le  grès  de  Hœr  en  Sca- 
nie,  des  empreintes  qui  me  paraissent  appartenir  à  Tespèce  de 
Scarborough.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  réunir  à  ce  genre  les 
Baiera  du  wealdien. 
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FRONDES  FILIGALES  PRIMARIiE? 

Rhacophylluin  Sgh. 

Schizopteris  auct.  (ex  p.),  Aphlebia  Presl  (ex  p.). 
Atlas,  pi.  XLVI-XLVm. 

Frondes  primariae  (?)  dudc  flabelliformes  multoties  incisae  et 
partitae,  aune  penniformes,  irregulariter  pinnatifidaB,  et  bîpin- 
natiQdœ,  rachibus  planis  haud  raro  valde  dilatatis,  vix  laminis  fo- 
liaceis  crassioribus,  quoad  magnitudinem  maKimevariabiles,  nunc 
parvulœ  nuDC  speciosissimae.  Nervi  numerosi,  hic  illic  indistinctî, 
dichotome  divisi. 

Il  est  plus  que  probable  que  les  fossiles  dont  il  est  question  ici 
représentent  les  frondes  primaires  des  Fougères  à  proximité  des- 
quelles on  les  rencontre.  Leur  forme  est  extrêmement  variée  dans 
la  même  espèce,  de  sorte  qne  la  détermination  spécifique  en  de- 
vient très-difficile  et  souvent  même  impossible.  Je  me  contente- 
rai de  décrire  les  formes  principales. 

Gomme  le  nom  d' Aphlebia ,  qui  veut  dire  :  sans  nervure ,  im- 
plique une  contradiction  pour  ces  organes  foliaires,  qui  ont  toutes 
des  nervures,  il  doit  être  rejeté.  Le  nom  de  fihacophyllum  signifie  : 
feuille  découpée. 

i  •  fihacophyllum  Lactuca  (Sternb.)  Sch.,  fronde  foliacea  am- 
plissima  sessili,  e  basi  lata  laminœformi  obovato-flabellata ,  su- 
perne  pinna-  et  bipinnatifida,  laciniis  sinuoso-incisis,  lobatis,  un- 
dulatis;  nervis  numerosissimis,  apicem  frondis  versus  laciniis 
minus  irregularibus ,  distinctius  pinnaeformibus  nervoque  medio 
distincto  instructis.  Fronde  juniore  tota  laciniisque  plus  minus 
involutis.  Tab.  nostra  XLVI,  f.  1  (frons  junior)  ;  XLVII,  f.  2. 

Schizopteris  Lactuca  Presl  in  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  II,  p.  112. 
Gutb.,  Gœav.  Sachs. ,  p.  73.  Germar,  Verst.  t?.  Wett.  m.  Lôbej., 
p.  46.  Geinitz,  Steinkohl.  v.  Sachs. ,  p.  19,  tab.  XXVI,  f.  1; 
tab.  XVIII  et  XIX  (specimina  speciosissima).  Ung.,  Gen.  et  5/)., 
p.  105. 
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Pachyphyllum  Lactuca  Les^uer.  in  Roger's  Geol.  ofPennsylv., 
II,  p.  863,  tab.  VIII,  f.  4,  5. 

Fucoides  crispus  Gutb.,  Zwick.  SchwarzkohL,  p.  13,  tab.  I, 
f.  11, 

Fi  licites  lacidiformis  Germ.  in  Isis^  1837. 

Ilymenophyllites  Clarkii  Lesquer.,  Paleont.  of  Illinois  y  II, 
p.  438,  tab.  XXXIX  (sommet  d'une  fronde). 

Dans  le  terrain  houiller  de  Zwickau  et  de  Wettin  en  Saxe,  de 
Saarbriicken,  de  Saint-Etienne  et  aux  États-Unis. 

2.  Rhacophyllum  speciosissimum  Sch.^  fronde  speciosissima, 
ultra  centim.  52  longa,  infeme  œntim.  27  lata,  rachi  vel  potius 
lamina  média  plana,  basi  centim.  k  lata,  sensim  angustata,  nervis 
numerosissimis  dense  confertis  lincata,  bipinnatifida,  pinnis  infe- 
rioribus  latissimis,  centim.  1&  et  ultra  latis,  ut  lamina  média 
multinerviis,  pinnis  secundi  ordinis  flexuosis  multifidis,  lacinulis 
longis  subcapillaceis  flexuosis,  pinnis  frondis  terminalibus  sub- 
erectis,  remotius  divisis ,  laciniis  secundariis  suberectis ,  lineali- 
bus,  parcius  fissis. 

Schizopteris  Lactuca  (Presl)  Rœhl ,  Foss.  FI.  d.  Steink.  West- 
phal.  {PalcBontogr.,  XVII,  tab.  XVIII.) 

Mine  houillère  d'Hibemia  près  de  Gelsenkirchen  (Westphalie). 

Ce  magniGque  fossile,  dont  les  dimensions  ne  sont  probable- 
ment pas  tout  entières  représentées  dans  Téchanlillon  figuré  par 
M.  de  Rœhl,  est  évidemment  diflerent  du  Sch.  Lactuca  Presl. 
Les  pinnules  de  ce  dernier  ne  sont  jamais  autant  divisées  et  en 
lanière  aussi  G  nés  que  dans  cette  espèce. 

3.  Rhacophyllum  filicifornie  (Gutb.)  Sch.,  rachi  lata,  plana  ; 
laciniis  primariis  suberectis,  latis,  pinnaliGdis,  laciniis  secunda- 
riis strictis,  apice  patenlibus  et  patenlissimis ,  auguste  subpin- 
nato-laciniatis.  Tab.  nostra  XLVIII,  f.  3-6. 

Fucoides  filiciformis et  crenatus Gutb.,  SchwarzkohL  v.  Zwick.^ 
p.  11,  tab.  I,  f.  3,  6,  7,  1&  (parties  supérieures  de  frondes). 

Rhodea  Gutbieriana  Presl  in  Sternb.,  Flar.  d.  Vorw.,  II, 
p.  111. 

Aphlebia  crenata  id.,  ibid. 
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Trichomanites  Gutbierianus  Gœpp.  in  Bronn,  Ind.  pal., 
p,  1278.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  132. 

Palmacites  caryotoides  Sterob*.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  fasc.  4, 
tab.  XLVIII,  f.  2.  Ettingsh.,  Foss.  Flor.  v.  Stradonitz,  p.  17, 
tab.  I,  f,  3. 

Schizopteris  Gutbieriana  Gein.,  Steinkohlenfl.  v.  Sachs. y  p.  19, 
tab.  XXV,  f.  11-14, 

Dans  les  schistes  houillers  de  SaarbruckeD,  de  Zwickau,  de 
StradoDitz  en  Bohème. 

Les  jeuDes  plantes  se  rencontrent  souvent  sur  les  rachis  du 
Pecopteris  dentata  (voy.  notre  pi.  XVIII,  f.  5). 

4.  Rhacophyllum  Goldenbergii  Weiss,  fronde  pedali  et  altiore 
(viva  longiore!),  sat  regulariter  bipinnatifida ,  rachi  incrassato- 
plana,  infeme  mill.  8  lata;  pinnis  erecto-patentibus,  substrictis, 
radii  latiuscula  apicem  versus  sensim  angiistata,  laciniis auguste 
lanceolatis,  suberectis,  strictis,  simplicibus  inferioribus  subbi- 
fidis.  Tab.  nostra  XLVI.  Weiss  Msc.  in  collectione  Goldenbei^ 
ad  Saraepontem. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Saarbrucken. 

5.  Rhacophyllum  adnascens  Lindl.  et  Hutt.,  fronde  minuta, 
radiante,  repetito-dichotoma,  laciniis  auguste  linealibus.  ramulis 
acutis.  Tab.  nostra  XLVII,  f.  1,  2,  2  6,  7. 

Schizopteris  adnascens  Lindl. et  Hutt.,  Foss.Flor.,  II,  tab.  C,  CI. 

Fucoides  radians  Gutb.,  Zmck.  Schwarzk.^  p.  12,  tab.  I,  f.  5. 

Trichomanites  adnascens  Gœpp.,  Syst.  FiL,  p.  266.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  134. 

Rhodea  radians  Presl  in  Sternb.,  FI.  d.  Vorvo.,  Il,  p.  11. 

Aphlebia  adnascens  Presl,  ibid.,  p.  113. 

Aphlebia  ramosa  Gutb.,  Gœa  v.  Sachs. ^  p.  73. 

Dans  les  couches  moyennes  de  la  formation  houillère  d'Ober- 
hohndorf  (Saxe),  sur  le  Sphenopteris  Gravenharsti  Brongt.,  près 
de  Whitehaven  en  Angleterre  sur  le  Sphenopt.  crenata. 

C'est  très-probablement  la  végétation  primordiale,  espèce  de 
prothallium,  du  Sphenopteris  sur  lequel  ce  fossile  se  rencontre 
et  dont  il  couvre  quelquefois  tout  le  dessus  du  rachis. 
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6.  Rhacophyllum  flabellalum  Sterob.,  frondibus  pluribus  ex 
eadem  basi  egredientibus,  e  lamina  inferiore  late  lineali-flabella- 
lis,  radiatim  incisis,  laciniis  pluries  dichotomis,  ramulis  subpa- 
tentibus  et  patulis,  ànguste  linealibus,  acutis  vel  muticis;  nervis 
minus  numerosis  dichotome  ramosis,  in  quavis  lacinia  singulo. 
Tab.  noslra  XLVIII,  f.  8.  Sterab-,  /.  c,  II,  p.  il2. 

Fucoides  derUatusGyiih.,  L  c,  tab,  I,  f.  1,  2. 

Dans  les  schistes  houillers  à  Saarbnicken  et  à  Zwickau. 

7.  Rhacophyllum  hirsiUum  (Lesq.)  Sch.,  fronde  bipinnatifida, 
lamina  média  lineali,  centim.  2  circa  la  ta,  laciniis  primariis  paulo 
angustioribus  breviter  pinnaliGdis,  laciniis  terliariis  breviterlan- 
ceolatis  erecto-patenlibus  et  patentibus,  tota  fronde  plana,  bre- 
viler  pilosa.  Lesquer.  in  Roger*s  Geol.  of  Pennsylv.,  p.  863, 
tab.  VIII,  f.  3. 

Pdchyphyllum  fimbrialum  Lesquer.,  ibid.,  f.  2. 
Terrain  houiller  de  la  Pennsylvanie  :  Gâte  Vein  et  Salem  Yein 
près  de  Poils  ville. 

8.  Hhacophyllum  pachyrrhachis  (Schenk)  Sch.,  fronde  ovato- 
oblonga,  subcamosa(?),  laie  concava,  bipinnatifida,  laciniis  pri- 
mariis approximalis ,  alternantibus ,  sinu  rotundalo  separatis, 
recurvo-patulis,  latis,  concavis,  pinnatifido-lobatis ;  nervishaud 
distinctis.  Tab.  noslra  XLYII,  f.  3. 

Laminarites  crispatus  Sternb.,  FI.  d.  Vano.,  II,  p.  35, 
tab.  XXIV,  f.  3. 

Schizopteris  pachyrrhachis  Schenk,  Beitr.  z.  Fhr.  d.  Vorvo. 
{Palœontogr.,  XI,  p.  303,  tab.  XLVII,  f.  2.) 

Dans  le  grès  du  keuper  près  d*Abschwind  au  Steigerwald,  à 
Turnau  ;  dans  le  grès  de  la  lettenkohle  à  Estenfeld  et  Erlach 
près  de  Wùrzbourg,  à  Kronungen  près  de  Schweinfurt. 

Cette  curieuse  production  pourrait  bien  être  la  fronde  primaire 
du  Danœopsis  marantacea. 
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JEUNES  FRONDES  ENROULÉES  EN  GROSSE  OU  NON  ENGORE  GOMPL^E- 

M ENT  DÉVELOPPÉES  (VERNATIO)  . 

Spiropteris  ScH. 

Atlas,  pL  XTjIX. 

En  désignant  par  un  nom  spécial  les  organes  foliacés  de  Fou- 
gères dont  il  est  question  ici ,  je  n'entends  pas  donner  à  cette  dé- 
nomination la  signification  d'un  nom  générique.  Il  y  a  eu  naturd- 
lement  autant  de  Spiropteris  qu'il  y  a  de  Fougères  fossiles,  mais 
comme  la  plupart  des  jeunes  frondes  spiralaires  qu'on  rencontre 
à  l'état  fossile  ne  sauraient  être  rapportées  à  des  espèces  détermi- 
nées,  il  est  bon  de  les  signaler  par  un  nom  particulier,  d'autant 
plus  que  quelques-unes  d'entre  elles  ont  été  confondues  a?ec 
d'autres  types  de  végétaux. 

Notre  planche  XLIX,  fig.  li ,  représente  une  des  formes  les 
plus  ordinaires  de  jeunes  frondes  avant  leur  développement,  et 
montre  que  la  vernation  des  Fougères  du  monde  ancien  était 
exactement  la  même  que  celle  des  Fougères  du  monde  actuel. 

M.  Brongniart  rapporte  cette  jeune  fronde  au  Pecopteris  Mil- 
toni. 

La  fig.  1  donne  la  copie  d'une  figure  publiée  par  M.  Bunbury 
dans  le  Quart.  Journ.  of  ihe  Geol.  Soc.  of  London,  vol.  VIII,  et 
accompagnée  d'une  description  détaillée  sous  le  titre  de  :  Des- 
cription  of  a  peculiar  Fossil  Fera  from  ihe  Sydney  Coal  Field, 
Cape  Breton.  M.  Richard  Brown,  qui  a  découvert  ce  fossile,  y  a 
vu  une  forme  intermédiaire  entre  les  Fougères  et  les  Lycopodia- 
cées.  Rob.  Brown  l'a,  à  première  vue,  déclaré  pour  une  Fou- 
gère; M.  Bunbury  se  rangea  à  son  avis,  et  cela  avec  raison,  car 
l'empreinte  en  question  porte  tous  les  caractères  d'une  jeune 
fronde  de  Fougère  en  voie  d'évolution  et  couverte  de  poils  (pa- 
leœ)  ne  se  distinguant  en  rien  de  ceux  qui  recouvrent  les  rhi- 
zomes, les  stipes  et  les  rachis  de  beaucoup  de  nos  Fougères  ac- 
tuelles,  surtout   au   moment  de  leur  premier  développement. 
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M.  Bunbury  voit  dans  Tempreinte  du  milieu,  dont  le  diamètre 
[épasse  de  beaucoup  celui  des  trois  empreintes  placées  à  droite 
t  à  gauche,  un  rhizome,  et  dans  celles-ci  des  frondes  en  voie 
[^évolution. 

Je  crois  que  les  quatre  empreintes  de  Téchantillon  appartien- 
lent  à  une  seule  et  même  fronde,  dont  la  tige  moyenne  re- 
)résente  Textrémité  supérieure  du  rachis  principal,  et  dont  les 
;rois  autres,  placées  symétriquement  dans  le  même  plan,  cor- 
respondent aux  extrémités  supérieures  de  pinnes  du  premier  ordre 
ivec  leurs  pinnes  du  second  ordre  non  encore  complètement 
léroulées.  M.  Bunbury  compare  son  fossile  avec  beaucoup  de 
{UStesse  au  Selaginites  Erdmanni  Germar,  que  je  range  égale- 
ment parmi  les  Fougères. 

Ce  prétendu  Selaginites  (voyez  notre  %•  3)  ressemble,  en  effet, 
beaucoup  plus  à  une  jeune  fronde  de  Fougère  arborescente  qu'à 
un  Selaginella  ou  à  un  Lycopodium.  Vai  vu  plus  d'une  fois  sur 
ies  Fougères  arborescentes  des  feuilles  en  voie  de  formation,  qui 
avaient  une  ressemblance  frappante  avec  ce  fossile^  mais  je  ne 
connais  aucune  Lycopodiacée,  ni  fossile  ni  vivante,  qui  s*en  rap- 
proche même  de  loin. 

Germar  a  figuré  trois  fragments  assez  considérables  de  cet  in- 
téressant fossile,  appartenant  à  trois  régions  différentes  d'une 
feuille  (voy.  Verstein.  d.  Steinkohlengeb.  v.  Wetiin  u.  Lobejun^ 
fasc.  YI,  tab.  XXYI) .  La  fig.  A  représente  un  fragment  de  pétiole 
long  de  20  centim.,  et  large  de  près  de  5  centim.,  entièrement 
couvert  de  poils  (paleœ)  ou  plutôt  de  leurs  cicatrices  disposées 
irrégulièrement.  La  fig.  B  donne  la  partie  moyenne  d'une  fronde 
(c'est  la  figure  que  j'ai  copiée),  portant  deux  séries  alternantes 
de  pinnes,  dont  l'une  est  assez  bien  conservée  pour  en  montrer 
les  détails  ;  ces  pinnes  sont  recourbées  en  arc  et  pinnatifides  à 
leur  extrémité;  les  raments  ou  poils  y  sont  très-serrés,  assez 
longs  et  de  forme  lancéolée.  La  fig.  D  représente  un  sommet  sur 
lequel  les  pinnes  non  encore  développées  sont  également  recour- 
bées en  arrière,  indiquant  ainsi  leur  enroulement  primitif;  les 
supérieures  sont  simples.  L'épaisseur  du  rachis  va  en  diminuant 

•caravu.  —  Hlé«au  téfél.  I  »  44 
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depuis  la  base  jusqu'au  sommet ,  ce  qui  ne  se  voit  jamais 
les  tiges  de  nos  Lycopodes  vivants.  Les  empreintes  sont  aooom- 
pagnées  de  fragments  de  pinnes  du  Pecopteris  arborescent^  Fou- 
gère de  grandes  dimensions ,  probablement  arborescente,  dont  le 
stipe  avait  également  une  épaisseur  de  A.  à  5  centim.  et  était  hé- 
rissé de  poils. 

On  se  demande  si  VAraucarites  spicœformis  du  même  auteur 
(iliême  ouvrage^  tab.  XXXIII)  ne  doit  pas  aussi  être  rapportée 
de  jeunes  frondes  de  Fougères.  Germar  dit  expressément  que  les 
empreintes  paraissent  provenir  d'une  plante  herbacée  dont  la 
tige  a  été  écrasée. 


FRAGMENTS  DE  PÉTIOLES  OU  RAGHIS  ISOLÉS  OU  M£UÎS  A  DES  RACDiES 

ADVENTIVES  DE  PSARONIUS. 

RACmOPTERlDES  QOBDAl. 

Je  réunis,  sous  ce  titre,  les  Rachioptéridées  de  Corda,  parce 
que  ces  débris ,  provenant  de  simples  organes  de  plantes  dont  la 
famille  est  déjà  déterminée,  ne  sauraient,  à  eux  seuls,  former  une 
famille  à  part.  Les  dénominations  généi^iques  et  spécifiques  ne 
sont  que  provisoires  et  ne  servent  en  attendant  que  pour  fixer 
Tattention  sur  ces  débris,  en  apparence  insignifiants,  mais  dont 
rétude  approfondie  est  tout  aussi  importante  que  celle  de  la 
structure  des  pétioles  et  des  rachis  des  Fougères  vivantes. 

Selenopteris  Corda. 

Rachis  herbacea,  subtriangularis,  supra  plana  vel  canaliculata; 
cortice  crassiusculo  ;  meduUa  parenchymatosa  tenui;  fascicalo 
vasorum  margine  inflexo,  lunulato  vel  hippocrepico,  supra  rarius 
incurvo ,  vaginato ,  vagina  tenui  colorata  instructo ,  e  vasis  am- 
plis porosis  vel  scalariformibus  formato. 

^  Je  renvoie  pour  les  détails  anatomiques  de  ces  dëbris  au  bel  ouvrage  de  Cordai 
déjà  dtë  :  BeiMge  z.  Flor,  d.  Vorw.  Prag  1846,  où  toutes  les  espèces  soat  illustra 
par  des  figures. 
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1.  Selenopteris  radnicensis  Covdsiy  rachi  supra  plana  ;  fasciculo 
▼«sorum  brevi,  crasso,  lunulato,  vasis  porosis.  Corda,  Beitr.^ 
p.  8&,  tab.  LU. 

Dans  les  sphérosidérites  de  la  formation  houillère  de  Radnitz 
en  Bohème. 

2.  Selenopleris  involula  Corda,  rachi  supra  canaliculata  ;  cor- 
tice  tenui;  fasciculo  vasorum  hippocrepico,  tenui,  lobis  apice 
involutis,  vasis  scalariformibus ;  medulia  ampla.  Corda,  /•  c, 
p.  85,  tab.  LUI. 

Avec  le  précédent. 

Oyropteris  Corda. 

Petioli  speciei  arboreae?;  cortice  crasso,  suberoso;  medulia 
ampla,  parenchymatosa  ;  fasciculo  vasorum  simplici,  inflexo,  va- 
ginato,  lunulato,  basi  planiusculo,  lobis  lateralibus  reflexis; 
vagina  tenui;  vasis  amplis  scalariformibus. 

1.  Gyropteris  crassa  Corda,  rachis  magna  crassa  subcompressa  ; 
cortice  glabro;  fasciculo  vasorum  fasciaeformi,  sectione  trans- 
versal! lunulato,  basi  planiusculo,  lobis  lateralibus  uncinato- 
reflexis,  acutiusculis.  Corda,  /.  c,  p.  86,  tab.  LIV,  f.  1-6. 

Dans  les  sphérosidérites  de  Radnitz. 

A.iiaelioi*opterie  Corda. 

Rachis  herbacea,  cortice  crasso,  supra  canaliculata,  rarius  ro- 
tundata,  hirsuta  vel  glabra  ;  medulia  continua;  fasciculo  vasorum 
simplici ,  margine  reflexo ,  lobis  invoiutis  ;  vagina  spuria  ;  vasis 

amplis  porosis. 

1.  Anachoropteris  pulchra  Corda,  rachis  tenuis,  supra  late  ca- 
naliculata, fasciculo  vasorum  reflexo,  lobis  spiraUter  invoiutis; 
vasis  porosis;  medulia  ampla,  compacta,  celluiis  minutis.  Corda, 
/.  c,  p,  86,  tab.  LVI. 

Dans  les  sphérosidérites  à  Radnitz. 

3.  Afiachoropteris  rotundaia  Corda,  rachis  minuta,  supra  ro- 
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tundata,  rarius  canaliculato-impressa  ;  cortice  crassiusculo,  tevi; 
fasciculo  vasorum  reflexo,  incurvo;  vasis  inaequalibus  porosis.    . 
Corda,  /•  c,  p.  87,  tab.  LIV,  f,  7-9, 
Abondant  dans  les  sphérosidérites  des  houillères  de  Radnitz. 

Ptilorcàclils  Corda. 

Rachis  herbacea  minuta,  cortice  tenui;  medulla  ampla;  fasci- 
culis  vasorum  oppositis  vel  annularibus,  icregularibus ,  vasis 
magnis,  sequalibus. 

1.  Ptihrachis  dubia  Corda,  rachis  quinquangularis ,  tenais, 
glabra  ;  cortice  tenui  ;  fasciculis  vasorum  oppositis  vel  annulari- 
bus- Corda,  /.  c-,  p.  87,  tab-  LIV,  f.  17-19- 

Diplopbacelus  Corda. 

Rachis  crassa  spec.  arboreœ  (?)  ;  cortice  supra  canaliculato  ; 
medulla  ampla  ;  fasciculis  vasorum  binis,  fasciaeformibus,  paral- 
lelis,  utrinque  obtusis  ;  vagina  propria  nuUa  ;  vasis  minutis,  ao- 
gulatis,  scalariformibus. 

1.  Diplophacelits  arboreus  Corda,  /.  c,  p.  84,  87,  tab.  LV, 
V.  descr.  generis- 

Dans  la  même  roche  que  les  précédents. 

Calopteris  Corda. 

Rachis  minuta,  herbacea,  tenuis,  supra  plicatula;  cortice 
crasso;  medulla  ampla;  fasciculo  vasorum  magno,  secticoelu- 
nulato,  inflexo;  fasciculis  minoribus  magno  inclusis,  lunulatis, 
subinflexis  ;  vagina  propria  nulla  ;  vasis  amplis  inaequalibus. 

1.  Calopteris  dubia  Corda  (vid.  descr.  gen.),  /.  c,  p.  88, 
tab.  XIX,  f.  1,  3. 

Dans  les  sphérosidérites  de  Radnitz. 

Clepsydropsis  Ung. 

Stipes  herbaceus,  teretiusculus,  ad  poUicem  crassus.  Cortex  ex- 
ternus  tenuis,  ecellulis  elongatis  pachydermicis  majoribus  minon- 
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>usque  formatus;  cortex  internus  parenchymatosus ,  fasciculum 
rasorum  centralem  unicum  vel  piures  exhibens;  fasciculus  clep- 
ttmciinidiiformis  e  vasis  scalariformibus  efformatus. 

1.  Clepsydropsis  aniiqua  Ung.,  petiolus  herbaceus  teretiuscu- 
us  millim.  6-8  crassus,  fasciculo  vasorum  centrali  simplici  sec-- 
;ione  transversali  formam  clepsammidii  exhibente.  Unger,  Beitr. 
%.  Palœont.  Thuring.,  p.  79,  tab,  VII,  f.  1-13. 

Dans  le  schiste  à  Gypridines  (terrain  houilier  inférieur)  près  de 
Saalfelden  Thuringe,  où  il  se  rencontre  assez  communément  dans 
[e  schiste  arénacé  sous  forme  de  tigelies  à  peine  longues  de 
2  centimètres. 

2.  Clepsydropsis  robtista  Ung.,  stipes  teretiusculus  centim.  1 
et  ultra  crassus,  fasciculo  vasorum  centrali  maximo,  lateralibus 
multo  minoribus.  Ung.,  /.  e.,  p.  80,  tab.  VII,  f.  13-17. 

Avec  le  précédent. 

Se  distingue  du  précédent,  dont  il  pourrait  bien  être  la  partie 
basilaire,  par  la  présence  de  trois  faisceaux  vasculaires  presque 
ronds  à  côté  du  faisceau  central. 

3.  Clepsydropsis  composita  Ung.,  stipes  centim.  1  crassus,  fas- 
dculis  clepsammidiiformibus  pluribus,  discretis  approximatisque. 
Ung.,  /.  c,  p.  81,  tab.  VII,  f.  18. 

Même  provenance  que  celle  des  deux  précédents. 

Spar§fanuiii  Ung. 

Rachis  (s.  stipes)  herbacea,  pollicem  circacrassa,  parum  com- 
pressa, parenchymate  laxo,  fasciculo  vasorum  subcentrali  extenso, 
fasciaîformi  (unde  nomen),  plus  minus  curvato. 

1.  Sparganum  maximum  Ung.,  rachis  ultra  pollicem  crassa, 
parum  curvata,  parenchymatosa  ;  fasciculo  vasorum  centim.  2 
lato,  millim.  6  crasso,  lateribus  truncato,  e  vasis  vel  potiuse 
^Uulis  prosenchymatosis  et  cellulis  parenchymatosis  amplis  ex- 
structo.  Ung.,  /.  c,  p.  81,  tab.  VIII,  f.  1. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saalfeld  en  Thuringe. 

2.  Sparganum  minus  Ung.,  rachis  pollicem  crassa,  subcom- 
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pressa,  parenchyniatosa  ;  fasciculo  vasculari  subconcavo,  laleribus 
truncato,  e  vasis  ?  vel  cellulis  prosenchymatosis  ?  immixtis  cellu- 
lis  parenchymatosis  amplis  constituto.  Ung.,  PaL  d.  Thûring. 
Wald.,  p.  82,  tab.  VIII,  f.  2. 
Schistes  à  Cypridines  près  de  Saalfeld. 

3.  Sparganum  giganteum  Ung.,  stipes  sesquipollicem  latos, 
pareDchymatosus,  fasciculo  vasorum  subcurvato,  lateribus  trun- 
cato,  e  vasis  vel  cellulis  prosenchymatosis  in  fasciculos  varis 
formœ  confertis,  parenchymate  involutis.  Ung.,  /•  c,  p.  83, 
tab.  VIII,  f.  8. 

Avec  les  précédents. 

La  grosseur  de  ce  rachis  fait  supposer  qu'il  a  appartenu  à  un 
gros  rhizome  ou  à  un  tronc  aii)orescent. 

4.  Sparganum  aneimiotdes  Ung. ,  rachis  herbacea  vix  centimetr. 
crassa,  parenchymatosa ,  fasciculp  vasorum  excentrico,  coDcaTO, 
lateribus  truncato.  Ung.,  /.  c,  p.  83,  tab.  VIII,  f.  H. 

Même  localité  que  les  précédents. 

M.  Unger  trouve  une  grande  ressemblance  entre  la  coupe 
transversale  du  pétiole  de  VAneimia  adiantifolia  Presl  et  œlle  de 
ce  fossile,  et  croit  que  tous  les  Sparganum  pourraient  provenir 
de  Fougères  de  la  famille  des  Schizéacées. 

niegaloraclils  Ung. 

Rachis  herbacea,  sectione  transversali  elliptica,  vix  pollicem 
crassa,  parenchymatosa.  Fasciculus  vascularis  centralis  ellip- 
ticus,  vaginatus,  vasorum  loco  cellulis  parenchymatosis  praeditus. 

1.  Megalorachis  elliptica  Ung.,  rachis  parenchymatosa  ecorti- 
cata ,  fasciculo  vasculari  centrali  crasso^  vagina  lateribus  pro- 
ducta.  Ung.,  /.  c,  p.  83,  tab.  VII,  f.  19-21. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saalfeld. 

Stepbcuiia  Ung. 

Rachis  herbacea,  compressa,  tenuis,  parenchymatosa.  Fasciculi 
vasorum  plures,  circulariter  dispositif  insequales  atque  confluentes. 
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1.  Siephania  gracilis  Ung.,  rachis  subœmpressa  gracîiis  ;  fasci- 
:Milis  vasorum  majoribus  miDoribusque,  teretibus  vel  angulatis^ 
numéro  ÎDaequalibus,  sa&pius  confluentibus.  Ung.,  /.  c,  p.  8&, 
tab.  VIIL  f.  11. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saaifeld. 

2.  Siephania  duplicata  Ung.»  rachis  tenera;  fasciculis  vasorum 
vaginatis,  in  circulum  confluentibus,  externe  fasciculis  minori- 
bus  circumsitis.  Ung.,  /.  c,  p.  b&,  tab.  YIII,  f.  12. 

Avec  les  précédents. 

Perlastruin  Ung. 

Rachis  herbacea,  compressa^  parenchymatosa.  Fasciculi  vaso- 
rum medii  majores,  teretes  vei  subcurvati,  in  lineam  rectam 
juxtapositi,  peripherici  muito  minores,  ^uperficiei  paralleli. 

1.  Periastrum  reticulatum  Ung.,  /•  c,  p.  85,  tab.  VIII, 
f.  13-15. 

Même  localité  que  les  précédents. 

Syncardla  Ung. 

Rachis  (seu  stipes)  hétbacea,  calamum  stramineum  vix  dia- 
matro  superans,  parenchymatosa.  Fasciculi  vasorum  plures, 
simplices,  nonnunquam  in  cordis  formam  circa  axin  dispositi. 

1.  Syncardia  pusilla  Ung.,  /.  c,  p.  85,  tab.  VIII,  f.  16. 

Avec  les  précédents. 

Pterodletyon  Ung. 

Rachis  teres,  crassa,  parenchymatosa.  Fasciculus  vasorum 
)entralis,  annuliformis,  fasciculos  minores  in  rete  conjunctos 
^xhibens. 

1.  Pterodictyon  annulatum  Ung.,  /.  c,  p.  86.  tab.  VIII,  f.  17. 

Près  de  Saaifeld. 

Hlerogramma  Ung. 

Stipes  vel  rachis  teretiuscula,  calamum  scriptorium  et  ultra 
brassa,  parenchymatosa.  Fasciculi  vasorum  plures,  discreti,  vel 
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inter  se  conjuncti,  variiformes,  secUone  transversal!  literas  ara- 
bicas quodammodo  mentientes. 

!•  Hierogramma  mysticum  Ung,,  /•  c,,  p.  86,  tab.  Vlil, 
f.  5-10. 

Dans  le  schiste  à  Gyprîdines  avec  les  précédents. 

niesoiieuroii  Ung. 

Rachis  herbacea,  tenais,  teretiuscula,  parenchymatosa.  Fasci- 
culus  vascularis  simplex,  centralis. 

1.  Mesoneuron  lygodioides  Ung.,  rachis  calamum  scriptorium 
diametro  aequans,  supra  compressa,  corticata,  fasciculo  central! 
sectione  transversali  circulari,  sat  magno.  Ung.j  /.  c,  p.  86, 
tab.  VII,  f.  19. 

Avec  les  précédents. 

La  structure  de  ce  pétiole  a  son  analogue  dans  les  pétioles  des 
Lygodium. 

2.  Mesoneuron  tripos  Ung.,  fasciculo  vasculari  sectione  trans- 
versali triangulari.  Ung.,  /.  c,  p.  87,  tab.  VIII,  f.  19. 

Avec  les  précédents.  • 

Le  Lygodium pinnatifidum  a  une  structure  pétiolaire  semblable. 


PETIOLES  DE  FOUGÈRES  CONTENUS  DANS  UNE  ENVELOPPE  DE  RACLNES 
ADVENTIVES,  ORDINAIREMENT  DÉT/iCEÉES  AU-DESSUS  DU  SOMMET 
DE   LA   TICE,    qui   ÉTAIT   PROBABLEMENT   HERBACÉE. 

PnTnOROPTBRIDES  COBDA. 

^ye<>l?terii^  Corda. 

Tubicaulis  et  EndogeniteB  spec.  Cotta  Dendrol. 

Petioli  crassiusculi,  teretes,  radicibus  involuti,  corlice  crasso 
fasciculo centrali jugiformi  (a)  instructi;  radiculis  involveatibus 
angustis,  teretibus. 

1.  Zygopteris  primœva  Corda,  Beitr.,  p.  81. 
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Tubicaulis  primarius  Cotta,  DendroLj  p,  19,  tab.  I,  f.  1,  2. 
Grès  rouge  de  ia  Saxe. 
2.  Zygopteris  tubicaulis  Gœpp. 

Dans  le  calcaire  carbonifère  à  Falkenberg,  comté  de  Glatz 
(Silésiej. 

A^eteroelilcena  Corda. 

Tubicaulis  Gotta. 

Petioli  teretes  vel  compressi,  circulariter  positi,  cortice  crasso 
parenchymatoso,  fasciculo  vasorum  compresso.  Truncus  centra- 
lis  horizon tali ter  sectus  quinqueradiatus. 

i.  Asterochkena  Collai  Corda,  Beilr.,  p.  81. 

Tubicaulis  ramosus  Coiidij  Dendrol.^  p.  23,  tab.  III,  f.  1-3. 

Dans  le  grès  rouge  en  Saxe  ? 

Selenoelilaena  Corda. 

Tubicaulis  Gotta. 
% 

Stipites  (petioli)  teretiusculi,  radicibus  tenuibus  circumdati  yel 
intermixti,  cortice  crasso  instructi,  fasciculo  centrali  solilario  lu- 
nulato,  radiées  emittentes  parvulas. 

1.  Selenochlœna  microrrAûa  Corda,  Beilr.,  p.  81. 
Tubicaulis  dubius  et  Solenites  Gotta,  /.  c,  p.  21,  25,  tab.  I, 

f.3,4. 

2.  Selenochlœna  Reichii  Corda,  Beitr.^  p.  81. 

Localités  inconnnues;  probablement  dans  le  grès  rouge  de  la 
Saxe. 

Xemekya  Corda. 

Petioli  teretes,  sulcati  vel  alati,  cortice  crassiusculo,  Tasciculis 
vasorum  tematis,  majore  clauso  vel  lunulalo  et  supra  incurvo , 
minoribus  oppositis  sectione  lunulatis.  Radiées  in  vol  ventes  (enuis- 
simœ,  numerosissima^,  fasciculo  vasorum  centrali  unico. 

1.  Temsky a  pulchra  Corda  ^  rachis  crassiuscula,  cortice  crasso 
fusco,  fasciculo  vasorum  centrali,  sectione  transversali  annuli- 
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formi  clause,  fasciculis  minoribus  lunulatis  reflexis  ;  radicibus 
minutis,  parenchymate  lacunoso,  fasciculo  unico  centrali.  Corda, 
Beitr.,  81,  tab.  LVIII,  f.  i-5. 

?  Porosus  marginaius  Cotta,  DendroL,  p.  42,  tab.  VIII,  f.  à,  5. 
'  Dans  les  dépôts  diluviens  provenant  du  grès  rouge,  en  Saxe. 

2.  Temskya  microrrhiza  Corda,  rachis  tenuis,  cortioe  crasse, 
fasciculo  vasorum  magno  lunulato,  cornubus  bamato-inflexis, 
fasciculis  minoribus  suboppositis,  lunulatis,  extremitate  incurvis; 
radicibus  tenuissimis  teretibus,  cortice  crasso  cellulose,  fasciculo 
centrali  vasis  quatematis  cylindricis.  Corda,  Beitr.,  p.  82,  tab. 
LVIII,  f.  9,  10. 

.  Localité  inconnue. 

3.  Temskya  mcLcrocaula  Corda 9  petiolus  crassus,  canaliculatus, 
alatus,  fasciculo  vasculari  magno  sectione  transversa  lunulato, 
cornubus  elongatis  subinflexis,  fasciculis  minoribus  intemis  op- 
positis lunulatis  tenuibus.  Corda,  /.  c,  p.  82,  tab.  LVIII,  f.  6-8. 

Porosus  cammunis  Cotta,  Dendr.y  p.  40,  tab.  VIII,  f.  i-3. 
Grès  rouge  de  la  Bohème  ? 

4.  Temskya  Sckimperi  Corda,  petioli  angusti,  cortice  tenui 
fuscescente  texti,  fasciculo  vasorum  majori  lunulato  aequali 
utrinque  subincurvo  et  rotundato,  minoribus  oppositis  semicir- 
culari-lunulatis.  Corda,  /.  c,  p.  83,  tab.  LIX,  f.  1,  2. 

Protopieris  erosa,  Ung.,  Synops.,  p.  107. 

Endogenites  erosa^  Transact.  Geol.  Soc.^  2*sér.,  I,  2,  p.  423, 
tab.  XLVI,  f.  1,  2;  tab.  XLVII,  f.  5  a,  5  b.  Fitton,  ibid.,  IV, 
tab.  XIX  et  XX.  Dunk.,  Monogr.  d.  deutsch.  Weald.^  p.  17, 
tab.  III,  f.  1  (sec.  Unger).  Unger,  Gen.  et  Spec.^  p.  201. 

Dans  le  grès  wealdien  à  Tilgate  Forest,  et  à  Nenndorf  en  Alle- 
magne. 

L'échantillon-type  le  trouve  dans  le  Musée  de  Strasbourg. 

TIGES   DE   FOUGÈRES. 

Les  tiges  des  Fougères  peuvent  être  divisées  en  tiges  ram- 
pantes ou  rhizomes,  en  tiges  couchées  ou  rhizomoldes  et  en 
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tiges  dressées  ou  arborescentes.  Ces  dernières  peuvent  être  sub- 
divisées en  tiges  à  bases  foliaires  caduques  et  en  tiges  à  bases 
foliaires  persistantes  ;  et  en  outre  encore  en  tiges  nues  et  en  tiges 
couvertes  d'une  enveloppe  de  racines  adventives. 

Jusqu'à  présent  aucune  tige  de  Fougère,  à  Texceptiou  de  queh- 
ques  rhizomes,  n'a  encore  été  trouvée  réunie  à  ses  organes  fo- 
liaires ;  nous  sommes  donc  obligés  de  les  considérer  à  part  et  de 
désigner  par  de  nouveaux  noms  des  genres  et  des  espèces  déjà 
décrits  à  l'occasion  des  organes  foliaires  de  cette  classe. 

Les  limites  de  ce  traité  ne  me  permettent  pas  d'entrer  dans  les 
détails  de  l'organisation  interne  de  ces  tiges  ;  je  renvoie  à  ce  que 
j'ai  dit  de  leur  organisation  générale  au  commencement  de  ce 
chapitre  et  aux  travaux  spéciaux  qui  ont  été  faits  sur  ce  sujet  ^. 

Rltizoïnopteris  Son. 

Atlas,  pi.  XLIX,  f.  2. 

Ce  genre  comprend,  comme  le  nom  l'indique,  les  rhizomes  de 
Fougères  qui  sont  ou  souterrains  ou  superficiels,  quelquefois 
grimpants ,  et  distincts  des  tiges  proprement  dites  par  leur  ra  - 
mification  répétée.  Ces  tiges  sont  ou  nues,  montrant  nettement 
les  cicatrices  des  pétioles  tombés,  ou  garnies  des  restes  pétiolaires, 
souvent  couvertes  de  poils  plus  ou  moins  développés  et  plus  ou 
moins  consistants,  armées  quelquefois  de  petites  épines. 

1.  Rhizomopteris  lycopodioides  Sch.,  rhizoma  dichotome  ramo- 
sum^  millim.  8  circa  crassum,  ramis  tenuioribus,  paleis  longius- 
culis  dense  vestitum,  villosum.  Tab.  nostra  f.  2. 

'  Selaginites  Erdmanni  (Germ.)  Geinitz,  Verstein.  d.  Steinkohl. 
Sachs. y  p.  83,  tab.  I,  f.  5. 

Très-différent  du  Selag.  Erdmanni  GermarJ 

Formation  houillère  près  de  Dresden  et  près  de  Wettin. 

iVoy.  Cotta,  Die  Dendrolithen  inSeeiehung  aufihren  innem  Bau  (aroc  20  plan- 
ches). Dresden  1832.  H.  Mohl:  Dhterêiichung  Hber  den  Bau  der  Farrutâmme  inBfar- 
tios  Icônes  selectœ  plantarum  Brasil.  Ad.  Brongniart,  Eùtoire  des  végétaux  foêsUet , 
1  vol.  Paris  1828,  article  Fougères.  Sortout:  Corda,  Beitràge  zur  Flora  der  Vor- 
welt.  Prag  1845.  Goeppert,  Syttma  FOieum  foê$aium,  VratislaTi»  et  Bonn»,  1836. 
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Le  Musée  de  Strasbourg  possède^  renfermé  dans  un  rognon  de 
sphérosidérite  provenant  de  Weltin,  un  fragment  de  rhizome 
tout  à  fait  semblable  à  celui  que  je  viens  de  décrire,  sauf  c[ue  les 
poils  paraissent  avoir  été  plus  solides  et  plus  étroits,  et  qui  porte 
de  très-jeunes  frondes  d'un  Pecopteris.  Ce  genre  de  rhizome  se 
voit,  du  reste,  assez  souvent  dans  les  Poly podium. 

M.  Geinitz  figure,  à  côté  de  ce  fossile  et  sous  le  même  nom, 
un  autre  rhizome  également  ramifié,  couvert  de  fins  poils  (duvet 
radiculaire  ?)  et  dont  les  rameaux  vont  en  s*amincissant  pour 
devenir  filiformes.  Il  n'est  pas  probable  que  ce  fossile  appartienne 
à  l'espèce  dont  il  est  question  ici  et  encore  moins  à  une  Lycopo- 
diacée.  Les  Fougères  parasites  offrent  quelquefois  ce  genre  de 
rhizome  qui  passe  aux  racines. 

2.  Rhizomopieris  fili for  mis  Sch.,  rhizoma  scandens  (?),  perle- 
nue,  villoso-pilosum ,  ramis  pinnatis  (frondibus  junioribus?), 
circinatis. 

Selaginites  uncinalus  Lesquer.,  Palœont.  of  /Ilinois^  p.  466, 
tab.  XLI,  f.  8. 

Schiste  houiller  de  Golchester  dans  l' Illinois. 

Ce  fossile  ressemble  évidemment  plus  au  rhizome  d'une  Fougère 
grimpante  ou  traçante  qu'à  un  Selaginella. 

9 

Splicàllopteris  ScH. 

Sphalmopteris  Corda. 

Caulis  brevis,  demissus  plus  minus  crassus,  petiolorum  vestigiis 
obtectus  (ofpaXkoÇy  truncus  demissus,  nec  aq>aXfial) 

Sphallopteris  Mougeotii  Sch.,  caudice  crasso,  cylindrico,  ob- 
tuse ;  petiolorum  basibus  spiraliter  dispositis,  ad  latus  inferius 
oblongis,  convexis,  longitudinaliter  sulcatis,  ad  latus  superius  ex 
excavatione  oblonga  resupinatis,  subcylindricis,  truncatis. 

Anomopteris  Mougeotii  (Caulis)  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.j 
p.  261,  tab.  LXXX. 

Cottœa  Mougeotii  Schimp.  et  A.  Moug.,  Monogr.  rf.  pL  fou. 
du  grès  bigarré  des  Vosges j  p.  69,  tab.  XXXIII. 
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Dans  le  grès  bigarré  de  Heiligenberg  près  de  Mutzig  (Bas- 
Rhin). 

M.  Brongniart  a  rapporté  cette  tige  à  VAnomopteris,  et  proba- 
blement avec  raison,  car  jamais  on  n*a  trouvé,  dans  la  carrière 

où  elle  fut  découverte,  une  autre  Fougère  que  VAnom.  Mougeotii. 

% 

Xhamnopterie  Brongt. 

Truncus  procumbens  vel  ascendens,  gracilis,  cylindricus,  petio- 
lorum  residuis  basilaribus  crassis  valde  incrassatus,  basi  angus- 
tatus.  Petioli  spiraliter  dispositif  imbricati,  sectione  transver- 
sal! obtuse  triangulari  obcordata;  cortice  crassiusculo  ;  fascia 
vasculari  hippocrepoidea ,  crassiuscula ,  lateribus  incrassatis  ob- 
tusis  leniter  incurvis. 

Ces  tiges  ont  quelque  ressemblance  avec  celles  de  nos  Osmunda^ 
StnUhiopteris  etc. 

1.  Thamnapleris  Schlechtendali  (Eichw.)  Brongt.,  trunco  sub- 
sesquipedali,  unacum  petiolorum  basibus  cent.  12  crasso;  radi- 
culis  adventiiiis  petiolis  interpositis  ;  cylindro  trunci  diametro 
centim.  2  tenente,  miilim.  3  crasso. 

Anomopteris  Schlechtendali  Eichw,,  Urw.  v.  Russl.^  Il,  tab.  IV, 
f.  1-5. 

Sphalmopteris  Schlechtendali.  Ung.,  Gen.  etSpec,  p.  195. 

Sphallopteris  Schkcht.  Eichw.,  Leth.  ross.j  I,  p.  93,  tab.  III, 
f.  2,  3;  XX,  f.  2-5  (analyses  microscopiques).  Brongt.,  TabL, 
p.  33. 

Dans  le  grès  cuivreux  de  Bjelebei,  gouvernement  d*Orenbourg, 
à  Kamskowotkinsk,  gouvernement  de  Wjotka. 

« 

A^nomoinrlioea  Eichw. 

Gaulis  unacum  petiolorum  residuis  persistentibus  crassus,  erec- 
tus.  Petiolorum  basibus  oblique  truncatis  erecto-riiomboidalibus, 
margine  elevato  cinctis,  contiguis,  quincuncialiter  dispositis. 
Cicatrice  fascia;  vascularis  ad  extremitatem  superiorem  posita 
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semicirculari,  fasciculo  centrali  rotundato.  Radicibus  adv^titiis 
Qullis. 

Ce  genre  établi  sur  une  seule  espèce  pourrait  bien  n'être  pas 
différent  du  genre  Chelepteris. 

l.AnomorrhœaFischeri  Eichw.,  Le^h\  ross.j  I,  p.  102,  tab.  IV, 
f-  3,  4. 

Dans  le  grès  cuivreux  de  Kioutschewsk,  gouvernement  d'Oren- 
bourg. 

Chielepteris  Gorda. 

Atlas,  pL  LL 

Gaudex  arboreus  mediocriter  crassus,  cylindricus,  pulviUis 
petiolorum  oblongis,  elevatis,  spiraliter  dispositis  notatus  vel  pe- 
tiolorum  basibus  cylindricis  oblique  truncatis.  Gicatrices  oblongae, 
acuminatse,  extremitatem  superiorem  pulvinulorum  tenentes,  la- 
minam  vascularem  sectione  obliqua  ovato^cuminatam  vel  au- 
guste hippocrepoideam  continentes.  Radicute  adventitia^  plus 
minus  copiosd3% 

Ges  troncs  représentent  en  petit  ceux  du  genre  ThamnopterU  et 
offrent  en  même  temps  de  la  ressemblance  avec  les  Bathypteris. 

i.  Chelepteris  gracilis  Eichw.,  trunco  unacumcum  petiolorum 
residuis  centim.  circa  6  diametro  metiente,  bis  destituto  solis 
pulvillis  eorum  asservatis  vix  centim.  2  crasso;  cylindro  ligneo 
diametro  1 1/2  centim.,  miliim.  â  crasso,  cylindro  medullari 
1  centim.,  petiolorum  basibus  dense  imbricatis,  teretibus,  miliim. 
5  cire,  crassis,  oblique  truncatis  ;  fascia  vasculari  semicylindrica, 
fasciculo  gracili  centrali;  radicibus  adventitiis  raris.  Eichw., 
Leth.  ross.,  1,  p.  98,  99,  tab.  III,  f.  4-6.  Tab.  nostra  LI,  f.  4, 5. 

Grès  cuivreux  des  mines  de  cuivre  de  Kloutschewsk ,  district 
deBjelebei  (gouvernement  d'Orenbourg) . 

2.  Chelepteris  vogesiaca  Sch.,  trunco  cylindrico,  centim.  6 
cire,  crasso;  petiolorum  pulvillis  obovato-oblongis ,  convexius- 
culis,  miliim.  6  circa  latis,  cicatrici  ovali,  fascia  vasculari  hippo- 
crepoidea.  Tab.  nostra  LI,  f.  1  et  3. 
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Caulopteris  VoUzii  Sch.  et  Moug.,  Monogr.  des  pi.  fost.  du 
grès  bigarré  des  Vosges j  tab.  XXX,  XXXI,  f.  2. 

Dans  le  grès  bigarré  à  Baccarat  (Meurthe)  et  à  Gottenhauseo 
près  de  Saveroe  (Bas-RhiD). 

Nous  avions  autrefois  réuni  cette  espèce  à  Tespèce  suivante  ; 
la  différence  dans  la  forme  et  la  grandeur  Hes  coussinets  pétio- 
laires  et  des  cicatrices  m'engagent  à  la  considérer  comme  distincte. 

3.  Chelepteris  VoUzii  Sch.  et  Moug.,  pulvinulis  petiolorum 
majoribus ,  deciduis ,  oblongis ,  acuminatis ,  radiculis  adventitiis 
flexuosis  interpositis.  Tab.  nostra  LI,  f.  2  et  3. 

Caulopteris  VoUzii  Sch.  et  Moug.,  /•  c,  p«  65,  tab.  XXXI,  f.  i. 

Grès  bigarré  des  environs  de  Bruyères  (Vosges). 

&•  Chelepteris  micropeltis  Sch.  et  M.,  cicatricibus  ovalibus, 
minutis,  sat  approximatis  ;  cicatrice  fasciculi  vascularis  minuta 
hippocrepoidea. 

Caulopteris  micropeUis  Sch.  et  M.,  /.  c,  p.  67,  tab.  XXXI,  f.  3. 

Dans  les  carrières  de  grès  bigarré  du  Saut-le-Cerf  près  de 
Bruyères  (Vosges) . 

5.  Chelepteris  macropeUis  Schenk,  trunco  arboreo  erecto;  pul- 
vinulis petiolorum  prominulis  obovato-oblongis ,  decurrentibus , 
remotis;  cicatricibus  ovalibus,  magnis,  foscia  vasculari  hippo- 
crepoidea; radicibus  inter  pulvinulos  decurrentibus,  adpi^essis, 
flexuosis.  Schenk,  Beitr.  z.  Flor.  d.  Vorw.  {Pakeontogr.^  XI, 
p.  304,  lab.  XLVI.) 

Dans  le  grès  de  la  lettenkohle  (keuper)  à  Bstenfeld  près  de 
Wûrzburg. 

M.  Schenk  croit  que  ce  tronc  pourrait  appartenir  au  Danœo- 
psis  marantaceay  qui  se  rencontre  dans  les  mômes  couches. 

Cyatlioopteri»  Sch. 

Truncus  validus,  erectus.  Cicatrices  rhombeo-quadratœ,  ma- 
jusculae,  spiraliter  dispositae,  contigu^,  cicatriculis  fasciculorum 
vascularium  indistinctis,  sparsis? 

Le  tronc  sur  lequel  j'établis  ce  genre  offre,  quant  aux  cica- 
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trices  foliaires,  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  troncs 
de  beaucoup  de  Gyathéacées,  et  surtout  avec  le  type  figuré  sur 
notre  planche  L,  fig.  1.  Ce  genre  ne  se  compose  jusqu'à  ficési&à[ 
que  d'une  seule  espèce,  propre  au  grès  bigarré. 

i.  Cyatheopteris  tesselUUa  Sch.  et  Moug.,  trunco  compresse 
centim.  il  lato;  cidàtricibus  quincunciatim  dispositis,  diagonal! 
horizontali  centim.  2  longa,  verticali  millim.  16. 

Caulopteris  tessellata  Schimp.  et  Ânt.  Mougeot,  Monogr.  L 
pi.  foss.  du  grès  bigarré  des  Vosges j  p.  64,  tab.  XXIX. 

Dans  le  grès  bigarré  aux  environs  d'Épinal. 

Les  deux  séries  obliques  (parastiques)  se  croisent  sous  un 
angle  de  110"";  Tangle  d'inclinaison  de  la  série  dirigée  va*s  la 
droite  est  de  35"",  celui  de  la  série  gauche  de  AS"".  Cette  direc- 
tion des  deux  spires  secondaires  et  le  nombre  des  cicatrices  de 
chacune  d'elles  font  supposer  13  séries  verticales  ou  orthostiques, 
disposition  phyllotaxique  qui  s'exprime  par  la  formule  :  8/13, 
et  qui  se  voit  souvent  dans  les  Gyathéacées^ 

Dtttbypterl»  Eichw. 

Caudex  petiolorum  basibus  imbricatis  valde  incrassatus,  basin 
versus  angustatus  obconicus,  caule  ipso  angusto.  Petiolorum 
pulvinulis  obovatis,  prominulis ,  sat  approximatis  spiraliter  dis- 
positis;  cicatrici  terminali  ovali,  immersa,  petioli  cortice  residuo 
cincta,  lamina  fasciculari  hippocrepoidea  notata.  Radicibus  ad- 
ventitiis  tenuibus  e  petiolorum  pulvillis  nascentibus. 

Ce  genre  de  tronc  se  rapproche  beaucoup  du  Thamnopteris. 

Le  nom  est  composé  de  fia&vg,  profond,  à  cause  des  cicatrices 
enfoncées,  et  de  nveçig* 

1.  Bathypteris  rhomboidea  Eichw.,  caudice  pedali  et  longiore, 
in  medio  centim.  14  crasso,  pulvillis  petiolorum  subcontiguis, 
interstitiis  pertusis ,  cicatricibus  ovalibus,  millim.  5  latis,  8  lon- 
gis;  fa^ia  vasculari  subcirôulari  crassiuscula  ;  petiolis  terminali- 
bus  angustis.  Eichw.,  iMh.  ross.^  I,  p.  96,  tab.  IV,  f.  1,  2. 

Dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orénbourg,  district 
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de  Bjelebei,  dans  les  mines  de  cuivre  de  KIoutschewsk,  ainsi  que 
dans  celles  de  Dourassow  et  aux  bords  de  la  rivière  de  Dioma. 

2.  Bathypteris  Lesangeana  Sch.  et  Moug.,  caudice  erecto  vel 
ascendente,  centim.  16-20  circalongo,  8-9  crasso,  basio  versus 
angustato  et  leniter  curvato  ;  foliorum  pulvinulis  contiguis,  cica- 
tricibus  sat  approximatis,  fascia  vasculari  hippocrepoidea,  cylin- 
dro  medullari  vasorum  fasciculis  tenuissimis  percurso;  petiolis 
terminalibus  angustis.  Sch.  et  Â.  Moug.,  Monogr.  d.  pi.  foss. 
du  grès  bigarré  des  Vosges^  p.  67,  tab,  XXII  (CoUœa). 

Dans  le  grès  bigarré  des  environs  de  Baccarat  (Meurtbe) . 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  et  on  serait 
tenté  de  la  lui  croire  identique,  si  les  deux  formations  géologiques 
dans  lesquelles  ces  fossiles  se  rencontrent  n'étaient  pas  trop  dis- 
tantes Tune  de  Tautre. 

3.  Bathypteris  strongylopeliis  (Schenk)  Sch.,  cicatricibus  pe- 
liolorum  a  se  invicem  remotis ,  rotundatis ,  centimetrum  circa 
latis,  cicatricis  vascularis  hippocrepoideae  superne  apertae  cornu- 
bus  leniter  recurvis. 

-  Chelepteris  strongylopeltis  Schenk,  in  Verhandl.  d.  phys.  med. 
Gesellsch.  z.  Wurzb.,  VIII,  p.  212,  tab.  IX,  f.  1-3,  et  in  Palœon- 
togr.,  XI,  tab,  XLIX,  f,  3-5. 

Dans  le  grès  des*  marnes  irisées  (keuper)  près  de  Wûrzburg. 

Les  cicatrices  arrondies  assignent  à  cette  espèce  sa  place  dans 
le  genre  Bathypteris. 

Protopterl»  Sternb. 

Sigillaria  Brongt.  et  Caulopteris  Gœpp. 

Atiaâ,  pi.  UL     . 

Truncus  erectus,  nudus  vel  radiculis  adventitiis  involutus.  Ci- 
catrices rotundatœ,  in  pulvillorura  defluentium  extremitate  ele- 
yatad,  fasciculo  vasorum  simplici  bisinuato-hippocrepico  continuo 
extremitatibus  inflexo  notatœ,  cicatriculisque  punctiformibus  ad 
marginem  inferiorem  positis;  pulvillis  infracicatricalibus  foveolis 
raris  ovalibus  pertusis. 

•«■WfU.  ^  PtléoBt.  véfét.  I  —45 
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1.  Protopteris  Stembergii  Corda,  truDCO  centim.  11  diamet. 
metiente,  pulvillis  elevatis  cicatrice  rotundato-ovata  truDcatisvet 
petiolorum  cortice  persistente  obtectis,  centim.  &  1/2  loDgis, 
2  1/2  latis;  cicatricibus  cent.  2  1/2  longis,  2  latis,  foveolis  ob- 
loQgis  raris,  vasoram  cicatrice  trilobata,  comubus  superoe  in- 
flexis.  Corda,  Beitr.,  p.  77,  tab.  XLVIII,  f.  1.  Tab.  nostra  f.l. 

Pilicites  punctattis  Mart.,  Denkschr.  d.  Regensb.  GeseUsch.j  II, 
p.  130. 

Sigillaria punctata  BroDgt.,  /•  c.^p.  421,  tab.  CXLI. 

Caulopterù  punctcUa  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.,  p.  Iih9. 

Dans  le  grès  bouiller  de  Kaunitz  en  Bohème. 

La  tige  montre  les  impressions  des  racines  adventives,  et, 
comme  sm*  les  troncs  de  nos  Cyathea  et  Alsophila,  un  oertaiD 
nombre  de  cicatrices  sont  recouvertes  des  restes  non  encore  tom- 
bés de  la  partie  inférieure  des  pétioles. 

2.  Protopteris  Singeri  Presl,  praecedente  minor,  centim.  5 1/2 
crassus  ;  pulvinulis  brevioribus  ;  cicatricibus  rotundatis  millim. 
7-8  latis,  vasorum  fasciculo  trilobato-hippocrepico  minore.  Corda, 
Beitr.,  p.  78,  tab.  XLVIII,  f.  2.  Tab.  nostra  LU,  f.  2-8. 

Caulopteris  Singeri  Presl  in  Sternb.,  FL  d.  Vorw.y  II,  p.  171, 
tab.  LXV,  f.  7-10.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.y  p.  449,  tab.  XLI, 
f.  1,  2  (représenté  dans  le  sens  inverse).  Uag.,  /.  c,  p.  193. 

Dans  le  grès  houiller  (?)  près  de  Giersdorf  en  Silésie. 

3.  Protopteris  Cottai  (Presl)  Corda,  cicatricibus  elevatis  obo- 
vato-rotundatis,  centim.  2  1/2  latis,  irregulariter  punctatis  ;  ci- 
catricula  vasculari  hippocrepiformi  minus  profunde  sinuosa, 
comubus  minus  inilexis,  cicatriculis  in  hemicyclum  infeme  posi- 
tis,  majoribus,  rotundatis,  numéro  6;  cylindro  lignoso  8-et9- 
angulari,  medulla  ampla.  Corda,  /.  c,  p.  78,  tab.  XLIX  etL, 
f.  1,  6.  Ung.,  /.  c-,  p.  194.  Tab.  nostra  LU,  f.  3-8. 

Protopteris  Cottœana  Presl  in  Sternb.,  /.  c,  p.  170,  tab.  LXV, 
f.  4,  5,  6;  tab.  LXVII. 

Dans  les  quarzites  des  dépôts  diluviens  à  Grossenhain  en  Saxe, 
provenant  probablement  de  Neu  Paka  en  Bohème. 
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Caulopteri»  Lindl.  et  Huit. 

Caulopteris  et  PtychopterisGonDk. 
'AtlaB,  pL  LIIl,f.8. 

Tnincus  erectus ,  cylindricus.  Petiolorum  cicatrices  ellipticae 
vel  oyatdD,  planas,  cicatriculas  fasciculonim  vascularium  rotun- 
das  coDcentrice  dispositas  vel  eorum  impressiones  longitudinales 
ferentes. 

Ces  troncs  ont  leurs  analogues  dans  les  Alsophila  et  Cyathea 
de  l'époque  actuelle.  Voy,  pi.  LUI,  f.  4  et  5. 

j.  Caulopteris  primœva  Lindl.  et  Hutt.,  cicatricibus  oblongis, 
magnis,  distantibus,  quinqueseriatis  ?,  petiolorum  pulvillis  infra- 
positis  transverse  foveolatis.  Lindl.  et  Hutt.,  Fass.  Fhr.^  p.  121, 
tab.  XLIL  Stemb.,  FI.  d.  Vorw.,  p.  173.  Gœpp.,  Sysi.  Fil. 
foss.j  450.  Ung.,  Gen.et  Spec,  p.  197.  Brongt.,  Tabl.j  p.  35. 

Sigillaria  Lindleyi  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  fass.,  p.  419,  tab. 
CXL. 

Dans  le  schiste  houiller  près  de  Bath  en  Angleterre. 

2.  Caulopteris  Phillipsii  Lindl.  et  Hutt.,  trunco  crasso,  laevi; 
cicatricibus  ovalibus,  obtusissimis,  immersis,  disco  inaequaliter 
ac  interrupte  sulcato,  saepe  linea  obsoleta  circulari  insignito. 
Lindl.  et  Huit.,  Foss.  FI. y  II,  p.  161,  tab.  CXL.  Gœpp.,  Sysi. 
Fil. y  p.  451.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  197.  Brongt.,  Tabl.^  p.  35. 

Terrain  houiller  de  Camerton  (Somersetshire). 

Le  Caulopteris  gracilis  Uutt.  et  Lindl.,  /.  c.,  tab.  CXL,  appar- 
tient probablement  aussi  à  ce  genre,  mais  le  peu  de  netteté  de  la 
ligure  ne  permet  pas  d'en  donner  une  description  exacte. 

^.Caulopteris  inacrodiscus  Brongt.,  trunco  laevi;  cicatricibus 
magnis,  ellipticis,  duabus  extremitatibus  acuminatis  confluenlibus, 
quincuncialiter  altemantibus,  lateribus  centim.  1 1/2  a  se  dis- 
tantibus,  vasorum  fasciculis  longitudinaliter  impressis.  Brongt., 
/.  c,  p.  418,  tab.  CXXXIX  (Sigillaria).  Tab.  nostra  LUI,  f.  3. 

Piychopieris  macrodiscus  Corda,  /.  c,  p.  76.  Unger,  Gen.  et 
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Spec.y  p.  197.  Germ.,  /.  c.^  p«  ii5,  lab.  XL.  Gein.,  /.c»,  p.  31, 
tab-  XXXV. 

Du  terrain  houiller  d'Oberhobodorf,  de  Zwickau  en  Saxe. 

Les  rainures  longitudinales  qu'on  voit  sur  les  cicatrices,  et  sur 
lesquelles  Corda  a  fondé  le  genre  Ptychopteris ,  proviennent  fort 
probablement  de  l'impression  des  faisceaux  vasculaires,  qui,  sur 
les  cicatrices  foliaires  de  nos  Gyathées,  persistent  très-longt^nps 
après  la  chute  des  frondes  sous  forme  de  baguettes  cylindriques 
(voy.  notre  pi.  LUI,  f.  li  et  5). 

Le  Cauhpt.  (Ptych.)  obliqua  Germar,  /.  c,  ne  diffère  de  cette 
espèce  que  par  des  cicatrices  un  peu  plus  petites  et  ne  saurait 
former  une  espèce  distincte. 

k.  Caulopteris?  Maraschiniana  Massai.,  trunco  compresse  10 
centim.  lato,  cicatricibus  spiraliter  dispositis,  obovato-elliptids, 
basi  sensim  angustatis,  lanceolatis,  25-30  millim.  longis,  8-10 
latis,  sulco  medio  longitudinali  percursis,  haud  contiguis,  inter- 
stitiis  sulcis  serpentinis  a  radicibus  adventitiis  provenientibus  no- 
tatis.  Massai,  in  Zigno,  Plant,  fossil.  d.  Trias  di  RecoarOj  p.  9, 
tab.  I,  f.  1. 

Dans  le  grès  bigarré  (?)  de  la  vallée  del  Prak  près  de  Recoaro 
(Vicentin) . 

M.  de  Zigno  décrit  et  figure,  dans  le  même  mémoire,  deux 
autres  troncs  de  Fougères  (?)  provenant  également  des  environs 
de  Recoaro,  mais  dont  les  caractères  sont  si  peu  clairs  qu'on  ne 
sait  à  quels  types  les  rapporter.  L'un  d'eux,  le  Caul.  Lœliana, 
montre  des  cicatrices  carrées  à  angles  arrondis  et  à  cicatricule 
ronde  au  milieu,  disposées  en  verticiiles  serrés  non  alternants;  il 
y  a  là  évidemment  erreur  dans  le  dessin.  L'autre  tronc,  le  CauL 
Festariana,  parait  être  garni  de  coussinets  ou  de  bases  pétiolaires, 
mais  sans  aucun  indice  de  cicatrices  vasculaires;  les  restes  fo- 
liaires y  sont  disposés  irrégulièrement,  ce  qui  ne  se  voit  dans 
aucun  U'onc  de  Fougère. 

5.  Caulopteris  cyatheoidesVng.j  caudice  arboreo,  tereti, latitu- 
dine  (statu  compresso)  bipoUicari  ;  cicatricibus  spiraliter  secun- 
dum  7/32  dispositis,  rbomboideo-elongatis,  utrinque  acumina- 
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lis,  sigmatoideis ,  stria tis,  œntim.  5&  longis,  in  medio  3  i/2 
latis  ;  disco  subpiano,  ovali,  fasciculorum  vascularium  cicatricu- 
lis  vel  eorum  impressione  lineari  circumductis,  cicatriculis  cen- 
tralibus  sparsis  notatis,  œntim.  5  i/2  longis,  3 1/2  latis.  Unger, 
Kreidepfl.  a.  Œsterreich  (Sitzgsb.  d.  k.  k.  Acad.  d.  Wtss.  z. 
Wien,  LV,  1867,  p.  9,  tab.  I). 

Dans  le  grès  néocomien  près  d'Ischl  en  Autriche. 

Ce  tronc  rappelle,  par  la  forme  de  ses  cicatrices,  le  type  du 
CycUhea  6guré  à  notre  planche  LUI,  f.  &• 

M.  Brongniart  cite  {TabL,  p.  111)  du  terrain  crétacé  des  Ar- 
dennes,  sous  le  nom  de  Protopteris  Buvignierij  un  tronc  de  Fou- 
gère arborescente  sans  en  donner  de  description. 


(Btemmatopterl»  Corda. 

AUas,  pi.  Lin,  1 1,S. 

Tnincus  ut  in  Caulopteride.  Cicatrices  maximae  disciformes, 
ovatae  et  ovato-rotundatae,  haud  contiguae,  quincuncialiter  dis- 
positœ,  discum  secundarium  includentes,  cicatricem  elongato- 
hippocrepoideam  comubus  supeme  inflexis  ferentem. 

Ce  genre  diffère  des  CaïUopteris  par  la  manière  dont  les  vais- 
seaux qui  se  rendent  dans  les  feuilles  sont  reliés  entre  eux.  Ici 
ils  sont  réunis  en  une  bande  courbée  en  cylindre  aplati,  ouvert 
vers  le  dedans  et  émergeant  sur  la  grande  cicatrice  sous  forme 
d*un  fer  à  cheval  allongé,  tandis  que  dans  les  Caulopteris  ils  sont 
groupés  en  un  grand  nombre  de  faisceaux  cylindriques. 

La  cicatrice  vasculaire  en  fer  à  cheval  paraît  souvent  être  fer- 
mée à  son  extrémité  supérieure  ;  c*est  probablement  la  suite  de 
la  conservation  imparfaite  des  échantillons.  M.  Lesquereux  a 
représenté,  dans  sa  Paléontologie  de  VlUinois^  des  portions  de 
troncs  sur  lesquels  on  voit  à  la  fois  des  cicatrices  vasculaires 
fermées  comme  dans  le  Caulopt.  peltigera  figuré  par  M.  Bron- 
gniart  (voy.  notre  pi.  LUI),  et  d*autres  qui  sont  ouvertes  par  en 
haut  avec  les  extrémités  infléchies.  Les  sulcatures  longitudinales 
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qu'oQ  observe  quelquefois  sur  les  disques  proviennent  de  l'im- 
pression  qu'y  ont  laissée  les  racines  adventives. 

1.  Stemmatopteris  peUigera  (Brongt.)  Corda,  trunco  crasso, 
radicibus  e  cortice  nascentibus  longitudinaliter  sulcato,  paleanim 
cicatriculis  et  iliis  radicum  punctato  et  verrucoso  ;  cicatricibus 
a  se  invicem  distantibus,  per  séries  rectas  5  ?  exacte  quincunda- 
liter  dispositis  maximis,  ovato-oblongis ,  ad  basin  centim.  k  el 
ultra  latis,  centim.  8  et  ultra  longis,  disco  intemo  angustius 
ovato-oblongo,  superne  interrupto,  linea  oblongo-hippocrepi- 
formi  superne  incurva  limitato  (sec.  Geinitz),  cicatriculis  aliis 
nullis  notato.  Brongniart,  Hist.  d.  végét.  foss.j  p.  /il7,  tab. 
CXXXVIII  (Sigillana).  Tab.  nostra  f.  1,  2. 

Stemmatopteris  peUigera  Corda,  Beitr.,  p.  76.  Unger,  Gen.  et 
Spec.y  p.  196.  Germ.,  Verst.  v.  Wettin  u.  Lobej.y  tab.  XL,  Gei- 
nitz,  Verstein.,  p.  31;  tab.  XXXIV,  f.  3. 

Dans  le  terrain  houiller  d*ÂIais  (Gard),  de  Saarbrûcken,  de 
Oberhonhndorf  et  de  Wettin  en  Saxe. 

2.  Stemmatopteris  Cistii  (Brongt.)  Corda,  caule  (radicibus  ad- 
ventitiis)  longitudinaliter  sulcato;  cicatricibus  in  quincuncias 
longe  rhomboidâles  dispositis,  in  orthosticbis  longe  remotis, 
ovato-oblongis,  disco  margine  piano  latiore cincto.  Brongt.,  Le, 
p.  418,  tab.  CXL  {Sigillaria).  Geinitz,  Verstein.  d.  Steink.  v. 
Sachs.,  p.  31,  tab.  XXX,  f.  1,  2. 

Stemmatopteris  Cistii  Corda,  Beitr.,  p.  76. 
Houillères  de  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie  ;  à  Oberbohudorf 
près  de  Dresden. 

Très-voisin  du  précédent. 

3.  Stemmatopteris  insignis  Lesquer.,  cicatricibus  maximis, 
ovatis,  inferne  centim.  9,  superne  6  circa  latis,  centim.  12  Ion- 
gis ,  cicatrice  vasculari  magna  ovato-hippocrepoidea ,  cornubus 
profunde  inflexis  inferne  conniventibus.  Lesquer.,  Palœonl.  of 
Illinois,  p.  459,  tab.  XLIX. 

Couches  inférieures  du  terrain  houiller  de  Duquoin  dans  TlUi- 
nois. 
Cette  espèce,  à  disques  de  grandeur  extraordinaire,   montre 
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parfaitemeDt  bien  la  forme  en  fer  à  cheval  de  la  cicatrice  fibro- 
vasculaire.  Dans  Téchantillon  figuré  par  M.  Lesquereux,  les 
extrémités  infléchies  du  fer  à  cheval  descendent  jusque  vers  la 
base  de  la  cicatrice,  où  elles  se  rejoignent  brusquement  sous  un 
angle  presque  droit.  Des  deux  côtés  de  cette  extrémité  on  re- 
marque deux  impressions  linéaires  en  forme  de  serpette  avec  la 
convexité  dirigée  en  dehors.  L'espace  entre  les  branches  ren- 
trantes paraît  avoir  été  occupé  par  des  faisceaux  vasculaires  cy- 
lindriques de  peu  d'épaisseur. 

ft.  StemmcUopteris  Wortheni  Lesquer.,  trunco  gracili  vix  centim. 
8  crasso  ;  cicatricibus  verticaliter  longe  distantibus  ;  cicatricum 
disco  extemo  ovato  acuminato,  apice  obtuso  inciso,  in  medio 
centim.  3  lato,  centim.  &  1/2  longo;  laminas  vascularis  cicatrice 
disco  exteriori  simili,  apice  divisa,  cornubus  inflexis.  Lesquer., 
PcUcBorU.  of  Illinois j  p.  &59,  tab.-L.  ' 

Dans  le  grès  houiller  de  Carmi,  White  Gounty,  Illinois. 

5.  Stemmatopteris  punctcUa  Lesquer.,  cicatricum  disds  ellip- 
ticis  centim.  2  1/2  et  paulum  ultra  latis,  5  i/2-6  longis,  disco  in- 
temo  simili  cicatrice  vasculari  cornubus  supeme  contiguis  in- 
flexis limitata,  millim.  12  circa  lata,  35  longa;  cortice  trunci 
paleis  deciduis  punctulata.  Lesquer.  in  Roger*s  Geolog.  of  Penn- 
sylv.,  II,  p.  869,  tab.  XIII,  f.  1. 

Mines  de  Gâte  Vein,  New  Philadelphia. 

6.  Stemmatopteris  gigantea  Lesq.,  differta  praecedente  discis 
duplo  majoribus,  cicatricum  vascularium  latiorum  cornubus  dis- 
tantibus equidem  inflexis.  Lesquer.,  /.  c.^  ^  2. 

Carbondale  en  Pennsylvanie. 

Mespaphytuiii  Artis. 

AtUf,  pL  LIV. 

Truncus  erectus,  cylindricus.  Cicatrices  magnœ,  in  orthostichos 
duos  oppositos  dispositae,  alternantes,  discoideo-suborbiculares, 
planae,  discum  intemum  elevatum  fereDtes,  in  medio  cicatricula 
hippocrepoidea  subdimidiata  prominente  notatum,  nec  non  cica*- 
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triculas  parvulas  rotundas  tam  in  disco  extemo  quam  in  iatenu) 
praecipue  ad  marginem  inferiorem  aliasque  sparsas  exhibentes. 
Cortex  trunci  cicatriculis  innumeris  ^irregulariter  dispositis,  a 
paleis  décidais  provenientibus  exasperatus;  stratum  subcorticale 
impressione  vasorum  longitudinaliter  sulcatum. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps  on  a  cru  voir  dans  ces  singu- 
liers troncs  des  tiges  de  Lépidodendrées  semblables  à  cell^  des 
Ulodendron.  Les  cicatrices  n*ont  cependant  absolument  rien  de 
commun  avec  celles  de  ce  dernier  genre  et  portent  tellement  le 
caractère  des  cicatrices  pétiolaires  de  Fougère  qu'il  est  difficile 
à  comprendre  que  deux  types  si  éloignés  aient  pu  être  confondus. 
Un  examen  superficiel  seulement  des  cicatricules  qui  en  recou- 
vrent Técorce  aurait  pu  montrer  qu'elles  sont  disposées  irrégu- 
lièrement et  non  pas  suivant  un  ordre  phyllotaxique,  comme  le 
sont  toujours  les  organes  foliaires  des  Lejridodendron  et  des  Lyco- 
podiacées  en  général.  Cet  ordre  se  voit  parfaitement  bien  dans 
les  petites  cicatrices  des  Ulodendron.  Voici.,  du  reste,  de  quelle 
manière  M.  Alex.  Braun,  la  grande  autorité  en  matière  de 
phyllotaxie,  s'exprime  au  sujet  de  ces  troncs,  dans  une  note 
ajoutée  à  la  description  que  le  docteur  Weiss  a  donné  de  son 
Meg.  Goldenbergii  dans  le  Zeitschrift  d.  deutsch.  geolog.  GcseI^ 
schaft  V.  Berlin^  p.  511,  tab.  XII  (1860)  : 

((  Le  dessin  des  grandes  cicatrices  que  montre  le  Megaphytum 
de  Saarbriicken  (M.  Goldenbergii)  rappelle  tellement  les  cicatrices 
pétiolaires  des  Fougères,  que  je  ne  puis  m'empêcher  de  les  envi- 
sager comme  de  véritables  cicatrices  provenant  de  la  désarticu- 
lation de  frondes.  Dans  ce  cas,  les  petites  cicatrices  dispersées,  en 
forme  de  points  ou  de  tubercules,  que  M.  Weiss  envisage  comme 
provenant  de  racines  aériennes,  pourraient  être  considérées  comme 
les  points  d'insertion  de  poils  (paleœ) .  Parmi  les  Fougères  vivantes 
il  en  existe  beaucoup  qui  offrent  la  disposition  distique  des 
frondes,  mais  alors  elles  ont  toutes  une  tige  rampante  ou  grim- 
pante, sur  laquelle  les  cicatrices  pétiolaires  sont  plus  rapprochées 
les  unes  des  autres  sur  le  côté  supérieur  tourné  vers  la  lumière. 
Par  contre,  le  Megaphytum  nous  offre  l'exemple  remarquable 
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d'une  Fougère  arborescente  avec  deux  séries  de  feuilles  verti- 
cales et  exactement  opposées.  »  J'ajouterai  à  cette  remarque 
de  mon  savant  ami  que  les  tiges  de  Fougères  fossiles  à  feuilles 
distiques  se  rencontrent  très-souvent  dans  les  Psaroniusou  tiges 
recouvertes  d'une  enveloppe  radiculaire. 

1.  Megaphytum  approooimcUum  Lindl.  et  Hutt.,  disco  cicatri- 
cuiïi  externo...?,  intemo  cordato,  subdimidiato,  centim.  k  circa 
lato  ;  palearura  cicatricibus  sparsis  ;  fasciculis  vasculosis  infracor- 
ticalibus  distinctissimis.  Lindl.  et  Hutt.,  Fass.  FL,  tab.  CXYI. 
Stemb.,  FloT.  d.  Vorw.^  II,  p.  189.  Ung.,  Gèn.  etSpec,  p.  264. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Jarrow  en  Angleterre;  à  Duttweiler 
près  de  Saarbrucken. 

2.  Megaphytum  distans  Lindl.  et  Hutt.,  cicatricibus  distanti- 
bus,  ovatis.  Lindl.  et  Hutt.,  /•  c,  tab.  GXYII.  Stemb.,  /.  c, 
II,  p.  187,  tab.  XLVI,  f.  2.  Ung.,  /.  c,  p.  264. 

Mines  houillères  de  Felling  et  Rowmarsh  en  Angleterre;  à 
Sulzbach  près  de  Saarbrucken. 

L'échantillon  sur  lequel  cette  espèce  est  établie ,  est  entière- 
ment décortiqué,  de  sorte  que  le  disque  extérieur  manque.  Les 
disques  intérieurs  ne  sont  pas  plus  distants  les  uns  des  autres  que 
dans  l'espèce  précédente. 

3.  Megaphytum  majus  Stemb.,  cicatricibus  suborbicularibus 
maximis  diametro  7  fere  centim.  metientibus ,  flabellato-stria- 
tis  (!?).  Sternb.,  /.  c,  p.  187,  tab.  XLVI,  f.  1.  Ung.,  /.  c, 
p.  265. 

Terrain  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie;  près  de  Saar- 
brucken. 

4.  Megaphytum  Goldenbergii  Weiss,  trunro  compresso  centim. 
13  lato;  discis  Iransverse  ovalibus,  inferne  répandis,  contiguis, 
lœvibus^  cicatriculis  punctiformibus  subconcentricis  et  sparsis 
(prapcipue  in  parte  inferiore)  notatis,  5-7  fere  centim.  latis,  4-5 
altis;  disco  interno  inferne  emerso  superne  immerso  transverse 
cordato,  margine  superne  interrupto,  centim.  3  1/2-4  lato, 
2  1/2-3  alto,  cicatriculis  circularibus  praecipue  ad  marginem 
inferiorem  pertuso;  disco  intimo  profunde  obcordato  et  subdi- 
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midiato  vel  bipartite^  infeme  emarginato  exserto,  centim.  3  dr- 
oiter  lato;  cicatriculis  corticis  proffltaentîbus ,  numerosissimig 
irregulariter  (!)  dispositis.  Weiss  in  Zeitschr.  d.  deutsch.  geol. 
Gesellsch.,  XII  (1860),  p.  510.  Tab.  nostra  LIV. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Neunkirchen  près  de  SaarbriickeD. 

Très-voisin  du  M.  approximatum  Lindl.  et  Hutt.  ! 

5.  Megaphytum  Allani  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.y  II,  tab. 
XXVII. 

C*est  sous  ce  nom  que  M.  Brongniart  a  figuré,  réduit  au  tiers, 
un  magnifique  tronfc,  large  d'environ  10  1/2  œntim.  et  portant 
deux  séries  de  cicatrices  comprimées  latéralement  de  manière  à 
être  complètement  déformées.  A  en  j  uger  d'après  les  distances 
que  laissent  entre  eux  les  disques  intérieurs,  qui  sont  aussi  dé- 
formés, mais  qui  paraissent  avoir  eu  les  mêmes  dimensions  que 
ceux  du  M.  Goldenbergii,  ces  deux  espèces  pourraient  être  iden- 
tiques. Les  figures  de  M.  Brongniart  représentent  les  cicatricules 
paléales  disposées  régulièrement  en  quinconces  ;  c'est  là  évidem- 
ment une  erreur  du  dessinateur.  Un  fait  intéressant,  c'est  l'exis- 
tence sur  cet  échantillon  d'une  racine  adventive  ramifiée  infé- 
rieurement  et  partant  de  la  base  d'une  cicatrice.  L'auteur  de 
VHist.  des  végét.  foss.  n'a  malheureusement  donné  ni  la  des- 
cription ni  l'indication  du  lieu  de  provenance  de  ce  beau  fossile, 
qu'il  range,  du  reste,  dans  les  Lépidodendrées  à  côté  des  Ulo- 

dendron. 

6.  Megaphytum  protuberans  Lesquer.,  cicatricum  discis  maxi- 

mis,  contiguis,  cent.  6  1/2  altis,?...  latis,  disco  interno  ovali 
centim.  5  1/2  longo,  4  1/2  lato,  convexo,  cicatrici  laminae  va- 
sorum  hippocrepoidea  cornubus  involutis  ad  laminsB  extemae 
partem  inferiorem  posita,  marginibus  lateralibus  centim.  2  a  se 
invicem  distantibus.  Lesquer.,  Palœont.  of  Illinois  j  p.  458, 
tab.  XLVII. 

Dans  le  grès  sous  le  calcaire  supérieur  de  Gbester,  aux  mines 
de  CarroU,  comté  de  Pope  dans  l'Illinois. 

Cette  espèce,  que  M.  Lesquereux  range  avec  raison  parmi  les 
troncs  des  Fougères  arborescentes,  est  évidemment  différente  de 
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celles  antérieurement  décrites.  Les  figures  qu*en  donne  l*auteur 
représentent  le  fossile  dans  le  sens  inverse. 

7.  Megaphytum  McLayiLesquev.,  cicatricum  discis  maximis, 
latitudine  centim.  101/2  metientibus,  longitudine  circa  7,  trans- 
verse  ovalibus,  contiguis,  disco  interno  externo  simili  centim.  8 
lato,  cicatricibus  laminae  vascularis  indistinctis.  Lesquer.,  /.  c, 
tab.  XLVIII. 

Terrain  houiller  de  Saint-John  dans  F  Illinois. 

M.  Lesquereux  dit  avoir  vu  un  échantillon  à  disques  encore 
plus  grands  que  celui  qu'il  a  figuré,  et  qui  auraient,  par  consé- 
quent, eu  des  dimensions  doubles  de  celles  du  M.  Goldenbergii. 

8.  Megaphytum  giganteum  Goldenb.,  trunco  pedes  li  diametro 
metiente  cylindrico ,  cicatricibus  obovatis  contiguis,  valde  con- 
vexo-prominentibus  (in  ectypo  !)>  centim.  11  longis,  supra  mé- 
dium centim.  8  latis  ;  vasorum  cicatricibus  ?  flexuoso-linearibus. 
Goldenberg,  Fbra  Sarœpontana  fossilis^  p.  19,  tab.  II. 

Dans  le  grès  qui  accompagne  Tassise  houillère  à  Neunkirchen 
près  de  Saarbrucken. 

Si  ce  fossile  provient,  ce  qui  me  paraît  fort  douteux,  d'un 
tronc  de  Megaphytum,  cette  plante  aurait  eu  des  dimensions  in- 
connues non-seulement  parmi  les  Fougères  du  monde  actuel,  mais 
aussi  parmi  les  Fougères  fossiles.  Mais  nous  pourrions  bien  avoir 
affaire  ici  à  un  de  ces  gigantesques  Ulodendron,  comme  il  s*en 
trouve  quelquefois  dans  le  terrain  houiller  inférieur.  L'erreur  est 
facile  quand  les  cicatrices  sont  mal  conservées.  C'est  ainsi  que 
M.  Gœppert  a  décrit,  sous  les  noms  de  Megaphytum  Kuhianum 
(Flop.  foss.  form.  transit.,  tab.  XXVI)  et  M.  dubium  {ibid.^ 
tab.  XXVII),  des  troncs  qui  sont  évidemment  plus  voisins  des 
Ulodendron  que  des  Megaphytum. 

ZIppea  Corda. 

Caudex  arboreus  teres,  radicuiis  adventitiis  hinc  inde  obsitus. 
Cortex  crassus,  extus  pulvinulos  petiolares  foliorum  distichos 
ferens.  Pulvinuli  subtrianguléres ,  cicatrice  basilari  triangulari 
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superne  inferneque  rotundata,  angulis  lateralibus  acutis;  cicatri- 
culis  vasorum  irregulariter  aggloméra tis  ;  dlsco  supero  sagittae- 
formi  tenuiter  striato.  Cylindrus  lignosus  simplex  e  lemniscis  qua- 
tuor subiovolutis  per  paria  oppositis  majoribus  minoribusve 
compositus.  Liber  spurius.  Yasa  magna  scalariformia.  MeduUa 
ampla. 

1 .  Zippea  disticha  Corda ,  cicatricibus  folionim  subimm^^is  ; 
radiculis  adveutitiis  per  totam  superficiem  sparsis,  tenuibus,  dis- 
tantibus.  Corda,  Beitr.,  p.  76,  tab.  XXVI. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Wranowitz  en  Bohème. 

C'est  probablement  un  Megaphytum  en  voie  de  devenir  Psa- 
ronius^  c'est-à-dire  de  se  couvrir  d'une  enveloppe  de  racines 
adventives.  Ces  racines  se  montrent  du  reste  aussi  dans  les  vrais 
Megaphytum. 

Paaronius  auct. 

! 

Paaronius  Gotta;  Psarolithus  et  Helmintholithiu  Schulze,  Sprengel  e.  t.; 
Endogenites  SPREtiQ.'y  Palmcicitea  Sternb.;  Stoarsteiriy  Stemsteiny  Wurm- 
stein,  Madenatein  en  allemand,  Starry-Stone  en  anglais. 

.  Atlas,  pi.  LVI. 

Trunci  arborei  erecti ,  cylindrici,  extus  folionim  cicatricibus 
notatis,  raro  stipitum  residua  basilaria  haud  decidua  ferentes, 
inferne  radicibus  adventitiis  vaginam  conicam  plus  minus  incras- 
satam  eflbrmantibus  obtecti.  Cortex  crassus,  parenchymatosus. 
Cylindrus  ligneus  multiplex  parenchymati  medullari  immersus, 
e  fasciis  vascularibus  eflbrmatus  concentrice  dispositis ,  semicy- 
lindricis  vel  plicalis,  vagina  cellulosa  involutis  vel  midis,  inter- 
rupte  fissis  vel  lacunosis,  e  vasis  (potius  cellulis  vasiformibus) 
amplis  prismaticis  scalatis  compositis.  Medulla  ampla ,  saepius 
fissa,  lacunosa.  Radiées  adventitiae  parenchyma  corticis  percur- 
rentes,  tandem  liberae,  simplices  et  ramosœ,  fasciculum  vasorum 
pro  more  sectione  stelliforme  vel  pluries  sulcatum  parenchymati 
immersum  includentes,  cylindro  ligneo  prosenchymatoso  solido 
nudo  vel  in  radicibus  liberis  cortioe  parenchymatoso  obtecto. 
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La  structure  de  ces  tiges  fossiles  s'accorde  presque  sous  tous 
les  rapports  avec  celle  des  Fougàres  arborescentes  de  Tépoque 
actuelle.  C'est  daus  les  Polypodiacées  et  les  Cyathéacées  que  nous 
rencoDtroQS  les  Tonnes  les  plus  voisines  ;  les  Maraltiacées  et  les 
Angioptéridées  ont  une  analogie  plus  éloignée,  malgré  la  grande 
ressemblance  qu'on  remarque  dans  la  structure  de  leurs  racines 
adventiveset  celles  des  mêmes  organes  des  Psaronius^. 

De  même  que  dans  les  Fougères  arborescentes  vivantes,  on 
trouve,  à  la  surface  du  tronc ,  les  cicatrices  foliaires  disposées 
soit  en  verticiiles  soit  en  spirale,  et  parmi  ces  dernières  on  ren- 
contre quelquefois  la  disposition  de  1/2  propre  au  genre  Mega- 
phytum  et  inconnue  dans  nos  Fougères  arboœscentes  actuelles, 
mais  nullement  rare  dans  les  Fougères  à  rhizome  rampant  ou 
grimpant. 

L'écorce  est  formée  par  un  tissu  parenchymateux  lâche,  à  pa- 
rois minces,  et  d'une  épaisseur  variable  suivant  la  place  qu'elle 
occupe  sur  le  tronc.  A  l'intérieur,  elle  est  ordinairement  limitée 
par  un  cylindre  solide  composé  d'un  tissu  prosenchymateux  très- 
serré  {liber  de  Corda)  et  qui  la  sépare  du  cylindre  ligneux. 

Celui-ci  est,  pour  ainsi  dire,  plongé  dans  le  tissu  médullaire  qui 
occupe  l'intérieur  du  tronc.  Il  se  compose  d'un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  faisceaux  vasculaires  aplatis  en  forme  de  ru- 
bans semicylindriques  et  souvent  plissés  longitudinalement ,  de 
sorte  que  la  coupe  en  est  sinueuse  ou  repliée.  Ces  lames  vascu- 
laires sont  disposées  en  une  ou  plusieurs  séries  circulaires  non 

• 

^Voy.  pour  Tëtude  spéciale  des  Pgaronius  :  Ant,  Spreogel,  (hmmenUUio  de 
Psarolithis  ligni  Josnlis  yenere.  Ual»  1828.  CotU,  X>.  Dendrolithm,  p.  27  et  suiv., 
Ub.  IV-VU.  Drosden  1882.  Uogerin  Ëndlicher,  Oenera  Plant,,  suppl.  Il,  p.  4.  Corda 
in  Btenib.,  Flwr.  d,  Konr.,  II,  p.  173;  id.,  Beitràge  z,  Flor.  d,  Vancelty  avec  des 
deBcriptiouH  trën-détaillëes  et  de  nombreuses  analyses  microscopiques.  Prag  1846. 
Brongt.,  Iliat.d.  véyét.  fou.,  U,  p.  67  et  Tabl,  d.  ^m.  d.  véyéL  Joss.  Ant  Mougeot^ 
Jiêêai  d'une  Flore  d.  nouv.  yrès  rouye  des  Vosyu.  Ëpinal  1862.  8tenzol,  Staarêteine, 
in  Nov.  Acta  Acad.  Jjeopold.  Carol,,  vol.  XXIV.  Schleiden  et  Schmid,  Ueb.  die  Na- 
tur  der  KieseUiùUer.  lena  1866.  Gœppert,  Fou.  FU)r.d.pemu  Format.,  p.  46  et  suiv. 

Cassel  1864. 

Pour  établir  d'une  manière  définitive  le  rapport  qui  existe  entre  ces  troncs  fos- 
siles et  ceux  des  Fougères  vivantes  et  apporter  en  même  temps  une  certaine  uni- 
formité dans  la  nomenclature,  je  proposerais  de  remplacer  le  nom  do  Fsaroniuê 
par  celui  de  FsaropterU. 


718  CRYPTOGAMES  OU  AGOTTLÉDONl^BS. 

alternantes,  et  se  suivent  en  cercles  concentriques  du  dehors  au 
dedans.  Il  est  important  de  connaître  le  nombre  des  faisceaux 
vasculaires  sur  un  cercle  pour  déterminer  le  mode  de  disposition 
des  feuilles.  Les  vaisseaux  ou  cellules  vasiformes  dont  se  com- 
posent ces  faisceaux ,  sont  gros,  prismatiques,  rayés  transversa- 
lement ,  semblables  en  tout  aux  vaisseaux  ou  cellules  scalari- 
formes  des  Fougères  vivantes. 

Les  lames  vasculaires  sont,  soit  directement  entourées  du 
parenchyme  médullaire,  soit  renfermées  chacune  dans  une  gatne 
{vagina)  mince  et  solide  formée  d'un  tissu  prosenchymateux  très- 
étroit  comme  celui  qui  s'interpose  souvent  entre  l'écorce  et  le 
cylindre  intérieur  du  tronc. 

En  outre  de  ces  faisceaux  vasculaires,  qui  constituent  plus  par- 
ticulièrement la  partie  ligneuse  de  la  tige,  il  y  en  a  d  autres  de 
forme  dififérente  et  de  dimensions  moindres  :  ce  sont  les  faisceaux 
secondaires,  qui  se  détachent  des  faisceaux  principaux  pour  se 
rendre  dans  les  pétioles  foliaires  et  aller  se  ramifier  de  là  dans  la 
fronde  elle-même  sous  forme  de  nervures.  Ils  constituent  des 
demi-cylindres,  dont  la  coupe  transversale  est  en  forme  de  crois- 
sant ou  de  fer  à  cheval,  ayant  l'ouverture  tournée  vers  le  dedans. 
Ces  faisceaux  conservent  leur  forme  simple  jusque  dans  le  pé- 
tiole, oïl  ils  se  divisent  pour  former  deux  demi-cylindres,  dont  les 
faces  concaves  sont  opposées  Tune  à  l'autre,  comme  cela  se  voit 
dans  les  P^ar.  helmintholithus ^  asterolithtis  et  musœfomiis . 

Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  lames  celluloso-vascu- 
laires  du  cylindre  ligneux  parait  être  souvent  beaucoup  plus  con- 
sidérable qu'il  ne  Test  en  effets  parce  que  ces  lames  sont  fréquem- 
ment brisées  dans  le  sens  longitudinal  par  suite  de  la  compression  de 
la  tige.  Dans  ce  cas,  il  est  quelquefois  difficile,  sinon  impossible, 
de  distinguer  les  faisceaux  qui  appartiennent  au  système  ligneux 
d'avec  ceux  qui  appartiennent  au  système  foliaire. 

Dans  tous  les  Psaronius,  le  tronc  est  recouvert,  au  moins  à 
sa  partie  inférieure,  d'une  enveloppe  radiculaire  plus  ou  moins 
épaisse,  dont  le  diamètre,  surtout  à  la  partie  basiliaire,  dépasse 
quelquefois  jusqu'à  six  ou  huit  fois  l'épaisseur  du  tronc,  qui  n'est, 
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du  reste,  jamais  très-considérable,  car  elle  varie  de  2  à  20  cen- 
timètres, selon  les  espèces,  et  cette  dernière  grosseur  est  même 
assez  rare.  Corda  parle  de  tiges  silicifiées  qui,  avec  leur  enveloppe 
radiculaire,  ont  jusqu'à  six  pieds  de  diamètre.  Cette  enveloppe 
est  tout  entière  formée  par  des  racines  adventives  et  contient 
très-rarement  les  parties  basilaires  des  pétioles,  comme  cels^ 
se  voit  assez  ^souvent  dans  nos  Fougères  arborescentes  (voy. 
notre  planche  LY).  Ces  racines  tirent  leur  origine  du  côté  exté- 
rieur de  cylindre  ligneux.  Au  moment  où  elles  passent  dans 
Técorce,  elles  sont  très-eOilées,  mais  elles  s'épaississent  en  s' al- 
longeant de  manière  à  doubler  ou  tripler  leur  épaisseur  vers  la 
partie  inférieure;  elles  ne  percent  pas  Técorce  dès  leur  nais- 
sance, mais  elles  y  descendent  obliquement  et  même  verticale- 
ment, comme  cela  se  voit  dans  nos  Lycopodium,  dans  quel- 
ques Palmiers  et  même  dans  certaines  plantes  dicotylédonées. 
L'écorce  des  Psaronius  étant  très-épaisse,  les  racines  adventives 
obliques  devaient  mettre  un  certain  temps  avant  d'en  sortir,  et  les 
verticales  ne  la  quittaient  qu'à  la  base  du  tronc,  qui  s'amincissait 
en  forme  de  cône  renversé  et  était  souvent  même  élevée  au- 
dessus  du  sol  et  portée  uniquement  par  les  racines  aériennes. 
Cette  partie  basilaire,  sans  tronc  et  entièrement  formée  par  un 
feutre  radiculaire,  se  retrouve  quelquefois  à  l'état  fossile. 

Les  racines ,  voyageant  dans  l'intérieur  de  l'écorce,  sont  re- 
liées entre  elles  par  un  tissu  parenchymateux ,  lâche  et  très-dé- 
licat; c'est  le  tissu  dont  l'écorce  elle-même  est  formée  et  qui 
se  développait,  à  ce  qu'il  paraît,  dans  la  proportion  de  la  quan- 
tité de  racines  adventives  qui  devaient  s'y  loger.  Car  là  oii  ces 
organes  n'existent  pas  encore,  c'est-à-dire  à  la  partie  supérieure 
du  tronc,  l'écorce  n'est  pas  plus  épaisse  que  dans  les  troncs  de 
Fougères  ordinaires. 

M.  Stenzel  croit  que  le  parenchyme  cortical  des  racines  ne 
fait  qu'un  avec  le  tissu  cortical  de  la  tige.  Je  ne  sais  jusqu*à  quel 
point  cette  supposition  est  fondée.  Il  est  certain  que  le  tissu  in- 
terposé aux  racines  est  très-souvent  lacéré ,  et  que  ces  dernières 
montrent  presque  toujours  une  enveloppe  corticale  parenchyma- 
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teuse  très-distinctement  limitée.  En  dessous  de  cette  enveloppe , 
formée  par  un  tissu  lâche  et  fin,  suit  un  cylindre  fibreux  solide, 
d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  et  dont  Tintérieur  est  occupé  par 
un  parenchyme  en  tout  semblable  au  parenchyme  cortical,  et 
d'un  seul  faisceau  vasculaire  axile,  dont  la  coupe  forme  une 
étoile  à  cinq  rayons,  ou  davantage,  plus  ou  moins  distincts,  ce 
qui  a  fait  donner  à  ces  fossiles  le  .nom  de  Sternst^n  (pierre  étoi- 
lée)  en  allemand  et  de  StarryStone  en  anglais.  La  composition 
et  la  consistance  de  ce  faisceau  central  sont  celles  des  faisceaux 
vasculaires  du  cylindre  ligneux;  les  vaisseaux  extérieurs  seuls 
(peut-être  des  trachées)  sont  plus  étroits  (voy.  notre  planche  f.5, 
7,  8,  9). 

La  coupe  horizontale  à  travers  un  tronc  de  Psaronius  étant 
naturellement  inclinée  relativement  aux  racines  qui  descendent 
obliquement,  il  en  résulte  que  les  sections  transversales  de  ces  der- 
nières sont  ovalaires  ou  elliptiques  ;  elles  forment  des  mouchetures 
claires  bordées  de  noir,  semblables  aux  mouchetures  de  la  poitrine 
du  sansonnet  (^a^^),  et  c'est  de  cette  ressemblance  éloignée  du 
plumage  de  cet  oiseau  et  de  la  coupe  transversale  polie  de 
l'enveloppe  radiculaire  en  question  que  vient  le  nom  de  Psaronm 
{Staarstein  en  allemand) . 

Les  Psaronius  sont  connus  depuis  longtemps,  surtout  en 
Saxe  et  en  Bohème,  où  ils  ont  été  exploités  autrefois,  comme  une 
variété  d'agate  assez  recherchée,  pour  la  confection  de  tabatières, 
et  autres  objets  de  bijouterie.  Les  échantillons  qu'on  trouve  sont 
ordinairement  dans  un  état  très-fragmentaire;  souvent  ce  ne  sont 
plus  que  des  morceaux  détachés  de  l'enveloppe  radiculaire,  quel- 
quefois cependant  on  rencontre  des  segments  qui,  comme  le 
montre  notre  fig.  1,  pi.  LVI,  représentent  une  portion  du  tronc 
renfermée  dans  la  partie  correspondante  de  l'enveloppe  radicu- 
laire. Ces  segments  n'ont  ordinairement  que  5-10  centimètres 
de  hauteur;  des  troncs  ou  plutôt  des  fragments  de  troncs  d'un 
ou  de  plusieurs  mètres  sont  d'une  grande  rareté. 

Les  localités  dans  lesquelles  se  rencontrent  ces  curieux  restes  de 
l'ancienne  végétation  ptéridologique  sont  les  environs  de  Neu- 
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Packa  en  Bohème,  de  Cbemnitz  en  Saxe',  du  Yal-d'Ajol  dans  les 
Vosges,  d'Autun  (département  de  Saône-et-Loire)  et  en  général 
partout  où  le  grès  rouge  est  accompagné  du  terrain  houiller.  Peu 
d'espèces  ont  été  observées  dans  le  terrain  houiller  même,  et  au- 
cune dans  les  formations  postérieures  à  celle  de  Tépoque  per* 
mienne. 

SEcno  I. 

HelmIntlioUtlil. 

PARENCHYMA  CORPORIS  UGNEI  ET  CENTRALE  RADICUM  ADVENTITIARUM 

DENSUM. 

A.  Vac^natl  t  Corpus  ligneum  vagina  prosenchymatosa  incta-- 
sum. 

a.  t!oNFERTi  :  Fasciœ  vasculares  confettœ  (15-20  et  ultra),  se- 
micylindricœ ,  concentricœ;  fasciculi  folîorum  verticillati  j  con- 
ferti^. 

1.  Psaronius  infarctus  Ung.,  trunci  axi  &-10-angulari  vagina 
prosenchymatosa  cincto;  fasciis  vasorum  numerosis,  confertis, 
sectione  transversali  arcus  concentricos  formantibus  ;  fasciis  fo» 
liorum  &-10  tenuibus,  sectione  hippocrepica  ;  cortice  poUicari» 
radicibus  percurso  lineam  crassis,  e  strato  prôsenchymatoso 
crasso,  parenchymate  parco  et  fascicule  vasorum  axili  pentagono 
compositis.  Ung.  in  Endiicher,  Gen.  plant.,  suppl.  II,  p.  &; 
Unger,  Gen.  et  Spec,  p.  219.  Corda,  Beitr.  z.  FI.  d.  Vbrto., 
p.  99,  tab.  XXXIV.  Stenzel,  Staarst.,  p.  831,  tab.  XXXVIII, 
f.  6.  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  perm.  Form.,  p.  34,  tab.  V,  f.  1,  8. 

Psar.  helmintholiihus  Cotta  (ex  p.),  Dendrol.,  p.  31,  tab.  iV, 
f.  3;  tab.  A,  f.  3. 

Dans  le  grès  rouge  de  Cbemnitz ,  de  Neu-Paka  et  du  Kyff- 
hauser. 


i«rat  siiiTi  poar  ces  fodsilos  la  classification  et  en  grande  partie  les  descriptions 
taUes  que  M.  Oceppert  les  a  donn<Ses  dans  son  Foêsile  Flora  der  permiseKen  /Wma- 
tUm,  Casscl  1864.  Ces  descriptions  laissent  malheureusement  quelquefois  à  dësirer 
■ont  le  rapport  do  la  clarté. 

Scaiarta.  —  Ptlé«nl.  végéu  I  —  M 
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Yar.  a.  decangulus  Sienz.,  fasciis  yasorum  axis  niim^x)sisa- 
mis,  fasciis  foliorum  iO  verticillatis.  Tab.  nostra  LVI,  f.  1-5. 

Var.  p.  octangulus  Stenz.,  foliorum  fasciis  6-8,  yertidllatis. 

Var.  y.  quinquangulus  Stenz.,  foliorum  fasciis  4-5,  v^dl- 
latis. 

6.  Radiati  :  Fasciœ  vasorum  confertœ ,  numerosœ,  in  drcuUs 
concentricis  dispositœ;  foliorum  fasciœ  sparsœ. 

2.  Psaronius  radiatits  Ung.,  trunci  crassi  axi  cylindrico,  pa- 
gina prosenchymatosa  crassa  ciucto,  fasciis  vascularibus  nume- 
rosissimis,  evaginatis,  sectioue  arcus  conceutricos  formantibus. 

c.  Spirales  :  Fasciœ  vasculares  remotœ^  minus  numerosœ; 
concentricœ;  illœ  foliorum  remotœ^  spiraliter  dispositœ. 

3.  Psaronius  Putoni  A.  Moug.,  truuci  axi  mediocri,  yagina 
prosenchymatosa  cincto,  fasciis  vascularibus  paucis,  latis,  plica- 
tis,  evaginatis,  a  se  invicem  remotis,  per  meduliam  amplam 
sparsis,  concentricis  ;  foliorum  fasciis  tenuibus  ;  cortioe  crassius- 
culo  ;  radicibus  tenuibus,  fasciculo  centrali  4-6-aDgulo,  vasis  in 
parenchymate  sparsis. 

Psar.  Putoni  et  Ps.  Hogardi  A.  Moug.,  Essai  d'une  Flore  du 
nouveau  grès  rouge  des  Vosges^  p.  14,  tab.  I,  f.  1,  2  (Ps.  Putoni)^ 
p.  16,  tab.  I,  f.  3,  4  (Ps.  Hogardi)  ;  id.,  Notes  sur  la  végétât, 
du  grès  rouge j  p.  5.  Stenzel,  Staarst.j  p.  839. 

Dans  le  grès  rouge  de  Faymont  près  du  Val-d'Ajol  (Vosges). 

Diffère,  en  outre  de  ses  dimensions  moins  fortes,  par  les  lames 
vasculaires  dépourvues  d'une  enveloppe ,  percées  d'ouvertures 
pour  la  sortie  des  faisceaux  vasculaires  des  feuilles ,  et  par  les 
cellules  vasiformes  dispersées  dans  le  parenchyme  des  racines. 

4.  Psaronius  helmintholithus  (Spreng.)  Cotta  (ex  p.),  trunco 
crasso,  vagina  solida  prosenchymatosa  cincto  ;  fasciis  vasculari- 
bus latis ,  concavis ,  flexuosis ,  distantibus ,  per  meduliam  am- 
plam concentrice  dispositis,  fascias  binas  tenues  in  folia  remote  et 
spiraliter  disposita  emittentibus  ;  cor tice  crasso,  radicibus  medio- 
criter  crassis  percurso,  hisce  vaginatis,  medulla  parce,  fasciculo 
lignoso  4-6-anguIari ,  crasse  vaginato ,  fasciculos  vasorum  4-6 
gerente  instructis.  Cotta  (ex  parte),  DendroLj  p.  3i,  tab.  V, 
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f.  1-3  {Ps.  infarctus  ?)  excl.  caeteris.  Corda  in  Sterob.^  Flor.  d. 
Vorw.,  II,  p.  173.  Gœpp.,  Foss.  Flor.d.perm.  Format. ,  p.  61. 

Psaronius  helmxntholithus  et  Ps.  medullosus  Uog.  in  Eodl., 
Gen.  plant.,  suppl..  Il,  p.  i,  5;  Gen.  et  Spec.y  p.  218,  220. 
Corda,  Beitr.  z.  FI.  d.  Vorw.,  p.  97,  tab.  XXXII  (Ps.  helm.), 
p.  102,  tab.  XXXIX  (Ps.  med.). 

Psaronius  helminthol.  et  Ps.  hexagonalis  A.  Moug.,  Flore  du 
nouv.  grès  rouge  d.  Vosges^  p.  17,  18,  tab.  II,  f.  1-3  ;  Note  sur 
la  végét.  d.  grès  rouge,  p.  2. 

Endogenites  helminth.  Spreng.,  Comment. ,  37,  f.  5,  et  E.psor- 
rolithus  (?),  p.  28,  f.  2,  3. 

d.  DiSTiCHi  :  Fasciœ  vasculares  remotœ  inediocriter  numerosœ, 
biseriatŒy  sœpius  per  paria  unitœ  ;  fasciœ  foliorum  oppositœ. 
*  5.  Psaronius  tenuis  Stenz.,  truDco  angusto,  teouissime  vagi- 
nato;  fasciis  paucis,  latis,  plicatis,  fasciam  teDuissimam  in  folium 
emittentibus  ;  cortice  crasso  ;  radicibus  tenue  vaginatis,  fasciculo 
axili  parum  distiocto,  cellulis  vasiformibus  sparsis  numerosis. 
Stenz.  in  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  perm.  Format. ,  p.  62,  tab.  VI, 
f.  6. 

Dans  le  grès  rouge  de  Chemnitz. 

Se  distingue  du  Ps.  musœformis  par  les  gaînes  prosenchyma- 
teuses  extrêmement  minces ,  et  par  la  moins  grande  régularité 
dans  la  disposition  des  lames  vasculaires. 

6.  Psaronius  Ungeri  Corda ,  fasciis  lignosis  biseriatis,  opposi- 
tis,  parallelis,  ab  externis  ad  internas  sensim  minoribus,  sub- 
planis,  margine  inflexis,  alternis,  una  alterave  extremitate  areu 
coropresso  coalitis,  axili  hippocrepoidea  fasciculos  vasculares  oy- 
lindricos  includente,  fasciis  foliorum  distichorum  e  conjugatione 
fasciarum  axis  egredientibus ,  tenuibus.  Corda,  Beitr. ,  p.  95. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  217.  Gœpp.,  /.  c,  p.  63,  tab.  V,  f.  6. 

Psar.  simplex  Ung.  (ex.  p.),  in  Endl.*,  Gen.  plant.,  suppl.  II, 
p.  5.  Stenzel,  Staarst.,  p.  857. 

Psar.  helmintholithus  (ex.  p.)  Cotla,  DendroL,  p.  33,  tab.  VI, 
f.  2. 

7.  Psaronius  musœformis  (Sternb.)  Corda,  trunco  vagina  pros- 
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enchymatosa  circumducto  ;  fasciis  vascularibus  paucis,  distan- 
tibus^  teouibus,  distichis,  pIaQO-KX)Dcavis ,  margine  iacunris, 
altemantibus,  extremitate  arcu  excentrico  magno  ooDJunctis, 
centrali  minuta,  hippocrepoidea ;  cortioe  mediocri;  radicibus 
adventitiis  numerosissimis,  mediocriter  crassis,  pro  magna  parte 
liberis  et  radicibus  secundariis  instnictis,  fasciculo  œntrali  &-&- 
radiato,  vagina  tenui.  Stenz.,  Stoarst.,  p.  850,  tab.  XXXIY, 
f.  2.  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  perm.  FomuU.^  p.  64,  tab.  V,  f.  h; 
VI,  f.  5,  7. 

Psar.'musœformis  et  Ps.  carbonifer  Corda,  Beitr.,  p.  9ft,  tab. 
XLV,  f.  3  {Ps.  mus.),  p.  94,  tab.  XXVIII,  f.  1-4  {Ps.  carh.). 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  216. 

Scitaminites  musœformis  Stemb.,  Flor.  d.  Vbrto.,  1, 1,  p.  30, 
tab.  V,  f.  2ab. 

Cromyodendronradnicense  Presl  in  Stemb.^  Fhr.  d.  Vbrtc.,  II, 
p.  193. 

Dans  le  grès  houiller  de  Radnitz  et  de  Swina  en  Bohème  ;  dans 
le  grès  rouge  de  Chemnitz  en  Saxe. 

8.  Psaronius  scolecolithus  Ung.,  trunco  angusto  strato  radicu- 
larum  crasso  involuto,  vagina  distincta;  fasciis  vasorum  pauds, 
distichis,  latissimis,  plicatis,  vaginatis;  fasciis  duabus  (an  pluri- 
bus?)  ab  utroque  axis  latere  discedentibus;  radiculis  mediocriter 
crassis,  e  strato  prosen:;hymatoso  crassissimo  et  fasciculo  lignoso 
4- vel5-angularicompositis.  Ung.  in  Endl.,  Gen.  plant.  jSuppl.  H, 
p.  5;  Gen.  et  Spec.  plant,  foss.^  p.  219.  Corda.  Beitr.,  p.  102, 
tab.  XXXVIIÏ.  Stenz.,  Staarst.,  p.  847,  tab.  XXXIV,  f.  1. 

Dans  le  grès  rouge  à  Chemnitz  et  à  Neu-Paka. 

B.  SubTe^inatl  t  Cylindrus  prosenchymatosus  vaginaUs  in-- 
distinctus. 

e.  JuGATi  :  Fasciœ  vasculares  mediocriter  numerosœ^  distiekœj 
per  très  vel  plures  conjunctœ. 

9.  Psaronius  conjugatus  Stenz.,  trunco  crasso  ;  axis  crassi  va- 
gina prosenchymatosa  crassissima  cincti  ;  fasciis  satis  numerosis 
confertis,  latissimis,  distichis,  compluribus  fascia  traosversaM 
conjugatis,  fascias  singulas  (y«  binas?)  ab  utroque  axis  latere 
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emittentibus  ;  cortice  teoui;  radicibus  crassiusculis,  vagina  par- 
enchymatosa  crassissima  cioctis.  Stenz.  in  Gœpp.,  /.  c,  p.  66^ 
tab.  VI,  f.  1. 

Dans  le  grès  rouge  de  Chemnitz. 

L'enveloppe  prosenchymateuse  est  très-épaisse,  percée  devant 
les  larges  bandes  vasculaires  de  radicules  tellement  nombreuses 
qu'elle  disparait  presque  tout  à  fait. 

10.  Psaronius  simplex  Ung.,  trunco  gracili,  strato  radicula- 
mm  crasso  involuto  ;  fasciculis  lignosis  distichis ,  equitantibus , 
fasciculo  centrali  simplici  recto  ;  lateralibus  longis  margine  in- 
curvis;  medulla  ampla;  radiculis  adventitiis  tenuibus,  dense 
confertis  intertextis,  fasciculo  axili  4-7-^ngulo,  cellulis  vasiformi* 
bus  numerosis.  Ung.,  Synops.,  p.  147,  Gen.  et  5/>.,  p.  217. 
Corda,  Beitr.y  p.  95.  Gœpp.,  /.  c,  p.  67,  tab,  VI,  f.  3,  4. 

Ptarontiis  helminthoUthtis  CotiSi y  Dendrolith.j  tab.  VI,  f.  1. 

Dans  le  grès  rouge  de  la  Saxe. 

C.  Evagtnatf  t  Cylindrus  ligneus  indusio  prosenchymatoso 
de$titutu$. 

f.  CoMPRESSi  :  Fasciœ  trunci  compressi  distichœ^  sœpius  hngi-^ 
tudinaliter  plicatœ. 

11.  Psaronius  chemnitzensis  Corda,  trjiinco  crasso  ;  fasciis  va- 
sorum  paucis,  latis,  nonnuUis  plicatis ,  fasciculo  medio  utrinque 
parallelis,  distichis ,  vagina  propria  fere  nulla ,  fasciis  minoribus 
binis  (an  pluribus?)  ab  utroque  axis  latere  discedentibus  ;  radi- 
cibus mediocriter  crassis ,  strato  prosenchymatoso  crassissimo , 
fasciculum  vasorum  quadrilobum  includente.  Corda,  Beitr.^ 
p.  105,  tab.  CV,  f.  1-4.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  220.  Stenz., 
Staarst.j  p.  859.  Gœpp.,  FL  d.  perm.  Format.j  p.  68. 

Grès  rouge  de  Chemnitz. 

12.  Psar&nius  plicatm  Stenz.,  trunco  crasso  ;*  fasciis  exterio- 
ribus  latis,  mterioribus  angustis,  confertis,  distichis,  nonnullis 
plicatis  vel  passim  coalitis  margine  involutis,  amplectentibus,  fas- 
ciam  singulam  ab  utroque  axis  latere  emittentibus;  cortice  medio- 
criter crasso;  radicibus  confertis,  vagina  prosenchymatosa  crassa. 
Stenz.  in  Gœpp.,  FL  d.  perm.  Format. ^  p.  69,  tab,  V,  f.  3,  5. 
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Près  de  Ghemnitz. 

g.  CoRONATi  :  Fasciœ  vasculares  trunci  subcylindrici  disUchœ, 
subplanœ.  Radicularum  parenchyma  cellulas  vasi formes  continens. 

13.  Psaronius  Gutbieri  Corda,  trunco  angusto,  vix  poUicem 
crasso;  cortice  spurio,  camoso;  fasciculis  lignosis  latiusculis, 
tenuibus,  subequitantibus,  margine  subinvolutis,  vagina  pro- 
pria teoui  cinctis;  radicibus  validis,  teretibus^  numerosis,  fasd- 
culo  pentagODO  axili  vagina  propria  atra  cincto,  fasciculis  vaso- 
rum  5  liberis  vel  confluentibus,  rarius  unico  solitario.  Corda,  /. 
C.9  p.  105,  tab.  XLII,  Stenz.,  Staarst.,  p.  865.  Gœpp.,  Lc.j 
p.  70. 

Psaronius  helmxntholithus  Gutbier,  Ueb.  ein.  foss.  Famstamm, 
p.  9,  tab.  IV,  f.  5. 

En  Saxe,  dans  le  grès  rouge. 

14.  Psaronius  Cottai  Corda,  trunco  angustissimo,  radicularum 
strato  crassissimo  involuto^  cylindre  prosenchymatoso  nullo  ;  fas- 
ciis  vascularibus  paucissimis,  circiter  â,  plicatis,  distichis,  sia- 
gulas  fascias  tenuissimas  subcomplicatas  oppositas  emittentibus; 
cortice  crassissimo,  radicibusinnumeris  in  sectione  oblongis  vel 
compressis  percurso,  harum  fasciculo  centrali  4-6-angulo.  Corda, 
Beitr.y  p.  104,  tab.  XLI.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  220.  Stenzd, 
SiaarsL,  p.  867,  tab.  XXXV,  XXXVI;  et  in  Gœpp.,  Foss.  FI. 
d.perm.  Format.^  p.  71,  tab.  VI,  f.  2. 

Dans  le  grès  rouge  de  Chemnitz. 

Ce  fossile  pourrait  bien  représenter  la  partie  inférieure  amincie 
de  la  tige  du  Ps.  Gutbieri. 

15.  Psaronius  Gœpperti  Stenz.,  axi  trunci  fere  evaginato;  fas- 
ciis  vascularibus  latis,  curvis^  evaginatis;  cortice  crasso  ;  radici- 
bus  crassiusculis,  vagina  crassa  cinctis,  fasciculum  centralem 
4-6-radiatum  includente  ductubus  circumcinctum ,  cellulis  peri- 
phericis  maximis,  Stenz.  in  Gœpp.,  /.  c,  p.  72;  id.,  Staarsi., 
p.  871,  tab.  XXXVII. 

Psaronius  Cottai  Schmid  u.  Schleiden,  Ueb.  d.  JYat.  d.  Kieseir 
hôlzer,  lena,  1855,  p.  28,  tab.  I,  f.  1,  2. 
Grès  rouge  de  la  Saxe. 
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h.  Verticillati  :  Fasciœ  vasculares  numerosœ,  semicylindricœ, 
concentrice  dispositœ;  fasciœ  foliorum  verticillatœ. 

16.  Psaronius  Freieslebeni  Corda,  trunco  cylindrico,  crasso; 
foliorum  cicatricibus  eilipticis,  magnis,  hexastichis,  strato  radi- 
culanim  teoui,  interrupto  ;  axi  evagiDato,  in  medio  fasciis  vasorum 
numerosis  latis,  plus  minus  plicatis,  altéra  alteram  amplectantibus 
percurso  ;  fasciis  singulis  in  verticillos  trimeros  alternantes  dis- 
positis,  in  folia  transeuntibus.  Stenzel,  Staarst.j  p.  862,  tab. 
XXXIV,  f.  3  (d'après  Gutbier);  id.  in  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  perm. 
Farm.  9  p.  73. 

Psar.  Freiesleb.  et  Ps.  pulcher  Corda,  Beitr.,  p.  96,  tab.  XXIX, 
XXX,  f.  l-ii.  Ung.,  Gen.  elSpec,  p.  217. 

Cauhpteris  Freieslebeni  Gutb.,  Ueb.  ein.  foss.  Famst.j  i8/i2. 

Dans  le  schiste  argileux  de  la  formation  houillère  de  Zwickau 
en  Saxe;  dans  le  grès  houiller  de  Chomle  près  de  Radnitz  en 
Bohème. 

Cette  espèce  forme  le  passage  des  PsaroniiLs  aux  Cauhpteris. 

17.  Psaronius  arenaceus  Corda,  trunco  nudo,  foliorum  cicatri- 
cibus magnis,  ellipticis,  tetrastichis  ;  axievaginato;  fasciis  vaso- 
rum latis,  concavis,  (irregulariter  dispersis?),  vaginatis.  Corda, 
Beitr.^  p.  95,  tab.  XXVIII,  f.  5-9.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  217- 
Stenz.,  Staarst.,  p.  861. 

Dans  le  grès  houiller  à  Chomle  près  de  Radnitz  en  Bohème. 


SECTIO  IL 
A.»Cerolltlil. 

PARENCHYMA  CORPORIS  UGNEI  ET  RAOICUM  LACUNOSUM. 

f .  Reticulati  :  Fasciœ  vasorum  mediocriter  numerosœ,  concenn 
trice  dispositœ;  fasciœ  foliorum  verticilUUœ ;  fasciculus  vascuhstAS 
radicum  crasse  vaginattÂS. 

On  ne  connaît  généralement  que  les  racines  de  cette  section 
de  Psaronius j  les  troncs  étant  très-rares. 

18.  Psaronius  bohemicus  Corda,  trunco...;  radicibus  crassis. 
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vagina  prosenchymatosa ,  parenchymate  amplo,  lacimis  œllolas 
adjacentes  magnitudine  vix  superantibus  ;  fascicule  ligooso  6-  yd 
7-angulo,  strato  parenchymatis  contiQui  ductus  12-16  cylindri- 
cos  gerentis  circuinducto.  Stenzel,  Staarst.j  p.  877. 

Psar.  bohémiens  et  Ps.  macrorrhizans  Corda,  Beitr.,  p.  108, 
tab.  XLV,  f.  1,  2  {Ps.  bohem.),  p.  110,  tab.  XLVII,  f.  7,  8. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  221,  222. 

Grès  rouge  de  Neu-Paka,  de  Mûbihausen  en  Bohème. 

19.  Psaronius  HcUdingeri  Steuz.,  trunci  mediocris  axi  latîssime 
yaginato  ;  fasciculis  vasorum  fasciatis  paucis,  conc^itricis,  r&- 
motis,  fasciis  singulis  in  verticillos  tnmeros  alternantes  dispositis 
in  folia  transeuntibus  ;  radicibus  crassis,  cylindricis,  ramos  tenues 
emittenlibus,  parenchymate  amplo  lacunoso  instructis,  fasdcuk) 
lignoso  6-8-anguIo,  sfarato  crasso  parenchymatis  continui,  fasd- 
culo  vasorum  6-8-radiato.  Stenz.  in  Gœpp.,  l.  c,  p.  7i, 
tab.  V,  f.  8. 

Psaronius  asterolithus  Cotta  (ex  p.) ,  Dendr.j  p.  29,  tab.  A,  f.  1, 
IV,  f.  3,  4. 

Dans  le  grès  rouge  de  la  Saxe  et  de  Neu-Paka  en  Bohème  ; 
dans  les  couches  supérieures  du  terrain  houiller  de  Kommerbarg 
près  d'Ilmenau. 

20.  Psaronius  augustodunensis  Ung.,  vagina  prosenchyma- 
tosa  mediocri;  fasciis  vasorum  confertis;  radicibus  validis  per 
corticis  parenchyma  crassum  decurrentibus,  fasciculo  œntrali 
multiradiato,  parenchymate  interno  vasto  lacunoso ,  cortice  in- 
temo  prosenchymatoso  satis  crasso,  externo  parenchymatoso. . 
Ung.  in  Endl.,  Gen.  Plant. y  suppl.  II,  p.  5  ;  Gen.  et  Spec.,  p.  223. 

Dans  le  terrain  .houiller  supérieur  (grès  rouge)  à  Autun 
(France) . 

On  ne  connaît  de  cette  intéressante  espèce,  qui  paratt  être 
commune  à  Autun ,  qu'un  seul  échantillon  qui  renferme  encore 
un  fragment  de  la  tige  ;  cet  échantillon  se  trouve  dans  la  oolleo- 
tion  minéralogique  de  Breslau.  Il  est  fort  à  regretter  que  le  grès 
rouge  d'Autun,  si  riche  en  fossiles,  ait  été  si  peu  étudié  par  les 
paléontologistes  français. 
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i.  Stbllati  :  Fasciœ  vasculares  mediocriter  numerosœ^  di-  vel 
tetrasiichœ  ;  fasciculi  vasculares  foliorum  appasiti ,  illi  radicum 
temU-^vagifuUi. 

21.  Psanmius  giganteus  Corda,  trunco...,  radicibus  crassissi- 
mîs,  cortice  et  libro  tenuissimis,  membranaceis,  meduUa  ampla, 
lacuDOsa,  parietibus  simplicibus,  areolis  sexangularibus  maximis; 
fasciculo  yasorum  simplici,  5-9-aDgulari,  angulis  acutis.  Corda, 
Beùr.j  p.  109,  tab,  XLYL  Gœpp.,  /•  c,  p.  77.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.,  p.  882. 

Chemnitz,  Neu-Paka. 

22.  Psaronius  asterolithtis Cottà  (ex  p.),  truncocrasso;  cortice 
interno  duriusculo;  fasciculis  lignosis  numerosis,  confertis,  te- 
nuibus,  incurvis,  evaginatis;  meduUa  lacunosa;  radicibus  validis, 
angulosis,  cortice  duplici  tenui ,  medulla  ampla  lacunosa ,  fasci- 
culo lignoso  vaiido,  vagioa  propria  nulla,  fasciculis  vasorum 
octo  liberis  asqualibus  stellatim  dispositis. 

Psaronitis  asterolUhus  Cotta,  DendroL,  p.  30,  tab.  lY,  f.  1, 
2.  Steuz.,  Siaarst.j  p.  883,  tab.  XXXIY,  f.  &;  tab.  XL,  f.  1-13. 

Psar.  asterolithuSf  Ps.  dubius,  Ps.  parkeriœformis  Corda  in 
Stemb.,  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  173,  tab.  LX,  f.  2;  tab.  LXI, 
f.  5-10  {Ps.  dub.),  tab.  LX,  f.  4  ;  tab.  LXI,  f.  14-14  (Ps.park.). 
Ung.  in  Endl.,  Gen.planL^  suppl.  II,  p.  5. 

Psar.  asteroliihus,  Ps.  dubiuSj  parkeriœformis ,  Ps.  specixmis 
Corda,  Beitr.,  p.  106,  tab.  XLIY,  f.  1-4  (Ps.  spec.),  p.  108, 
tab.  XXX,  f.  5-12  {Ps.  dub.),  p.  109,  tab.  XLYII,  f.  1,  2. 
{Ps.  ast.),  p.  110,  tab.  XLYII,  f.  3-6  {Ps.  park.). 

Psar.  Eggeri  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  perm.  Formai.  ^  p.  78,  tab. 

Neu-Paka  et  Chemnitz  ;  Ortenburg  exï  Bavière  {Ps.  Eggeri). 

SPEGIES   INGERTiE. 

1.  Psaronius  silesiacus  Gœpp.  et  Stenz.,  Foss.  FI.  d.  perm. 
Form.f  p.  79. 
Près  de  Sprottau  en  Silésie. 
Yoisin  du  Ps.  radiatus. 
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2.  Psaronius  radniœnsis  Corda,  trunco  arborée  strato  radica- 
larum  crasso  indusiato  ;  fasciculis  ligoosis  tenuissimis  latîs,  mar- 
gine  reflexis;  radicibus  tenuîbus;  cortice  crassiusculo  Ijicudoso; 
libro  tenui  ;  vagina  propria  spuria ,  fasciculo  yasorum  centrali 
stellato,  radiis  quioque  inaequalibus.  Corda,  /•  c,  p.  9A, 
tab.  XXXI. 

pans  le  grès  houiller  à  Chomle  en  Bohème. 
Cette  espèce  paraît  appartenir  au  Ps.  musœformis. 

3.  Psaronius  Zeidleri  Corda,  Beitr.,  p.  103,  tab.  XL.  Ung., 
Gen.  etSpec.,  p.  220.  Stenz.,  Staarst.j  p.  873,  tab.  XXXVIII, 
f.  1-5. 

Dans  le  grès  rouge  en  Bohème,  en  Saxe. 

Ce  sont  probablement  des  masses  de  racines  libres  d*un  Psor 
ronius  de  la  section  des  HelminthoUthi  (Stenz.  in  Gœpp.). 

&.  Psaronius  alsophibides  Corda,  trunco  crasso,  medulloso; 
cortice  crasso,  duro;  fasciculis  lignosis  latis,  cràssiusculis,  ma- 
gnis,  margine  late  incurvis,  subvaginatis  ;  medulla  ampla,  laca- 
nosa  ;  radicibus  crassis,  teretiusculis,  fasciculo  lignoso  quinquan- 
gulari.  Corda,  /.  c,  p.  107,  tab.  XLIV. 

A  Neu-Paka  en  Bohème. 

Appartient  probablement  au  Ps.  asteroUihus,  ainsi  que  le 

5.  Psaronius  hcunosus  Ung.  in  Endl.,  Gen.  plant.^  sup[d.  II, 
p.  5.  Stenz.,  Staarst.y  p.  890. 

6.  Psaronius  Zwickawiensis  Corda  in  Gein.  et  Gutb.,  Versteim. 
d.  Zechstein-Geb.  u.  Rothlieg.  in  Sachs. j  fasc.  2,  p.  19.  Stenz., 
Staarst.y  p.  891,  et  in  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  perm.  Form.j  p.  8. 

Dans  le  grès  rouge  de  Zwickau  en  Saxe. 

7.  Psaronius  brasiliensis  Brongt.,  Ung.  in  Martius,  Gen.  et 
Spec.  Palm.  (Palmiers  fossiles),  tab.  géol.,  f.  &. 

SOUS-CLASSE  n. 

RHIZOGARPÉES. 

Ces  végétaux  se  distinguent  des  Fougères  proprement  dites 
par  la  position  et  par  l'organisation  de  leurs  fruits.  Ceux-ci,  au 
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lieu  de  se  trouver  sur  le  revers  des  feuilles^  sont  situés  à  leur 
base  et  à  proximité  du  rhizome.  Ce  sont  des  sporanges  capsuli- 
formes,  résultant  de  la  métamorphose  des  limbes  foliaires,  de  di- 
mensions assez  œnsidérables ,  de  consistance  coriace ,  ordinaire- 
ment divisés  dans  leur  intérieur  en  plusieurs  loges  qui  renferment 
les  spores.  Celles-ci  sont  de  deux  espèces  :  les  unes  servent  à  la 
fécondation,  ce  sont  les  microspores  ;  les  autres  à  la  propagation, 
ce  sont  les  macrospores.  Ces  deux  organes  de  génération  se 
trouvent ,  soit  dans  un  seul  et  même  sporange  et  dans  des  loges 
différentes,  soit  dans  des  sporanges  séparés.  Toutes  les  plantes  de 
cette  sous-classe  sont  aquatiques,  c'est  ce  qui  leur  a  fait  donner 
le  nom  de  Hydroptéridées. 

Salvinicà  Micheli. 

Planta  natans^  rhizomate  horizontali  filiformi  infeme  radiées 
e  ramulo  brevi  nascentes  elongatas  fibrillosas  gerente,  superne 
folia  subsessilia  disticha  horizontaliter  expansa.  Sporacarpia 
subdepresso-globosa,  costata,  in  eodem  ramulo  ac  radiées  hisque 
interposita  ;  micro-  et  macrosporaB  in  sporocarpiis  diversis  dis- 
positae. 

Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  une  seule  espèce  ;  toutes 
les  autres  espèces  sont  exotiques  et  plus  particulièrement  propres 
aux  pays  chauds. 

i.  Salvinia  formosa  Heer,  foliis  poUicaribus ,  oppositis,  ovali- 
bus,  obtusis,  evidenter  reticulatis  atque  scrobiculatis,  areolis  se- 
riatis,  cellulis  minutis  repletis.  Heer,  Fbr.  tert.  Helvet.^  III, 
p.  156,  tab.  CXLV,  f.  13,  14, 15. 

Dans  la  formation  miocène  de  Schrotzburg  en  Suisse. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  sont  plus  grandes  que  dans  Tes- 
pèce  vivante  d'Europe. 

2.  Salvinia  relicuUUa  Heer,  foliis  ultra  pollicaribus ,  ovalibus, 
summa  basi  angustatis,  Isevigatis ,  reticulatis,  areis  non  seriatis. 
Heer,  /.  c,  f.  16. 

Dans  les  blocs  erratiques  tertiaires  de  Saint-Gall. 
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M.  Heer  croit  que  ce  fossile  pourrait  être  identique  au  Dal- 

« 

bergia  reticulata  Ettingsh.  (Flora  v.  Tokay,  tab.  IV,  f.  5,  quoad 
folia.) 

5.  Salvinia  Mildeana  Gœpp.,  praeced^itibus  miaor,  foliig  ob- 
ovatis,  millim.  9-16  longis,  in  medio  6-11  latis,  utrinque  (ut 
videtur)  glabris,  areolis  hexagonalibus  minute  punctatis.  Gœpp., 
Tert.  FI.  v.  Schossnitz  in  Schlesien,  p.  5,  tab.  I^  f.  21,  22,  23. 
Unger,  Sylloge,  p.  6,  tab.  I,  f.  7-10.  Ettingsh.,  Tert.  FI.  v. 
BiUn,  p.  18,  tab.  II,  f.  23. 

Formation  miocène  de  Schossnitz  en  Silésie^  oii  ce  fossile  n*est 
pas  rare;  dans  l'argile  plastique  de  Priesen  (Bohème). 

Paraît  se  rapprocher  du  S.  kevigata  Willd.  de  Santa  Fé  de  Bo- 
gota. 

6.  Salvinia  cordata  Ettingsh.,  foliis  rotundato-ellipticis,  fere 
pollicaribus,  basi  profunde  cordatis,  sessilibus,  seriatim  papillo- 
sis;  nervis  simplicibus,  tertiariis  angulo  recto  inter  se  conjunctis. 
Ettingsh.,  Tert.  FI.  v.  BiUn,  p.  18,  tab.  II,  f.  19. 

Dans  le  schiste  charbonneux  de  Kutterschitz  et  dans  Tai^ 
plastique  de  Bilin  en  Bohème. 

5.  iSa/inma/)eu«5u  Ettingsh.,  foliis  rotundato-ellipticis,  polli- 
caribus, basi  subemarginatis ,  apice  obtusis,  sessilibus,  seriatim 
scrobiculatis,  hispidis  ;  nervis  utplurimum  simplicibus,  tertiariis 
sub  angulo  obtuso  orientibus,  inter  se  conjunctis,  areolis  2-&  fo- 
veolatis.  Ettingsh.,  /.  c,  fig.  21. 

Argile  plastique  de  Priesen  près  de  Bilin. 

D'après  M.  d'Ettingshausen ,  ce  serait  le  S.  hispida  du  Brésil, 
de  Guatemala  et  de  Cuba  qui  se  rapprodierait  le  plus  de  cette  es- 
pèce fossile. 

Pilul&ricà  L. 

Planta  aquaticœ  filiformes.  Folia  filiformia.  Sporocarpia  ad 
basin  foliorum  solitaria,  globosa,  solidiuscula,  axillaria,  subses- 
silia,  2-3-&-locularia ,  micro-  et  macrosporas  in  eodem  looolo 
continentia. 

On  ne  connatt  de  ce  genre  que  quatre  espèces  vivantes  dont 
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deux  en  Europe,  une  dans  rAmérique  du  Nord  et  la  quatrième 
en  Australie. 

1.  Pilularia  peduncukUa  Heer,  sporocarpiis  parvulis,  globo- 
sis,  pedunculatis.  Heer,  FI.  tert.  Helvet.,  III,  p.  156,  tab.  GXLY, 
f.  35. 

Schistes  marneux,  tertiaires  d*OËningen. 

Se  distingue  du  P.  globulifera  par  ses  dimensions  un  peu 
moindres  et  par  ses  fruits  assez  longuement  pédicellés. 

M.  Ludwig  {Palœontogr.j  X,  p.  31,  tab.  IV,  f.  2)  décrit  et 
figure  sous  le  nom  de  Pilularia  principaiis  des  grains  ovalaires 
plus  petits  que  les  fruits  du  Pil.  globulifera,  disposés  en  séries 
linéaires,  accompagnés  de  petites  feuilles  subulées  raides,  et  pro- 
venant d*une  marne  calcaire  du  terrain  houiller  de  Nischni-Parogi 
sur  les  bords  de  TUswa  dans  TOural.  Il  est  peu  probable  que  oe 
fossile  appartienne  au  genre  Pilularia. 


<r<:>(^Q/pf^yS>^h^>^-^ 


ERRATA. 

Page  130,  Hymenomyoetes,  Uboi  llyphomycetes. 

130,  Xyl.  ombiL,  notes  pi.  I,  f.  3,  liseï  notre  pi.  I,  f.  8. 

144,  Gyrom.  Ammonis...,  ajoutez  tab.  nostra  I,  f.  15  a,  b. 

154,  Classe  II,  lisez  Classe  III. 

348,  Annul.  longifol...,  tab.  XXXHI,  lisez  XXXn. 

351,  Ordo  I,  lisez  Sous-cLisse  I. 

420,  Cydopteris^  la  citation   de  la  pi.  XLIV  doit  être  rapportée  au  genre 

Baiera,  p.  422. 
617,  Ordo  IV,  lisez  Ordo  V. 
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